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A TRES-VERT VEVSE ET 

TRESILLVSTRE DAME MADAME 
CATHERINE, ROYNE DE FRANCE, 
jMere du Roy trefchrejtien Qharles 
IX, de ce nom, 

A DA M E, ie voy de iour en iour l’accroif- 
femet du grandiftime plaifir que voftre ma- 
iefteprenda l’Architedure, 6c comme de 
plus en plus voftre bon efpnt fy manifefte 
&reluit, quand vous-mefme prenez la pei- 
ne de protraire & efquicher les baftiments 
quil vousplaift commadereftre faids, fans 
y omettreles mefures des longueurs &>c lar- 
geurs, ancc le departiment des logis, qui ve- 
ritablement nc font vulgaires & petits, ains fort excellents&: 
plus que admirables : comme entre plufieurs eft celuy du Palays 
que vous faidesbaftirde neufa Paris pres la porte neufue, &C le 
Louure maifon du Roy.Lequel Palays ie coduis,de voftre grace, 
fiiiuantlesdifpofitions,mefures,&: comandements qiulvous 
plaift m’en faire. Ceux qui admirer*, en vous vn tant fublime &C 
diuin efprit , come aufti vne infinite de belles vertus heroiques, 
graces incoparables, 8>C inuetions trefadmirables,neles doiuenc 
trouuer eftranges, veu qu’elles vous font hereditaires , & prece- 
dent (apres la celefte difpofition ) de la fourcc &: naturel de voz 
anceftres Scpredecefieurs: qui ont efte fi excellets en f^auoir, di- 
uinsen confeil, incomparables enpouuoir,ingenicux a inuen- 
ter & ordonner baftiments fort adroit, & tant afFedionez d’ay- 
der&: fauorifer aux gents def$auoir, qu’ilsont donne matiere 

aux hiftoriographes 6c hommes dodes ( ainfi que nous lemon- 
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ftrerons cv-apres) de con&crer leurs norm i perpctuclle me- 
ftrerons c> apres ; nece que i’en ay quelque-fois 

moire . fl1 f ?‘ ^ conLmcmcnc a ce que depuis i en ay 

ofophe Argyropile , Grec de nation, lequelle Seigneur Cot 
medeMedlis Lnomfe Grand, pour fesvertus, munificences, 
& bienfaidts, feitvenir i Florence , & 1 entreunt auec treshon- 
neftes gages ( comme aufii Chry folore ) pour mftrmre en Grec 
la icuneffe, &en tousles arts liberaux. CequilfeitaufliaMa - 
file Ficin , homme trefdodtecn la philolophie Platomque.me- 
decine, theologies routes bonnes lettres . Auquel mefmesil 
donna vne maifon a Carreggy de fort bonreuenu, &ioignant 
a l’ U ne des Gennes , a fin que plus commodement Iedid Ficin 
peuft eonuerfer auecq luy, &C commumquer de philofophie. 
Ie ne denombreray icy vne infinite dautres hommes excel- 
lents en toutes lettres, tous arts, qui ont reccu de grandiffi- 
mesbiens, honneurs & faueurs dudid feignenr Coime, a fin 
de parler du fiear Laurent de Medicis, & de Ton fils le fieur Pier- 
re, qui ont vie de mefme liberalite &: faueur cnuers les hom- 
mes dodes: , entre plufieurs , enucrs le fufdit Marfiie Ficin, 
Ange Politian, Chalcondile , Landin, Bapt. Mantuan, Lafcaris, 
Marulle, Acciolc, & autres innumerables , qui pource faid one 
public par tout le monde, publient encores, & publieront a tout 
lamais par leurs liures &: moniments , 1’incomparable liberalite, 
munificence, 6 C grandeur de la maifon de Medicis. Quoy oyant 
& voiant plufieurs Roys , princes, & grands feigneurs , tant de 
Italie, que dautres nations, fe defplaifoient d’eftre furmontez en 
ceftendroitpar les fufdids feigneurs 'de Medicis: comme aufii 
par la diligence de laquelle ils auoient vfe , & des grands frais 
qu’ilsauoientfouftenupour enuoyer cercher, achetcr & faire 
venir toutes fortes de liures rares Sc exquis qu’on pouuoit trou- 
uer &; recouiirer en la S yrie,digy pte,Grece,& autres pays eftra- 
ges, par la permiffion du Sultan &: grand Seigneur: a fin de pou- 
uoir rendre leur bibliotheque Florentine la plus belle , & plus ri- 
che de toutc l’Europe.Qui fut caufe que a leur imitation &: exe- 
ple, le due de Milan Sforce, Mathias Roy de Hongrie, Ferdinad 
Roy d’Arragon , &; peu apres noftre excellent & memorable 
Roy Francois premier du nom,en feirent autant, & commencc- 
rent a appeller &C entretenir les do&es , coftruire bibhotheques, 
fonder colleges, &£ honnorablement ftipeildier, &falarier lc- 
fteurspubliqnes pour inftruireen toutes langues &: difciplincs 
laieunefie . Ceque depuis a efte fort bien entretenu par vollrc 
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bon feigneur & • mary le feu Roy Henry, & fa deux enfants 8c 
les voftrcs , le feu Roy Francois fccond, 8c Charles neufuie- 
me , aprelcnc regnant (bus voftre bonne conduide Sc (agefte. 
Vo. Madame, voilales ailes,moiennant Icfquclles plufieurs 

apciens Roys, Roynes, princes, princefles& grands feigneurs 

ont efte portez Sc tranflatez entre les aftres , ou ils reluiftnt en- 
cores, Sc rcluiront tant que le del aura fes reuolutions Sc mouue 
ments. Voila la vraye voye d ’immortalite : voila en quoy fe plai- 
foit Sc glorifioit ce puiflant Sc belliqueux Roy Alexandre le 
Grand, quand il cfcriuita Ton picccpteur Sc maiftre Ariftote, 
qu’il auoit en plus fingulierc recommendation de pouuoir gai- 
gncr Sc attirer a loy les hommes dodcsqui perpetucroient (on 
nom, fes geftes&vidoires,quedeconquefter Sc acquerirvne 
infinite de villes Sc Royaumes periflables . Etde la vient quil 
loiioit amerueilleslepreux Sc vaillant Achilles pour l’heurqui 
luy eftoit aducnu d’auoir efte celebre Sc immortalife par les ef- 
crits Sc liures de rexcellentiflime poete Homere. Voila docques 
Jes premiers fondements de la felicite Sc immortalite de voftre 
maifon, Madame, qui depuis ont efte fortifiez Sc fouftenus par le 
feigneur Iehan de Medicis faid Cardinal en laage de xviij ans,& 
quelque temps apres Pape, furnomme Leon dixieme: par lequel 
cefte tant belle & incomparable bibliothcque Florentine , fon- 
dcc Sc cnrichie par fes predecefleurs (come nous auons dit)mais, 
helas ! par les dilfentions Sc guerres ciuiles depuis furuenues a 
Florence, prefque ruinee, fut diiigemment reftauree Sc repa- 
ree.CarledidLeon pape n’eftoitmoins amateur des liures, des 
lettres Sc lettrez , que fes maieurs Sc anceftres : ainfi que entre 
plufieurs autres font efcrit Sc tefmoigne Sadolet, Bembe,&; 
Longol, apres auoir receu plufieurs Mens, honneurs,&: grands 
faueursde luy. Ie neveux icy oublier,Madame, quefi voz fuf- 
dids maieurs Sc anceftres ont efte foigneux de baftir (piritu- 
ellement , ceft a dire d’entretenir Sc auancer les hommes do- 
des Sc excellents efprits (qui eft la plus haulte louange des lou- 
anges ) ils lfont aufti efte negligcnts de baftir materiellemcnt 
tant a Florence que dehors: voire auecques vne telle magnifi- 
cence,beaulte , Sc fplendeur , qu’elle obfcurcit routes les au- 
tres.Maisde plufieurs excellences ftrudures qu'ilsont faidfai- 
realeurs defpens, Sc fignamment le fieur Cofme,aieul& de- 
uancier du feigneur Laurent , i’en propoferay quelques vnes, 
comme l’Eglile de faind Marc a Florence , en laquelle il feit 
drefler la librairie Sc bibliotheque dont nous auonsparlecy de- 
uant: feglife de faind Laurent , le monaftere de fainde Vadiane 
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dedans l’cnclosde la ville : 1’eglifc de fault Hierofme auecqvies 
fon abbaye aumomde Firenzolles, Si le temple des Cordd.ers 
a Mueello. Mais il fault icy notet que toutes les fufdiaes places 
& eehfes ne furent feuleracnt reftaurees ou reparees parles vo- 

ftres, mais bienedifiees tout deneuf.&elleuees deems les fon- 

dements iufquesau fommetdes counertures : en les accompa- 
enantde chappelles Mantels enrichiz d ornements fort exquis 
6£precieux,commeaulfi de toutes chofes necefiaires audiuin 
feruice.Apres ces beaux edifices facrez ledit feigneur Coime reic 
faire les baftimentsdefesmaifous prinees: 1 une defquelles fut 
conftruide a Florence, en tel appareil, telle flrudure &C magni- 
ficence que requeroit laudorite & grandeur d’ un tel feigneur. 
Quatreautres furent bafties aux enuirons dela ville,digncs ve- 

ritablement d'eftrepluftofb nomees Palays S>C chafleaux dc Roy, 
que autrement. Pafieray ie oukre fans eferire que ledit feigneur 
Cofme,meu 6 C conduid de bon zele & pitie, feit baftir vn grand 
& beau hofpital enla ville de Ierufalem, pour y loger lespauures 
pelerins &C maIades,quiiroientvifiter lefaind Sepulchre, & lo 
renta dun grand reuenu? Les hiftoires Sc liures des gents dodes 
tefmoignent que pour la conftrudion & rente dudit holpital 6c 
des fufdids edifices , 6£ quelques autres , il expofa la fomme de 
quatre milions d or, fans y compter vn milion, lequel il diftribua 
auxpauuresnecefliteux . Ienedois icy omettre deux beaux &C 
fumptueux colleges fondez par le feigneur Laurent de Medicis, 
l’un a Florence, 6£ l’autre aPife , aufquels les plus grands efprits 
&; excellents hommes qui fe trouuoiet en Italie, 6 C ailleurs ,y fu- 
rent ftipendiez 6 C honorablement receuz , a fin que par leur ay- 
de & moien,Ia ieunefle euft occafion de fexercer aux bonnes let- 
tres & difeiplines. Vous o^ez, Madame, les excellcntes vertus 6£ 
mcmorables biefaids de voz predecefleurs &C anceftres,defquels 
vous vous declairez eftre vraye &£ legitime heritiere , quad vous 
entretenez & auancez les vertueux &: dodes , &£ aymez l’Archi- 
tedure, enfaifant baftir de tant magnifiques 6 C fumptueux edi- 
fices, au grand prolific, vtilite,& emolument du bien publique. 
Car, ie vous prie, quel plus grand bie peult on trouuer, ou quel- 
le charite & pitie plus grande peult onexercer,que dc faire en 
baftiflantgaignervnc myriadede pauures gents, qui autrement 
iroient mendier leur pain? Quel proufit peult dire plus grand 
en vn R oyaurnc, vne prouince ou ville, que d’employer, faire tra 
uailler 6£ occuper vne infinite d’hommes, femmes, 6£ icunes 
gents, quiautremcnt.feroient vagabonds, faineats, & peult eftre 
larrons &C voleurs, au grand detriment , ie ne diray des villcs 6 C 
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vn bfnu Ari ^e en Faitf 

queen oatiilant ? Ce donnera llchofeou Ion face conn,-m,>li 
mcnc & Jongiicmcnc plus de foisen diuerfes fortes de S' 
res.qu en bafttlEmtFCiu. voudra ample tefmoignagede mon di 
re qu .1 l,fc Herodote.Pline , & aucres : & il trouuera , Tee a' 
edifiant \ne des Py ramides d’Egypte furent employez & o C cu- 
pezfe centmille emmets &c rmneunres par lefpace de vinet 
ans:& que fculcment en rat.es.aulx & oignonspour Jefd.ds of! 
uneis.furent expofez rmlle & huict cens talens , qui valent plus 
vn milion de noz efcus.fuyuant la fupputation du dofte Bude 
Vo.ladoncques.Madatnede grand bien & proufit que rapporte 
1 Architecture envn Royaume.&fignamencccuxquilamet- 

rent en vfage & execunon.ainfi que voftre Matefte le fcayt bien 
faire& fort proproment. pour la cognosce quelle en a.ac- 
conipagnee dc bons & JouabJes moiens pourle foulao-ement &C 
ayde des pauures, qui iournellemenc &en grand nSmbre tra- 
il aillen t a voftre palais de Paris, au grand contentement du peu- 
ple U descicoiens,quiloue Dieu dubon vouloir & graces quil 
vous a departy , non feulement en cela,mais aufli pour le faid 

d a c tf c i rc ? hcurc “ £ ® conduice de noftre bon Prince &Roy 
volire fiis,&: de mefsieurs fes freresreomme aufsi de rout le Roy- 

aume:pourlaconferuation duquei ft vous auezefte rrauaillee 
comme veritablement vous lauezbeaucoup efte ,Dieu vous a 
faid la grace den auoir eu bonne & heurcufe ifTue , apres infinis 
dangcis, lefquels vous vous eftes expolee, comme la mere pour 
les chers enfants.Dieu vous donnera la grace,vertu, &; coftance 
de foutenir & perfeuercr de mieux en mieux , ainfi qui 1 feic a la 
bonne & fage mere du Roy faind Loys venant ieune a la couro- 
ne de France . Mais ie crain, Madame , de vous eftre molefte par 
vn ft long difcouis,&: vousdeftourner des affaires du Royaume, 
qui vous font enbeaucoup plus grande recommandation que 
mes relies quelles efcriturcs & propos.Qui me faid deliberer de 
faire fin a la prefente epiftre ,apres que ie vous auraytreshuble- 
mentfnppli^de me vouloir ftipporrer &excufer, fiieprendla 
hardiefle de vous dedierce prefent oeuure,pourla grandeco- 
cognoiflance d Architedurequeie voy en vousrmeperfuadanc 
que pour Ieplaifirque vousy prenez, vous y trouuerez quelque 
contentemenr,&:y verrez plufieursinuentions & chofes non 
accouftumee de voir, auecques leurspropres figures, demon- 
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/I • Ps exnlications: lefquelles *’ a y premeditees & trouuecs 
ftcations P [ d’ e fpdc,& excefliue defpenle pourla tail- 

r^nlanchet & iinpreffion du hare. De forte que ie y ay cm- 
e , p rnut ce a'ue i’auois peu amafler iufques icy . Confidci anf 
5 au'il eft fort raifonnable.apres auoir dedie roes pre- 

t) * vnO-refils aue confeqilemmetitie vous dedie&L oft\e, 
iL taute humility les fecondes: ie le fais icy autant affe- 
/V^-ment aueiefupplie de-rechef treshurablement voftre 
Maiefteles vouloir reccuoirgracieufement, & defendre contre 
i Imniateurs Cefaifant,Madame,vous me donnerez cou- 
rage de continuer lefecondToroefc volume de noftre Archi- 
ielurc , qui eft Des diuines proportions &: mefores de accien- 
ne & premiere archiredture des peres du vied teftament.accom- 
modees a I'Architeaure moderne.Lequel volume .e mettray en 
lumiere,moyennant la grace de Dieu.quand U vous plaira le me 
commander. 

A Paris, lexxv.iour deNouembre, M. D. L X V 1 1. 


<j) e voftre oTkfateftele treshumble & trefobcifant 
feruiteur, 

PHILIjBERT de lorme. 
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Itluftrihws Vim > 

PETRO GASSENDO, 

& 

ISMAELI BULLIALDO, 

Philofophis ac Mathematicis 

noftri Xecixli fummis , ami- 
cis fuis officiofe ho- 
norandls, 

JOHANNES HEVELIUS 

s. 

V Os tot tantosq; inter Martis adverlos tumultus, quibus 
Gallia Veftra jam ab aliquot annis acerbisfime affligi- 
tur, non fine valde propinqua, quam Deus tamen aver- 
tat propitius ! totius Regni everfione , nihilo fecius , Archi- 
medis exemplo (qui , pofthabito vitas prsefentisfimo periculo, 
nequaqua fuos fibi voluit turbari circulos) ftudiis Aftronomiae 
omni laude longe longeq, dignisfimas excolendis, promoven- 
disqj Temper plus ultra esfe quam maxime deditisfimos, gam 
deo certe , laetorcp multiim. Atq; rem fe fe ita omnino habe- 
re, non folum praeclarisfima Veftra opera voluminaq; * fed <3c 
accuratisfimae Veftras obfervationes varias coeleftes, partim 
jameditas , partim adhuc inter adyta lacrarij Vefixi latentes, 
plus quam fads fidem faciunt. Inprimis vero , exquifitisfima 
deliquij Solaris obfervatione,die videlicet 8. Aprilis hujusan- 
ni aVobifmet ipfis,tumDinias, turn Parifijs habitajuculentis- 
fime id comprobante. Quam cum nobilcum communicate 
nuper haud eftis gravati , permultas Vobis, perip magnas <3c 
ago, <3c habeo eaproptergratias; fimulcp hanc epiftolain,ciim 
fincerum noftrum erga Vos teftandi reciprocum affedtum 
amoremq;, turn Vos infuper maximopere publico nomine 
rogandi caussa mitto ; ut, fi quasdam adhuc amplius, five ex 
fbntibus ingenij V eftri undiq; abundantisfimi,five coelefiibus 
fpedtaculis haufiftis, vel impofierum cum Deo haurietis, orbi 
literario denegare non nolitis. Non profedto minori ap- 
plauiu, in lucem ventura, quam reliqua hadtenus evulgata li- 
terarum V eftra monumental nobis excipientur omnibus: 

imo 
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imo nullus plane dubito , quin id Veftrum publico commo- 
dandi ftudium , fera etiam pofteritas , Temper optima recor- 
datione Vos profequendo , concelebratura fit perpetim. De 
castero autem, cum optime fciam, fummopere Vos deledtari 
undicunq; allatis obfervationibus coeleftibus debita opera ad- 
miniftratis : mihiq, obtigerit, divina adlpirante aura , ejufdem 
nuperse Solaris Eclipfeos obfervationem lie fatis ex voto per- 
agere, non Turn tergiverlatus Sc eandem ipfam vicisfim Vo* 
bis, par pari ut aliquo modo rependam , multo lubentisfime 
quantocyus offeree; humanisfime petens, ut obfervationem 
banc , in qualiscunq, gratitudinis teftificationem , benevole 
accipere , atq, porro me favore priftino compledi non dedi- 
gnemini. Ego in id vicisfim allaborabo , credite, ut adhaec 
animum meum erga Vos propenfisfimum, omnis generis 
alijs acceptisfimis offieijs, data quavis occafione,detegere ma- 
gis magisq, non nequeam, Interea Deum,Orbis Redtorem 
tlniverfi, Conlervatoremq; O. M fupplex veneror, ut Vos, 
alteros hujus feculi Archimedes & Hipparchos, vita longae- 
va, fanitate profperrima , cum pace Patrise Veftrse defidera- 
tisfima, in rei literarise ampliora incremental beet quam cle- 
mentisfime. Valete iterum itcrumq* , ( 5 c Salvete, Dabam 
Gedani e mufeo meo , Anno Salutis 1652, die 10* Julij , ft. n. 
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Obfervatio Eclipfeos Solaris 

GEDANI, 

Anno xrx Chriftianae 1652* die 8. Aprilis St- n* 
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Animadvertenda. 

C Um cerium » ab ip lb diluculo matutino , nubibus undiq, 
ita diet obdu&um, ut horologium artificiale, tam lingu- 
la minuta lecunda,quam dena tertia accurate common- 
ftrans neq, ad altitudines Solares > neq$ ad Sciatericum diiigi* 
atq, corrigi posle ulla fpes fuperesfetjconlultumefle duximus, 
hora datim io, turn majoris evidential gratia, turn ut eo cei- 
tius condaret, quot earum horam adimplerent integram,per- 
pendiculi annotare vibrationes. Ammadverdim autem lie 
fuit, tam ex Iciaterico nodro lingula minuta indicante,atq> ad 
lineam meridianam fideliterapplicato, quam ex altitudinibus 
Solaribus ,2595. olcillationes conficere horam integram,6c 
43I minutum primum, tot plane fci!icet>quot ante biennium, 
circa Ecliplin Solarem, in limili temporis intervallo, ejufdem 
perpendiculi ope deprehendimus. 

Indante igitur initio Eclipleos,prater fere omnem Ipem, 
Sol adlpedu fuo nos exhilaravit admodum > lie ut hora 1 1. 
fecundum Horologium ambulatorium, 6c Iciatericum 6c vi- 
brationes perpendiculi exquifite limul conjungere , atq, con- 
ferre facultas daretur , Sole interim turn temporis prorfus ex- 
idente puro , 6c a Luna illaefo. Pod initium vero, quod accu- 
ratisliine annotatum , Sol iterum lub nubibus aliquantulum 
deli tuit ; quanquam podmodum per intervalla latis temporis 
nobis concesfum fuerit,multas diverlislimasq;, (attedante ob- 
fervationis iconilino) 6c quidem beneficio limatioris Telelco- 
pij , in camera oblcurata, per Machinam,inSelenographia no- 
ftra pag. 98, delcriptam, rite 6cfideliter annotare. 

Quod autem in ipfo Eclipfeos principio, altitudines Sola* 
res non fuerint a nobis captae,causfa hxc ed: quod in tali So- 
lis circa meridiem fitu , parum ijs admodum lit fidendum. 
Qjocirca altitudines circa exordium rejecimus, uiq, dum Sol 
a meridiano moveretur longius ; atep turn demurn aliquot 
fuerunt notatae,ad majorem fcilicet obfervationis fidem. Quae 
omnes ut cum Iciaterico , 6c perpendiculi reciprocationibus 
quam optime conveniunt » fie limul cum fciaterico 6c olcilla- 
tionibus indicant,in quantum horologium nodrum mechani- 
cum, tam circa initium, quam finem, a vero aberraverit tem- 
pore job quam tamen deviationem horologium idud non ed: 

pla- 










plane contemnendum. Inde namq; verum atqs exadlum 
tempus.atq; ut ex fciaterico & altitudimbus , excesfu tantim, 
vei defedtu probe attento, elicitur : imo , denegatis interdum, 
°, , c * ,' n ! 'ubnubilam , altitudimbus & interrupt adultera- 
taq; Sobs m fciaterico umbra, ejufinodi automata, in obferva- 
tiombus cocleftibus > fommopere font neceslaria. 

Catterum noluiomnino circa phafes deb'neandas,(ut ut 
plerumq; lftud fieri folet) non tanfum integros eligere dfoitos, 
grnidigitosq*, > led quafeunq* defignavi , quae fe fe commode 
ofterebant, 6c quas tuto, 6c exquifite acquirere me posfe prse- 
yidebam , fpretis reliquis omnibus. Quippe ob leve etiam 
lmpedimentum, 6c ob motum Solis velocisfimum, hsec vei 
ilia phafis , licet maxime earn attendants , facile nonnun- 
quam praterlabitur. 

Adhxc phafes ip fas, in adjedta figura, alfter plane , quam 
in antecedence obfervatione Anno i 64.9. habita , nimirum 
cum lpljs inclinationibus , uti in tabella cameraqj obfeurata 
lunt obfervara , omnes tamen fub uno eodemq; perpendt'eu- 
lo, depmximus. Proinde conftat Solem circa initium, in 77 - 
gradu a purnao Nadir Africum verffis, bora fcibcet n. ///. 
fuifle obfeuratum-, atq; circa a,, circiter gradum a puntfto ze - 
mth, Aquilqnem verfus , hora videlicet i. w. o'. defiisfe obfeu- 
rari. Medium vero, five maxima obfeuratio huius deliquii, 
incidit circa phafin noftram 16, hora fcilicet 12. jo. 3$ id quod 
pariter ex diverfisfimis faciebus inter fe collatis latis ceree pa- 
f- Ve/anaqi ejus magnitudo 9 |. digitorum, five 9. digit. & 
& *. hie Dantifci exftitit. Ratio autem femidiametrorum 
bolls & Lun® inventa fuit hac vice.ut 1000. ad 1052. circit. 

Qaomodo pr*terea in Eclipfeos progresfu phafium cor- 
nua tele prabuermt conlpicienda, <Sc quern limbi gradum in 
omm pofitu tetigerint, ipfum fchema deliquij cuiq; haud cur- 
rente oculo id perluftraturo fufficienter offender. Quo vero 
adhuc clarius hanc Eclipfln ponerem ob oculos , opera duxi 
precium, pracipuas etiam phafes, tarn crefcentes , quam de- 
crefcentes , cum earum inclinationibus , ex majori Ichemate 
dedudlas , 6c ad integros digitos proportionatas , in forma re- 

prajentare minorij id quod non nemini forfitan haud acci- 
det ingratum, 
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Ath- ita reftat amplius nihil, nifi quod l admonendum in, 
Atq> ita reitat a p „ * j lc> nl hilpror- 

r-s^=*T 

j° ra j n f nn,, D rocul a limbo orientali , dilutionbus 
dem d^gj 2 ^ , tres autem fatis denfe.cir- 
concomitantibus facubs u b q quibus pofter ioribus 

(f in it 

V”™ 6 "' rdi ' i “ vero d " “ • 7 ' 

sSKS: 

ptiddrX™'vit'J D. LEichftsdio, amton°ftro%ulan; alietam 

s n •np i r u X4prkero*confobrino tnihi ch^riuiniojin lo- 

h ..o,ogio 5Um b^s- 

CIS plane a nuit ^ r A, minuta commonftrantium,httam. 

cio umbraa chftadio, ob incommodum camera obfcuratas fi- 

tun^ohafa'crefcentes, cum maxima obfcuratione, non nifi Hcliofco- 
tum , phales c e conieCtare licuit: hincq, ad unum aut al- 

p,° dilate , u v t e fcr 0 datuOphafes ill* haud ita juftMe- 

terrninari'potu/rCi^Decrtfceiitesverbphares.Telcfcopiufuntnotacie. 

D. L. Eichftadij obfer- ’ ' 

* vatio. 
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Cseterae phafes fubfequentes 

i r t? L r 


c?re 2 ie,cum oblervatione noxtra, iam 

plerasq; intermedias phafes confemiant omnia . H*c autem iiint.mi 
Attrophile.de quibus te admonere fuper hac obfervatiope in prefens 
non nolui ; li Deo iw*ifum fuerit, o$uIis mambusq; contendemus. 
ut hujus veneris plura tecum communicare queamus 
a impofterum. Vale. 
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PREMIER LIVRE. 

g RE F A CE accompagnee de ftnguliers aduertiffements pour ceux 
qm legerement emreprennent de baflir fans laduis & confeil des dalles 

1 foiennent & ^ commettent > & inconuenients qui en 

[AP.I. Cenatne, eoufideratiom & preuoyaace, Julies dotuent v/fr 
ctuxqm dtfirentfam laflimeuu, a fin quits nefoknt mocker, & „’ en 
regoiuent dommage aueedefilaifir. £ 

Dcl’efiat &• office deceluy qui ucult faire baftir, commeaufide I’Ar- 
chitecle, &• quelle afiette ou atfell doiuent dairies logis , & deauoy il 
les fault accopagner 3 femblablemet de la nature des eaues £r de lair. 2>b. 
Q »on dottcboijir un expert Arch it e tie, & de quelles fciences il doit 

lil?crt ' doite fl r "xcmptede toute contraime 

& fubieciton d efyrit. 

[ * doZX't P' T I° nm , s f' doit ™pb'r l* Arcbitcflc , commeilfe 

doit garderd eftre tromgiau empe/chldfesentreprinfe r. , , h 

compuble ^ dm0tr m * nierUr & nt de f es ^reprinfes, nefe rendre 

Que l A rchitcHc doit auoir cognoiffance des quatre parties du monde] 

Torfl *™y/ ten { rocedcnt > a fi n de planter fan logts, & I'accomo- 
der ala fame des habitant, & refer ue des prouiftons de lamaifon. u b. 

n T des huift uents qui nous fimtfamiliers, & com 

me ArcbiteBe fen doit ayder pour bien tourner les baftiments,a fin de 
les rendre falubres & commodes en toutes leurs parties . l A fi 

I. Les beaux ornements, belles fagons & enricbijfements des lorn neflre 
tantncccffaires que la bonne filiation d’iceux, & ouuerture bien accom - 
modeeaux uents. 

Infiruaionpourf Archi"{f' quand ihficontraina depUeerou Z’ut 
nerfon logu augment qutlti appartient>& centre U raifin desuems,& 
commodttede lair. J 

LkrcbiteBe deuoir manifefier fes inuentions par deffeings & pour- 
tratas, tarn des plates formes & monties, que autres , & fimamment 

Attend" n ! ,e f enta * M mmA mt U bajliment , & logit 

* ' 2 f 

Quilnefe fault arrefieraVn feulmodele de tout T tenure & bafliment , 
mats bien en faire plufieurs concernans toutes les principals parties del'e - 


xir. 
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XVI. 


XVII, 


xvm. 


xix. 


mi. 


table des princip ales m atieres 

Mce, & des gran des commodite % qui en prouiendront. 

J Vourcomiftre combien pound couflert edifice que uorn uoudretfaire 
baflir, & ce park moien d'un modele quienferalegitimemet faitl. 14 ,a. 

Quilconuient faire bonnes prouifions de toutes fortes de mdtieres necef - 
fairesi premier que de commencera baflir , a fin que t edifice fe paracheue 

fans difcontinuation. . , • 

En quel temps il fault faire prouifions de pierres , & les tirer des came - 

res: femblablement comme il les fault choifir & mettre en auure 3 & ctufit 

pourcognoifireleurbonte. 

Des pienes de marbre qui fe trouuem en France fort bonnes Jans en fai- 
re uenir des pays efir anges. 

De la cbaux & pienes propres pour la faire >& de quel fable & eaues 
il fault Jerpour preparer les mortiers, auecques la difference & nature 

defdifls fables. z 7 ^ 

Uanieredebien deflremperlachaux , tant pour durer long temps en 
eeuure 3 que pour efire longuementgp* feurement gardee , & de tufagedi - 

cede pour les peintres. 1 

Des prouifions de boys, tant pour la charpenterte que menuyferie , & 
des terns pour la brique, carreaux> tuilles autres : femblablement des 

Jerrures, clefs, 0* ferrures . ^9 3 b. 

Duvitrier, plombeur t couureur,& autres artifants neceffaires pour 
fournir les mdtieres de leur efiat pour I'accomflijfement du logis . 3 Qj <*• 

D EVXIEME LIV.&E. 

"Prologue en forme d'aduertiffeme*>*,^u it eft traifle de la premiere figu- 
re de Geometric , qui font deux lignes fentrecroifants & faifants dngles 
droifts en forme du ckaraficre de la croix, qui eft le comencement pour fai- 
re toutes ceuures quelles quelles foienty & fans lequel cbaraflereon nefgatt 
roit rien faire . 3 1 ^7* 3 1* 

Comme Ion peult traffer les fondements (tun baftiment par le moyen 
d'un per pendicule au bout d'une ligne droifle. 3 3 >4 

La maniere de examiner & amender Vne equiene. 3 6^a. 

Comme deux lignes perpendiculaires eftant tirees fur les bouts d'une 
droifleau contraire tune de f autre , & fi Vous\>oule% tune deffus,&* 
f autre deffbus t monflrent a diuifer route ligne de longueur en tant de par- 
ties egales que uous Voudre^parnombres impairs. 38 , b. 

La forme d’un nyueau fur lafigure d'un triangle equilateral , & com- 
meilfen fault ayderpour drejfer les plans des edifices quon Voudra ha- 
fir, & cognoifire les p antes d'un pays> ou am after les eaues pour fen fia- 
uoirayder , ou gar der quelles ne nuyfent. 35 )>b. 

\fufage & pratique du precedent nyueau triangulaire, auec t expli- 
cation de fes parties. 4 o,b. 

La compofition & yfitge ct un triangle equilateral duquel on fe peult 
ayderpour prendre tous deflours & toutes fortes d' angles Jotent droicts, 
point us 3 obtuSyOU de quelquefagon quecefoit: comme aufii pourmefurer 
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CONTENVES A V PRESENT OEVVRE 
iuftement me uille , chafleau, ou autre place , auec fes deflours , a fin d’en 
pouuoir re prefenter fur papier, ou parcbemin, la uraye forme O' figure, 
auec fes mefures. 41 b 

* Quelles largeurs O' eft effeurs font reqmfes aux fondements felon les 

groffeurs O' hauteurs des murs qu on aura a faire , auecques V or dr e O' fa - 
f°n qttony doit garder pour lajfeurance du logis O' desbabitans. 44 ,a. 

Vourcognoiflre lafermete d un fondement, O' des terres qui font bon- 
nes a fonder. ' 

L afagon d'amender un fondement quand on ne trouucterre feme pour 
le bien afteurer. ^ y 

t Bede indention pour cognoiflre f un fondemetfera meillcur eflant creu- 
se O' fo uille d’auantage. ^ 6 y 

Comme c eft que a faultede grandes pierres on doit remplirles fonde- 
ments pour edifier,foit pour ponts jur riuieres, pour ports de mer, pour con - 
Jlruirefurpaluds O' autres lieux aquatiques . 4 g i4 . 

Manierede remplirles fondements d'un edifice ,nefe prefentant commo- 
dity de trouuer caiUoux , ou grauois de riuiere poury proceder comme deft 
fus: O' des incommodite% quifuruiennent pour nyauoir afiis les pierres 
proprement , O' ainfi quil appartient. 

TROISIEME LIVRE. 

* 

P rologue en forme d'aduertiffement touchant la prudence quidoitefire 
aux Arcbitefles, O les qualite^ qui leur font requifes. $0, O' 51. 

Des parties o membres des logis quifedoiuent faire dedans les terres 
entre les fondements: comme font canes, celiers. O' autres: enfemble quel- 
les ouuertures O' ueues on leur doit donner. a 

Quil fault pour la fame O' conferuation desbabitans ( pendant qu’on 
eft encores bien pres des fondements) preparer lieux pour faire efcouler la 
Vuydange des cuifines , priue%, cloaques , baigneries , & autres lieux im- 
mundes, a fin que les excrements ne demeurent & croupijfent aux mai - 

f ons ' % 5h b. 

Delafagon, diftofition, O' fituation descaues, & comme il fault fai- 
re leursvoultes poury garder les uins feurement O fainement Jembla- 

blement les buy les, les lards, les formages , O' to utes autres proqifions de 

maifon . _ ^ 

^ 1 1) ♦ 

Declaration daucuns inflruments defquels les ouuriers fay dent , a fin 
que en lifant les cbapitresO' difeours des traifts Qeometriques on lespuif- 
fe mieux entendre. ^ y 

Destraicts Geometriques qui monftrent comme il fault tailler et coup- 
per les pierres pour faire les portes et defeentes des cauts et eftages qui font 
dedans Us terres, comme cuifines , eftuues , baigneries , O' femblables, ou 
Ion nepeultalleranyueau, O'y fault defeendre. 5 8, a. 

Des traifts pour la defeente biaifi O* droifle par le deuantdes caues, 
ou Ion Voit comme il fault leuerles paneaux, tant pour traffer les doyles , 
ioinEls O'commiffures, que pour ceux dela Voulte detoutela caue, auec- 

e ij 
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cues les doyles & ionites de la defcente. ^°> a ' • 

Des foaftfiraux & feneftlres des caues y celiers, priuc^ , cuifines, garde- 
manner, eft uues & baigneries: & en ce mefme chapitrefe Voiet les traifls 
de deux Voulfures reiglees , droifles par le deuant , & Voultes furbaiftfees 

par le dedans. < d ‘ 

L’art ft cedes traiEls Geometriques feruir quand on veult faire dune 
maifon,oude deux mal commence esou imparfaiEles, ( foie uieil logis , ott 
autrement)une belle & parfaiEle maifon,en accommandant tons les mem - 
bres & parties du uieil edifice auecleneuf. 65, a. 

Id artifice des traiEls Geometricpues [emir pour fair e une porte, la quelle 
fera biaife par moitie, ou du tout ,qui uoudrai pareillement pour ftaire une 
uoulte qui faccommodera a un grand pajjdge d un logis, ou a quelque 
pont. 67 >b. 

D ’ une porte biaife & quarree paries deuxcofte%. 69, b. 

Pour faire une porte biaife par tefte, ou quelque uoulte qu on auroita 
faire droiElefur le deuant, & erigee fur une muraille qui ua obliquement , 

aueeb el artifice. 7 h a ’ 

De la pone & uoulte furle coing qui fte peult faire fur un angle de ba- 
Jliment,foit droit ou obtus, comme iluient a propos. 72, b. 

Pour faire letraiElcf une porte qui ferarondepar le deuant , ere ufe par 
le dedans , & ronde park deffous, pour fouuertured' une maifon,oud'u- 
ne uoulte faiEle fur la muraille d’une tour ronde. 74» b. 

Vourfaire porte ou uoulte fur une tour ronde biaife. 7 7, b. 

De la portefur la tour ronde & uoulte qui fe peult faire en talus , & 

en diuerfes autres fortes. * r 7%»b 

Le traiEl d’une parte furttn angle obtus, ronde d*un cofte , & creufe en 
dedans , l’ autre moitie droiEle fur la ligne oblique , & biaife des deux co- 


fte , Bo ,b. 

Comme Ion peult faire deux portes , ou deux paftfages & entrees en une 
feule dans une forme ronde par le dedans, & quarree par le deuant, pour 
ofter les fubie Elions & imperfeElions d’un logis. Si, a. 

Comme Ion feult faire en autre forte fur la forme d’un triangle equila- 
teral, trots entrees ou trois portes , e j flats leurs Voultes reduiEles en vne feu- 
le porte. 84 ,b. 
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QVATRIEME LIVRE. 

/ 

Prologue accompagne de pluftieurs bons aduertiffemets , an quel on \>oit 
comme la cognoiffance de Geometrie & Aritbmetique eft tres-necejfaire a 
l' A rcbiteEle. 8 6 & 8 7. 

Dela\>oulte& trompe quet ay ordonnee & faiEl faire au chafieau 
d Annet pour porter Vn cabinet , a fin de I'accommoder a la ebambre ou lo- 
geoit ordinairement la maiefte dufeu Roy Henry . 88, a. 

Le plan de la trompe fdillie du fufdiEl cabinet du Roy , eft ant fuf- 

pendu en fair, & come il fault faireVoultes & trompes femblables . 89, b. 

La fagon par laquelle on pourra entendre le traiEl de la trompe du 
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PRESENT OEVVRE, • 

chajleau d Annet, & leuer les paneaux pour coupper les pierres applied - 
hies en (enure, quand il viendra apropos . 9 2., a 

Autre figure & demonfiration du plan & traifl de la trompe du eba- 
fieau d Annet,auecles lignes de pente, lignes ralo'ngees , & paneauxde 
doile,ou\>ous aue^lafagon comme il fault faire & trouuertous les pa . 
neaux de dotle , de tefl e gp* de ioinfls , auec V» abrege bien intelligible pour 
coupper les pierres dune trope, femblable a celle qui efi an chajleau d'An- 

m *‘ v ? 6 > a - 

Comme Ion doit procedera faire la trompe quarree fur \>n angle droifl, 

potntu ou obtus, appellee des ouuriers La trompe furle coing . Sur la quelle 
onpeult eriger & planter par le deffus un cabinet y noire une ebambre , ou 
garderobbe,ou ce qu on uoudra,en forme quarree, ou bienoblongue y & tat 
large & longue qu on defirera, eflanttoute furpendue en Hair. 100, a. 

Defcription de la trompe qui aura un angle obtus par le deuant y & fe- 
rula moitieronde,& f autre moitie droifle. 103, b. 

Le traifl de la trompe rempante, creufe& cocaue par le deuant y eftant 
plus baulte d'uncofie que d'autre y & aufiifurbaiffee. ioj>b. 

Des voultes modernes , que les maifires magons ont accoufiume de faire 
aux eglifes & logis des grands feigneurs. 107, a. 

D'une autre forte de Voulte moderne pour une eglife , laquelle efi faifle 
au droit du grand autel , uulgairement appellee crouppe , ou bien cueur 
d eglife . 109, a. 

D'une uoulte a croifeed'ogiuesayant une clef furpendue. uo,a. 

Dautres fortes deuoultes pour appliquer aux eglifes, ou autres lieux 
qu on ttondrar premierementde celle qui efi pratiquee & faifle fur la 
forme fib erique. nij £. 

De la uoulte de four quarree fous forme de pedentif, eflant d' autre forte 
que la precedente. 1 1 3 , 

E ncoresdl une forte de uoulte fiherique quifera oblongue , & no point 
quarree (comme celle deci-deuant ) e'efla dire plus longue que large y & 
toutefois faifle en pendentif. 1 r 4 , 

Vela uoute fiberiq et a four feus la forme d'un triagle equilateral. u6,a 
Le trait et figure d’une uoute toute rode etfurbaiffee enfac, 0 de four. 117. 

La ftgon d'une uoulte pour couurir une tourronde , ou le deffus d'une 
Vtsen forme d'une coquille de limagon. 119, a. 

Des montees de ui% pour feruir aux eflages des files, ebambres, & ga- 
letas des bafiiments , & mefmes d'un quartier de ui% furpendu. \io y a. 

De la monte e £7* ui% double ay ant cbacune marcbe faifle de plufieurs 
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fi qu on la nomme. 12.3,^. 

‘ Le traifl d'une autre forte de ui% & monte e rempante, enfagon de la 
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Aux Le£teurs beneuoles Salut. 


^ L me fouuient vous auoirpromis au liure 
u&auei’av faid imorimer de la noiiuelle Tn- 


i’ay faid imprimer de la noiiuelle In- 
Wll!© uention pour bie baftir be a petits frais, de- 

a la Maiefte denoftre trefchreftien be 
tresbon Roy CHARLES, quefiievov- 

JSSHSSSJ ■ C J\a \jr ■ ny • 1 ' 7 Noiiuelle In- 

Maielte auoir quelque conten- u ^ on j e f aH 
tement de mes labeurs , &. prendre plaifir teur dedieem 
ace que i’efcris , ie m’efforcerois de met- tnfihrejlien 
j tre en lumiere plufieurs autres belles oeu- Roy chdrles ' 
ures be inuentions, lefquelles i’ay meditees be pratiquees de log 
temps , pour la decoration de Ton Royaume , be illuftration de 
noftre Architedure . Ayant doncques veu b£ aufli entendu que 
fa Maiefte yprenoit plaifir, conime aufti celle de la Royne , fa 
trefprudente treftage mere,auec les Princes be grands Sei- 
gneurs , be encores que les Princes eftrangiers be toutes perfon- 
nes de bon efprit auoient contentement de telle inuention, be 
qu’on retiro it vn grandiflime proufitde fon yfage ( ainft qu’il fe 
voit par experience en diuers lieux , be ftgnamment aux pays ou 
il y a penurie be neceftlte de boys a faire charpeterie ) i’en loiiay ' 

Dieu le createur beaucoup de fois , pour la doubte que i’ay touf- . 
ioursd^moy, be de mes capacitez . Proteftantquefilfefttrou- 
ue quelque chofe d’elprit a la fufdide inuention , ou fil y a quel- 
que fcintille de f^auoir be artifice en moy , de bon cueur be fran- 
chementie le recognois proceder de 1’immenfe largelfedece 
grand Pere eternel qui diftribue a vn chacun telles graces que 
luyplaift. Lequel iefupplie treshumblement me donner la fa- vieu. 
ueur& moiende toufiours pouuoir faire chofe qui luy foit a- 
greable, be proufitable au bien publicque be a la pofterite , auec- 
ques continuation de ma bonne volunte , qui ne tend a autre fin 
que de diftribueraux homines le talent qu’il luy a pleu me pre- 
fter be odroyer: aux hommes, dis-ie, qui ont les ames bon- 
nesj’efprit prompt a bien dire, le iugement entier be fain, &Ie 
fgauoir fans aucune arrogance be enuie contre les vertueux be la 
^yertu. De ceux la certainemet ie m’afteure eftre bie receu, be te- 
nutn telle reputation que leur fagelfele iugera: be tels&leurs 
femblables m’exciterot de faire entedre droidemet l’art be me- 
thode de proprement drelfer , planter , be conduire toutes for- 
tes de baftimentz , fuyuant les dimenfions , fymmetries be me- 
fures qu’on leur doit donner, auecques les ornementz , Se au- 
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tres chofes qui y font requifes 6c dependent du vray art d’Archi- 
te&ure, ainli que yous le pourrez iuger cy apres,quand yous au- 
rez veu 6>C entendu mes conceptions 6>C difcours, non paryn 
chapitre feulement, ains parladiligente 6c reiteree leCture de 
toutle prefent oeuure, qui vous pourra introduire&mener, 
quad par la main , a la vraye intelligece d’ Architecture. Laquel- 
le n’eft autre chofe , ainli qu’efcrit nolire V itruue , qu’vne fcien- 
ce,ou art accompagne 6c orne de plufieurs difciplines 6c diuer- 
^ es auditions. De la il nous fault indubitablementpenfer,qu’il 
dc-yraislir- y a auiourd’huy peu devrais Archite&es, &que plufieurs qui 
chite&es. f en attribuent le nom , doibuent pluftoft eftre appellez mai- 
ftres masons , qu’autrement . Car les vns fe font feulement 
voulus exercer aux oeuures manuelles , lansfe foucierdela co- 
gnoiffance des lettres 6c difciplines , qui a elte caufe qu lls n’ont 
tant fceu faire par leurs labeurs , qu’ils ayent acquis grande 
reputation . Les autres tout au contraire fe font arreftez aux 
lettres feules, 6c demo nitrations Geometriques, fans les appli- 
quer a T oeuure , qui a fait que feulement ils ont fuiuy f vmbre 
de ce beau corps d’ArchiteCTure , fans aucunement paruenir a 
la vraye cognoiffance 6c vfage de Tart , ainli que Vitruue a fort 
z’architeflti- bien difcouru au commencement de fon oeuure . Ceux qui ont 
re eftre pour- youlu conioindre 6>C accouplerlVn auec 1’autre, c’ell a dire les 
ffafortcs^G* ^ ettres & difciplines auecques 1 ’vfage 6c pratique de l’art , ou , li 
laquelle In eft vous voided , la theorique auecques ladiCte pratique , ceux la, 
U meiUewe. dis-ie , comme gens bie garnis de toutes fortes d’armes h: equi- 
page, font incontinent paruenus a grande reputation 6c au bout 
de leur attente . Ledit Vitruue defire que T ArchiteCte foit Rhe- 
toricien, Philofophe, Arithmeticien , Geometrien, Aflrolo- 
gue, Mulicien, Peintre, Iurifconfulte , 6c Medecin, pour les 
caufes que nous alleguerons au difcours du premier 6c pro chain 
liure . Quant a la pratique 6c traditions des legiltes , ie fuis d’ad- 
uisque TArchiteCte mettepeude peine &: temps a lesf^auoir, 
mefmes en ce Royaume , auquel il ny a point faulte de treffa- 
ges luges, aduocatz &; procureurs . Quant aux medecins , leur 
art ell: log , 6c la vie de l’home fort briefue , ainli que leur grand 
maillre 6c doCteur Hippocrates a efcrit . Qui ell la caufe que 
TArchite&ene fy doit amufer. IoinCt aulfi qu’aitiourd’huy pref- 
que tout le mode fe melle d exercer la medecine , au grand dan- 
ger 6c interell du bien publique. Laquelle chole m’afai&plu- 
lieurs fois penfer a la felicite des anciens Remains, lefquelzM, 
Catena efcrit auoir eft6 fix cens ans fans medecins , mais non 
fans medecines : cards vfoient feulement deremedes &medi- 
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caments fimplcs , prins & retirez de leursiardins : ainfi que n’a- z'^trchitctfe 
gueres Antoine Mizauld Medecin & Mathematicie fafortbie deuoirejlreac 
difcouru, en Ton Iardin medicinal. Quoy que ce foit, ie loueray c,jm P a ^ e 'Je 
TArchitede eftat accompagne des fufdides difciplines , & arts, 
qui luy ont efte propofez par V itruue.Car lors indubitablement 


il fera & inuentera des oeuures & ouurages qui fiirpafleront Tar 
tifice & engin des hommes, auecques yne grande reputation 
de Ton honneur &£ contentemet de tous . Mais il fe doit conten- 


ter d’en f^auoir autant quil luy en fault , pour autant quil luy 
conuient appredre plufieurs autres chofes neceffaires a fon art, 
comme la conduite 6c inuention des machines , f^auoir bien 
commander aux hommes qui font foubs luy ( qui neft peu de 
chofe ) trouuer yne infinite de fortes d’engins , entendre lvfage 
&l’art de toutesfagons d’oeuures , a fin de prendre garde files 
ouuriers font bien ou mal , fijauoirla pratique &C artifice de for- 
tifier villes , chafteaux , &C autres places de defenfe , conduire 
riuieres , ou les retrencher , monftrer la maniere de couper bois 
pour les charpenteries, tailler pierrespour la magonnerie , &C 
ordonner vne infinite de chofes qui gifent en grandes experien- 
ces^ fapprenentauec longueur de temps. Aufquelles fi 1’hom- 
me n’eft bien nay, &apte a les comprendre, comme aufli a droi- 
dtement commander, iamaisil n’en receura honneur . Ie diray 
hardiment que celuy qui f$ait dextrement commander , &C pro- 
ptement ordonner ce qui eft requis, mo nftre par certain &eui- 
dent figne quil entend tresbien foq eftat . Mais fil y fonge &C y 
ya comme vn aueugle tatonnant auecques longueur de temps a 
fe refouldre , outre ce quil eft en danger de faireplufieurs fautes, 
il feracaufe que la defpenfe de l’oeuure en fera beaucoup plus 
grande .Bref 1’ Architecture eft vn art &fciencetreiadmirable, ^ rc hhcdure 
contenant&Cembraffantenfoy autant de difciplines &C artifices ejbre yn art 
que les baftiments quelle monftre a conftruire contiennent & tre f admtr ^ le - 
recoiuent en eux de matieres , membres oC parties . Qui font en diuerfes cho * 
nombre,fcpt : f^auoir eft,Murail!es , fans lefquelles le baftiment /«. 
nepeulteftre,nelafeurete des habitans : Portes,poury entrer: 
Cheminees , pour le chauffer : Feneftres , pour y donner clarte : 
L’aire&paue, pour le fouftenir &C cheminer : Plancheroufont 
lespoutres & fo liues , pour fermer & ferrer les falles , chambres 
&£ autres lieux , afin d’y eftre plus chaudement : &C pour la der- 
niere 8>C feptiefme partie , les Couuertures de charpenterie tuil- 
le, ouardoife, pour couurir tout le logis &£defendre les habi- 
tans contre les iniures de Pair &C des larrons . Defdictes fept par- 
ties 1’ Architecture ne fe peult aucunement ayder feparement &C 
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apart pour faire vn corps delogis & baftimet parfaiCt: mais bie 
les agglutinant 6^accommodant enfemble felon 1 elprit, inuen- 
tion 6c ordonnance du doCte ArchiteCte , qui de plulieurs pieces 
&; membres reprefente vn excellent &£ admirable ouurage de- 
uant lesyeux des hommes: Mais foubs telle condition , quel! 
vne des fufdiCtes matieres default , tout demeure imparfaiCt , il- 
logeable &; inutile, tant eft necelfaire l’harmonie, lymmetrie, 
confent &C vnite deces fept chofes pour la perfe&io'n &C confer- 
uation du baftimet Sdogis . Il ne fault trouuer ceproposeftran- 
ge,toucbant les fept chofes neceifaires pour la conftrudion &: 
conferuationd’vn corps de logis , veuque ce grand ArchiteCfce 
de lvniuers , Dieu tout puilfant, le nous a figure S^moftre quad 
il acreeles fept eftoilles errates appellees Pianettes , come la ma- 
tiere( ft ainft fault parler) ou plus toft la forme de l’eftablilTemet, 
perfection & conleruation du tant admirable baftimet thea- 
tre de ce mode inferieur . De forte que ft l’vn des fufdiCfcs pianet- 
tes defailloit alacocurrece de cefte occulteharmonie quientre- 
tient en bonne concorde les elements difeords , le fufdit bafti- 
ment dece petit monde fero it inhabitable & inutile . Parquoy 
non fans caufe Mercure Trilme^ifte me femble auoir bie eferit , 
que les fept pianettes onteftecreez&ordonnezde Dieu, com- 
me fuftetateurs, reCteurs, S£gouuerneurs, apresluy,dumon- 
de inferieur &C fenfible . Si vous me voulez permettre de dilcou 
rir vnpeud’auantage fur cefte matiere apropos des fept pianet- 
tes , qui font comme fept principales parties du ciel , ou , ft vous 
voulez , comme fept colomnes qui fouftiennent & eftablilfent, 
apres Dieu , comme nous auons dit , l’eftat &C vigueur de ce pe- 
tit Royaume &£ vniuerftte du monde inferieur , ie diray que 
tous les Roys qui regnent & polfedent quelque Royaume ne le 
peuuentbien garder, ou long temps y dominer, fans la faueur 
&: concurrence de l’unite , conionCtion , ayde, alliance , &C con 
federation des fept parties oil pianettes de ce grand &C hault 
Royaume qu’onnomme le Ciel,foit par cffeCt, participation, 
ftmilitude, lignification , ou autrement . De forte que ft vne deft 
diCtes parties y maque & default ( ainft que n’a gueres nous par- 
lions des parties d’vn baftiment ) le corps & eftat du Royaume, 
quel qu’il foit , nepourraauoirvigueur,nedureelogue. Com- 
me quoy ? ft l’agriculture, fignifiee 6c fauorilee par Saturn e , luy 
default , commet , ie vous prie , y pourront viure les fubie&s du 
Roy, & luy payer tributs auecques les tailles & deuoirs en quoy 
ilsfonttenus? derechef, a quoy foccuperot les ruftiques & gens 
de labeur fans agriculture? Si vn Royaume eft fans religion^: 
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luftlce > fignifiez par Iupitcr , come y pourront regner les Roys, 
ou bien quel fera l’eftat dudid Royaume , finon vn brigandage 
& volerie ? ainfi quefcrit faind Auguftin . Oftez la gendarme- 
rie Sc les forces dun Royaume , fignifiez par Mars , en quelle af- 
feurance fera le Roy de fes fubiedz ou de fes ennemis , comme 
aulfi tout fon Royaume ? Si vn Roy eft fans amour, fignifie Sc 
conferue parVenus, &: fans aucune amitie , laquelle il doit a fes VemufimijU 
fubiedz , Sc reciproquement les fubiedz aluy, que fera fon roy- Mtrice 
aume autre chofe que crainte Sc tyrannie , comme fut l’empire m ° ur etdmt * 
de Nero ? S’il ny a amour mutuelle entre le mary Sc la femme, le MvmTd es 
feigneur Sc le vaffal , le maiftre Sc le feruiteur , le Roy Sc fon peu lettres etm ** 
pie , quelle fidelite trouuerez vous en l’eftat de tel Royaume’De chandi ^\ 
rechef,fi les lettres , la marchadife Sc traflique , fignifiez par Mer 
cure, ne fexercent en vn Royaume , quelz y feront les habitans 
Sc fubiedz duRoy, finon rudes afniers Sc brutaux,fans aucune 
humanite Sc difcipline , fans focieteS^ alliance auecques les na- 
tions voifines Sc eftrangeres , qni communiquent Sc fe vifitent 
partrafiques <4© marchandife Sc Commerces, le toutauproufit 
du Royaume &honneur duRoy? S’ilny aenvn Royaume mul Za Zme ^ 
titudedartifants Sc mechaniques fignifiez par laLune, a quo 
foccupera ou comment y viura le menupeuple ? S’il ny a aufli dumen * 
multitude de gens reprefentee Sc audorifee de la Lune , quelz >J 

fubiedz ou valfaux y pourra auoir le Roy , ou de qui fe pourra il 
dire Roy Jcertesdebie peu de gens, ou de nuls . Refte la feptief- * - 
me partie Sc colomne de f eftabliftement Sc confirmation d Vn 
Royaume Sc maifon Royale,f$auoir eft,honneur Sc maiefte, 
quidoibuent eftre conduids SC accompagnez des quatre vertus 
cardinales , ainfi que le Soleil de fes quatre triumphatz cheuaux. 

Lequel eftant au milieu des pianettes , nous reprefente Sc figure 
vn Roy qui doit eftre loge au milieu de fon Royaume , Sc entre 
fes fubiedz , a fin de les voir tous a l’entour de foy , comme les xoyTJhonZr 
laboureurs S aturniens , les iufticiers ecclefiaftiques Iouiaux, 

les gens.d’armes Martiaux , les gens de lettres Sc de marchandi- 
fe Mercuriaux , Sc le menu peuple Lunaire : eftant le tout gou- 
uerne&modere auecques vne douceur & amour Venerique, 
ceft a dire chafte, honnefte Sc vertueufe ( car les anciens ont fait 
vne V enus pudique,& vne autre imp udique) afio ciee de faueur, 
liberalite , iuftice, piete , Sc manfuetude . Vous voiez par ce peu 8'focmp* 
de difcours,comme les maifons Sc citezfqui equipollent a vn pe ra ^ on d 
tit Royaume ) ou , 11 vous voulez , le corps de 1 eftat oeconomi- f es parties 
que. Sc politique, eft compofedeplufieurs membres Sc parties, u«cle corps 
ainfi que le corps celefte Sc humain : mais en telle forte , telle al- 
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liance, ligature , harmonic Sc mefure, que l’une ne peult rie fans 
layde , confederation SC concurrence de lautre . Quifait 
toutes eftant bien ynies , rapportees , conioindes o C dilpolees 
enfemble , rendent yn corps parfaid en route fymmetrie , pro- 
portio &£ harmonie , ainfi. que plufieurs cordes aux inftruments 
de mufique . Lefquelles bien temperees , proportionnees &C ac- 
cordees enfemblfcment , rendet vne parfaidc harmonie & gra- 
cieux accord & confonace , appellee des Grecs fymphonie : qui 
ne fe recognoift &£ rernarque quand vne chacune d elles £onne a 
part . Telle eft fharmonie des fept pianettes du del , foubs diuer 
fes qualitez , temperatures Sc refinances occultes , maispropor 
tionnees enlemblement (oubs vn certain fymbole , (ympathie 
Sc harmonique influence , pour la generation^: conferuation 
des chofes de ce monde inferieur. De forte qu’il fy faid,d’vn 
> heptachorde , ainfl que difoit Socrates , yn monochorde , c eft a 
dfire d’vn inftrumet de fept diuerfes cordes (qui font les fept pia- 
nettes de diuerfes qualitez ) vn dVne ftule cord e, qui eft 1’har- 
monie Sc confent de tous les fept en vn : cominc fluent ceux 
qui ont verfe en la diuine philofophie d’Orphee , Pythago- 
ras, Platon , Ariftote , Sc autres anciens, Et fe peult aufll voir 
ZuZlTs en l’accord Sc confent des Elements concurrents a la genera- 
ftpt pianettes t j on conferuation de tous corps, & de toutes chofes de ce 
ITilndumZ monde inferieur Sc viflble, foubs lc regiment , conduide Sc 
dThferiZ, agitation du reigle mouuemet de tout le ciel . C eft ce que nous 
comme aufii p re tendions monftrer, f^auoireft que de plufieurs chofes bien 
des elements. p r0 p orc i onn ee S SCprQprement dift>ofees ilfen faid vneparfai- 

de , ainfl que nous auons exempline des fept matieres Sc parties 
' ^qui font vn beau corps de logis , quand elles font bien appro- 

priees , conioindes Sc ordonnees . Semblablement des fept arts 
Sc difeiplines qui rendent l 5 Architedure parfaide , Sc TArchite 
de admirable . Mais , helas ! peud’Architedesregoiuent tant de 
graces Sc faueurs de Dieu, de les pouuoir cognoiftre Sc entedre, 
ainfl qu’il luy plaiftouurirles fens Sc l’intelligence a vnchacun 
pour luy donner cognoiftance de fes oeuures, Sc des proportion- 
nees mefures, ie ne diray d’ Architedure , mais aufli de toutes au- 
tres chofes , lefquelles luy mefmes a ordonnees a la premiere 
creation, foubs certaines mefures, pois &nombre, ainfl que 
plus a pleinnous le deduirons quelqueiour(Dieuaydant) en no 
ftreTome Sc oeuure des Diuines proportions : ounous confeil- , 
lerons a vn chacun de vouloir imiter les mefures Sc proportions 
lefquellesnousappellons diuines pour bonnes &iuftes caufes, 
& par confequent dignes deftre pluftoft enfuiuies , que celles 
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qiti ont efte efcrites , inuentees 3C faid:es par les hommes , tanc 
aux edifices antiques que modernes, ainfiqu’on lesyoit enco- Dieu eflre U 
res en diners lieux . Car Dieu eft le feul , le grand, 3c l’admirable ir**A & -rf- 
Architedte , qui a ordonne 3c cree de fa feule parole route lama- m / rable ^ 
chine du monde tant celefte que elementaire &terreftre, auec- Sfw. 
ques yn fi grand ordre, vne ft grade mefure,8£ ft admirables pro- f'l> leq«elil a 
portions , que lefprit humain fans fon ayde 3c infpiration ne les cre ' en !°* te 
peult comprendre , 3c ftgnamment rarchitefture 3c fabrique & 
du corps humain , ie ne diray en la compofttion 3c coagmenta- 
tion de fes parties fpirituelles , humides 3c folides ( ainii que les 
contemplent les medecins ) mais bien en la grande harmoiiie 3>C 
plufque admirable proportion 3c fymmetrie qui eft entre tous 
les membres 3c parties tant mteneures que exteneures d'iceluy# 

Laquelle contemplent ou doiuent contempler 3c fi^auoirles do- 
des 3c experts Architedes, a fin de f accomoderaux baftiments 
quils entreprennent auecques vne diuine excellence , voire au- 
tre que celle qui vientdes proportions communes & accouftu- 
mees : ainft que( Dieu ay dant ) nous le deduirons bien par le me- 
nu > 3c demonftrerons familierement audit Tome 3c oeuure , ou 
nousparlerons desfaindes &diuines mefures &proporti5s do- 
nees de Dieu aux fainds peres du vieil teftament: commea fon 
Patriarche Noe, pour fabriquer l’Arche contre le cataclyfine 3c 
deluge : a Moyfe,pour le Tabernacle de f autel , des tables , des Des 
courtines , du parius §C autres : a Salomon, pour le Temple ou il etd,umes P/°- 
edifia en Ieruialem deux maifons qu’ilfeit, vnepourluy, Sc vll 
l’aucre pour fafemme.fille de Pharaon.il fe voit cas femblable en Mx f"« * 
Ezechias de l’home qui fapparuc a luy, refemblant eftre d’airain, h ' 

&C tenat en vne main vne fifcelle , &enl’autrevn rofeauoucan- 
ne, portant les mefures & proportions lefquelles Dieu feulluy 
monftra pour reftaurer & redifierle Temple de Ierufalem. I‘en 
pourrois alleguer allez d’autres quife trouuent dans 1’Eferipture 
iain&e , n eftoit que ie ierois trop prolixe . V entablement telles 
proportions font fidiuines & admirables^queienepuisconten- * 
termon elpric de les lire , relire , contempler , & , (i ainii ie dois 
dire, adorer , pourlagrande maiefte & diuinite de celuy qui les 
a donnees Sc prononcees . O grande & inligne bote de Dieu en- 
uers leshommes ! O magnifique Sc lupernaturel Archite<3:e,qui 
as tant voulu honnorerl’Archite&ure &fauorifer a l'Archite- 
ae, one luy enuoyer des hauts cieux , &prononcer de ta trerta- 
cree bouche les vraies mefures &: proportions defquelles il fe 
doit ayder , nonpour faire oeuures qui approchent a celles des 
peres du vieil teftament^ mais beaucoupplus excellentes 
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que celles que les Architedes des Empereurs , Hoys be Princes 
ont iufques auiourd’huy coftruit. Certes ie ne me puis affez mer- 
ueiller , comme tant de diuin.es mefures be proportios n one efte 
coo-neues, obferuees, be pratiqueespar les ancles ,ouparaucuns 
des modernes . Quant a moy , ie confeffe librement be franche- 
ment que les Palays , Chafteaux , Eglifes be maifons que i’ay par 
mon ordonnance faid conftruire iufques a prefent,& font par la 
grace de Dieu prifees be louCes des hommes , ne me femblet rien 
(ia$oitque lesproportiosy foientgardees,felonTart de lavraye 
Architedure des hommes ) quand ie les confere be compaffe a- 
z'aumr d- uecqLies les diuines proportions venues du ciel ( ainfi que nous 
pret amir co - auons dit ) be celles qui font au corps de 1’homme . De forte que 
^'tions diui- lefdids edifices efloient a r edifier, ie leur donnerois bien autre 
neTtyrf excellence be dignite, que celle que les hommes y trouuent au- 
celles yuifont iourd’huy . Venant a conclufion , vous pouuez par ce petit nar- 
’ushomms** r^colliger, comme la dignite, origine , be excellence d’Archite- 
dure eft venue de Dieu , be du ciel , fans en faire plus grand dif- 
cours ne marrefter a vn Dedalus (lequel on dit auoir efte auteur 
be inuenteur des premieres loges be maifons faides de charpen- 
terie) ne aufli refpeder les oyfeaux , mouches a miel , lima^ons, 
tortues, be autres animauxtant grands que petits , aufquels natu 
rea donne l’induftrie def^auoir conftruire be baftir fortartificie- 
lement des nids be loges, felon l’efpece be nature dVn chacun,' 
pourla coferuation be perpetuatio de Ieurs femblables.Ie ne m’a- 
. muferay aufli a la difinition be diuifion d’Architedure,ny au de- 
nombrement des Empereurs , Roys , Princes , Papes, Euefques,’ 
i "architecture Abbez , Seigneurs be gentils hommes tant anciensque moder- 
mte&txer nes > ^ ^ ont exercee be aymee, n’aufli aux louenges de ceux qui 
de degrands en ont eferit, pour autant que ce ne feroitque batrevn mefme 
srigneurt. fer auecques plufieurs autres , c’eft a dire, vouloir traider be ef- 
crire ce que plufieurs autres ont dit be eferit. Parquoy ie m’en de 
porteray tout apropos .Voiladoncquesce que prefentementie 
defirois vous propofer de 1’excellence d’ Architedure . Laquelle 
eft tant proufitable be neceffaire au monde , que non feulcment 
les hommes, les biens de laterre, be le beftail, nepeuuet eftre co- 
mo dement logez, ne bien afleurez contre les iniures de fair , du 
feu, de l’eaue, des homes be animaux , fans elle be fon ayde : auf- 
fi les Royaumes, villes , chafteaux be eglifes n ont aucune deco- 
ration, be ne peuuent eftre conferuez fans fon moyen be ayde. 
Maisdeuant que faire la fin,ieprieray trefaffedionnement les 
beneuoles Ledeurs me vouloir odroyertro is ouquatre reque- 
ftes fort fauorables. L vne eft, que fils trouuent quelqucs chofes 
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aux quottations marginales du prefent oeimre , qui foient di- , r A 
6tes ama faueui, & com me { i ie les propofois, qu’il leurplaifeat- Fautcur fort 
tubuer cela au b5 zele de quelque mie amy quifeftvouluoccu- mo< ^ e fi es & 
per afairelefdi&es quottations. Lafecodeeft, queouilfetrou- /W/ "’ 
uera en tout le difeours duprefent ceuure chofe qui foit mal cou- 
cheepar efciit, ouimpropremetvfurpee, foit enfens ouparolle, 
qu ellefoit attnbuee a la difficulte du fubie(5t,ou, fi vous voulez, 
dela matiere propofee.Car(ainfi que M arc Manile eferit a 1’Em- 
pereur Augufte defes liures Aftronomiques) k chofe de foy dif- 
ficile defire beaucoup plus eftre bien & fainemet enfeignee, que 
de langage farde eftre richemet par6e . La troifiefme chofe la- 
quelle ie requiers, fera,que fil feprefente a noz figures quelques 
traidts, nombres oulettres qui ne relpondent a la defeription Sc 
demonftration quien eft faidte autexte,levouloir imputer&: 
attribuer aux tailleurs defdides figures, defquelz ie nay peu n„ 
louyr aimi que ie voulois. Et aufti qu au temps de la taille feftois duprejentoeu- 
empefche & occupe au feruice des Maieftez : parquoy ie nay eu ure n ^ des 
toufiours fuffifant loyfir de pouuoir examiner & conferer lefdi- 
des figures auecques les protraifts & defeings que i’en auois do- 
ne . Le quamefme & dernier fera , que ie protefte deuat Dieu 
n entendre ny pretendre en tout ce difeours, de particulieremet 
toucher ou offenfer perfone,quelle quelle foit. Tat fen faut que 
1 aye pefe deyouloir noter ceux a qui ie defire faire toute ma vie 
honeur &C treshuble feruice accopagne de quelque bien & prou- 
fit pour lapoftente. Ie ne fais cefte proteftation fans caufe , car ie 
f$ay combien font malicieux les iours prefents, & les oreilles de 
plufieurs chatouilleufes, comme aufti les iugements corrompus 
& deprauez : de forte qu'ils eftiment , Ie plus fouuent , vn doux 
miel eftre vn trefaraer fiel. Les bos & fages fcaurot le tout fort 
bien&fagement interpreter , SC en faire Ieur proufit , moyen- 
nant la grace de Dieu : Iequelie fupplie treshumblement, bene- 
uoles Leiteurs, vous vouloir maintenir en bonne & entiere 

fante, tout le temps devoftre vie. 
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PREFaACE ACCOMPAGNEE P>E SIN- 
gutters aduertijfements pour ceux qui legerement entreprennent de 
baftirfens laduis & conjeil des do lies <*A rchite&es : & des faultes > 

quits commettent , & inconuenients qui en aduiennent. J 



EVA N T qu entrer bien auant en matiere 
le vous aduertiray,que depuis trete cinq ans 
en 5a,&plu Sj iay obferu£ en diuersiieux,que . ' 

la meilleure partie de ceux qui ont fai£ , ou tZpsfaial 
you u raire baftiments, les ont auili fo ub dai- fictions e 
nement commensez, que legerement en 
auoienc dcliberS: dot fen eft enfuiuyJe plus"' 
iouuet repetance &deriiion, quitoufiours 
accopagne t les mal aduilez : de forte q ue tels 
penlans bien entendre ce qu’ils vouloient faire.ontveulecon- 
traire de ce qui fe pouuoit & deuoit bien faire . Et ft par fortune 
lls demandoient a quelques vns laduis deleur deliberation & 
entreprinfe , c eftoit a vn maiftre Magon , ou a vn maiftre Char- 
pentier , come 1 on a accouftume de faire, ou bie a quelque Pein- t* fifm <U 
tre, quelque Notaire, &c autresqui fedilent forthabiles &le^" r ' f l "~ 
plus fouuent n’ont gueres meilleur iugement & cofeil que ceux 
qmle leur demandent . Etqui pis eft , ils farreftent pour routes 
chofes a vn foul plan de 1 ceuure quon veult faire , eftant fieurb 
par e it maiftre Ma$on,ou bien par vn autre, qui y procedera co 
me il entend, & peult eftre bien a l’auenture , fepromettant tou- 
tesfois eftre bien expert en l’art d'Archite<fture,& auoir reputa- 
non de quelque grad Architede, iagoit qu’il ne fache quel nom 
e rchite<fte. Et li 1 oeuure eft commencce foudainement, plus 
loudainementplufteurs veulet qu ellefoitfaicfte, auecques bien 
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oeu de patience. Auffi fay veuque routes les ceuures de ceux qm 
font And foubdains,n’eftoient pas a moiue conduces , qu ils fe 
repentoiet beaucoup de fois , foit pour n auoir bien tourneleurs 

jtcfniMct baftimencs (pourlepeudeiugementquilsauoient) oupou ny 

uccomf^cr . f k ^Ique c hofe d’auantage, ou pour auoirefte trompez 

Z pri s q^ ^ 

diteque le temps leur faifoit cognoiftre , & les amis K ennemiS 
remarquer endeuifant desbaftiments , ou les venant vtfiter , ou 
bien quils neftoient aflfez difcrets pour pouuoir mger de routes 
les opinions qu’on leur propofoit. Et come ils auoient commen- 
ce fort legerement, plus legerement ils fe repentoient , enco- 
res plus facilement receuoient nouuelles faicheries . Qui elloit 
vne grande derifion , grande faulte & grand vitupere pour eux, 
&; pour leur honneur. lay veu dauatage,que la plus part de ceux 
• qui font prompts a reprendre les ceuures des autres , & cn dire 
defZZfur leur aduis, dcpuis quils yoyent quon leur accorde quelque cho 
les enmprin - [[ s prefument incontinent beaucoup d’eux , &: fe perfuadent 

jesdehajhr. e ^ re p ort bj en en tendus , parquoy ils fonteftat de vouloir corri- 
ger, mais pas vn de tous ne f^auroit confeiller ce qu’il fault bien 
faire, ne dire comment , ne monftrer la raifon pourquoy ils trou 
uent a dire quelque chofe , ne comme il fault amender l’ceuure. 
Souuentesfois aufti i’ay veu de grands perfonnages quife font 
trompez d’eux mefmes, pour autantquelaplus part de ceux qui 
/ font aupres d’eux, iamais ne leur veulent cotredire , ains comme 
defirants de leur complaire, ou bien a faulte qu ils ne l’entedent, 
refpondent incontinent tels mots, C' eft bien diff, Aionfteur: ceft 
<vne belle inuention , cela eft fort bie trouue , & monftrer bien que <vous 
aueZj tresbon entendement : iamais ne fera •veu •vne telle eeuure au mo - 
de. mais les fafcheux , penfent tout le contraire,&£ endifcourent 
par derriere,peult eftre,tout autrement. Voila cbment plufieurs 
Les feigneurs Seigneurs fe trompent,& font contentez des leurs . Di&es moy, 

'}etrom tr^’et le vous P f i e > ce luy qui fait baftir voit qu il eft repris,& que 
cjlrc tropes lpn trouue tant de faultes aux oeuures qu il fai6l faire , n’a il pas 
occalion d’auoir grande fafcherie &ennuy en fon efjprit, maudif 
fani: quelque fois 6c les ouuriers & ouurages i S’il a fentimentne 
doit il pas auoir peur d’eftre mocque des homes, & encores eftre 
plus marry de fonargetquicftmal employe? certes ie croy qu’il 
ne f$ait a quifenpredre, ou a luy ,ou a fes ouuriers : n’entendant 
que fil auoit vn proces pour dix liures de rente , il feroit plus de 
deux & trois confutations pour en auoir l’aduis des f^auants: & 
quadil veult defpedre vingt outretemille efcus, plus ou moins, 
fc doit il fier a foymefme , ou a vn maiftre ma$on , fans fonner la 
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tropctt e , celt a dire, fans demander l’aduis de plufieurs fages be 
f^auans en telles chofes? parle cofeil defquels neluy aduiendroi- 
enttelles repen tances,8£ ne feferoient fi grandes faultes ne fi mn ejire ne - 
enormes. A dire yerite on doit craindre merueilleufemet de fail- 
lir a vne grande entreprinfe, be fignamment de baftiments , lef-> ?ae 4J tn 
quelz on voit toufiours durat la vie, be en re$oit on ouplaifir ou 
grand regret. le ne veux icy omettre, qu’on iuge l’entendement ■ 
du feigneur be la fagefTe par les oeuures quil faid faire , be la pru- 
dence pourbien fgauoir choifir les hommes donner bonor- 
dre a tout, a fin que ce quil defire foit bien faid . II aduient auffi 
vne faulte trefenorme pour mal confiderer fon entreprinfe , la- 
quelle bien fouuent eft fi grande , be la defpenfe fi excefiiue, que 
le feieneur n’y peult fatisfaire, be eft cotraint que l’oeuure demeu , 

,c> . J r r . - . . , * r r L i o debuoir exa 

re du tout lmparraicte, ou bien long teps lulpendue oe entrerom 
pue: de forte qu il eft neceffaire ou de vendre quelquesterres,ou fe&fesfAcul 
bien les engager, be after aux emprunts. Le tout par faulte d’y a- *** 

uoir preueu en temps be precofulte auec les dodes Architedes. 

Telles entreprinfes de baftimets ainfi legeremet faides&pour- 
fuiuies foubs efpoir d’y pouuoir commodement loger , de fy 
maintenir en fante , y prendre plaifir be le donner aux amis , en 
auoirhonneur, be eftretenupour fage &:bieauife , tant fenfault 
qu elles apportent quelque refiouiffance aux feigneurs , qu elles 
font accompagnees de repentance toutle temps de la vie, auec- 
qiies grand regret des excefliues defpenfes . Qui faid qu aulieu adufixL 
d’eftre bien accommodez, ils fe voiet fort difcommodez. be mal * 

logez: &; que pis eft, lapluspart du temps ennuyez & malades , 
pour ne prendre aucun plaifir entels logis, n’aufti le pouuoir don 
ner a autruy . Lay veu auffi que aucuns pour demeurer trop de 
temps a commen^erdebaftirnefepouuoient refouldre,& de- 
man do ient l’opinion de plufieurs , iufques a leur commander fai 
re force deffeings be modelles, mais ils ne fcauoient choifir les 
bons,ne le temps propre pour befongner , ne moins les gens. De tem p s & 
forte qu’ils n’ont rie faid en leur vie digne de memo ire , ains font ejlre m- 

morts,auecques leurs entreprinfes deffeings be richeffes,fans laif * 

fer aucun tefmoignage d’eux , par quelque fingulier edifice , au TljUr. 
proufit be commodite de leur pofterite. Il en y a aucuns qui ren- 
contrent fort bien , foit pour leur bon entendement, ou par l’ay- 
de des hommes experts, defquels ils ont receu confeil, be par leur 
moicn faid faire quelque edifice qui fe trouue plaifant & agrea- 
ble. Mais cela eftfouuent caufe de leur mine, ou des leurspour le 
ruoins.Principalementquandils baftiffent d’autre forte que les 
autres,8cfont plus grande defpenfe que leur qualite ne requiert: 
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L1VRJE I. DE L'ARCHITECTVRE 
Ainfi qu’on a. veil aduemrpar experience depuisvingt-cinqou 
trente ans en ^a, voire en ce pays de France Sc ailleurs 4 D autres 
^ baftiffentfi mala prop os que leursmaifonsfetrouuentfubiedes 
- a plufieurs accidents, dangers , & incommoditez , dont ils en re- 
coiuent defplaifir &: fafeheries endiuerfes fortes . Autres incon- 
uemens aduiennent par faulte de bienpouruoirauxafiaires, & 
u confM i" demander 1’aduis de ceux qui fgauent rArchitedure & l’enten- 
<t«clJa,cU dent. Veritablemet quand ie penfe aux entrepnnfes faides quel- 
tettes ejlre le q ues jf 0 i s t rop inconfiderement, &aux oeuures de plufieurs ainfi 
^rayfonde- 1 • it £ es & ma J CO nduides , ie ne fcay qu’en dire nypenfer. 

bajlir. Confiderant doneques tant d incommoditez luruemr a la plus 
part de ceux qui baftiffent, &C fi grades faultes fe comettre a 1* Ar- 
chitecture, ie me fuis bien voulu ingerer pour le grand defir qua 
tescaufesqui iay de faire proufit au bienpublic, &fignammentamapatrie, 
mt men tan- de mettre par eferit ce que iay cogneu de l’Architedure , tat par 
theur d’eferi- ]j urcs> q Ue p ar l’experiece que i’en ay eu en diuers lieux , & auffi 
awn Sr- par diuerfes oeuures que 1 ay faid faire &£ coduit en mon temps. 
ehitefare. Lefquelles ( Dieu aydat ) i allegueray cy apres auec leursfagons, 
ornements &C mefures , ainfi que les chofes viendront a propos, 
&monflreray d’auantage comme Ion doit proceder deformais 
pour fe garder dy faire faulte, tant qu’il ferapo^Tible. Car ie f$ay 
que tous les hommes faillent, les vns plus , les autres moins, ainfi 
que les graces leurfontdonneesde Dieule createur,lequel les 
bons &C fages f^auront bien prier, a fin depouuoir faire chofe qui 
^ foit afagloire 8ch6neur,&auproufit d’eux,$£ de leurpofteritc. 

\ Certaines confederations & preuoyances , dejquelles dot - 

* uent vfer ceux qui deferent faire bafeiments>d fin 

qutls ne foient moequez , , dr nen repiuent 
domage auec dejplaifir. Chap . /. 

■ E fage entrepreneur ayant choifi lieu & temps 
proprepourbaflir, ainfi que nous diros cy apres, 
confidererapremierement fes forces & commo 
ditez , puis quelle lignee & enfants il a, ou bien 
peuuent venir des liens, a fin que fon entreprin-* 
le ne foit caufe d’inimitiez entre cux apres fa 
dmilltoife^ mo^t, ^ ^ eur en g en dre dilfentions & proces ,prefque toufiours 
confidenr ce - ac comp a gnez de ruine & deftrudio ae maifons, au Ifcu de bon- 
luy qui yeult ne amitie d>C paifible edification. S’il faid baftir par necefiitc de 
ogis, ou pour donner plaifir a plus grand que luy , il fault qu'il 
contidere, comme iay did, fes forces , & la defpenfe qu’il veult 
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fkire: femblablement qu’il regarde le temps qui peult aduenir,Ie 
danger des guerres, &c fur tout qu’il penfe que beaucoup de per- 
fonnesparleront de luy, &; queparla on cognoiftra fon bon en- 
tendement, &; filed; digne d’entreprendre grandes charges . 11 
fault aulfi que le feigneur qui pretend de bie baftir, ne face rien,/ embljli^Z 
comme nous auons dit, Ians bon cofeil, par plufieurs raifons per- demirmnfai 
tinentes , &C entre autres, pour autant qu’il pourroit acquerir re- r ^fi nsbon 
putation d’eftre leger,enquoy il feroit vne trefgrande playe a * * 
fon honneur. Il doit femblablement eftre curieux d’entendre de 
P Architedte fon deffeing &C entreprinfe, a fin que les oeuures ne 
fe facent auec ignorance , aucunes faultes ne fy commettent: 
car cela produi£t dommage &C mocquerie trop cuifante. Les blaf 


1 c> 1 uiai 

mes ou louenges,honneurs ou deshonneurs,communement ac- 
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compagnentles grands baftiments grandes oeuures, & fpecia - ^‘“deblp 
lement celles qui fontpubliques . Ie adioufteray que ordinaire- tnes oh louea - 
ment les perfo lines font plus pro mptes a mefdire quad quelque^"* 
chofe va mal, qu’en bien parler, &: bien eftimer le labeur , fuft-il 
entouteperfe&ion. Siyousyoulez lire le premier chapitre du 
fecond liure de TArchitedure de Leo Baptifte Albert, vous yer- 
rez le fage confeil qu’il donne a ceux qui veulent baftir , lequel 
fiidreffe aufli bien aux feigneurs que aux Architedes . Doncques 
apres auoir confidere to ut ce qui eft requis pour l’honneur,pour 
le proufit, pour la fante & bien des habitants, comme aufli pour 
leurcontentement, fi les logis font pour les Roysou Princes, il L'^rcbitefa 
fault regarder aleurs audoritez,grandeurs &: commoditez,afin dmo ” e fi»- 
de faire chofe qui foit digne d’eux,&: d’acquerir yne memoire 
renomee immortelle . Maisilne fault aufsi oublier d’accommo- nrmommk . 
der les lo^is pour tous ceux qui aurot affaire auec eux , felo leurs 
qualitez, a fin qu’ils en foient mieux feruis &: aymez, & que Ion 
n’eduremal en leur faifant feruice, eftat aleurfuitte, oupour- 
fuitte de leurs affaires . Ainfi que ie le monftreray cy apres tant 
aux maifons Royales, qui doiuent eftre accompagneespource 
faid,de yeftibules, periftyles, portiques, autres chofes, qu’auf vnchacS de- 

ft aux maifons des Princes, gras feigneurs, prelats,&: femblables, uoir mefurer 
voire iufques aux marchands, bourgeois, gens demeftier &h-f es f orces & 
boureurs, qui doiuet toufiours cofiderer ce qui eft facile &Toofsi THZjfZ 
ble a leur force oc moies, felon la qualite d’vn chacun,afin qu’ils menctra b* 
ne dependent tant, qu’il faille emprunter, Sc expofer dauantage^* 
que leur reuenu ou traffique ne rapporte. Aufsi que le marchand 
ne rompe & laifle le train de fa marchandife pour baftir fa mai- 
fon, car ce ne luy feroit fageffe , ains pluftoft temerite , indifcre- 
tion, follie, Sc ruine tant de luy que des liens. 

b ij 
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LIVRE I. DE L-ARCHITECTVRE 

<De teftat & office de celuy qui veult fiire baftir , commeaup 
de I'Architeffe, & quelle apette ou afyett domentauotr 
les logis , & dequoy il les fault accomfagner: fern- 
blablement de la? nature des eaues , gr de 
fair. C HAL IT RE II. 

Yantvnchacunainfi mefiire fes forces, &C confi- 
dere fagement ce qui luy pourroit aduenir,&; 
pourquoy il veult baftir, il appellera vn oudeux, 
ouplus , des experts Architedes dupays, & leur 
monftreralelieu auquel il veult edifier, & pour 
fon proufit ne leur donnera aucune fubiedion 
ne contrainte apres autres vieils baftiments : fi ce n eftoit que 
quelquefois on les veult faire feruir & fen ayder . Quoy faifanc 
on cognbift le gentil efprit de l’Architede,pour f$auoir bien ac- 
commoderle vieilbaftiment auecques le nouueau, foubs vnetel 
le grace &C dexterite, que tousles membres de la maifon fy puik 
fent trouuer bien apropos &C Ians aucune fubiedion . Qui n eft 
pas peude chofepour le feruice du feigneur, car il ne fi^auroitre- 
compenferrArchitede du grand proufit quil luyfaiden cela, 
d>C peult faire ailleurs quand il entendbien ce qu’il ordonne. Le 
feigneur doncques 1’aduertira feulemet de ce quil veult defpen- 
dre, &; quel baftimet il defire auoir . Mais fur tout il ne fault rien 
entreprendre qui foit par deffus l’opinion des hommes dodes, 
n’auffi faire chofe en quoy il faille combatre la nature du lieu,qui 
•a tant de force, qu encores qu’on la contraigne par artifice & in- 
uentions humaines, fi eft-ce quelle fe faid toufiours faire place. 
Doncques il faudra prendre garde que l’afliette de voftre baftj- 
ment ne foit en tel lieu , que quad les torres ou riuieres viendrot 
a croiftre &; fe desborder, elles lepuilfent offenfer, ou bien quel- 
que ran ine defcendant des montaignes , par laquelle les riuieres 
f fenflent &C eftant enflees fe refpandent & apportent grandes in- 
. commoditez. D’auantage il fault regarder,fi rimpetuofite des 
- vents , ou daucun d’iceux,y peult caufer quelque dommage, ou 
* engedrermaladies.Ienevoudroisaucunemet baftir en la croup- 
pe dvne montaigne difficile &£ malaifee a moter,ny en vne cam- 
pagnefterile S£aeferte,mais bienen vn lieu qui ioit fertile &C 
habite, ayant fes elements bien a propos , &C eftant accompagne 
de bonnes terres, bonnes eaues, auec vn air libre 6 C falubre tout , 
autour, fans aucun empefchement n’aucune fubiedio de brouil- 
lats extraordinaires , ouvapeurs immundes & contagieufes , fil 
eftpoflible.il n’y fault aufliomettre lacommodite dcsboispour 
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baftir & brufler, au moins qu'ils n’en foienc loins , a fin qu’il ne 
conuienne faire grands charrois. Fault d’auantagequelelieu& 

afl u tte * ne ( ° It ‘! lcom ™ 0 dep°ur apporter lesprouifions conue- <S- <%£ i, 
nables & neceflaires ala maifon, foicpar bafteau, charroy, voitu- 
re, ou autrement. Et que le terro.r ne foit trop mo. tee & humide 
par fupcrabodance d eaues, ne crop dur&fec .par default d’icel- 
Ics, ains moiennement cempere : ou fil ne peult ainfi eftre.au- 
moins que la region foit plus toft peu froide &C feiche , que trop 
chaude, ou trop humide, par ceque Ion remedie bien au froic 
par bonnes murailles.bons feuz , veftements . & autres moiens, 
mais non li facilement aux chaleurs incemperees . Noz auteurs 
d Architecture duent conformemeiit: auec lesmedecins,quela 
meilleure region 8c fttuation eft: celle qui fe trouue temperee en 
chaleur mediocre &;humidite, ou bie en appro che : car el le pro- 
i ^ j k eau , x ff g r ^nds perfonnages, n’eftats comme point mo- 
leftez de maladies, 8c viuants longuement . Sur tout il fault ear- 
ner defenclorre entre deux montaignes,ou bien entre quelq ues , Zfeux enty * 
fondneres &C vallees, ou fengendrent de tres mauuaifes vapeurs t* ZTi 
paries bones &fanges quiycroupilfenc, &n'ontlieu deTeua 
cueroC elcouler; Autrement feroit (e faire prilonnier , 8c fkfluie t res P 0iir ^ 
air a iamifericorde des immundices, facherie du chemin, 8c au- ^ 
tres lncommoditez qui enpeuuent furuenir . La meilleure fttua- 
non & plus p laifente , eft yne petite colline , qui ne foit ne trop 
haute ne trop bafte , & batue par fofs de quelque douce haleine 
de vent fuaue . Mats principalement il fault prendre garde a la 
bonte des eaues , car c eft chofe de bien grande importance pour 
la lante , veu qiul en prouientplufieurs maladies , mefmement 
quand lefdides eaues font vicieufes, comme grauelles, coliques, Plufeursma- 
gouttes, groftes gorges, oppilations, hydropiftes &: autres: ainft Udie f P roue - 
que vouspouuez voirau chapitre de lanature des eaues en Vitru ZtZ' 
ue, & Leo Baptifte, fans y omettre les beaux difeours qu’en font 
lesmedecins. Ce temps pendant ievous declareray ceque i’ay 
cogneu,tant par experience que par liures,touchant lefdides 
eaues. La bonne eaue, ainft qu’enfeignent lesMedecins,PhiIofo- 
phes,&: Architedes , fera de tre{gracieufelaueur,n’auraaucun 
go uft facheux , 8c reprefentera al’ceil vne belle couleur ( iacoit 
que proprement on ne luy enpuifte aftigner aucune) bref elle fe- 
ra eftimee parfaide ft on la voit claire ,pure 8c fubtile , de forte > 

qu eftant mife ftir quelque linge blanc , elle n y laifte aucune ta- , r 
che,&apres auoir bien toft 8c incontinent bouillu, facilemet 8c denotes de 
plus toft elle le refroidift , ne laiftant aucun limo en Ion vaifteau. grande impor 
Dauantage,elle n’engendre aucune mouife ou limon au canal T ? n ?J t0Hch - c 

b les bones eaues 
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LIVRE I. DE L’AR-CHITECTVRE ^ 

par lcquel ellepaflfe, fi c’eft fontaine:&: ne fomjle ‘ du tache aucu- 
nement les caillo'ux fur lefquels elle court , fi c eft niiierc. ains fy 
monftre toufiours belle, daire & fort legere. Votla les fignes des 
tresbonnes &falubres eaucs , entre plufieurs.amfique vousle 
pouuez vou- aux auteurs cy deftus alleguez, & autres. Mats pour 
reuenir au propos delaiftb.ie dy qu’il conutent predre garde.que 
riennecromea l’entourdu lieuou vous voulez baftir, quifo t 
corruprible,puant,& peftilet. Quand laterre &1 caue out quel- 
cue vice en elles.cela le peult corriger par mduftne : mats quand 
lair eft vide & corrompu,il eft difficile par art humain le melio- 
rer Doncques lair eft vne des chofes que nous deuons lep us co 
fiderer: car fil eft pur & net, nous lefentons eftre merueilleufe- 
ment proufitable: au cotraire , fil eft infedb , ne fe trouue ne qui 
foitplus dangereux.il le fault doncques bienchoifir veuquil 
eft tant requis pour la fante , nourriture 8>C conferuation de tou- 
tes creatures . C’eft chofe veritable que les hommes quiviuent 
en air ferain &C falubre , font de beaucoup meilleur e ^P r ^ c » H ue 
ceux qui croupiffent foubsvn grosair neftantefuente,&bien 
peu agite. II faudroit aulfi cognoiftrefi les hommes qui font au' 
l reftort & lieuou Ion veult baftir & demourer,fouftiennet Ion- 
- gueur de vie , quelles font leurs couleurs, leurs meurs, leurs ma- 
ladies, &£ autres accidents du corps. Pareillement quelles her- 
P besproufitentaupays, tant pour les hommes que pour les be- 
ftes, &£filefoye desmoutons&brebisyeftfain,carveritable- 
ment de telles chofes & femblables, onvienta la cognoiffance 
de la temperature ou intemperature > lalubrite ou mfalubrite 
de la region, aftiette ou terroir, ou Ion veult edifier. Quand vous 
aurez confidere ce que deftus , & entendu le rapport des Sages, 
'* des Philofophes , Medecins , qui cognoifTent la nature des 
* lieux , de lair , & des eaues , ainfi que Hippocrates en a fai& vn 
4 * liure,lors vous penferez a chercher vn Architedfce tel que ie vous 
^ le defcriray cy apres , a fin de bien ordonner &£ conduire voftre 
tU baftiment. 
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Qj£on doit choifir *vn expert <zA rchite£te> & de quelles fciences 
il doit eftre accompagne , &que Ja lib erte doit eftre 
exemptede toute contrainte & Jubiettion 
d’eftrit. C h a? it re iii. 

Pres auoir aduerty ceux qui veulet edifier , quel- 
les chofes ils doment confiderer be preuoir de- 
uant que mettre la main en oeuure , be aufli apres Sr ;^ tie reco ^ 
leur auoir faid recognoiftrelafituation&afliet leBiUesbre- 
te du lieu ou ils doiuentbaftir , a fin qu’ils fe fi^a- ce ^ ents c ” d t* 
chent garder des chofes incommodes be fay der tnt ‘ 
des bonnes be commodes: confequemment ie les veux icy aduer 
tir qu’ils doiuet choifir vn fage, dode, be expert Architede , qui 
nefoitdutout ignorant de la Philo fophie, des Mathematiques, 
n aufli des hiftoires, pour rendre raifon de ce qu’ilfaid, be co- DcqueUe* fid 
gnoiftreles caufes, &; progres d’vne chacune chofe appartenant ences et tfd- 
a l’Architedure , be aufli qui entende la protraidure, pour faire a 

voir be donner a entendre a vn chacun par figures be defeings les 
ceuures qu il aura a faire. S emblablement qui cognoifle la perfpe expert ^rcht- 
diue , tant pour faire fes protraids , que pour f^auoir donner la te ^ e ' 
clarte aux edifices felo les regios be naturel d’vne chacune partie 
d’iceux. Aucuns ont dit quil doit aufli entedre la medecine,mais 
ie ne trouue point quecela luy foitfort requis , come nous lauos 
difeouru en l’epiftre adreffee aux Ledeurs : mais bien pluftoft 
qu ’il cognoifle aucunes regies dePhilofophie naturelle, pourfea 
uoir difeerner la nature des lieux , les parties du mode, la qualite 
des eaues, les regios, afsiettes be proprietez des vetz,la bonte des 
bois, des fables, be le naturel des pierres, a fin de les faire tireren 
teps propre,& cognoiftre celles quifont bonnes afaire la chaux, 
la tuille, be comme il fault mettre le tout en oeuure. Il y en a aufsi z’architetfe 
qui difent eftre neceflairb que 1’ Architede foit Iurifconfulte, ou riauoir que 
fi vo us voulez,qu’il f^ache les loix, a caufe qu il aduient fouuent f aire * es loix 
qu’en baftiflant fe peuuent mouuoirproces : mais cela a mon iu- uljbZflit*. 
gement ne luy eft requis , quelque chofe qu’en eferiue Vitruue, 
caril fiiffitqu.il entende les ordonances &£ couftumes des lieux 
pour faire fon rapport au luge , qui puis en ordone felon le$4oix, 
au proufit de ceux a qui il appartient. Aufsi telle charge eft plus office de* 
propre aux maiftres ma$os be ojfficiers ( comme font les maiftres maijlm ma- 
des oeuures be maiftres iurez des Roys &feieneurs ) que a l’Ar- a »- 

.. . r r • o \ 1 O , 'a tres ofhaers 

chitecte , qui a autre prorefsion be beaucoup plus grande e£ho- 
norable, ia$oit qu’il enpeult aufsi parler quand il y eft appelle. 

Ledid Vitmue veult d’abondant, que l’Architedefoit Rhetori- 

b iiij 



# 



LIVRE I. DE L’ARCHITECTVRE 
cien pour fcauoir bien deduire &C r’apporter eloquemment fon 
entreprinfe deuant les feigneurs,& gens qui le mettet en befon- 
ene & 1’employent. Ie fuis d’opinion auec Leon Baptifte Albert 
que cela ne luy eft neceffaire , car ilfuffit quil donne feulement 
fon confeil , & monftre fa diligence naiuement, &dife cequi 
fxpcdicntpour paruenir a fon entreprinfe & intention* Ce- 
la eftla principle Rhctorique & eloquence d’yn Architede. 
Toutesfois quandil en f^auroit quelque chofe, il enauroit beau- 
coup meilleure grace pour bien deduire fon faid. Maisquilne 
Eftre beau- j U y aJuien ne ainfl qu*a plufieurs qui feftudiet plus a difcourir &C 

Ti Z i£T hicn P arler 5 q u a bi ^ faire & or<ionrier : la q uelle p 1us - 

que de bien toft a furprendre les hommes, que bien entendre a leur faid. Plu 
purler* fieurs ne f^auent parler beaucoup , mais ils font fort ftudieux 6 C 

curieux de leur eftat,& trop plus a louer que ceux qui font grads 
parleurs &C font longs difcours , auecques oftentations de beaux 
protraids bienpeindurez, mais leurs oeuures ne font en rien 
lemblables. Ten yoy & ay veu infinis qui ne fluent rie dire,tou- 
tesfois ils font merueilleufement heureux a bien faire ce qu ’ils 
cntreprennent. Pen fi^ay d autres qui font feulement nayz pour 
vn faid, lequelils coduifent trop plus dextrement que ceux qui 
y ont beaucoup plus eftudie qu’eux. Oyez Ptolomee fur cepro- 
pos au quatriefme Aphorifme de fon Centiloque ainfl efcriuant: 

<*Anima ad cognitionem afta , veri plus ajfequitur , quam quijupre- 
mum in modum fe in feientia exercuit: Lame apte 6c nay e a la co^ 
gnoilfance de quelque chofe, l’aura beaucoup plus facilement & 
ayfement, que celuy qui n y eft nay, ia$oit qu’il en aye la fcience 
fy foit exerce de toutes fes forces &; pouuoir . Mais nous de- 
lefeimeurje l a df erons ce difeours a fin de reuenir a noftre propos, quieft que 
dou'enfiew le feigneur fe doit enquerir diligemment de la fuffifance de l’Ar- 
AeUfufffan- chitede, & aufii entendre quelles font fes oeuures , fa modeftie, 
“esfelon^ir ^ on affeurancc , preud’hommie , gouuernement , & bon heur en 
chitette. fes entreprinfes. Semblablement fil eft nay pour bien conduire 

. vn oeuure, fil eft fage,& fil a les parties qui fontrequifes a vn bon , 
Architede . C ela eft de grande importance , car fil eft fol , glo- 
rieux, fier,prefumptueux ou ignorant , il entreprendra vn grand 
oeuure auquel il ne pourra dignement fatisfaire , &C confumera 
epfrais le feigneur, pour malcofiderer & preuoirleschofes ne- 
ceffaires.T els ne veulent communement eftre reprins, ne moins 
remdftrez , & fopiniaftrent de tout faire a leur fantafie, en dan- 
ger de commettre grandes faultes par leur temerite &C precipi- - 
tee inconfideration. Il feroit tresbon que l’Architede euft efte 
nomry de ieunefie en fon art , 6c qu’il euft eftudie aux fciences 
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(outre celles que nous auons did) qui font requifes a l’Archite- 
dure > comme entedre bien l’Arithmetique, ie dy en fa pratique » Arttbmet't - 
&: theorique: la Geometrie aufsi en theorique, mais plus en Ge0 - 

pratique, pour les traids qui font le vray vfage d'icelle : pareille- tfi 

ment l’Aftrologie, P hilofophie & autres difciplines, comme i ay Csfrchitettt. 
did, &; fur tout entendre bien la raifon des fymmetries,pour do- 
ner les mefures & proportions a toutes chofes , foient falTades 
des maifo ns, ou autres parties des baftiments , ainfi que nousle 
monftrerons cy apres. II fera aufsi fort bon , qu’il ne foit du tout 
ignorant de la theorique deMulique, pourf^auoir reprefenter 
l’Echo, & faire refonner &C ouyr la parolle &C voix, aufsi bien de 
loing que de pres . Qui eft chofe requife aux Temples & Eglifes 
pour les predications qui fy font,&: pfalmes ou autres chofes qui 
fy chantent & proferent. Semblablement aux auditoires ou Ion 
plaid e, aux theatres ou fe recitent 8c iouet comedies, tragedies, 
hiftoires & femblables ades , a fin que ceux qui font loing puif. 
fent aufti bien ouyr que ceux quifontpres . Le feigneur docques 
ayant rencontre vn^Architede accopaignede tant belles fingu- 
laritez, &£ (ur tout d une bonne ame , fen pourra alfeurer , luy 

commettre hardiment fon oeuure.Mais aulfi il regardera qu’il ne Que ^ rchim 
foit fache par les domeftiques ou parents de fa maifon, car veri- tMe JVoit 
tablementcela detourne beaucoup les entreprinfes , inuentions ejlre fache far 
&C difpofitions, comme ie fay veu par experiece en diuers lieux. dZ7fl?ZT 
De forte que le feigneur fefaid beaucoup plus de dommage en dTsit^Z. 
cela,qu’il he f$auroit penfer. Ie diray d’auantage que i’ay cogneu ■ 
bien fouuet que les feruiteurs ne veulent ce que les feigneuS de- 
firent, & trouuent communement mauuais ce qui plaift aufdids 
feigneurs : comme aulfi font les parets , &C mefmes Ja dame de la 
maifon, eftant communement marrie de ce que fon mar y entre- 
prend, & grongnant contre celuy qu’il ayme, & a qui il porte fa 
ueur: &£ autant en faidle mary enuers fa femme . Lefquelles cho 
fes caufent beaucoup de troubles & empefchements qui rom- 
pent les grandes entreprinfes , fi les condudeurs , &; mefmes les 
feigneurs ne font fages. Il fault doncques eftre bie aduile &C pru- 
dent pour fe garder de tels inconuenients, & donner pouuoir 8>C f * lih . erte ' 
liberte a l’Architede de choilir les maiftres masons & ouuriers 
telz que bon luy femblera , a fin qu’ils luy foient obeilfants : au- Ihctt * 
trement fils ne le reuerent , &; ne veulent faire fon commande- 
ment,f ceuure ne fe pourra iamais bien coduire, &: en aduiendra 
grand dommage au feigneur. 



LIVRE I. DE L’ARCHITECTVRE 
Tour quelles perjonnes fi doit employer l Archite£te> dr 
comme il fe doit garder d'eftre trompe ou empefche a 
fis entreprinfes. C h a? it re i i if. 




S ’ Ay monftre au feigneur comme il doit cflire vn 
fage &£ f^auant Architede, ie voudrois aufti con- 
feiller au nouueau Architede comme il fe doit 
j conduire & conferuer enuers ledit feigneur, a fin 
' deluy paracheucr proprement& diligemment 
fes oeuures.Ie nefuis d’aduis en premier lieu,qu il 
fe prefente &C offre atous ceux qui veulent baftir, fi ce n’eft a 
grands feigneurs pour leur donner confeil ou faire quelques de- 
uis &:protraidz, quand ileneftrequis ouprie, maisnon pour 
L’^rchitetle prendre la totale charge de roeuure,comme n’y pouuant fatiffai- 
iJutotde' re, pour les grands labours & grandes cogitations que vnecha- 
chartedeYw cune chofe requiert . Fault doncques qu’il attende que ceux qui 
ure. voudront vfer de fon confeil l’appellent , &£fe fient totalement 

en luy, autrement il n auroit que faire de communiquer fes bel- 
les inuentions fans en eftre requis, car elles luy pourroient reue- 
nira mocquerie &fans proufit. C’eftvn yray ade de fageife a 
l’Architede f^auoir bien entretenir fa reputation &C donner bon 
confeil &; fidele , auec exhibition deprotraidz , modelles Sc de- 
uisproportionnez de leur mefure parfaide fymmetrie, a fin 
qu’on cognoilfe qu’il y procede en vray homme de bien, & qu’il 
eft trefdode en fon art . Aufti ie luy confeille de choifir Roys, 
Princes, Seigneurs , Prelatz , ou Gouuerneurs de peuple & pro- 
uinces,qui foient Jiberaux , quand ce font grandes entreprinfes, 
&C encores pour hommesmediocres,pourueu qu’ils ayentbon 
Quflles gms entendement &boniugement des oeuures qu’onfaid,& qu’ils 

doit chotfir */* i * ^ i 

I’^rchitette prennentplailir a ce qui lera bie, auec lame cognoiilance de tout 
engvUes e » - fil eft pollible. A tels fault faire chofe digne d eux, car ils nema- 
mprmfcs, queront a donner bonne recompefe , 8>C ne feront iamais ingrats 

enuers les vertueux, pour leur liberalite &honneftete. Qui plus 
eft , ils eftimeront non feulement les oeuures , mais aufsf ayme- 
rontl’Architede, & luy feront beaucoup de biens. Il y a des fei- 
gneurs, comme i’ay cogneu, quiayment reuerent 1’ Archite- 

cted eftiment beaucoup les oeuures qu’il coduit pour eux, mais 
par ie ne fcay quelle ialoufie , ou crainte qu’ils ont de le perdre, 
iamais ne luy font bien, que le plus tard qu’ils peuuent, & de ce- 
la fort vne grande hayne a la fin. Carvoluntiersles grands haifc 
fcnt toufiours celuy de qui ils ont tire feruice,fils ne luy ontfaid 
dii bien, fe fachent quand ils le voyent (principalemet quand 
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ils n en ont plus affaire) comme & c’eftoit vn crediteur qui impor 
tune pour luy eftre fatisfait. Etaucontraire filsvous ont faid 
eaucoup de biens , plus ils vous commandent.plusfe fienten 

rr/’ n P r US VOUS C r ar8eC & rechar 8«> come onde voit tous les 

S H' que T V - u S T ne ’ lamals on « cede de vous. 
comader , & doner infinite de charges & recharges pour la fian- 
ce qu on a en vo us, & grande diligence dont vous vfez.Qui faid 
que pour la crainte qu on a de faillir ,&lc vouloir de fatfefaire a 
tout , on prend tant de peine qu’on fe tue &C confume. I’ay con- 
s' 1 *" qu auoir trop grand credit auec les grands, eft autant grand 
mal que n en auoir pomt,a caufe des enuits:mais fe fcauoirmain- 
temrauecques yne mediocritb autour d’eux.eftvAeerandifsi- 
melouenge &fagefte. Ilfuffit doncques eftrehommede bien,&: 
monltrerque Ion faid droidement & vertueufement fon de- 
uoir . Souuentesfois onaveu qu aux riches maifons , la femme 
les enfants , les parents & feruiteurs en veulent a I’Architede & 

ne. Rauent P oll !' c l uo y , f? n ° 3 UI,S on tpeur que la marmitte fe di- 
minue, & que Ion ne face f. grande defpenfe qu on a accouftu- : 

mp. pour le Ring que le feigneur a de defpendre.a fin defaire de- « 
pefchertousfesbaftiments. Ilpeutaufsieftre quepourlors lef - ' 
dids parents &: feruiteurs nepeuuentpas tantpraticquer qu’ils ” 
voudroient & font regardezde plus pres pour I'efplrgneque l 
fault faire. Celaaduientfouuent a ceux qui font grand! entre- « 
prinfes , & pour cefte caufe retrenchent leurs defpenfesfuper- 
flues , lefquelles ils ayment beaucoup mieux employer a leurs ba 
laments, qua nourrir f oyliuete de pluheurs , qui ne feruet qu a 
regarder &C bien fouuent reprendre la vie de leurs maiftres.Pour 
reuenira nolire propos/Architefte donneraordre de nefacher 
perfonne.naufsideftrefach^ daucuns, pour autant queftant 
trauaille d aumiy lamais il ne peult rien faire ne ordonner qui 
foit apropos . De fen vouloir pleindre au feigneur chacune fois 
ne feroit lamais faid, & de la fe pourroit engendrer telle querel- 
le,qu on feroit contraint de laiffer l’entreprinfe.qui cauferou vn 
grand mal pour le feigneur, & l'Architede aufsi :car on 1’efW 
roit eftre mdifcret , leger&mdigne d’auoir charge. Iefcay par 
moycombien entelleschofes on endure de facheries , iedy au- 
tant grandes qu il eft impofsible de croire . Mais il fault prendre 

patience, &:ne faire femblat dele cognoiftre. Ie vous aduife que , 

le plus du dommage en reuiet toufiours au feigneur & a fes ecu- ifl 
ures , pour autant qu on le reculle defdi<5les oeuures, &c y reuient ^ 
onlep us tard qu on peult. Et qui pis ell, au retour ontrouue ** 4 
beaucoup de faultesque les ouuriers ont fai&es ? &; beaucoup 
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LIVR-E I. DE L’ARCHITECTVRE 
d’inuentions omifes , lefquellcsce temps pendant on euft prati- 
ques au grand contentement du feigneur. Le chalteau d Annet 
&C plufieurs autres fen pourroient iuftement plaindre,auquelii 
on ne rn’euft tit trauaillfe qu on a faift, i euffe excogite bcaucoup 
de plus belles oeuures qu'il n'y a:8 C croy que la Dame lamais n en 
feeut rien, oubienelle faifoit femblant de ne le f$auoir , SC moy 
encores moins. 

L'Archite&e ne deuoir manierl argent dejes entreprinfes , ne 
Je rendve comptable. C h a? it re v. 

Itre les chofes fufdi&es , il fault que lAtchhc- 
de defirant auoir lefprit libre , & fc voulant gar- 
der d’eftre outrage Sc calomnie, ne manie iamais 
autre argent que le lien , Sc ne foit comptable a 
perfonne du monde : comme i ay toufiours vou- 
lu faire,& m’ enfuis bie trouue. Fault d’auantage 
l c quil ne prene iamais prefents, ne cbofe que ce foit 5 des ouuriers, 
v a fin qu il aye liberte de les tenfer Sc repredre quand ils fontfaul- 
te, Sc les chaffer de 1* ceuure , fil eft de befoing: quoy faifant, ils nc 
luy pourrot rie reprocher.il (era aufli tresbo qu il n ordone point 
les deniers,fil eft poffible,&: ne face les marchezdes oeuures.Tou 
’ tesfois ppurce qu il peult mieux entendre que tous autres les fa- 
mous Sc la quantite de l’ceuure, auecques leurs valeurs, ic fuis bic 
d’aduis qu il en die fon opinion fidelement , Sc encores quil ay- 
de a ceux qui font commis pour faire les marchez, Sc qu il pren- 
ne garde auTreforier,Contreroleur,& autres qui diftribuenc 
,f - les deniers,a fin de f§auoir come ils les employ ent,de peur qu ils 
ne luy facentreceuoir vne honte, en donnant entendre aux fei- 
w! gneurs Sc autres que l’Architede fai&vnetrop grande defpen- 
fe , SC qu’il adhere par trop aux ouuriers, Sc expofe beaucoup 
plus qu il ne doit : Sc aufii a fin qu ils ne luy perfuadet que ce qui 
ne coufte que mille efeus , en coufte deux mille . Telz officiers 
qui maniet les deniers des feigneurs,pour en farcir leurs bouges, 
Sc les pratiquer en diuerfes fortes , trouuent plufieurs mauuaifes 
inuentions, pour couurir leur auarice,tant fur les yoitures qu’au- 
tres matieres , Sc ran$onnent les ouuriers , de forte qu il leur en 
fault donner pour eftre payez * qui eft caufe que les ouurages en 
couftent beaucoup plus. Voila comme bienfouuent ilsremet- 
tent toute lafaultefurl’Architede, &difent quil eft mauuais 
mefnager pour l’oeuure qui coufte tant,foubsvmbre d’infinies 
defpenfes Sc collufions quife font extraordinairement par eux, 

SC font 
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&C font reiedees toutes fur les baftiments: ainfi que ie lay veil fa i 
re, qui eft au deshonneur de fArchitede , mefmes quad i’oeuure 
coufte plus qu’il lie conuiet. Car il ne luy doit eftre aftez de bien 
accommoder toutes chofes , fgauoir donner toutes mefures, &: 
fymmetries bien ordonnees, &C proprement difpofer le tout , fil i^ rc y te ^ e 
ne monftre par cffed qu’il eft bon mefnager, & qu il ented bien deuoir prtdre 
la valeur & pris des oeuures: a fin que le feigneur ne foit trompe, g ardec i ue le 
& que l’oeuure ne coufte plus qu’il n’appartiet,&aufll que outre 
Fhonneur quil en receura , il en ay t digne recompenfe. Par ainft J 
il doit prendre garde a tout , auecques yne grande modeftie Sc 
prudence. Mais pour obuier atant depeines,ildoitauffi choifir 
vn b5 & fage feigneur qui lefouftiene , qui le garde des enuieux, 

& qui fayme & conferue : vous aduifant que fil faid autrement, 
iamais ne ferafaide chofe digne de grande louenge. Ie f$ay tref- 
bien cela par experience: de forte que iamais homme na tant en- 
dure que ie penfe auoir faid , &£ principalement aux inuenrions u , 
nouuelles, ou les enuies font fi grandes , qu’il fembleque toutes uZTefrT* 
chofes doiuent nuire a finuenteur, fil n’eft fort vertueux &: 
ftantpoury refifter.il fault aufti que fArchitede foitfidele a fon ™& calonhi 
feigneur, &C quil face les oeuures , comme fi elles eftoientpour 
luy mefmes, donnat acognoiftre par efpreuue fa fidelite en tout 
ce qu il fera entieremet , a fin qu’il ay t la feule charge , &C, le cre- 
dit de faire ce qu il voudra. Car fil a vn compagnon ou autre qui 
lobferue , ou qui fe vueille mefler d’ordoner , il ne f$aura iamais 
rien faire qui vaille. Ie fay veu &C experimente au chafteau d’An £ h » 
net, auquel lieu pour me Lifter faire ce que i ay voulu en codui- dU^dZ 
fant le baftiment neuf, ie luy ay proprement accommode la mai fruit par i’ 0 r* 
fon vieille,qui eftoit chofe autat difficile &£ facheufe qu’il eft im- * onnance ** 
poflible d excogiter. Bref i’ay faid ce qui m’a femble bon , & de 
telle forte &C telJe difpofition que i’enlaifte le iugemet a to us bos 
efprits quiauront veu le lieu, &entedulafubiedion Sc contrain 
te qui fy prefentoit a caufe des vieils baftiments. Et n euftent efte 
les grandes enuies & haines que men portoient les domeftiques 
&C autresjon y cut faid cncor des oeuures trop plus excellentes 
&C plus admirables que celles qu on y voit . fil y a quelque chofe 
finguliere &C rare, louenge en foit aDieu. Pour conclufion Mef- 
feigneurs &; amys qui defirez faire edifices , &C vous qui defirez ^ du ' r1 '$ ' 
raire prorelsion d Architedure, ie vouspne devouloirbienen- teuren forme 
tendre, retenir &£ pratiquer le prefent difcours,&:vous aperce- de coclufrn, 
urezlefruid,accompagne deplaifir, qui vousenreuiendra 6c 
auxvoftres. 

c 
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Que l’ drchitetfe doit amir cognoijfance des quatre parties du 
monde , & des vents qui en procedent, d fin de bien plan - 
ter Jon logis&laccommoder d la Jdnte des habi - 
tans , & rejerue des prouifions de la mai- 
Jon. C h ap it re r i. 


■ Onduifimt quafi par la main noftre Archite&e a 
la cognoiifance des chofes qui lay font necelfai- 
res de preuoir & f^auoir deuant que commen^er 
fes oeuures , ie ne yeux oublier de l’aduertir qu’il 
a entre autres chofes grand befoing de la cognoif 
fance des quatre angles ou parties du mode,pour 
bien planter & falubrement afteoir fon baftiment, & accommo- 
der fes ouuertures, ceft a dire les portes, feneftres, &C fouipiraux 
des caues bien a propos. Lefdidres parties , ainfi que plus ample- 
„ mentnousledeauironscy apres, font Orient, Occident, Midy, 
wdeMtrein & Septentrion. II prendra doncques garde, fi entre Orient , &C le 
ouuerts contre lieu ou il veult baftir fe trouue riuiere limonneufe, paluz,ou ma- 
heux dquati- refcage : carferoitcliofe fort mauuaife fi la maifon eftant baftie, 
^ ues ' les regardoit , pour autant que quand le Soleil fe leue , il reie<5te 

&; repoulfe contre ladi£te maifon, de groftes &puantes yapeurs 
efpuifees de telles eaues crouppies qui font fort aagereufes pour 
les beftes venimeules qui y habitet tou flours accopagnees d’ex- 
halationpeftilente,quidonne facilement dedans la maifon, &C 
offenfe incontinent les habitans . Lors il fault f^auoir tourner la- 
di<fte maifon, ou bien la mettre plus hault, ou plus bas, ou a cofte 
pour euiter telles incommoditez.Et fault, fil eftpoffible,qu’en- 
tre f Orient &C le baftiment n’y ayt que terre feiche , ou petites 
collines, ou prairies, &C point de riuiere, fi ce n’eft quelle ayt fon 
cours a trauers . Il fault aulli diligemment prendre garde a v- 
ne chofe qui eft la pire de toutes , ainfi que i’ay cogneu parplu- 
lleurs experieces,& principalement en Francetc’eft que les mai- . 
fons qui font fituees en la crouppe d’une montaigne , ou en vne 
QueSes font vallee qui regarde entierement TOccident, &C ont l’Orient 8>C 
les flotations Septentrion couuerts &C empefchez , communement font mal 

mdjlims* * a * nes : ce 4 ue * e ^y P our en auoir veu infinies fituees en lieux 
femblables, foubs-tel alpecft, aufquelles on ne pouuoit demou • 
rerfans eftremalade,&;oftenfeen lafante , voire bien foiiuent 
iufques alamort. Les parties deMidy enaucuns lieux fontfalu- 
bres, aux autres infalubres & fort mauuaifes , comme en aucuns 
lieux de laProuence , de Languedoc, dltalie, & ailleurs. Celles 
de Septentrion font tresbonnesence pays, &:necelfaires pour la 
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conferitation des corps Si de beaucoup de chofes qui font tequh 
fes pour la vie des homes. Voila quant a la generality mais pour 
plus particulierement en philofopher, Si parler pour l’vfagede 
noftre Architedure, il ne fault auoir feulement la cognoiflance 
des fufdides parties Si angles du monde , maisauffi des vets qui 
nous en font enuoyez , foient principaux Si cardinaux , ou bien 
foubprincipaux Si collateraux (ainft quon les appelle) qui nous 
peuuet ayder ou offenfer, felon le lieu Si nature dvn chacumpar 
autant quils alterent lair, fair les humeurs des corps Si efprits 
auec le fang, Si par confequent la fante , ft ledit air n eft cor- 
rige ou empefche par fon contraire. C omme quoy ? fil regne vn 
vent chaud , ainft quen efte , il conuient changer la chambre Si 
habitation chaude ,ou, ft vous voulez, eftiuale, en celle qui fera 
froide Si hybernale, Si la froide, en chaude . Ainft que nous en- 
feignent faire les arondelles Si grues , lefquelles nousvoyons Ndturedesa- 
fe retirer de nous, Si lailfer noz pays froids, quadl’hyuer fappro- rmMe * & 
che. Si fe retirer vers ceux qui font chauds: de rechefquandilS". 
y faid froid, reuenir a nous. Ie ne ftiis d’auis que nous omettions ..*>» hel 

icy ce que Yitruue efcrit du proufit Si vtilite quon revolt de la e »fi% nemet * 
bonne fituation dun logis pour la conferuation Si recouuremet deVltruu 'i 
de la fante de ceux qui y font malades . Car il veult que ceux qui 
feront affligez de fieures ardetes Si chaudes foiet logez aux par- 
ties Septentrionales &chambres froides , Si ceux qui aur 5 t ma- 
ladies froides,humides Si catarreufes,habitent aux parties meri- 
dionales, ou font les chambres chaudes , Si ainft des autres. Il eft 
doncques tresbon Si fort expedient a l’Architede de cognoiftre 
les contrees Si regios des vents , auecques leurs qualitez Si tem- 
peratures , a fin de fen fgauoir bien ayder, felon ce que nous en 
propoforons cy apres. Etnotez ie vous prie, que cecy ne foruira 
feulement pour la fante des habitans , mais aufli pour la confer- 
uation des biens Si viures de la maifon . Qui me faid dire hardi- 
ment, que la cognoiflance des vents eft de plus grade importan- _ , 

ce Si confequence quon ne pourroit penfer. De forte quil vau- 
droit trop mieux a l’Architede , felon mon aduis , faillir aux Or- cnrkhiffe- 

nements des colomnes, aux mefures Si falfades(ou tous qui font d 

profeflion de baftir feftudient le plus) quen ces belles reigles de chlteaitrf ’ 
nature, qui coricernent la commodite, lufage,Si proufit des ha- 
bitans, Si non la decoration, beaute , ou enrichiftemet des logis, 
faidz feulement pour le contentement des yeux , fans apporter 
aucun fruid a la fante Si vie des hommes . Ne voit on point , ie 
vous jprie, qu a faulte d’auoir bien appropric , tourn6 Si accom- 
inode vn logis, il rend les habitants triftes, maladifs, defplaifants, 
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Sc accompagnez de toutes di(graces&! incommoditez? defquel- 
lesonne peult le plusfouuent rendre raifon,nemoinsf$auoir 
d’ou dies viennent . Il nefut doncques iamais mal did , qu’il eft 
permis a plufteurs de donner de beaux ornemets a vn logis: mais 
le l^auoir bien drefter Sc commodementtourner, c’eft oeuure Sc 
induftrie de peu d’Architedes. Pour docques obuier a relies ne- 
ceflitez,nous donnerons'cy apres, Dieu aydant, daire intelligen 
ce, non feulemet de la temperature Sc naturel du lieu auquel on 
veult baftir , mais aufti des quatre parties du monde, Sc de leurs 
vents domeftiques, tant principaux que moitoi'ants , ou , ft vous , 
voulez, collateraux, auecques les natures Sc temperatures des 
chambres Sc lieux quiles regardent. 

Ordre, lieu , & qualite des huiB r vents , qui nous Jontfa- 
milters, grcomme I’-Architeffe fendoitayder. 

C H AP IT RE VII, 

B f Ous auons dit nagueres que les quatre parties du 
J monde font Orient, Occident, Midy, Sc Septen- 
^trio. Orieteftlelieuoufeleuele Soleilautemps 
| des deux Equinocces, peu deuant la my Mars, Sc 
Imy Septembre : Occident, oil il fe couche audit 
3 temps:M idy, ou il eft au milieu de Ton cours, c’eft 
a dire entre fon leuer Sc coucher, qui fa i<5b le iour artificiel. Se- 
ptentrion eft le poind &partie oppoftte de Midy, ouleSoleil 
neparuient iamais. Deces quatre parties principals du monde 
foufflent diredement quatre vents nommez principaux ou car- 
dinaux, f^auoir eft du poind d’Orient, Sublolanus, marque en la 
% ure enfuiuant par A, duquel la qualite Sc nature eft chaude Sc 
des cfudtre -feiche : d’Occident vente Fauonius, note par C, fa qualite eftant 
i>enu princi- froide Sc humide : de Midy* Aufter, ftgne B, ayat nature Sc qua- 
paux, lite ] lum i c [ e & c haude: Sc de Septentrion Boreas,marque D.du- 
quel la qualite eft froide& feiche. Voila quant aux quatre par- 
’ 1 ties Sc angles du monde , auecques leurs propres vents domefti- 
ques. Il fault confequemment noter,que les anciens ont encores 
diuife egalement en quatre, vne chacune elpace qui eft entre les 
fufdids vents principaux, Sc donne a vne chacune de fuperabon 
dantvn ventpropre. Parquoy entre Sublolanus Sc Aufter, c’eft 
a dire entre Orient & Midy, ou, ft vous voulez, entre A Sc B 
egaleinent, ils ontfttuele vent appelleEurus, marque par E.en- 
teur ^ Occidct, Africus note par F. entre Occident Sc Se- 

lenodis'yets. p te ntrion,Caurus ftgneparG. & entre Septentrion Sc Orient 
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Aquilo, marque par H. Si nous ne donnons en Fra^ois lesnoms 
des vents, c eft pour autant qu’ils n’y ont encores efte prop remit 
& generalemet fpecifiez, aumoins que ie ft^ache: iacoit qu£vhe 
chacune nation Sc prouince les deftgne Sc nome a fa rnode.Mais 
vonementpour apphljier a noftre Architedure ce que itifqn^s 
icy nous auons efcrit,il fault noter que les lieux Sc chambres qui 
declineront du vray Orient bien peu vers Septentrion, & leront 
ouuertes contre telle partie du monde', dies ferot touftours frai- 
ches pour 1 efte : celles du code de Midy , chaudes pour lh vuer. 

De la partie Occidentale, excefliuemet chaudes , Sc fort propres 
a faire cuiftnes,buaderies, eftuues,poiftes,8£ baigneries. Vers Se- 
ptentrion les lieux feronttrefaptes pour faire cryptoportiques" 

* g allenes > bibliotheques,greniers,& caues. II fault ainfi iuger des 
autres membres , Sc parties du baftiment, lefquelles on pourra - 
tourner Sc accommoder vers le lieu Sc vent qui leur fera propre, 
felon la fituation de la place oulon voudra baftir. I/etree du ba- '' ' 
ftiment ou logis fera propre au droit du vent, lequel nous auons r ‘. 

nomme Caurus, egalement fttue entre le Septentrion & Oc- desyemTclt 
cident, ainfi que nous auons did , Sc le pouuez voir par la ficm- later *»x 
re enfuyuante. Carvne partie du lieu d’ou procede ledid vent entremoien \ 

' eftat chaude, Sc 1 autre froide , temperera la faifade de la maifon. TsbrfimZ 
i.a pame regardant le vent nomme Africus, entre Occident Sc 
Midy , eft propre a conftruire. chambres Sc lieux contre l’in- C 
lure du froid , pour 1’afped Sc ouuerture .qu’elles auront con- 
tre la partie chaude dumonde. Et telles font ou doiuenteftre les 
ouuertures Sc afpeds des falles pourfetrouuertemperees. En- 
trelelpacede Subfolanus Sc Boreas, ou, fivous voulez, entre 
Orient Sc Septentrion, ou nous auons fttue le vent Aquilo, font 
lesyrayes habitatios d’efte, pour eftre fraiches , a caufe du regard 
quellesont Vers les parties froides , qui refiftent aulfi a corru- c ^°f es f ortil ~ 
ption &putrefadio. Parquoy elles font fort bonnes. Sc propres foZbimd,$o 
pour garder bledz , huiles , vins,fruids, grains , lards, &chofe$ > w 
lemblables pour la prouifion de la maifon. Vousvoyez par ce ^ m ’ w ^ 
peude difcours combien eft neceftaire &proufitabia vn dode ^ 
j expert Architede la cognoilfance des quatre parties du mon- 
de, Sc de leurs vents. Laquelle les ancidns auteurs d 3 ‘agriculture 
&medecine ont tant elWe , qu’ils y ont rapport y ie ne diray 
laliiette des terres pour les vignes, bleds, boys, &femblables, 
mais auilijla meilleure partie de la fante Sc coferuation des hom- 
ines, eftail, &prouifions domeftiques , ainfi que vous enpour- 
rcz iuger, ft vous lilez les liures ruftiques de M . Caton, M. Var- 
ron, V irgile, Columelle, Pline, Pallade , Sc autres. Et des mede- 
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cinsle liurc de ce grand &C incomparable Hippocrates, lequel 
il a intitule, Des lieux, de lair, & des eaues. Bref ce qu cn ont ef- 
. critprefque to us les medecins, come auffi les philofophes, f>ce- • 
tes, Ic Archite&es. Lefquels ievouspropofe pour les voir, a fin 
que ie continue & pourluiue le fil de no^re entreprinfe. 

MIDY, 

A VS TER. 



septentrion. 

BOREAS. 

Ie feray encores icy yn bref difeours de la fituation &£ alpe&s 
des vents, 4 fin de monftrer quelle difference il yade planter & 
perfer vn edifice vers les parties meridionales , & cotre les fepten 
trionales , ou bien orientales & occidentales, &autres quileur 
font entremoienes. la$oit que la cbofe femble eftre petite , fi efl- 
ce quelle elide plus grande importance & confequence qu’on 


il 


OCCIDENT, 
(▲yomyi. ' 
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n’eftime : voire beaucoup plus que tout le refte de l’ceutire, a fin 
de bien accommoder les habitations, donner propres Sc com- L'obferuation 
modes ouuertures aux portes, feneftres &foufpiraux descaues, des ^ e ntsejhc 
bien affeoir les cheminees, Sc coftruire vn chacun lieu, ainfi que 
fa nature Sc temperature le requiert , & l’auons cy deuant did, Ititefa. ^ 
& dirons plus a plein cy apres, Dieu aydant . La caufe qui me in- 
duid depourfuiure cede matiere bienau long, cell pour autant 
que ie voy la plus part de ceux qui baftiffent , faillir lourdement 
pourne prendre garden ne fe foucier de lvtilite Sc fantedes 
habitants , par faulte de cognoiftre Sc entendre la fituation des 
vents, a fin de les accommoder proprement aux parties des lo- 
gis. Oncognoiftrapar le difcours du prefent oeuure le domma- Crandeshco 
gequ’on re^it quand 1’edifice n’eftplante Sc perfe , comme il modite^m- 
doit , Sc felon le lieu ou il eft fitue . Pour vous monftrer done- $* rt les lo ~ 
ques la difference qu il y a, Sc comme on fy deura conduire, i’ay 
faid encores vne figure, en laquelle ie deferits les huid vents(ain J 
fi qua la precedente) Sc forme quatre quarrez parfaids touchats 
Sc monftrants par leurs extremitez Sc angles , les lieux d’ou de- 
partent les vents qui y font defignez par leurs propres noms, v &I 
marquez de lettres conuenables . Ce que i’en ay faid, c’eft pour 
autant que aucuns baftiments veulent eftre plantez 8£perfez en 
vne forte. Sc les autres en autre, Sc bien fouuent au contraire.De 
forte qu on voit certaines maifons qui defirent auoir ouuertu-* 
re,vem gratify ers l’orient eftiual marque K.en la figure enfui- 
uante: SC les autres vers Thybernal figne L. De rechef aucus vers 
lapartiedefeptentrion declinant vers l’oriet eftiual marque H. 

Sc les autres versjedid feptentrion,inclinant a 1’occident eftiual 
* figne G.Et ainfi des autres vents ^parties du monde , defignees 
en la figure par leurs propres lettres, lignes, Sc angles: comme la 
nature Sc fituation du lieu le permettra, Si le dode Architede 
l’aduifera. Les raifons fepourront cognoiftre par le difcours du 
prefent oeuure, fans en faire plus logue eferiture. Mais voiremet 
quelques vns fepourront efmerueiller,pourquoy c’eftqu’enla 
figure prochaine des quatre quarrez entrelaffez, iedeferis xvi. obieSfiou i 
vents, contre 1 opinion Sc aduis tant des anciens que modernes, taqucllerefyod 
qui en ont mis quatre premierement, puis huid, qui font en fom 
me douze, ainfi que Ariftote , S enecque , Pline , Vegece Sc au- ** 
tres les ont fort bien defignez. Ie refpondray, que T Architede eft 
enmefme liberte que le marinier,qui fepropofe Sc conftitue 
trente deux vents pour drefler fon cours en toutes les contrees 
Si parties du monde par les adreffes des vents. Ainfi f Archite- 
de qui doit conduire fonjbaftiment dextrement , Sc luy donner 
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ouuerture en lieux diuers , felon la nature &C fituation de la pla- 
' ce, ouil veult edifier, &C la commodite des habitans peult diui- 
ferl’horizondulieu entant de parties qu’il voudra, veuque de 
- tous les poincts & lieux d’iceluy peuuent proceder vents, qui nc 

S- <Z/S ^ ont autre chofe que vne exhalation , vapeur ou fumee condui- 

gtntnttton, te&Cagitee lateralement furlaterre, &C procedant de diuerfes 
parties de fhorizo,ainfi que les philofophesle nous defcriuet. Et 
de la vient que Vitruue,auteur d’ Architecture le nompareil,fai£fc 
&C coftitue x x r 1 1 i.vents. Ce que n’ont faict tous autres auteurs, 
foient Latins ou Grecs. Mais de ce propos fera aifez , finon que 
encores ieveux mettre cy apres deux ou trois autres figures pour 
exemple, &plus facile. intelligece duprefent difcours des vents. 
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A fin qu vn chacunpuille auoir la cognoiflance de bien tour- 
ner fon baftiment, felonle lieu & affiette ou il voudra edifier ie 
propofe ce plan qui eft cy apres, quafi femblable a celuy que feu 
' monfieurle Cardinal du Bellay me feit faire comencant le cha- 
fteau defainift Maur desfofTez pres P aris , qui eft auiourd’huy a 
Iamaiefte delaRoyne mere,quilefai(3:acheuer&c6duircauec- „ j 
ques vne grande magnificence, fuyuant le bon efprit & iugemec 
c[u elle a treiadrnirable fur le fai<5t des baftimets, ainfi qu’il fe voit dutrcfchreftie 
nonfeulement auditlieu de faind Maur , mais auffi a fon Palais cW " - 
qui fe conftruit pres le Louure a Paris , ainfi queplus amplement 
nous le donnerons a cognoiftre en ce prefent difcours d'archite- 
• aure&ailleurs. Vousvoyez qu’audit plan, l'prientequinodial 
regarde droit fur 1 an^le du baftiment marque A,de la partie du 

vent Subfolanus :& l’autre angle marque B , regarde droiift fur 

la partie de midy vers Aufter. Le tiers angle o u coing marq u& D, 
regarde la partie de Septentrion oueft fitue Boreas. Etlequart 
regarde 1’Occident du cofte ou eft marque F , de la part du vent 
Fauonius, ainfi que vouslepouuez cognoiftre & remarquerala 
figure duquarre parfauft ABCD defcrite cy deuant. Par ainfi 
on voit audit plan de lain<5t Maur, $£ en l’ccuure propre , que la tiftofmon dn 
chambre marquee C , eft fraiche pourl’efte,eftant perfee &: ou- 
uerte du cofte de 1 orient eftiual , regardant les parties fepten- ™*^ res 
trionales, oCcelle qui eft marquee H, eft chaude pour l’hyuer, a 

caule du regard quelle a vers les parties meridionales . &;ainij 

lepeuuent accommoder to us autres edifices. . 

I 
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En tel lieu pourrez vous eftre qu il faudra planter & tourner 
voftre baftiment tout au contraire de celuy lequel vous voiez cy 
deuant, &:lepouuez confiderer enla figure du quarre parfai£t 
des vents au lieu marque H R F G. Et d’abondant en la fuiuante 
p e/cripnon figure du plan dun baftiment quafifemblable a celuy de fain<5fc 
fynautreba- j^laur, lequel cy deftus ie vous ay propofe , fors que ie metz qua- 
fiiment auec- ^ p ail iHos fur les quatre coings en forme de chafteau,aufquelz 
ques/es tnts . yous VO y CZ f ur J a partie de H,le vent Aquilo,qui eftoit en lafigu 

re precedente , le vent Subfolanus , & fur la partie de R, le vent 
Eurus , qui eftoit Aufter en la precedente : de rechef fur la partie 
de G,ie vet Caurus qui eftoit en lautre Boreas, &£ fur le quatrief- 
me angle, ou partie, marque F , le vent Africus . De forte que les 
quatre faces detelsbaftimentsregardettoufiours les quatre an- 
gles du ciel, f^auoir eft, Orient, Occident, Midy &C Septentrion, 
ainfi que vous le pouuez iuger par la fuiuante figure, 
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Ie mettray encores icy vn autre plan de baftiment en forme 
d’un pauillon quarre ayant terrafies tout autour, bouleuart, 
foflfeZjainli que vous pouuez iuger par la figure fuyuante,fans en 
faire plus longue efcnture en ce lieu , par autant que ie le propo- 
le ailleurs plus amplement . Ioin6t aulli que ie ne me veux ayder 
pour cede heure des figures plans d’edifices que vousvoiez, 
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finon pour vous monftrer la differete fagon de tourner 6>C plan- 
ter lcs bafliments. Car les vns veulenc eflre d’vne forte, 8c les au- 
tres dune autre , ainfi que vous auezveu que Tun des angles du 
baflimentdefainflMaur regarde TOrient equinoctial dacofte 
du vent Subfolanus: &C a Tautre plan enfuyuant, ce mefme angle 
Mtnbafti- regarde la partie du vent Aquilo. Quant a ce dernier,ie le figure 
mew accom- comme fil efioit plante fuyuant le quarre parfai 61, ainfi que vous 
mode comme j e y 0 j ez en figure des vents marque KMPN. Par ainfi vn de 
l kfel“ms& f es angles feroit entre S ubfolanus Sc Aquilo : Sc Tautre du code 
parties. de M, entre le vent d’Eurus Sc Aufter : Sc ainfi des autres , com- 
me vous le pouuez comprendre par la figure vniuerfelle Sc ge- 
neralle des vents quiprecede ces trois plans . Doncques en obfer 
uant la nature Sc fituatio des lieux,vous pouuez tourner voz ba- 
fliments en telles fortes qu’auez ouy, ou autres, Sc faire non feu- 
lement habitations propres pour y demourer en temps d’hyuer, 
maisauffipourylogerenefle,8ilieux commodes pour garder 
les grains, 8£ ainfi confequemment des autres parties dela mai- 
fon, felon ce qui leurfera requis 8c propre au naturel des perfon- 
nes Sc prouifions du logis . Ainfi que plus amplement vous le 
pourrez cognoiflre par le difcours du prefent oeuure,cariene 
faudray point d’en parler Sc en aduertir le LeCteur ainfi qu il vie- 
dra a propos . Parquoy il me femble qu il fuffit quant a cefle 
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Lcs beaux ornements, belles Jasons , enTichiJJeynents des 
logis, neftre tant necejfaires que la bonne Jituation 
d'iceux , & ouuerture bien accommo - 
dec aux vents. 

d 
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Chapitre mi. 

S Ay toufiours efted’auis, ainfi que nous difions 
nagueres, qftilvaudroitmieuxal Architcde, ne 
f^auoir faire ornements ne enrichiftemets de mu 
* rallies ou autres, & entendre bien cequ’il fault 
'pour la fante &C conferuation des perfonnes §£ 
de leurs bies. Ce quauiourd’huy eft pratique tout 
au contraire: car plufieurs qui font profellion de baftir, &£ fc veu 
lent dire Architedes &C condudeurs des oeuures,ne feftudient a 
cela, pour autant peult eftre, qu lls ne 1 entendent : & ft on lcujr 
en parleys le trouuent fort nouueau. Et que pis eft,ie voy yiel- 
que-fois que noz feigneurs qui font edifier , farreftent plus a you 
loir faire de beaux ornements enrichis de pilaftres , colomnes, 
corniches,moulures, frifes,baiTe tailles , & incruftations de mar- 
bre , &: autres , qua cognoiftre la fttuation &C nature du lieu de 
leurs habitations. Ie ne dy pas qu’il ne foit conuenable &C fort bo 
de faire tresbeaux ornemets &C faffades ennchies pour les Roys, 
Princes,&:Seigneurs, quand ils le veulent ainfi . Car cela donne 
vn grand contentement &plaifir a la veue : principalemet quad 
telles faftades font faides par fymmetrie & vraye proportion, &C 
les ornements appliquez en vn chacun lieu , ainfi qu’il eft necef- 
faire &C raifonnable. Par ainfi les chofes delicates feront aux ca- 
binets, eftuues, baigneries , galleries, bibliotheques , &C lieux ou 
les feigneurs hantent fouuent &C prennent plus de plaifir, &C non 
aux faftades des logis , veftibules , portiques , periftyles &, lieux 
femblables. Ie ne fcache home quine dife, qu elles feroient mal 
couenables en vne cuifine,&; lieux ou logent les feruiteurs.Mais 
lefdides chofes doiuent eftre faides auec grand art & maiefte 
d’Architedure, & non point de fueillage, ny bafte taille, qui ne 
r amaftgnt qu ordures , villennies , nids d’oyfeaux , de moufches 
6c femblable vcrmine. Aufti telles chofes font ft fragiles & de ft 
peu de duree , que quand elles commencent a fe miner , au lieu 
de donner plaifir , elles donnent vn grandiftime defplaifir & tri- 
fle fpedacle , accompagne de grand ennuy. I’appelle tout cela 
defpenfe perdue, finon pour feruir de melancholique defpita 
1* aduenir . Pour ce ie confeille a T Architede , & a tous qui font 
profeftion de baftir, qu’ils feftudient pluftoft a cognoiftre la na- 
ture des lieux , que a faire de tant beaux ornements , qui le plus 
fouuent ne feruent que de filets a prendre les hommes, ou ce qui 
eft dans leurs bourfes. Veritablemet il eft trop plus honnefte 6 C 
vtile de f^auoir bien drefter vn logis & le rendre fain,que d’y fai- 
re tant de mirelifiques, fans aucune raifon , proportions , ou me- 
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lures, d>C le plus dtftempsa 1’aduenture Ians pouuoir direpour- 
quoy.Combien que ie confeife qu’il fault f§auoir lun &C l’autre, 

& mettre chacune chofe par bon ordre &; ornement, ainfi qu’on 
la demande , a fin de rendre les habitations faines & belles . Ie ne 
dis point toutefois cecy pour empefcher ouvouloircofeiller que 
lonne face les baftiments a la volunte des feigneurs qui les com 
mandent,car il eft raifonnable qu’ils foient feruis comme ilsle 
veulent &C leur plaift. Ainfi qu’on voitauiourd’huy eftre faidt 
au Palais de la maiefte de la Royne mere, a Paris, laquelle pour 
fon gentil efprit, & entendemet trefadmirable accompagne d’u- 
ne grande prudence &£ fagefte, a voulu prendre la peine, auec vn i\xcellm& 
fingulier plaifir, d’otdonner le departimet defondit palais, pour diuin$mdt 
les logis &; lieux des falles, antichambres, chambres, cabinetz,&; i* mai ^ e ' 
galleries ,&me donner les mefures des longueurs &C largeurs, l * e Ro:>ne m ~ 
lefquelles ie mets en execution en fondit palais, fuyuant la volun 
te defa maiefte : d’abundantelleavoulu aulli me comander fai- 
re faire plufieurs incruftations de diuerfes fortes de marbre , de 
bronze dore, pierres minerales , come marchafites. incruftees 
fusles pierres de ce pa'is, qui font tresbelles, tant aux faces du pa- 
lais &C par le dedans que par le dehors, ainfi qu’il fe peult voir, 6>C 
auec tel artifice, qu’if n’y a celuy qui ayt quelque iugement qui 
ne trouue les oeuures decefte tresbone magnanime Princef- 

le, trefadmirables dignes de lagradeur : voire trop plusgran- ‘ 

des ( fil plaift a Dieu luy donner lagrace de paracheuer)que Roy ’ ' 
ne Prince en ayent encores fai6t faire en ce Royaume, come vn 
chacun deceuxqui en font capablesle pourraiuger, voyantle 
commencement dudit palais. Mais pour reuenir a noftrepropos 

delaifse, il fault que les ornements & deco ratios de faffades foi- 
ent apropos &C correfpondantes au dedans dulogis,&£ que les 
ftparations des falles , chambres , 6>C ouuertures des feneftres &C 
croifees ne donnent aucune difformite a la face de la maifon qui 
eft par dehors. Aufli ie ne voudrois point que lefdidts ornements 
des faces empefchaflent, qu on ne peuft donner les vrayes mefu- 
res qu il fault a vne falle on chambre,6i aufti qu’on ne peuft met- 
tre les portes, feneftres &: chemineesaux lieux plus commodes 
& necelfaires , fans y rien faire par contrainte , ains pluftoft par 
les moiens de l’art & de nature. Si plufieurs qui confeillent de ba 
ftir &en veulet faire profefiion, nele fluent, &n’enten dent les ' 
dimenfions &C mefures d’Architedture , auecques les reigles de ' 

nature qui monftrent a cognoiftre ce qui eft proufitable &: falu- iZdJZn- 
bre, ie lesprie amiablement & fraternellement d’y vouloirpen- vtMqudUn* 
Per eftudier. Il fault done que I’Architedte foit diligent de no- $ re ’ 
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ter &C voir par experience ce que nature faid d’elle melme, Ians 
y eftre contrainde, laqiielle en aucuns lieux il eft treftnalaife &: 
prefque impoftible de combatre. Sur tout ii fault bien pouruoir 
ainfi que nous auons dit, aux nuyfances des vents, des palus, ma- 
rais &C offenfe de lamer, femblablement aux vapeurs qui en pro- 
uiennenr ? comme aufti aux riuieres, montaignes , &C autres em- 
pefchements, qui fe peuuent cognoiftre par certaines reigles &C 
obferuations qui feroient longues a reciter: ia$oit que nous en 
ayons touche quelque chofecy deuant, Sc enpourronsparler cy 
apres , comme il viendra a propos. 

Jnjbu&ion pour toArchiteffe quandil eft contrain&de plan- 
ter ou tourner fin logis autrement quit nappartient , gr 
contre la raifin des vents gr commodate de l' air. 

Chap i t r e. jx. 



V il aduiendroit que l’Architede fuft contraind 
de planter fon baftimet en autre forte qu il n’ap- 
( partient, foit par la fubiedion dulieu, ou volun- 
\ te du Seigneur qui faid baftir, pour autant, para- 
uenture, qu ii ne fcfoucie point de toutes reigles 
^ & raifons, pour ne les entendre &C n en auoir ia- 
j Dtfcourt jur maisouy pari er, ou bien pour lafFedion quil auroit devouloir 
*scmutm ^ui rc g ar der fur quelque prairie, riuiere , montaigne , foreft , ou fur 
dme 'quelque vn grand chemin, ou bien quil voudroit quon tournaft fonba- 
foU peine &• ftiment co me il l’aura pefe, ou pour autre fubiedion qui y pour- 
^ArdjShe ro * c eftre par quelque vieux baftiment , lequel il y voudroit ac- 
' commoder, ou autrement. Pour ce regard il fault que l’Archite- 
deaitgrandes confiderations 8c grands iugements d’une chacu- 
ncchofe,pourremedier aux inconuenients fautes quipour- 
roient aduenir : ainft que nous l’auons veu plufieurs fois par ex- 
perience, &C en plufteurs beaux baftimets, lefquelz on faifoit edi- 
fier pour auoir la commodite d aucuns autres vieux : mais apres 
quits ont efte faids,Qn a cogneu l’erreur,nuyfance Sc incom- 
modirequ’ilsportoientalafante. Parquoyona efte contraind 
de les abbatre,ourefaire , ou bien les cotemner , Sc ny loger au- 
cunement ne prendre plaifir, apres auoir cogneu les faultes irre- 
C0 *f eU parables, &accompagnees d’un regret durant toute la vie : mais 
dTles tZZ d neftoit temps depenfer a lerreur , ains euft efte beaucoup plus 
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que iele deduirois plus amplemet n’eftoit que ie ferois trop pro- 
mise, pour les grandes matieres qui fy prefenteta defcrire,Si auf- 
fi que cecy he peulr gueres feruir l noftre difcours . II fault que 
fArchitede fe voyant eftre ainfi cotraindpar le feigneur,Sique 
Paillette de fon baftiment ne vient a propos pour le bien tourner 
comme il fault , que lors il moftre fa dexterite Si bon efprit a fai- 
re tout feruir, Si accomoder le vieil baftimet auecques 1c neuf, 

&: trouuer quelques inuentions fur ce quil y conuient faire foit 
en forme quarree, ronde, ouale , triangulaire ou de quelque au- 
tre fa^on quify puilTe bien adapter: en donnant par tout lesaf- 
peds Si veuespropres, Si regardant que vne chacune chofefoit J‘Y rc ? it * m 
droidement en fon lieu.Mais fur tout il fera plufque bon de cer- 
cher ce qu’il fault pour la fante des habitats , Si quad on ne peult tout a la fante 
mieux,il conuient changer les veues des feneftres quipeuuent des titans. 
eftre mauuaifes ,Si les portes , ainft que feit Marc Terence Var- 
ron en C orfe, comme il le tefmoigne en fes liures d’agriculture, 
par lequel moien il preferua de pefte plulieurs de la garnifon Si 
compagnie enlaquelle il eftoit. Fault aufli changer les places des 
lids,des cheminees, des paftages Si autres,ainft que le bon Archi 
tede fi^aura bien faire. Ie vous puis aduifer,que promptement y 
remedier n eft peu de cas,ny peu de labeur . Les chofes qui lont 
ainfi de contrainte , Si aufquelles onne peult touftours donner 
ordre, mefures Si proportions, ne moins tourner les baftiments 
comme il fault, requierentvnf^auoir, Si cognoilfance laquelle 
fapprend par longue expenece Si pratique d’auoir mis plulieurs 
edifices en oeuure. Si nonpar les mefures Si proportios, lefquel- chite&ure 
les on y pourroit donner. Etpour mieux l’entendre, il fault que f a PP r ^ re P^ 
1 Architede Ijache bien routes les reigles Si preceptesde lart, Yencl. 
non tant par liures, que par long Si grand vlage, ainfi que nous • 
auons did: car lors il trouuerales remedes Si ay des incontinent 
qu il en aura affaire. Ie luy confeille eftat appelle ne dire fon opi- 
nioalegerement, comme plulieurs ont accouftume de faire.Car 
eftant fur vne place il verra que chacun done fon aduis prompte- 
ment, fans confiderer ne comprendre le faid, lino que bien peu: 
de forte quen vn inftat font propofez plulieurs deuis. Ie me fuis 
trouue fouuent aux lieux, ou i’efto is contraint de dire foudaine- 
ment mon aduis comme les autres , pour me youloir accommo- 
dcr auec tous. Mais quand 1 auois eaapres diligemmet confide- 
re lelieu pour lequel feftois appelle , Si penfe ace qui luy eftoit 
aecelfaire, il me failloit faire mes delfeings tout autrement que 
ie n’auois dit, ne ouy. Parquoy c’eft grande fagelfe Si prudece de 
nenenmettre en auatSine deliberer aucunemet,quepremiere- 
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ment Ion n’aye bien examine la nature du lieu, penfe a tout ce 
qui luy eft neceftaire . Car ainft no feulement on fera vn grand 
proufit pour le bien du feigneur, mais aufli pour la conferuation, 
de fafante*$£ de tous lesiiens,qui eft chofe la plus requife, 

LArchiteBedeumrmanifefter fes mentions par dejfeings& 
protraits tantde plates formes montees , que autres , dr 

fignamment par *vn modelle qui reprefentera au 
naturel tout le ba(Hment £r logis. 

Chap it re x. 

Lme conuiendroit icy efcrireyn grandiftime vo 
SjBf? lume,iiievoulois deduireles erreurs & faultes 
quci’ay veu aduenir aux baftiments non feule- 
IfXx ment des Roys , Princes , &C grands Seigneurs, 
fggpS! mais aufti ^ es mediocres &: petis,par la feule ne- 

gligence,denauoir bien confidere 1’entreprin- 
fe , & n auoir faidbons &; fuffifants modelles pour cognoiftre ce 
qu’onvouloit baftir: comme aufti pour les tromperies &abus 
qui font aufdids modelles , leplus fouuent faids par gens igno- 
rants. De forte que tous les iours fe voyent plufieurs donneurs 
de protraits & faifeurs de defteings , dot laplufpart n’enf$auroit 
bien tralfer ou defcrire aucun , ft ce n’eft par l’ayde &£ moyen des 
peindres , qui les f^auent pluftoft bien farder , lauer , vmbrager, 
ptufteurs de - &; colorer,que bieh faire &C ordonner auecques toutes leurs me- 
ceus par pro- f ures< i e dy afteuremet que tous Architedes &C maiftres macons 
bit* cdr ^ a if ants ainft, font come perroquets, car ils f^auet bie parler, mais 
pluftoft ils ne cognoiftent ce qu’ils difent,ne moins la fin de ce quils pro- 
quebuffattis. niettenr, qui eft debien faire . Mais quay? par leurs beaux pro- 
traits, &vncienc f$ay quelle temerite accompagnee de grand 
nobre de paroles &C arrogance, aucuns d’eux de^oiuent les hom- 
ines, &: corrompentparprefents ceux qui ont autorite 8>C char- 
ges pres des Seigneurs, a fin qu’ils ne leur nuifent. Bref ilspateli- 
nent ft bien que leurfdids tant beaux protraits & defteings fer- 
uent de filets a prendre ceux qui font trop credules & ejfchauftez 
de faire baftir fans y rien cognoiftre.I’ay veu auenir d’autres gran 
des fautes & abus, c’eft qu’apres que le^ maiftres masons ont fait 
entendre ce quils peuuent aux peintres pour en faire leurs pro- 
traits, lefdids peintres fe promettent incontinent eftre grands 
Architedes , ainft que nous auons did,&fontfiprefumptueux 
quils veulent entreprendre tes oeuures de ma^onnerie , comme 
aufti font aucuns menuyfiers &; tailleurs damages. Car pour a- 
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tioir Ctiyparler lesma^nSjOu yeu mefurer quelque falfad e de 
baftiment,(oit antique ou moderne , ou auoir faid quelque mo- 
delle fous la conduite de quelque Architede ou maiftre ma$on, 
ils fe perfuadent &: promettent incontinent eftre les primes du 
monde, & auoir merite d’eftre reputez grands Architedes * La- 
quelle chofe a efte caufe qu’aucuns d’eux ont prins charge de co- 
duire baftiments dont il en eft auenu vne infinite d’erreurs 6c fau £*1%™ 
tes , qui ont caufe grands dom mages , defplaifirs &C mocqueries comrefaifaLs 
aux Seigneurs qui faifoiet baftir,& euffent beaucoup mieux faid ^ es ~4rchite* 
de continuer leur eftat. Ie ne dy pas quequelques honorables ho 
mesn’ayent eftetrouuez auoir conduid de belles ceuures,mais 
pour vn bien faifant, il y a beaucoup d’abufeurs.Ie confeille doc- 
ques aux Seigheurs qu’ils fe feruent des hommes, &:les employ- 
ent lelo leur qualite 6c l’eftat qifils ont bien apprins des leur ieu- 
nefte , fils ne Veulent eftre trompez , ainfi que ie lay veu auenir a 
plufieurs qui nefen ofent vanter, ne dire les gran des fautes qu ils 
ont faides,&; fe voiet encores tous les iours.Docques le feigneur 
regardera qu’il ne foit trompe & abufe de tels ignorants,& que 
fes deniers loient bie employez : qui fe fera lors qu iLf^a'ura choi- 
firles hommes pour bien drefferfesmodelles,auecques toutes 
leurs proportions &; fymmetries, qui ne fe peuuet faire fans grad 
f^auoir Scgrande diligence . I’ay bien aufli cogneu quelque-fois 
des hommesjlefquels combien qu’on eftimaft ignorants, fi eft ce 
qu’ils auoient par vn inftind de nature le iugement fi grand, qne 
fienvn oeuure yauoit quelque chofedebon ou demauuais, ils 
en difoient incontinent leur aduis , & ne fe pouuoient bien con- chitvSlure 
tenter des fautes, ia^oit que l’oeuure fuft autrement fort riche & ^ en &mir 
orne detous beaux ouurages, voire tels qu’oneuftpeudefirer. 

Pour cela ils ne pouuoient auoir contentement , car laveueeft 
d’autre iugement, &:de beaucoup plus grande efficace encecy, 
que tousles autres fentiments Sc organes del’dprit.Afinqufeu- 
cunereprimenden’aduienne a f Architede, il fault qu’il foitfa- 
ge &: bienaduife, pour preconfiderer toutes chofes depeurqu ’il 
nediedeuantque acheuerfon oeuure, ouquand elle feraparfai- 
de, qu’il l’euft defiree autremet,&C que c’eft le maiftre ma§on ou 
J’appareilleur qui a faid la faute , Ceux qui vfent de telle fa$5 de 
faire Sc excufe font igno rants , &: ne font rien qu a l’auenture Sc 
par le confeil defdids maiftres masons . Ainfi qu’il fe voit prati- 
quer en diuers pays , aufquels plufieurs apprennent aux defpens ^hitZure ** 
des Roy s,& des grands feigneurs, fans f^auoir cognoiftre la fin auxdeftens 


de l’oeuure,ne ce qu’ils font &C cherchent , ains comme borgnes des R ° ys & 
pheminent a l’aueture & fous la conduide d’autruy. Qui fe faid 
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ail grand mefpris contemnement de 1’ Architecture , &C, enco- 
res plus au grad dommage Sc deriilon de 1 oeuure des S eigneurs, 
quand on y trouue des faultes &C erreurs fi enormes qu’ellesfont 
reprinfes d’un chacun.Ie fuis doncqnes d’auis,que nous fuyuions 
les bonnes couftumes de ceux qui fouloient anciennement bien 
edifier, &C ne farreftoiet,comme efcrit Leon Baptifte Albert,aux 
protraiCts de plates peinturesouautres. Croyez(diCtil) que tous 
ceux qui fe font amufez a faire be^ux defteings,ont eft 6 ceux qui 
moinsontentendurart. II fuffitdonca l’Archke&e de f^auoir 
bien faire fes lignespour drefter propremet yn plan,& vne mon- 
tee faiCte nettement auec toutes fes proportions &C mefures , a 
fin que le Seigneur l’entendc . Puis dreffer fes modclles qui ferdt 
de boys ou depapicr, ou de charte,ou d’autre matiere,ainfi qu’eL 
L’art leluy viendraapropos.Iene dypasquecene foitvnefortbellc 
duflrie de pro- grace afArchite&e def^auoir bien protraire &peindre , mais il 
T'lppdrte- a tat d’autres chofes beaucoup plus neceflaires a cognoiftre, quri 
nira l\Archi- luy doit fuflire de protraire mediocrement, proprement &£ net- 
tettc. tement. Car pourueu que les mefures foiet bien gardees, fes pro- 

traits ne f^auroient faillir a fe bien monftrer. 

Quilne fe fault arrefier a 'vnfeul modelle detout tceuure&* 
bafliment , ains en conuient faire plufieurs cocernam tou- 
tes les principales parties de i edifice : & des gran- 
ules commoditeZj qui en prouiendronU 
J Chapitre XI. 

Ous ferez icy aduertis, quilne fe fault arrefter a 
vnfeul modelle de tout 1’oeuure, qui n’y yeult 
eftre trompe, ainfi que i’ay veu aducnir, car pour 
en drefter vnfeul, on y voit bien la forme de ce 
qu’on veultfaire, mais toutes les parties y font ft 
petites&fi cacheesquil neft facile d’en iuger, 
ny cognoiftre ce que doit eftre au baftiment , & comme le tout 
fecomporteraapresque l’ceuure fera faiCte.Laquelle commu- 
nemet ne referable en beaucoup dc parties au modello qui pour 
ce en a efte faiCt. Aufti les Seigneurs y pourroient eftre trompez 
foit de la defpenfe ou autrement , pour autant que le modelle de 
tout 1 oeuure femonftre trop petit, &£ ne rcprefenteen tout la 
maiefte dubaftiment : ou bien que les ouuriers renrichiftent 
decorent tellemeritjqu’il femble que l’oeuure doiue eftre de plus 
grande valeur, & de plus cxcellente beaute, qu’elle ne fe trouue^* 
ra quand elle ferafaiCte. Ie ne veux ometrre que plufieurs chofes 
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mifes en petit modelle on volume, iamais ne correlpondent a ce 
<ju elles reprefentent Sc promettet eltans miles en plus grand $£ 
en ceuure. Comme quoy ? vous voyez plufieurs modelles d’en- 
gins a faire monter l’eaue, ou pour autre chofe, qui font bie leur 
efteden petit volume Sc modelle, mais quad ils font mis en ceu- 
ure, enplus grad, pour fen leruir, celt tout autre chofe, Sc ne fen 
peult on ay der. Parquoy il fault que f Architede ay t grade con- 
lideration Sc grand iugement en ce qu’il a a faire. Ie fuis bien d a- 
uis.que vous failiez vn modelle general de tout l’ceuure que 
vous delirez faire , pourueu qu’en apres il en foit faidplulieurs 
autres des principales parties dudit oeuure,afin qu’ony puille 
voir Sc cognoiltre les ornements Sc mefures d’vne chacune cho- 
fe a part. V ous ferez doncques particulierement vn modelle du 
veltibule, vn autre duportique , autre des periltyles Sc portaux, 
des eltuues , baigneries , efcaliers, chappelles ,cheminfees, lucar- 
nes. Sc autres parties fd ell de befoing : Sc par tout ou vous vou- 
drez faire ornements,ils y ferotfigurez . Quelques vns me pour- Vmteur ref 
ront direquilfaudroitbeaucoup de modelles, Sc que ce leroit t on ^ att)co ^. 
grande defpenfe Sc frais pour les feigneurs qui defirent faire ba- t, 

ltir, aumoins aaucuns.Ne vaudroit ilpas mieux,ie vous prie, def frU multi f l 
pendre cent elcus,voire deux cens fil ell expediet, que d’en met- dts model 

tre dix ou vingtz mille a l’aduenture , plus ou moins , ainfi que 
vous voudrez delpendre, a fin de vous exempter de repentance, 
laquelle autrement vous accompagnera route voltre vie?Quand 
voz modelles feront ainfi faifts , il ferafacile'a tousbonsefprits 
qui ont fain iugement, de cognoillre fi voltre entreprinfe ell rai- 
fonnable ou non, Sc fi elle ell telle que vous la delirez, Sc bien co 
mode pour les chofes necelfaires a voltre baltiment , Sc fi les or- 
nements y feront bien decents Sc a propos . Certainement f une 
des principales chofes a quoy feruentles modelles , celt quon 
cognoilt par iceux fi 1’ Architede eft capable Sc (iiffifant de con- 
duce vne grande oeuure , car on verra par la fil entend bien fon 
art.Vous cognoiltrez aullipar iceux li la delpenfen’elt point ex- 
celfiue, Sc li elle furpalfe ce que vous y voulez employer. D’auan 
tage combien en voftre baftimft y aura de portes, feneftres.croi- t 
lee$,cheminees, colomnes, chapiteaux , Sc autres. De forte CJUe reuiennet des 
vous f^aurez particulierement la valeur d’vne chacune chofe, Sc 
colligerez facilementtouteladelpenlequele baltimentpourra 
coulter. A laquelle fera facile adioufter ou diminuer, Sc cognoi- 
ltre Ie nombre des toiles de la ma^onnerie , Sc quantite des pier- 
res de taille qu il y faudra employer, comme aulli dumoillon Sc 
des ouurages Sc ornements que vous y voudrez mettre , auec les 
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grofleurs, largeurs,& hauteurs des murs.Vous y cognoiftrez auf 
fi les voultes &£ planchers , le pris des feneftrcs &C portes , auec- 
ques la valeur des cheminees. Bref vous entendrez toutes chofes 
par voftre modelle , lefquelles yous ne f^auriez cognoiftre par 
protrairs &; peintures . Premier done que.£ommen$er foeuurc 
vous confidererez toutes ces chofes, &c n y ferez aucunemet tro- 
pez, mais bien fort afleurez auecques vn grand contentementi 
proufit &: honneur tout le temps de voftre vie , &; encores apres 
voftre mort. Car de la on iugera la prudence , fagefte, &; bon or- 
dre lequel vous aurez tenu &C garde en toutes voz entreprinfes: 
tellement que fhonneur en redondera tant a vous que a fArchi- 
tede, duquel fe refentiront aufll les voftres , auecques ioye, plai- 
ftr contentement de voir tant belles maifons bafties Sc faides 

par le moyen dun prudent & fage feigneur , bien aduife & bien 
confeille , &; auflipar vn trefexpert & fort ingenieux Archite- 
de.Caradirelaverite,encela reluit la fagefte du feigneur , Sc 
induftriede l’Architede, auecques vne marque de la fuffifance 
de lun &: de l’autre, voire pour conduire vne meiileure &: beau- 
coup plus grande entreprinfe. Ieveux encores dire d’auantage, 
quun bon Architede defirant reprefenter au naturel vn bafti- 
ment, ne doit iamais faire , comme nous auons did , vn modelle 
farde, ou,fi voulez,enrichy depeinture, oudore d’ormoulu, ou 
illuftre de couleurs, ainfi que font ordinairement ceux quiveu- 
lent tromper les hommes. Car leurs oeuures ne font en apres fem 
blables a leurs modelles , lefquelz ils fardent ainfi pourfauarice, 
pour dcceuoir les hommes , auecques vn cueur fi malicieux, 
que toufiours ils tafehet d’attirer les yeux des regardans, a fin de 
detourner leurs iugemets de la vray e cofideration de toute foeu 
ure, & de fes parties 8>C mefiires. Ie ftiis doeques d’auis auec d’au- 
tres Architedes,qu’ondoit propofer les modelles fimplemcnc 
vnis,&pluftoft imparfaidz que polis &; mignons , pourueu que 
leurs proportions & mefures y foient bien obferuees . Car il fuf- 
fit qu’on y puilfe cognoiftre le bon efprit &C entendement de 
fArchitede, & que fes inuentionsy foient plus louables que la . 
mignardife , &C aufll a fin qu’ils foient du tout difFerents a ceux 
des peintres : defquelz ne vous aydez iamais en ceft affaire . lay 
beaucoup conduid de grands edifices 5>C petis en mon temps, 6c 
de diuerles fortes, voire autat ou plus qunomme que ie cognoif- » 
fe, comme aufll plufieurs fortereftes de guerre, q.uoy faifant fay 
veritablement apperceu,que par tout il n’y a chofe tant neceftai- 
re que vh bon modelle: &£ nefe trouuera home f^auant quipuif- 
fe conduire vne grande oeuure fans iceluy, finon qua la fin de la- 
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didte oeuure , ou la pourfuiuant il fe vueille repentir de pIuEeurs 
chofes , ou bien faduifer qu’il euft mieux faidt , fil euft premiere- 
ment conlidere fon oeuure par vn bon modelle.Car il n’y a li gen 
til efprit qui ne foit bien empefch£ quand il fault accommoder 
les faces des maifons auecques les colomnes,pilliers & autres or- 
nements quife doiuent approprier aux falles , chambres , &: au- 
tres parties du dedans des logis, principal emetr quand on a quel- 
que yieil baftiment en fubie&ion, lequel il fault faire feruir, ainfi 
que nous auons didt, &accomoder auecques vn neuf. Quelque- 
fois v ous trouuerezvn feigneur qui voudra qu’on baftilfe a fa fan 
tafie, & lors pour accomoder toutes les mefures qui font requi- XotLTau’m 
fes &luy donnercontentement, parauenture il conuiendraap- WtJJealeur 
propnerlevieux baftiment a celuy qu’il veult faire de neuf, qui^*" 6 ^* 
n’eft vn petit labeur, ains vn trefgrand rompement de tefte, car il 
y fault veiller & fonger beaucoup de fois, & faire plufieurs efqui 
ches,pourapres drefl'er ce qui eft treft equis par le modelle qu’il 
fault voir.Parquoy ie dy qu’il fy trouue beaucoup plus de labeur 
quepour autre oeuure qu onf^ache commen$er de neuf. 

c Pourcognoi(fcre combien pourra coufier l’ edifice que vous e uou - 
dreZj faire bafiir : ce par le mojen d’un modelle qui en 

fera legitim ementfaiff. Qh ap it re x i i. 

B Pres quon aura confidere les chofes cy deffus 
propolees par les modelles bien faidts, il fault co 
fequemment voir ft on aura aifement toutes les 
matieres neceflaires pour l’edifice quon voudra 
faire. Car il me femble qu’il neferoit fagement 
faidt, nybien aduife,de fe voulpir ayder de ce 
qui eft difficile a recouurer,&: peult trop coufter. Parquoy il 
fault que l’Architedte fayde non feulement de la nature du lieu, 
mais encores de ce qui fy peult trouuer . Et outre ce , qu’il cher- 
che les inuentions de bien fobrement appliquer les matieres 

&C a propos, ainii quon les peult recouurer. Cela bien veu &: pre- fonT^TL 
ueu, il fera facile de mefurer vne toife de chacune chofe , comme noterpmrpe 
auffi la grofteur des murs cognoiftre combien il y entrera de 

pierre de taille , de moillo, de chaux,bricque, &: autres matieres ^ebajhr? 
auec la fa$on. En apres il faudraregarder la totalite des toifes qui 
ferot en l’oeuure : mais d’une chacune chofe a part, comme dela 
ma^onnerie & du moillon a part,de la pierre de taille & bricque 
auffi a part, Sc ainhdes autres . Ay ant f^eti leurs valeurs particu- 
lierement, il les faudra adioufter enfemble , qui fera chofe facile. 
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principalement quandle modelled! bien faid parjnefure. Puis 
Pour amir co fuiuantlatoifeaccouftumee,vouscognoiftrez incotinent com- 
gnoijfance co - bien le tout doit coulter, non feulemet en ma^onnerie , mais en- 
cores en ornemets, lefquels vous defirez auoir. Cela faid,d vous 
mm. J ne voulez tant delpendre , vous diminuerez de l’oeuure , ou bien 
vous y adioufterez,fil vous plaift d’auantage defpendre . Si vous 
y procedez en cede forte, vous ne ferez rien a l’auenture, Sc vous 
fora grand co ntentementde voir lafinde voz entreprinfes pre- 
mier quelles foient commences, quiferaa&e d’unhomme tref- 
fage &prudent,qui doit toudours preuoir Sc precogiter ce qu’il 
veult faire deuant que commenger . II refte a monftrer comme 
vous deuez faire les preparatifs des matieres,&; en quel temps Sc 
faifon il les fault choidr pour en faire bone prouidon, auant que 
de co mmen^er l’ceuure quelle quelle foit. 

fifuil connient faire bonnes prouifions detoutes fortes de made - 
res neceffaires , premier que de commenper a bafiir , d fin 
que l' edifice fe paracheuejdns difeontinuation. 

Chapitke xiii. 


L n’y a celuy qui ne foit aduerty qu’on ne peult 
JgMp bien faire vnbaftiment, foit grand ou petit (d ce 
n’eftoit vne loge de berger,ou femblable) fans 
iPSjjr pierre de taille , moillon propre a ma^onner les 
Jgj® murs, Sc pierres pour faire la chaux , de laquelle 
il fault auoir tresbonne quatite pour faire gran- 
de made Sc alfemblee de mortier , auecques bo be fuffifant fable. 
Fault aulfi auoir quantite de bois pour la charpenterie Sc menui- 
ferie. Quand on veult faire quelques ouurages delicats , comme 
Bois propre ca bfoets, eftudes, bibliotheques , Sc autres, on faid commune- 
pourks ouura mentprouidon debois fee 6£alfaifonne , Sc quelquefois colore, 
& es dellcats • principalement d on veult faire marquetterie , come de bois iau- 
ne, Sc bois de deluge, qui eft chefne aiant demoure longues an- 
nees dedans l’eaue, S C deuenu noir, comme l’Ebene , lequel aulfi 
y efttresbon , aind que le Bredl, Sc autres fortes de bois qui fe- 
roient longues a reciter, qui les voudroit denobrer toutes par le 
menu. Il fault aulfi penferde bonne heure aux ferrures, ferrures, 
vitres, ardoifes, tuilles, plomberies, terres propres a faire la bric- 
que, &lecarreau de terre cuitte &plombee qui voudra, pour 
les poides Sc incruftations auecques peintures par delfus, Sc ge- 
neralcment fe fournir de toutes chofes requifespour laperfedio 
d vnbeau &trefexcellent baftiment. Mais pour bien drelferce 

melhage. 
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mefnage,& amafifer tout ce qui y eft neceffaire, il n en fault don- ' 
ner aucune peine au feigneur,car c’eft vn fi gtandfoing que mal- Le methane 
aftement le pourroit il faire , ne moins y donner ordre , finon de des prouifitn* 
comander en aucune chofe : come pour auoir comodite des bois * our l \ ba fl u 
qui feront en fes forefts , & des pierres lefquelles on pourra tirer 
de fes carrieres a moins de domage de terres labourables qu’il &- gneut. 
ra pofTible. Il pourra aufli faire copofer &: cuire fa chaux, fa bric- 
que s & autres chofes,aufqueIles couftumierementlcs dames qui 
font bonnes mefnageres donnet bon ordre , tant pour employer 
leurs cheuaux , que faire manger les foins & auoines qu’ils ont s 

tiop* Maispour ceux &C celles qui n y youdront prendre peine* 
il fault que l’Archite&e f$ache choifir toutes fortes douuriers 
qui y feront prop res. Et fi par fortune lefeigneuren a aucuns qui 
I’ayent accouftume de feruir,ilne les fault changer fil eft pofti- zefii gnew 
ble, mats bien monftrer §£ donner entedre a vnchacunpar.eftat ne deuotr cha^ 
ce qu’il doit faire*quelles matieres ildoittrai&er,& en quel teps & er f es ' ouuri ~ 
files fault choifir, foit pour tirer pierres , coupper bois, ou faire 
autres chofes,ainE que nous Je monftrerons ey apres,dieu aydat. 


En quel temps il fault faire frouifion de pierres ■, 0 les tirer des 
carrieres , fembldblement comme il Les fault choifir 0 
mettre en ceuure t & aufii ‘pour cognoiftre leur 
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Oute's fortes de pierres , foient pour la taille oii 
pour la ma^onnerie , fe doiuent tirer en teps d’e- 
fte, principalement celles qui font fubiettesala 
gelee, lefquelles il fault retirer des carrieres in- 
continent, &C lesexpofer au Soleil,a fin que la 
7 — — chaleur attire toute leurfuperftue humidite glu- 
tineufe.Eftans ainfi bien feiches, & ayant endure les chaleurs du 

Soleil, les pluyes, & vents, malaife feraqu elles fepuiftentgeler 
1 hyuer enluyuat, ou autres, fi ce n eftoit quelque nature de pier*- 
re fpongieufe, qui ne vault rien qua receuoir toutes fortes de 

pluyes, vapeurs ouhumiditez, &fabreuuerfifortd’eaue,qu , elle 

eft toufiours a recommen^er de fe feicher . Telles pierres font de Zf> ***** 
trefmauuaif? nature , & ne fen fault ayder , principalement pour fpfZtU 
la ^aille . Il y enade tant diucrfes fortes qu’il faudroit faire vn fapwrlatail 
grand difcours pour les expliquer.Les vncsfe mettentprompte- le & W‘ 
ment en ceuure ainfi qu elles viennent de ia carriere , les autres mntf ‘ 
ny veulent eftre mifes d’une annee apres qu’elles font tirees, &C 
fignammet quel’hyuer ne foit pafte.il y en a d’autres que cobien 
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' qu’elles foienc tirees apropos, ce neantmoins dies nepeuuent 
endurerlapefanteur de l’oeuure,ny moins les ligatures auecques 
le fardeau : principalement fi yous les mettez en oeuure ainfi 
quelles fortent des carrieres . Ie vous reciterois bien au long ce 
. que i’en ay cogneu par experience , n’eftoit que vous en trouue- 
rezbeaucoup plus enPline,&: ennoz auteurs d’Architedure qui 
enparlentaffez au long, toutesfoisienelairray den dire quel- 
que chofe, comme il viendra a propos . II fuffit que 1’ Architede 
Quelles pier- donne vn moien aux maiftres masons pour les faire tirerde tel- 
m ok doit | e ] on g llcur & largeur, qu elles puiflent. faire grandes liaifons & 

fidtbonZ- propres a l’ceuure qu on vcult faire, & qu elles fe trouuent touf- 
jliment. iours fur leur lid , ainfi que nature les a faid croiftre . Quant a la 

bonte ou malice, il n’y a celuy des ouuriers qui n en puiffe iuger, 
& fipuoir comme ilfen fault ayder,par la longue experiece qu’il 
en a eu, &C voiant tous les iours comme elles fe maintiennent en 
oeuure. Fault feulement predre garde qu en tirant les pierres des 
carrieres , les carriers en oftent tout le boufin qui ne vault rien, 
mefmemet de celles qu on veult tailler. Ily a en ce pais de Fran- 
ce vne fa$on de terre , ou lid de pierre , que nature a voulu con- 
uertiren pierre parfaide, mais elle n’eft encores affez cuitte,ny 
dure, comme il fault. Il fe trouue femblablement du boufin qui 
1 fe delide (ainfi que parlent les ouuriers) fur le lid &C couche des 

Que cefi <i»c pi erres } entre l es bancs &C afliettes des fillieres des carrieres , le- 
mde/^riers quel les carriers qui veulent tromper, laiffent auecques la pierre, 
enabufent & a fin qu’ils 'y trouuent plus grande quantite de pieds, pour en re- 
mmpent. ceuo ir plus d’argent.T elle matiere de boufin ne vault rie , car el- 
le eft tendre &; molle comme craye , &: fe deftrempe & diftoult 
quand elle demeure en leaue, 6 C eft humedee. Vray eft qu’ayant 
efte long temps dedans le ventre de la terre aufdides carrieres, 
elle deuientdure, & fe conuertit en nature de pierre , come tref- 
bien le cognoiftent par experience ceux qui frequentent les car- 
Belle confere- rieres. Le boufin a dire verite fert autant mis en oeuure auecques 
<k/*i£r»wJ la bonne pierre, comme faid l’aubour trouue envn bon bois, &C 
TditLur du mis auflt en oeuure auec ledit bois: car non feulement il le mange 
bois. &; confume enpoudre , mais aufsi il gafte ce qui eft bon en luy. 

Ainfi faid ledit boufin, car non feulemat il gafte les bonnes ma- 
^onneries, ains bien fouuent eft caufe de leur ruine , ainfi qu il fe 
voit iournellement quand il eft applique cn oeuure, tant par la 
malice des masons que par le facile moien qu’ils ont d’inconti- 
nent tailler telles pierres boufinieres , &:fans grande defpenfe 
peine , pour eftre fort tendres', & aufsi qu ’ils ont auantage pour 
la ma^onnerie qui fen haulfe pluftoft, & fy trouue plus de toifes. 
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Mais tel boufinfe mange &C confume auecquesde teps, del aiflant 
en Ton lieu vne grande ouuerture , qui faidprenclre coup &£ fen- 
dre les murailles, dont il aduient grand dommage & difFormit£ 
aux logis.Et cobien quil femble quece foit petite chofe, fi eft-ce 
quelle eft de trefgrande importance &C conlideration , qui eft la 
caufe que i’en ay bien voulu doner icy aduertiftemet, a fin qu’on 
fe garde d’y eftre trompe . Les marbres &C toutes pierres de fern- Marbres 
blable nature, c’eft adire trefdures, ne font point fubiettes a rece- P evres ^ ures 
uoir tels boulins. Ie n’aurois iamais faid ft ie youlois defcrire bie 
au long la nature, difference & qualite des pierresrentre lefquel- 0U J ins ' 
les fen trouuent d’humides , feiches , fpongieufes , cauerneufes, 
frangibles , oil fragiles > aigres , qui fefclattent , qui fe delident, 
qui font pleines, pefantes,legeres, trouees,molles,ou dures: d au 
tres de la nature du feu ( pourautant qu’elles le iedent quand on 
les taille) d’autres qui font propres pour porter fardeauen tous 
fens, voire fans fe delider , 6c pour ieruir en tous coftez de pare- 
ments $£ de lids : d’autres qui ne veulent eftre mifes en oeuure 
que fur ieur lid , ainft que nature les a faides,$£ non autrement: 
d autres encores qui portent luftre &:poliment comme marbre, 

& d’autres qui reprefentent minieres d’or,d’argent , de cuyure Nature adm 
& Couleurs fort admirables , lefqu elles nature a informe en elles. rd ^^ es M rm 
V entablement qui fe voudroit amufer a defcrire toutes les fufdi-y^ 
des fortes de pierres, il n’entreprendroit vn petit labeur. Les Ar- qualite 
chitedes & maiftres masons peuuent auoir aupais ou ils habi- 
tent certaine experience &C cognoiffance de toutes pierres qui y 
font, pour les auoir mifes en oeuure : mais il ne fault omettre que 
files vnes font bonnes en vn pais pour y eftre pofees en oeuure 
d’une forte, elles feront tout autremet en vn autre. Les vnes veu 
lent eftre mifes en oeuure auec moien mortier,les autres auec 
moins ou plus . Aucunes font gaftees par le vent marin qui les 
mange, ouparlalumieredela Luneiles autres fy fortifient,tout 
au contraire: aucunes refiftent contre le feu, d’autres y bruflent, 

&Cy font calcinees ainft que la chaux ala fournaife.Decepro- 
posie neveux parler d’auantage , craignant d’outrepafter lesli- 
mites de ma deliberation & entreprinfe . Quant aux pierres de 
moillo pour cftftruire murailles, ou faire fondemets &: ma^one- 
rie hors terre, on les prend voluntiers au dcfliis des carrieres,qui . 
fontdefcouuertes premier que trouuer la pierre a faire taille. Car 
plus on va fouillant ou creufant au bas defdides carrieres , on les 
trouue meilleures: de forte que le meilleur moillon eft celuy qui chifr u'btl 
eft le plus dur, plus pefant, plus afpre, &C fe reedtre le plus plat,& hal mojd- 
de hauteur raifonnable: celuy qui eft vn peu log, eft plus propre lon ' 
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poitrfaireles liaifons des murailles . Les pierres de vraye roche 
font bones a faire ma 9 onneries,&; mefmes les plattes, mais no les 
cailloux (principal ement a yne muraille qui eft hors de terre)fils 
ne font troiiez &C comme fpongieux , pourautant qu’ils ne peu- 
uent promptement receuoir&garderlagraifTe& fubftance dc 
la chaux , ainfi quon l’apper^oit lors que la muraille eft feiche. 
Mais aux fodemets ou en grade efpeifeur de muraille, lefdits cail 
loux font fort propres &C bos, pour les raifons que vous pourrez 
oui'r lors que nous parleros de la fa$on d’emplir les fondements. 

<Des pierres de marbre qui fetrouuent en France fort bon- 
nes fans en faire •venir des pais eflranges. 

C H A P I T RE XT. 


Nulcontentc- 
ment ejlre en 
*>» plaifir ac- 
compagne de 
deftlatfir. 


En tjneQes 
pdrties des lo- 
git font pro- 
pres Us thdr- 
brts. 


a N efcriuat des pierres propres pour baftir &C ma- 
$onner, ie me fuis aduife de la grande curiofite 
de plufieurs de noftre pais de Frace , lefquels i’ ay 
veu depuis quelque temps defirer auoir des mar- 
bres, &£ne les trouuer bons,fils ne venoiet d’lta- 
lie, oude quelque pais eftrage, oupourlemoins 
des monts Pyrenees: &: non pour autre refpe<ft, que pour le plai- 
fir den orner leurs chambres &C autres lieux . Ie ne me puis con- 
tenter d’un plaifir accompagne de defplaifir. Di£tesmoy,ie vous 
prie,quel plaifir trouuerez vous de coucher & habiter entre pier 
res fort froides,ia$oit qu elles foient bie madrees 8>C diaprees de 
diuerfes couleurs, fans auoir eigard a la fante , & au pais,ou nous 
fommes , tant fuiet a longues froidures , humiditez Sc morfon- 
dures, voire en efte le plus fouuent?Que diriezvous que ceux 
qui en ont faitft faire bonne prouilion , n’ont iamais fceu fen ay- 
der ne les faire mettre en oeuure ? Peult eftre aufti qu’ils nont eu 
le moien &; teps conforme a la volunte de les pouuoir employer 
pour renrichiffement de leurs belles maifons . Ie trouuerois fort 
louable falubre a ceux qui font dignes de telles parades, fils fai 
foient feulemet faire de marbre quelques incruftations , comme 
pour cheminees 6c autres lieux femblables , principalemet pour 
les logis d’efte qui doiuent eftre frais ,* &C pour cefte caufe fituez 
contre vents froids,ainfi que nousl’auons efcrit cy deuant. Sem- 
blablementpour cryptoportiques, lefquels on doit tenir les plus 
frais que faire fe peut pour les habitations d’efte , qui fe font cou- 
ftumierement vers les parties de Septetrion , comme vous l’auez 
ouy quand nous patlions des vents.Les incruftatios &C ornemets 
dc marbre, au dedans des logis, comme aux falles , chambres* 
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6c licux ou Ion couchc , font plus prop res en Efpaigne , Italic 6£ 
pais chauds , qu’en ce pais de France &lieux Septentrionaux* 

Et ia$oit que nous tirions vers les parties Occidcntales , fi eft-ce 
que pour le voiiinage du Septetrion nous fommes fuie&s a gran- 
des froidures,qui nous durent quelquefois, ie ne diray quatre 6c £** Fmdutct 
cjnq mois, ains apres I’hyuer , bien fouuent, tout le printemps 6c 
bonne partie de f efte : ainfi que nous le voyons eefte prefente ply'slptL- 
annee i $6$,6c lauions veu en plufieurs autres precedentes,figna- trimal de&% 
ment en 1’annee 1555 . qui fut toute cntieremet froide 6c pluuieu- Ce ‘ 
fe, laquelle chofe caufa que les vins y furent fi verds , qu’on n’en 
pouoit boire, 6c furet pource appellez Ginguetz,dot le nom du- 
re encores.il fera docques tresbon 6c fort vtile, de regarder en ce 
paisa quelle habitation on appliquera les marbres : lefquels il ne 
fault d’icy en auant chercher ou enuoyer querir hors du Royau- 
me, veu quil fen trouue en diuers lieux de France, 6c mefmes a 
Angiers , aux terres 6c vignes de noftre abbaye de faind Serge, 
qui font fort beaux , 6c en telle quantite qu'elle pourroitfatisfai- 
re aux baftiments dun Paris * Lefdids marbres font autant bons 
quil eft poflible, 6c prennent aufti beau luftre 6c poliment que 
tout autre marbre eftranger . Mais quoy ? les fingularitez de fon 
proprepais 6c royaumefont toufioursmoinsprifees, principa- 
lement en France, que celles des eftragers. Ie croy certainement natlm 
qu il ne fe trouuera royaume ne pais, quel qui foit,mieux meuble 
6c gamy de diuerfite de pierres pour baftiments, que ceftuy cy. baftir, qL U 
De forte que nature y a fi bien pourueu quil me fembie quon ne Franpift, 
f^auroit trouuer nation qui ait plus beau moien de baftir que les 
Fra^ois.Maislaplufpart deux ont telle couftume, quils ne trou- 
uent rien bon (ainfi que nous auos dit) fll ne viet d’eftrangepais, 

6>C coufte bien cher.V oila le naturel du Franco is, qui en pared cas 

prife beau co up plus les artifants 6c artifices des natios eftranges* 

que ceux de fa patrie , ia^oit qu’ilsfbient trefingenieux 6c excel- 

lents . C eft la mobilitc delefprit mercurial des Francois, mais 

non de tous, car il y en a grand nombre de fages 6c trefprudents L’eftnt de 

qui f^auent fort bien regarder Ie proufit du Royaume , y faifant f^ft^Fran 

laiflerlargent qui fe tranfporteroit aux eftrangers, a fin de le 

faire gaigner a ceux du pais , 6c fayder de tout ce quon y trou~yW & m ' 9 

ue, fans aller chercher dehors autres fingularitez que celles que t 

nousauons en grand nombre, 6c fgauons ( graces a Dieu) bien 

orner 6c difpofer . Ie ne veux pas dire qu’il ne foit permis aux 

Roys , Princes, 6c grands Seigneurs , dauoir ce quils defirent 

pour decorer leurs chafteaux 6c Palais : car a eux il appartient> 

6c non a ie ne f^ay quelles perfonnes , qui font fi defbordees 6C 
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fi itkiI aduifees > que incontinent qu ils ont appcrceu quelque 
ve chofe iinguliere en la maifon du Roy, comme quelque beau 
tjiii foilemmt iatdin , quelque belle cheminee) ou autres famous , ils veulent 
~)ieulcnt con- incontinent le reprefenter en leurs logis y Sc contrefaire le Roy: 
trefweles bcaucoupplus entreprendre que leurs qualitez &: facul- 

tez ne portent, fansfc fgauoir aucunement mefurer } ny moins 
confiderer le cours du temps auecques la fin de leur entreprinfe* 
Par ce moy en telles perfonnes bien fouuet fe ruinent , Sc laiffent 
leurpofterite en grand danger : pour autant qu’il aduient le plus, 
fouuent que les grands feigneurs aiant veu leurs belles mailons 
&; beaux chafteaux,les appetent Sc defirent. Di&es moy , ie vous 
prie , ne feft il pas veu plufieurs fois, que les braues maifons Sc 
beaux chafteauxont efte caufe de rechercher la vie de plufieurs 
Sc de faire faire leurs proces ? Sans en efcrire dauantage ie repren 
mon propos,8£ dy qu’on trouuera en Frace toutes fortes de mar- 
bres, de pierres , Sc matieres pour y faire les plus beaux baftimets 
Sc plus excelients quon pourroit penfer. On y trouuera auffi ar- 
tifants pour les conduire&: perfonnes admirables pour les bien 
deuifer Sc inuenter, fans aller aux nations eftrangeres pour en 
chercher d’autres. le crains d’auoir icy trop extrauague en delaif 
fant noftre propos des prouifions Sc matieres qui font neceffai- 
res deuant que commen^er a baftir, qui eft caufe que i’en repren 
le chemin. 

(Dela chkux & pierres propres pour la faire, & de quelsjables 
eauesil fault vfer pour preparer les mortiers, auecques 
la difference & nature defdifts fables. 

Chap it re. xn. 


Vant a la picrre qu’il fault auoir pour faire la 
chaux, ie dy que la meilleure eft la plus dure, car 
la chaux fen trouue plus graffe Sc glutineule.Cel 
le qui eft faidte de marbre , ou de pierre de fem- 
blable nature, eft merueilleufement bonne. De 
forte que l’employant toute chaude , comme for 
tantdu four, auecques cailloux Sc gros fable de riuierequipor- 
te autres petis cailloux , elle fe conglutine merueilleufemet bien 
auecques le temps Sc de telle fa^on, que le tout enfemble eft ain- 
fiquvne rochet maffe d’une piece: comme vous l’entendrez 
par le chapitre fuiuant. Ce temps pedant ie vous aduertiray que 
la meilleure chaux fe cognoift,pour eftre la plus pefante,8£ quad 
on la frappe ,elle fonne comme vn pot de terre bien cui&e. Onla 
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cognoift aufli eftre bonne , fi eftat mouiliee , fa vapeur Sc fumed 
efpeffe , monte incontinent Sc foudainement contremont : da- 
uantage , fi elle felie au rabot duquel on labroye.I’ay aufli de 
long temps ouy dire, &me femble eftre veritable, quela chaux 
d’unlieule comporte beaucoup mieux pour eftre employee en cbo f e f°rtdi~ 
ma^onerRauec les pierres de fa mefme patrie Sc carriere, qu’au- demM ' 
trement : cell a dire, du mefme lieu duquel a efte tiree la pierre 
de la chaux. Parquoy ilfera beaucoup meilleur aceux qui feront 
baftir , de faire la chaux, fils ont la commodite , de mefme pierre 
quils voudrot ma$onner , pluftoft que la faire venir d’autre lieu 
SC pais. Quant au fable duquel il fault aufli faire bone prouifion, 
foitpour garder la chaux, ou lamixtionner pouren faire mor- 
tier, le ne vous enferay icy long difcours, veu que noz auteurs npmrui L 
d’Architedure en ont fibien traide Sc fi aulong defcrit,que <? 

ne feroit quVne redide.Bien vous veux ie aduertir que les fables 
font de diuerfes natures, f$auoir eft mafles Sc femelles,& aufli de t 
diuerfes botez : de forte que les vns font plus de proufit Sc fe liet 
mieux auecla chaux, que les autres. Aucuns font fi gras &fi bos, ' 
qu il en fault cinq parties pour vne de chaux , voire fept. I’en ay 
veu d’autres qui n’en peuuent porter deux ou trois parties. Sc 
d’autres qui font fi mauuais, qu ’il y fault autant de chaux que de 
fable. Outre ce ii conuiet cognoiftre que aucuns fables font tref. 
bons Sc prop res pour les murailles hors deterre,les autres pour 
les fondements, autres pour faire les enduits , Sc autres pour fai- difcoun 

relecyment, ou pour fenferuir corame de vray cyment , ainfi /«/ u diuer f l * 
que pourcelane, qui eft vnfable noir , duquellon vfe aRome,&: te ' des f dbles > 
a la nature d’vn vray cyment . Voyez fur ce propos PJine , par- 
lant de la diuerfite des terres &: du fable de Putzoli, Sc de plu- 
fieurs autres fortes de terres qui fendurciflent comme pierre . Le 
meilleur fable encepaisde France >Sc beaucoup d’autres lieux, 
c’eft le terrain : non qu’il foitpropremet terre, mais pour autant 
qu’il fe prendau milieu d’vn champ dedans les terres: parquoy ii 
eft beaucoup meilleur que celuy des riuieres,&: faid bruid quad 
on le manie, ayant degros grains par dedans , comme petis cail- 
loux, qui eft caufe qu’il faid vn fort bo mortier. Il en y a qui por- 
te de la terre auecques foy, duquel il ne fault vfer. Mais il ne con 
uient icy omettre que les fables font de diuerfes couleurs, de for 
te que les vns font blancs , les autres iaunes , les autres rouges. Sc Zits't* 
les autres noirs.Vouscognoiftrezleur bStequandilsfontmouil fibU & de 
lez, cards ne tachent ou fouillent vn drap, comme faid la fange, ^urbome\ 

Sc fi ne rendent point les mains falles, ainfi que font les mauuais 
fables en lesmaniant. Voiez fiirce propos Vitruue quienefcrit 

e iiij 
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bicn au long, fans en chercher ailleurs. Quant aux eaucs qui font 
le troiliefme element de la copofition du mortier ( car il y a feu a 
la chaux, terre au fable, eaue pour leur agglutination, & en lafu- 
mee forme d’airnubileux, qui refpondent aux quatre elements 
j^ionde ) ie dis que leauede met ne vault du tout rien a faire 
mortier, car elle ne le deflfeiche aucunemet eftant en oeuure, ains 
le lailfe toufiours humide, &; empefche qu’il ne fagglutine,ou lie 
auecques les pierres . Les eaues pareillement dcs palus & maraiz 
n y font bonnes pour leur grolfeur & immundicite , mais celles 
des riuieres , puits & fontaines , y font fort bonnes & propres: 
ainli que nous pourrons monftrer ailleurs. 

Manieredebien defir emper la chaux , tant pour durer long 
temps en oeuure, que pour efirelonguement & feurement 
gardee, g^de lvfige Micelle pour les peintres. 

C H A P I T R E XVII* 

Ourautant qu en faifent ptouilion ( ainfi que 
nous auons di£fc) de toutesmatieres , 1 ay veu plu 
fieurs perfonnes qui ne f^auoient garder leur 
chaux, & y eftoiet ft fort empefchez,que quand 
il la failloit mettre en oeuure, elle auoit quail per 
du la force, pour auoir efte mal deftrepee &C fai- 
<fte autrement quil ne failloit: pour ce eft il que ie vous veux bie 
aduertir icy comme vous la deuez garder, auecques la diuerfite 
d’en vfer, veu que les vns fen ay dent d’vne forte, Sc les autres d’u- 
fcglrJerld ne autrc * Laquelle chofe ne prouient d’ailleurs que de la nature 
chaux, de la chaux, laquelle aucuns deftrempentainli comme elle vient 

du four, auecques del’eaue, Ians y mettre fable, 8£en font vne 
grolfe malfe, mais fils nentendet le moien, ils fc mettent endan- 
ger de la brullerounoyer,poury mettre tropd’eaueou troppeu, 
car cela diminue beaucoup de fa force . Eftat deftrempee ils fac- 
cumulent &; ramalfent en vn monceau, puis quand ils en ont af- 
faire pour mettre en oeuure , ils la deftrepent & rebroy ent auec- 
ques du fable, lequel ils ymeflent a leur fantafie. Les autres, ainft 
que la chaux vient du four, tout aufli toft ils la deftrempent auec- 
ques vn peu de fable & d’eaue, & en font vne malfe pour garder, 
puis quand ils la vculent mettre en oeuure, ils y mellent dufable 
meiUeHreque d’auantage , & le rebroyent bien fort . Cefte fa$on eft meilleure 
U premiere, que la premiere, mais celle que ie vous veux icy deferire fera en- 
cores trouuee beaucoup meilleure, pour autantque la chaux y 
peult long temps bien garder fa force &C grailfe : de forte qu’vn 
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pied de muraille eftant ma^onne de cefte chaux , vaudra mieux 
que trois des autres, Sc fi ia pouuez gander longuemet Ians quel- 
le fc gaftc,oupcrde fa force. La fa^on eft telle: Ainfi qu on appor 
tela chaux du four, vous 1 aftemblerez en vne grande place bien 
droide, Sc la mettrez d vne meftne hauteur , comme de deux oii 
trois pieds, en telle logueur Sc largeur que vous voudrez. Apres 
cela vous la couurirez de bon fable terrain, ou de riuiere,enuiron 
vnpiedou deux de hauteur,ouft vousvoulez egalemet par tou n 
Celafaidvousiederez del eauepar deflus enaflez grande quan- 
tite, Sc telle que le fable en foit fi fort mouillc Sc abreuue que la ^ eA * x 
chaux fe puiffc fufer par deftous , fans fe brufter aucunement. S i %ZTdl Z 
vous voyez qu equelque lieu le fable fefendeSi face voye pour fervour U fa* 
la fumee qui en fort, recouurez le incontinet , a fin que la vapeur r on & con f^ 
& fumee n en forte. Eftantainfi le fable bien mouille & deftrem ZaZ ** 
pe, toutesles pierres dela chaux fe conuertiront en vne maffe 
de graiffe , laquelle quand vous entamerez pour faire mortier 
aubout de deuxans, trois, ou dix,il femblera que ce foit comme 
fromage de crefme , Sc en fera la matiere fi grafte St glutineufe, 
qu on n en pourra quafi tirer le rabot duquel on deftrepe le mor- 
tier, & mangera grande quantite de fable, Sc fera fi bon mortier, 
qui I fagglutineraauecques les pierres tout ainfi come fi c’eftoit 
vn vray Sc bon cyment.Mais fur tout il fault bien prendre garde 
qu en mouillant le fable, la chaux foit par tout bien couuerte du- 
dit fable, Sc qu elle ne prenne 1 air,comme,i’ay did , pour autant T * 
que la chaleur& fumee de la chaux faid ouurir &feparerlefa- dLlZTreZ 
ble, qui pourroit eftre caufe de fon euaporation St efuentement: air, ne feud 4 
par ainfi il fault prendre garde a la bien couurir toufiours . Telle forer ' 
nature de chaux ainfi temperec &£ gardee, eft encored merueil- 
leufement bonne , pour faire quelques ouurages d 5 incrufta- 
tions, comme aufli pour enduire les murs a faire eftuf, St pour 
feruir aux peintres qui befongnent a fiez contre les murs, quand 
ils veulent faire quelques hiftoires Sc ouurages , ou ils appliques 
leurs couleurs fur le mortier , comme fur cymet.Eftant ainfi de- 
ftrempee de longue main ladide chaux, elle ne faid rompre Ten- 
dmt, ou mourir les couleurs , comme font les autres mortiers. Il z* c *uf e h 
Left trouue quelquefois qua faute dauoir ainfi deftrep6 la chaux t’endomma- 
quand le peintre penfoit auoir faid quelque belle oeuure de fon de , 

eftat de peintute,au bout de quelque temps apres, fes couleurs fe fmtum, 
mouroient Sc periftoient. Car la force & vehemence de lachaux 
les mangeoit St les faifoit changer autrement qu’elles n’eftoient 
quand elles furent miles en oeuure, ou bien faifoit fendre tout 
1 enduit Scpeinture, de forte que quelquefois aucunes pieces en 
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LIVRE I. DE L’ARCHITECTVRE 
tomboient , ou bien fy leuoient comme petites ampoulles : qui 
eftoit dommage Sc perte pour lefeigneur qui faifoit faire l’ceu- 
ure, Sc grand deshonneuraupeintre. 

fDesprouifions de bou, tantpourla charpenterie que menuyjerie , 

& des terres pour la brtcque , carreaux , tuilles, gr autres , 
femblablementdes fermres , clefs gr ferrures. 

Chap it re. xrur. 

Ouchantlesboispourlacharpeterie Sc mfcnuy- 
ferie, defquels il fault faire bone prouifio , Sc les 
coupper Sc debiter quatre Sc cinq ans , ou plus, 
deuantque deles mettreen oeuure (principal e- 
ment pour fen feruir a la menuyferie , a fin qu ils 
foienten leurbonte Sc bien fees. Sc qu’ils nefe 
puifient retirer ) ieyous renuoiray a ce que nous en auons eferit 
S£enfeigne,au premier 6^ fecond chapitresduliure que nous 
auons faid imprimer nagueres , de la nouuelle Inuention pour 
bien baftir Sc a petis frais,(lequel pour la cotinuation du prefent 
oeuure vous trouuerez fur la fin) pareillement aplufieuirs-auteurs 
qui en ont traide,ainfi que i’ay allegue cy deuant,8£ (pecifieplus 
a plein en noftredit liure . Quant a la nature de la bonne terre a 
faire la bricque, carreau, tuille , Sc autres chofes, comme aufli au 
temps propre pour tirer ladide terre , Sc la mettre en oeuure , ie 
nevous en feray plus long difeours , pour autant que plufieurs 
en ont eferit, Sc aufii qu’en ce chapitre , mon principal but eft de 
feulemet moftrer les matieres defquelles on aaffaire pour come- 
<^er, conduire,&: paracheuer les baftiments qu’on aura entrepris. 
Etpour autant que plufieurs des fufdides chofes SC matieres fc 
trouuent toutes formees Sc preftes, comme la brique, le carreau, 
la tuille, poifles, vafes,&: autres, pource eft il que ie ne metrauail 
leray d’en faire plus long recit . Mais bie i’aduertiray le diligent 
Architede de donner fon aduis au ferruricr , Sc luy faire enten- 
dre les fa$ons comme il doit faire les ferrures Sc ferrures, tant des 
portes que des feneftres,§£ autres chofes qui y feront neceftaires,' 
auecques les differences des vnes aux autres , comme font ferru- 
res a demy tour , Sc a tour Sc demy , des paffe par tout foils vne 
clef pour fermer toutes ferrures Sc les ouurir ainfi quonveult, 
qui eft vne chofe propre pour le feigneur de la maifon, a fin dul- 
ler par to ut, Sc fermer ou il luy plaira . Auffi il fault que le ferru- 
rier f^ache combien il luy fault de fiches , de couplets, Sc de tar- 
gettes, Sc que TArchitede face fon calcul Sc copte fi dextremet. 
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qu’il puilTe faire entendre Ie tout audit ferrurier,&: principale- 
mentau feigneur, auquel il dira Ie nombre des portes, feneftres, 
&ferrures quil' fault pour tout ledifice, auecques la valeur: Sc 
ainfi leferrurier fetiendrapreft detoutes chofes qui feron t ne^ 
celfaires de fon eftat. Semblablement Ie menuyfier fera de fon co 
fte diligence a faire toutes les portes , feneftres , Sc lambris , tant 
des planchers que des cabinets, voire iufques auxmeubles,fil 
plaiftau feigneur, a fin que tout foitpreftft toft que les ma$on- 
neries feront acheuees. 

T>u vimer, plomb eur , couureur,& autres artifants necejfaires 
pourfournir les matter es de leur ejlat , pour laccomplijfe- 
mentdu logis. Qhapitre xix. 

L fault que l’Architedte face encores ceferuice 
au feigneur, de faire vn deuis pour toutes les vi~ 
tres qui feront neceftaires en tout le baftiment, 
foit de voirre blanc, ou voirre peind , ou en fa^o 

d’email,comme font les vitres que i’ay faidt faire 
au chafteau d’Annet, qui ont efte des premieres , * [ s y ms 
veues en France pour email blanc. Aufli il donnera les deuifes Sc /JtnJetpre* 
hiftoires pour y mettre , mais telles qu’il plaira au feigneur . D’a- mlereten FrX 
uantage il donnera la fa§on Sc la grofleur du plomb lie, auecques c ?f™ r m aii 
tant de verges de fer Sc barres quiypourrdt entrer,felonlagran- ***' 
deur des feneftres . Il fault bien fpecifier toutes ces chofes , a fin 
que le feigneur ne foit trompepar les artifants Sc ouuriers.Et en- 
cores y mettre la quantite des pieds, pour mieux cognoiftre Ie 
pris Sc valeur de toute I’oeuure , a fin qu’en faifantprouifion de 
telz ouurageslon n’auance trop d argent aufdidts artifants Sc ou- 
uriers. Sc fen enfuiue ce que plufieurs fois i’ay veu aduenir , c’eft 
que la plus part d’eux font beauco up plus attetifsaprendregrad 
argent, qua bien faire, Sc tenir parole de ce qu’ils promettent. Il 
conuiendra aufli faire pro uifion d’ardoife &:plomberie,en mon- 
ftrant la nature, forme, qualite,&; quantite tant de ladi&e ardoi- 
fe que du plomb, auecques leurs grofleurs, logueurs, Sc largeurs. 

Il fault de tout faire bon deuis, Sc fpecifier ce qui eft neceflaire 
pourleproufit&vtilitedu feigneur. L’architedfe ayantdonne 
ainfi tel ordre Sc telle preuoyance, fil feft bien aduise de toutes « 

chofes, fon baftiment ne demourera enartiere d’aucun cas, Sc fe nedewirmp 
fera tout dune venue fans difcontinuation, qui fera vn grandifli- predpiter ne 
me bien Sc grand contentement au feigneur de voir parfaire fon retar de* fon 
oeuure tout d’une venue. Sc auecques bonne diligence: no point amre ’ 
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que ic vueille quil y procede trop haftiuement , n*aufli tardiue- 
ment, ains pluftoft auecques vne meure diligence , a fift que tou- 
tes chofes (e conduifent comrae elles doiuent. Sur toutes aUtires 
matieres il fault auoir en fes prouilions grande quantite dd pier- 
res &£ de bois pour en choilir &C mettre en oeuure , ainii que les 1 
lieux le requieret: car fouuentesfois faute d’auoir vne longueur 
& largeur telle quelle feroit necelTaire,lcsouuriers font feruir 
ec qu’ils out. Laquellechofeles faidtfouuent retarder, non fans, 
grad dornmage pour l*cEuure,& plus pour le feigneur quila faidb 
faire. Apres toutes ces chofes on done ordre aux peintures &C or- 
nements a la volunte du feigneur . Voila ce que ie voulois eferi- 
re pour f ordre, fa§on &C moien de recouurer &C tenir preft ce qui 
eft neceftaire, pour conftruire & edifier tels baftiments que vous 
■ defirerez faire. A laquelle chofe toutes perfonnes bien aduifdes 
& fagesdoiuet pefer deuant que comencer leurs baftimets,a fin 
quil ny furuienne interruption &C difeontinuation a faulte d a- 
Preparation uoir les matieres bien choilies &£ toutes preftes . Refte de palfer 
de matiere , pj us outre & commcn^er de mettre la main a l’ceuure , cell: de 
naonftrer comme il conuient faire les fondements , &C creufer 
les terres pour cognoiftreli elles font bonnes pour fonder, ainii 
que vous le verrez cy apres, moienat la grace de noftre Seigneur, 
laquelle nous a conduidt iufques icy. 

LE 
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LE DEYXIEME LIVRE 


DE L’ARCHITECTVRE DE PHILI- ‘ 

BERT DE L’ORME LlTONNOlS, CON. 
feiller, Aulmofnier ordinaire du Roy, 

Abbedefaind Eloy lez Noyon,8c 
faind Serge lez Angiers* &£ 
n a gueres dlury: 

PROLOGUE EN FORME 

JDADVERTISSE ME N Ti 

A R le difcours du precedent liure * nous 
iuons fuffifamnient aduerty l’Architede 
& le Seign^uir, oU autre qui veultfaire ba J 
ftir(commeles deux chefz principaux de Sommair* ti 
la conduide & entreprife ) quel eft leur of 
fice & deuoir, quelles c6fiderations> pre- infos L v* 
uoyances, f^auoir&fuftifancc foritnecef- rntfreutdenk 
faireSjtant a 1’yn qu a lautte^ finalement 
quelles fortes de matieres do iuet eftre prC- 
parees deuant que mettre la main a Toeuure , $£ doner fondemet 
au logis qu’on pretend ediiier. Refte ence fecond liure tourner 
noftre plume & propos versles troifiemes perfonnes, fans lef- 
quellesvn edifice oubaftiment ne peult eftre parfaid.Ce font 
les maiftres masons, tailleurs de pierres, ouuners (furlefquels 
l’Architede toufiours domine)qui aufli ne doiuent eftre fruftrez 
icy de noftre labeur inftrudio, telle qu’il a pleu a Dieu la nous 
impertir &C dbnner . Ils feront doncques aduertis en ce liure, de 
quelz inftruments &C moiens ils fe doiuent principalement ay*- 
der pour les mefures , tant des orthographies que fcenogra- 
phies, c’eft a dire tant des plans que des montees & faffades des fc ce p re f e nl 
baftiments, a fin de propremet cognoiftre quelles feront les oeu- /»'«»*« 
ures, premier que dyprocederpar aucuns defteings ou model- 
les. Ils feront d’auantage enfeignez comme il fault fonder, dref- 
fer & planter toutes fortes de baftiments, foiet chafteaux, palais, 
temples , maifons Royales , bourgeoifes , ruftiques ou autres : le 
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LIVRE II. DE L’ARCHITECTVRE 
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tout prenant fes principes &C commencements de pptites reiglcs , 
&; preceptes d’Arithmetique & Geometrie, ainfi qu’pn le pour- 
racolligerpar ledifeours duprefent liure &C autres qui 1’enfui- 
uront.Mais deuantq&’entrerplus auant enpropos ,ie defire que 
l’Architede &C maiftre raa^on entende aucunement la pratique 
de Geometrie & Arithmetique, autrement.il ne fe pourra ayder 
des traids &C figures que nous deliberos luy propoier, ny moms 
d’autres chofes neceftaires $£ requifes pour l$vray vfage Sc pra- 
tique d’Architedure . IJ ne pourra aulli trouuerles .dimenfions 
& denombrements de ce qui luy eft necefiaire,fans lay de defdi- 
des difciplines.Maisievoudroisquenon feulementil feeut les 
quatre parties vulgaires d’ Arithmetique, qui font adioufter,fou- 
ftraire, multiplier , Sc diuifer , ains aufli la reigle de proportion, 
autrementdide la reigle detrois,ou bien,la reigle doree,pour 
les grandes commoditez quelle apporte : d’auatageie voudrois 
aum que noftre Architede fuft prompt a entendre les nombres 
roupts, appellez des Mathematiciens fradions ,auecq.ues les ra- 
cines cubes & quarrees, a fin d’accomoderlc tout auxproportios 
& dimenfions , defquelles fayde neceflairement rArchitedure. 
Pourcefte caufeie prie trefafFedueufement ceux qui nauront 
eftudie aux fufdides difeiplines , y vouloir employer quelque 
temps, a fin de droidement, &,tant que fairefe pourra , parfai- 
dementpouuoir exercer ladide Architedure . N eftoit qu’au- 
iourd’huy plufieurs entiennet efcholes , & font profeftionde les 
enfeigner, ie mettrois peine d en eferire plus aulong, &marre- 
fterois a beaucoup de demonftrations lefquelles iepafferaylc- 
gerementpour les fufdides caufes . Ioindaufti que nous auons 
plufieurs liures, non feulement Latins , mais aufti Francois , Ita- 
liens, &:en toutes autres langues, qui en traident dodemcnt&: 
familierement. Parquoy ie nenferay icy plus long difeours,a fin 
de continuer noftre entreprife &methode. Nous difons done 
que les Architedes & maiftres masons ne f^auroient bien corn- 
mender vn oeuure, foit pour faire yn plan ainfi qu’ils le defirent* 
oupourfairemodelles,oupour comme$era trafter & marquer 
les fondemeuts, que premier ils ne tirentfur yne ligne droide* 
vne autre perpendiculaire, ou traid d’equierre (comme 1’appeL 
lent les ouuriers) foit fimplement, ou dedans la circonference 
d vn cercle. Ilsypeuuent femblablementproceder par deux li- 
gnes parallels, pourueu que toufiours au bout d icelles, ou bieii 
au milieu, on en tire vne perpediculaire. On peult auffi tirer lali~ 
gne perpendiculaire fui: le bout de la ligne droide, comme queL 
quefois il vient apropos, quand on veult traffer les fondements 
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dun baftiment , ainfi que vous en verrez cy apres la fa$on . Tou- 
tefois la tirer fur le milieu de la ligne ( pourueu que vous n ayez 
empefchementde pierres ou demonraignes en latraftantfiir ter- 
re) cell le plus aife,&: le plus facile en routes chofes que vous au- 
rez afaireinon feulement pour planter edifices , mais encores 
pour faire routes fortes de figures, foient protraids ou deffeings, 
pour les trails Geometriques , $£ ornements d’Architedure, 1 
pour laperfpediue, mufique theorique , inftruments dart mili- 
taire, engins ou autres chofes, aufquelles il fault toufiours com- ^ 
mencer par vne ligne perpendiculairement tiree fur vne droide: ftere&jigu- 
laquelle reprefente &C figure vn charadere de croix, qui eft fi ad- 'nit U croix* 
mirable,que ie ne puis patfer Outre fans elcrire ce que ien ay ap- 
pris de Marfile Ficin, & autres ekcellets philofophes : qui difent 
que la figure de deux lignes droides qui fentrecouppentpar le 
milieu a angles droids, reprefentent le charadere de la croix, 
a tant efte honnoree &; eftimee des anciens (voire long temps au 
parauat l’aduenemet de Iefus Chrift)que les Egyptiesjcome cho 
fe treffainde,treffacree &miraculeufe, 1’auoient engrauee fur la 
poitrine de l’idoie Serapis : laquelle ils adoroient pour leur dieu. 

II fe trouue d’auatage que les Arabes trefl^auats en la cognoftfan^ 
ce d’aftrologie toute philofophie , faifoient plus de cas de ce 
figne de la croix que de tous autres:$£ 1 auoiet en fi grand’ eftime 
&; reuerence, qu’ils luy attribuoient plus de force, vertu &heur Zet ^ ^ eg 
qu’atoutes autres figures &£ charaderes , voire iufques ale tenir J oir 
auecques trefgrad honeur& faindeteenleurs maifons &C lieux grUhontw 
facrez. Mais laiffo ns apart l’honneur &£ reuerence que nojas de- &reuerenct 
uons tous auoir en general a cefte croix, pour la fatisfadio qui a ZfFdeU 
efte faide pour nous en iceile,par la mort de Iefils Chrift noftre % r oix. 
feul iuftificateur , 6c la prenons 8c confiderons comme vne des 
premieres &c parfaides figures de Geometrie. Nous la tfouue- 
rons enegales' longueurs Wangles bien droids , ainfi que Dieu 
auteur de toutes chofes l’a faide ordonnee premierement en - 
creant le ciel &C la terre , &C la mettant au milieu de la circbnfe-^ * La fgm 
rence de fes oeuures. Car apres auoir cree de fa feule parole tou- de l 4 a ~ 
te la machine de I’vniuers fous vne forme ronde &£ fpherique, il ^edJucnl 
diuifa la circonference d’icelle en quatre parties egales moien- tion du mode. 
nant deux lignes droides qui fentrecouppent au centre & mi- 
lieu, ou,fi vous voulez,an poind de la diuifio,qui eft la terre.Lef- 
dides parties font figurecs par vne croix , &C diuifent tout Y vni- 
uers par leurs extremitez en quatre parties , appellees Orient, 

Occident , Midy , &C Septentrion , ainfi que vous le pouuez voir 
par la pro chain e figure . Quandles eftoilles font venues aux ex- 
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trernitez de la figure ainfi croifee, ou , fi vous voulez , de la croix 
du mode, par le mbuuemet vniuerfel du del , elles ont trop plus' 
grande force S^vertu qu’ailleurs, commenous le voyons iour- 
« ncllemcnt aduenir :de forte que fil .fe trouue vne Edipfe de So- : 
dTla croix du leil ou de Lune, ou bien quelque grande coniondion des plane- 
mondc eflre tes , qui nous promettent fertilite, guerre, mortalite, cherte de: 
de £ 4nde viures, ou bien changement de monarchie ou religion, comme 
nous la voions a prefent , fi relies conftellations fe trouuent aux 
extremitez du figne de la croix, ou,fi vous voulez, aux angles du 
ciel&mondef ainfi appellez d’aucuns) dies ont effect merueil- - 
leux &: incroyable : voire beaucoup plus que fi elles fe faifoient 
ou rencontroient aux Iieux moitoians & qui font entre lefdids 
angles. Autant en peult on dire des eftoilles fixes , quand dies fe 
trouuent iuftement leuer, co ucher,outenir le milieu du ciel a- 
uecques les deux luminaires ou pianettes , au teps dcs fufdides > 
Eclipfes &C coniondions. Qui n’eft autre chofe qu’eftre droide- 
Bcdudifiours ment fur le poind d’Orient, Occident , Midy 8>C Septentrion,ou 
uijlrologique bien en la premiere, feptiefme, dixiefme , ou quatriefme mailon 
f urles <1”*™ du ciel, ainfi que parlent les Mathematiciens. Lefquelies quatre 
‘croix dn mo- tuaifdns ne font autre chofe que les extremitez de ladide croix, 
de. ou des deux lignes qui fentrecroifent, ainfi que nous auons did. 

Vous voiez doncques &: cognoiffez par ce petit difcours quelled 
font les antiquitez, excellences , dignitez , &C prerogatiues de la . 
figure 6c charadere de la croix, qui eft autant &C plus admirable, 

• que autre figure quelle quelle foit , veu les merueilleux fecrets 
{ qui I’accompagnent > &£ ont efte fort bien preueuz d>C cogneuz 
. . desEgyptienSyainfiquef^auetlesdodes.Parquoyilneftdemer 
ueilles fi lefdids Egyptiens colloquoient ledit charadere de la " 
croix au lieu le plus eminent & fingulier de tout le corps deleur . 
dieu Serapis , qui eft lapoitrine : au milieu de laquelle refide le 
cueur,fource &; fontaine de la vie.Parauenture pour figurer que 
Belle phkfo- la vie & lefalut deuoit aduenir aux homes par lamort d’unfeul . > 
ftofilheolo- uiediateur IefusChrift,qui feroit attache au bois portat figure de 
croix , qui eft la premiere que Dieu fon pere a figure au monde. 
Mais nous laifferos tels propos aux Theologiens , &; reprendros 
noz lignes &£ traids de Geometric , en tant que TArchitede fen 
v peult ayder.Le difcours precedent fe cognoiftra par les figures 
qui.enfuiuent. ■ , . 
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| Comme on peult trajfer lesfonde- 
merits d’^vn ba foment, par le 
moien d<vn perpendicule 
an bout d'vne ligne 
droiffe. 

Q H A T j T RE 
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E cr °y q^’ii ny i 

|||06| homme fe meflat 
p|yF de coduire bafti- 
mejts, qui n’ente- 
de bien,qu il fault 
equarrer la terre 

/ \ &C place ou il veult faire les fon-^ 

; I / \ demetsdefon ceuure, fil.n* eft de 

I o CC lourd efprit &; befongne a l’adue- 

\ J ture, comme vn ignorant &gros 

\ / animal , ainft que fen ay cogncu 

quelques vns. Si pour ce fait on fe 
veult ay der d’vn equarre,biefou- 
SEPT u£tilfy trouue ft petites braches ; 

1 T [ & bras , que ft foeuure eft grande ,*& on 

ladicte equarre donne peu de iu- *>» e qu<trr e 
gement : aufli que le plus fou- 

uent les equarresne font bons.Et 

fil fen trouue de grads qui ne va- 
lent rie,plus grade errdur ils font 
faire.Pour docques euitertelsin- 

— ; — * 7 -J conueniets ie moftreray cy apres 

• 1 lafa^on comeil les fault elprou- 

uer j &£ fen fgauoir ay der propte- 
mentj combien qu ils ne valulfent rien du tout. Ainft il vous fera 
facile de equarrer tresbievoftre place, comme vous cognoiftrez 
cy apres. Toutesfois ie veux premierement ttionftrer vfte autre 
fagon de trafter les fon dements par le inoien d’vn perpendicule 
drefte fur le bout d’vne ligne droidte , ainft que i ay parle cy deft- 
fus. Qui eft chofte treftieceftaire d’entedre, principalemet quand 
on veult commencer d’vn cofte le baftiment , &C qu’on n’a le loi- 
ftr, ny le temps apropos demettre aniueau toute la place ou il 
conuient baftir , pour le grand nombre des manures qui ftont fur 
les lieux, &C peuuent donner empefchemet. Pour doncques em- 
ployer le temps , &£ efpargner l’argent,il fault commencer par vn 
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La deformite 
d'l/n edifice 
dependve hien 
fouuent des 
fondements. 


La mAtttere 
de eqmrrer 
~wfondemct. 
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bout auecques bonne diligence &: aduifement. Car le commen- 
cement eft de ft grade importace , que ft les premiers fondemets 
ne font bien droids, & a lequarre , le refte de 1 edifice ne fera la- 
mais fans auoir quelque deformic6 , ou dans la court , ou dans le 
corps du logis , & telle fculte en amenera plufteurs autres . II eft 
vray que tous n ontpas le iugement de le bien cognoiftre. S 1 eft 
ce q u’entre plufteurs il me fouuient d’en auoir veu quelques yns 
eftre de ft bon iugement, que ft toft quils entroiet en vn lieu ac- 
compa^nc de telle crretir &C faulpc, fuft-ce dedans vn iardin,mai 
Ton, ouaiileurs, foudainement itta remarquoient^ notoientla 
defoliate tatpe^qu*ellefuft,fantrbuuansof£nftzalaveue, 
&C di&H't fa faulteftf&ntinent , tant ils eftdient debon efprit. 
Pour doncques bien eq\iar rtrr vif*ft5ndement>vous prendrez vne 
ligne ou cordelle qui foit faide d’efcorce d’airbre , comme de til 
(pour autant que ftilighe de dianftre rip retierit fa mefure quand 
elle eft mouillee)6^1a ferez de telle Joggueur que vous voudrez, 
lors quon nepeult auoir vn ft grand* cbmpasqivil feroit de be- 
foing . Au lieu de ladide ligne on potirroit vfer longues rei- 
gles & eftroides en forme de corppas,li tqnt felon h commodi- 
te du lieu ou vous ferez . Soit en vne foi^e , ou en failure , vous 
prendrez ladide ligne ou reigles de troisfquatle'ou fix toifes (la 
plus longue a le plus de iugemet>& en vferezam^tie ft ceftoit 



Conchfion de 
I'inuention du 

tYAtt d’equAY- 

re ou perpen~ 
diculaire. 


ne des broches ou poindes du comtpas fateau*palfidrde I, lautfS 
matqge^ le poi^d do H , & doit tourner la ligne ou reigle iuf- 
ques a tant que vous faifiez la ligne K.Puis vous remettez la poin 
de fur H, &C faides vne autre petite ligne au lieu marque L. Les 
lignesde KL, font entrecouppees aulieu&: poind marque 
auquelvousmettez lapoindeducon?pas,&: entirez vne autre 
petite ligne fans ouurir ne fermer ledit copas, comme celle qui 
eftau lieu marque M.Celafaidvousprenez la reigle, 6c la met- 
tez a I’vn des bouts au poind de H, 6 i l’autre au poind de B, &: la 
vous tirez vne ligne ft longue , qu elle entrecouppe la ligne M. 
de rechef vous tirez vne autre ligne dudit poind deM , iufques 
au poind de I, comme vous la voiez marquee N, & ainfi fe trou r 
uerafaid vn angle droit, fur le bout d’vne ligne comme de I H, 
&C celle de I M, qui font iuftement le traid d equarre, ou la per- 
pendiculaire . Cela faid vous pourrez equarrer toute la place, 
comme vous Voiez par la ligne parallele NO,&HP. apres 
quoy vous ferez tousvoz fondements ainfi qu’en aurez affaire, 
leur donnant elpeffeurs &C largeurs comme vous voudrez quils 
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^ foient . Vous pouueziugerde tout par la prefente figured non 
feulement par cefte fa$on, mais encores par la ligne perpendicu- 
laire au droit de P , ainfi que vous le yoiez dans ce quarre parfait. 



Ie vous veux encores mieux donner a entendre le precedent, 
Prenez le cas que vous aiez tire la ligne R fur icelle fait vn 

triangle equilateral, c eft a dire aufti grad d’vn cofte que d’autre. 


md» 


comme vous voyez R S T , du poind ou eft T, vous tirez en- 

I- J I ' rr r r i were pour tu- 

cores vne ligne courbe marquee Z , Ians remuer ne lerrer le co - ji ement trou + 
pas: &C fault que la diftance de S T, foit femblable a celle de T uerU U*ne 
Z. Celafaid vous traftez vne ligne droide du poind deS aT, 
iufques a ce quelle entrecouppe la ligne Z , de ce lieu, comme d^uurre, 
vous voiez au poind marque X, vous tirez vne autre ligne iuf- 
ques au poind de R : qui fera iuftement la perpendiculaire fur 
la ligne R Q^_ainfi que vous le pouutz iuger par la figure en- 
fuiuante. 

f iiij 
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Vousypouuez procederen autre forte . Prenez trois lignes 
defquelles l’une foit diuifee en trois , lautre en quatre, &C la troi- 
^iutre w4- fieme en cinq parties toutes egales, &C d’une meftne proportion. 
mere pour Soitpar exemple A B, la premiere ligne diuifee en cinq parties 
tromureeque e g a [ eSj lafeconde C D, diuifee en quatre, &C la troifieme E F, di- 
J ’ uifeeentrois.Sivousmettezlalignediuifeeenquatre,pourceI 
le fur laquelle vous voulez tirer voftre perpendiculaire , comme 
vous voiez I G , puis vous prenez celle quieft diuifee en trois,&; 
ladreifez auecques lecopasfuria|>recedete,ainfi que dupoindt 
I H, & de cellc qui eft proportionee de cinq parties, vous fai&es 
la trafuerfale come de G H, oules deux lignes de cinq $£ de trois 
faffemblent, ainii que vous le voiez au poineft de H, ft vous tirez 
vne ligne tant longue que vous voudrez , de I H, cela vous fera 
iuftemet le trai<ft d’equarre , ou la ligne perpendiculaire fur la li- 
gne G I, fuiuant laquelle vous tirerez les lignes paralleles pour 
rendrelesfondements de voftre edifice tousquarrez.La figure 
enfuiuant vous fera cognoiftre & entendre noftre dire. 
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L’inuention de fairc l’equarre par le moicn dun triangle eft 
venue de Pythagoras, ainfi qu’il fe voit au rieufuierne Imre de Vi- 
truue , chapitre 1 1 . Et ne fcrt tel triangle &£ proportios de lignes 
feulement pour faire ledid equarre, mais aufli pourplufieurs au- 
tres chofes, & autres figures & inftruments de Geometric necef iZZnLn 
faires 6c requis poUr ayder a conftruire baftiments, &: mefurer,ie tria % {e > 'ft* 
ne diray les fuperfices , mais encores toutes hauteurs & largeurs, Pjth 4 

comme ie le monftreray quand il viedra a propos . Vous pouuez £ ° m * 
voir ladidte figure en Vitruue, laquelle i’ay mife cy deftous, fem- 
blable &C de mefme proportions: comme fi c’eftoiet trois lignes, 

Tune aiant longueur de cinq piedz , lautre de quatre, &Iatroh. 
fieme de trois, lefquelles eftants aftemblecs parleurs extremi- 
tez font 1 angle droit &C traidt d equarre , comme vous le voie# 
cy apres.Si vous multipliez feparement &c parfoy vne chacune 
de ccs lignes ou parties egales , vous trouuerez que leurs deux fix * ■ 
perfices moindres, *verbi gratia, D F, ne contiedront n5 plus que 
la grande fupcrfice de E.comme quoy? multipliez la fuperfice de Bel!e j em ^ 
D, qui eft de trois piedz de large , par foymefme, endifant trois 
fois trois, vous trouuerez neuf piedz : &: lautre deF , qui eft de plain & de 
quatre pieds de largeur, multipliez aufti par foymefme,en difant ftt**™* 
quatre fois quatre, vous aurez feize pieds. Puis la grande fuperfi- 
ce quarree qui eft deffous , large de cinq piedz & marquee E, fe- 
ra pareillement multipliee par foymefme , en dilant cinq fois 


a 
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cinq, font vingtcinqpieds . Qui eft tout ce que conticnnent les 
deux fuperfices deD&F, conioin<ftcs,f5auoireftneur&: ieize, 
quirendent pareillcment yingt cinq piedz , ou telle autre mem- 
re que yous youdrez. Ainfi que le pouuez cognoiftre par la figu- 
re cy defToubs defcriptc. 




DE PHILIBERT DE L’ORME, 

Lamaniere de examiner & am ender <vne equierre. 

C H A P I T R E II * 

Ar les fa$ons precedentes il fault efprouuer vne 
grande equierre de bois propre a equarrir &: 
marquer les fondemets, a fin que vous cognoiA 
fiezfielleeft iufte, &fielle ne feft point iedee 
hors de fon angle droit . Audi par les mefmes li- 
gnes & proportions deuat propofees vousleco 
gnoiftiez fortbien.Comme fi vne des branches de Tequierre, la- 
quelle vous voiez cy apres marquee A B, eft diuift e en cinq par- f**! f mi 
ties egales ( ainfi qu’elles y font marquees) & d ’icelles vous: en>LLT~ 
prenez trois, lefquelles vous mefurez parfayde de voftre -com- ^’ e ^ men (Sr 
pas, & trafportez depuis A, iufquesTC, puis vous prenez la Ion- ¥ i J ication 
gueur de toutes les cinq parties auec ledit compas , &: diipoind re™ 
ou bout de la quatriefme diuifion aulieu marque D, vous tranf- - 
portez ladide logueur vers la marque de C , fi lequierre eft bon- i 
ne & loyalle, la fin tombera iuftement au poind de C : mais fi la - 
/' poinde du compas mote plushault que ledit C, l’equierre eft fer 
mee & ne fait angle droit , ains tend a le faire acut. Semblable- 
met fi la poinde du compas demeure ferme & fixe au poind de - . 

D, 1 autre poinde qui eft mobile defccdplus bas que le poind 

de Qc’eft figne que Tequierre eftouuerte & ted a faire Tangle ob 
tus, & ne vault rien.Quand ccla aduiet, &C vous n*auez loifir d’a- 
meder voftredide equierre, vfez de la fa$on &C proportio prece- 
dente fur Textremite de la branche de lequierre marquee E F, & 
tirez la lignc qui eft diuifee en trois , fur ladide brandie au lieu 
que voiez marque F, & conduifez voftre lignc apres celle la, &C rM 
les proportions qui vous font monftrees , vous ne faudrez de ti- qmerrcetper- 
rer le traid d’equierTe &C perpedicule, duquel vous pourrez ay- ? our 

der a equarrir voftre place,auffi bien que fi Tequierre eftoit bone: SkT**' "*** 
voire quand ne feroient que deux aix , qui ne fufient ny dreffez ‘ 
ny taillez.Car vous vous en pourrez ayderparce mo ien, autant 
bien que d’vne equierre faide a propos . La figure enfuiuant ex- 
pliquera le difcours du chapitre. 
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A ce propos Platon trouua vne inuention pour mefurer vne 
piece de terre , qui eft quaft vne mefme fa$on, &C mefme figure 
que celle de Pythagoras , come vous le pourrez voir au premier 
chapitredu ncufuiefme liure de Vitruuc, ou il figure vne plate 
forme toute quarree, & tire deux lignes diagonales par le milieu 
qui font deux fuperfices , dont chacune eftlamoitie du quarre: 
qui donne a entedre que c*eft la moitic du fuperfice quarre cor- 

refpondant 
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reipondant au premier que vous auez faid cy deflus. Et pourufcu 
que vous faciez Tangle droid iuftement par le milieu (comme il 
fe voit en la figure cy apres au lieu marque A ) fur la largeur de la 
ligne C D, il contiendra en fon quarre autant que fonr les deux 
quarrez E F, ainfi qu’il a efte did en lautre figure cy deuant . Par 
exemple, pofez le cas que vne chacunc fuperfice du quarre de R 
F cy apres figure , contienne dix pieds en chacune face , multi^ 
pliat ce nombre de dix par Ioymefme,en difant dix fois dix, il re-’ 
dracent: par ainfi les deux iuperfices E F,contiendront deux 
cents pieds, qui eft autant,& no plus, que le grad fuperfice quar-« 
re G contient luy feul, f$auoir eft deux cents pieds. 


LIVRE II. DE L’ARCHITECTVRE 
Si eft-ce que pour le mefurer auecques le compas, il nc fo peult 
faire fi iuftement, qu’il ne fen faille quelque peu,combien que la 
pointe duditcfipas foit fort fubtile,car elle en emporte toufiours 
quelque quantite,quieft caufe que le rapport ne fe peult trouuer 
iuftemenr.Come vous le pouuez voir par vne autre diuifion que 
i’ay fa idle a la figure fuiuate, ou la largeur &£ fuperfice de A 
de A C, font de fept parties egales, lelqueiles fi vous multiplicz 
pat elles mefmes,en difant feptfois fept, font 4^. pour vne fuper- 
Demonjlra - fice, &£ pour les deux enfemble, f^auoir E F, ^8.Cela fait vous re- 
tion fort fin- uencz a la grade fuperfice de deftbus,diuifee par fa largeur en dix 
^ucdejfos CC p art ^ es e g a fi es &£ forablabies a cellesde A D,& de A C,lefquelles 
fi vous multipliez quarremet, c’eft a dire par elles mefmes, en di- 
fant dix fois dix, vous aurez cet, qui eft peu plus c[ue ne cotienet 
les deux fiiperfices de E F, qui redoient enfemblement 98, il fen 
faudroit docques deux parties,ou bie deux pieds (vn fur chacu- 
ne ) quelles ne contiennet autat que le grad quarre,ou fuperfice. 
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Autant en aduient il quad on proportionne & mefure le dia- 
metre dvn cercle auecques fa circoference & rotundite,laquel- 
le communement contient trois fois ledit diametre, &prefque 
vne feptiefme partie d’iceluy. Comme file diametre eftdefept 
pieds, la circonferece en aura vingt Sc deux, non du tout , toute- 
fois plus que vingt Sd vn. ce qu’on ne peult bien iuftement trou nelapropor- 
uer par le compas . Voila la difference qui eft entre la mefure du tton 

r n i i A • il metre dyn 

compas oC des nombres quant aux longueurs, lagoit que lcs lar- cerc i e ^ a c - 
geurs foient de mefme quantite.Quoy que ce foit,fi vous failles conference* 
que Tangle droit iuftement tombe fur le milieu, ou aux coftez du 
grand quarre, toufiours les deux petis quarrez qui en viendront 
ne feront ne plus ne moins grands enfemblement , que la grande 
quadrature de ^effous : cdmevous lepourrez cognoiftre en pre- 
nant plaifir & loifir de mefurer auecques le compas la figure que 
nous venons d’expliquerprefentement : comme aufli routes au- 
tres ou fe trouuent triangles equilateraux. Pay voulu faire ce pe- 
tit difcours pour doner a entedre aux ouuriers qu ils doiuet eftre . ^ 

diligens a bien diuifer & iuftement compartir leurs oeuures par dfamplL 
le compas, tant pour trouuer les proportions &£ mefures quil ce&etUeUa * 
fault donner aux pierres lefquelles ils doiuent tailler , que pour tem 
les rempants $£ defgauchiffements quil conuient faire * line fe 
fault amufer toufiours au traidt,mais bien donner la certaine 
mefure qui fe trouuera , en leuant lespaneaux ou moules apres 
lefquels fe traffent &C moulent les pierres. Lefquelles ia$oit qua- 
pres la taille on ne trouue telles qu’il femble quelles doiuent 
eftre, fi eft-ce qu’eftants mifes en oeuure, elles fe trouuent trefiu- 
ftes &C bien a propos. Ainfi quil aduient fouuent quand Ion met 
a execution quelque traidt de Geometric, comme en quelque 
voulte rempate, & autres en fa^on de trompe , &C en tous traidts 
defquels il conuient vfer auecques vne fort grande dexterite de 
f^auoir bien manier le compas. Car tant iuftemet ne f^auroit fai- 
re Touurier lefdids traids,nefi bien traffer fes pierres, quil n’y 
ait toufiours quelque chofe a dire aux commiffures , qui fe trou- 
uent en yn lieuplus larges qu’en Tautre. Ce qui peult bien adue- 
nir aufli quelque fois , quand lestailleurs ne taillent bien iufte- 
ment leurs pierres. Deuant que medepartirduprefent difcours 
apropos, ie reciteray la queftion que ie fis quelque iour a vn 
maiftre Efcriuain trefdodte en TArithmetique. Ie luy demadois 
qu’il me donnaftlaracine quarreede deux cents, c eft a dire vn teur,ayncer 
nombrelequeljeftantmultiplie par foymefme,me feift deuxeets tain efcmain 
iuftement . Et a fin de le faire mieux entedre a ceux qui n’ont ap- 
prins TArithmetique , ils feront aduertis, que racine quarree eft 
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vn nombre, lequel fe multipliat par foymefme rend vnnombrc 
entier . Comrae quoy ? fi vous multipliez fix par fix , vous aurcz 
trente fix , defquels la racine quarree eft fix. Ainfi la racine quar- 
ree de quarante neuf font fept, la racine de foixate quatre, huid: 
la racine de odante vn, neuf : &C la racine de cent, dix: car, com- 
me ie vous ay did:, le nombre qui fe multiplie par foymefme eft 
la racine de celuy qui en eftproduid.Orievous demande a cefte 
heure, puis que vous entendez queceft que racine, donnez moy 
vn nombre qui fe multiplie par foymefme &C face iuftemet deux 
cents , &C non plus ny moins . Aucuns penferoient , puis que dix 
eft la racine de cent , il fault que vingt lefoit de deux cents , qui 
eft faulx,car vingt fois vingt font quatre cents: quinze fois qiiin- 
ze n’y feroient encores propres , car ils rendet deux cents vingt- 
cinq. Qui diroit quatorze fois quatorze feroit troppeu,pour au- 
„ . tant qiulsne font que cent non ante fix. difeourez par a Litres no^ 

/ quarree de bres tant que voudrez,vous n y l^aunez venir, oc ne fe peult trou 
deux cents ne uer telle racine autrement que par la figure de Pythagoras ou de 
^terue^arfa El aton » te ^ e q ue vous l’auez veue cy deuant marquee , eftant de 
fane de py- deux fuperfices quarrees defquelles chacune contient dix, $£ fe 
thagom on multipliants par eux, rendent deux cents , comrhe vous le voiez 
Platon, aux deux fuperfices E F,qui ne contiennent non plus que le grad 

fuperfice quarrede deffousjf^auoireft deux cets.Par ainfi il fault 
trouuer telle racine 8£quantiteou grandeur de fuperfice parle 
moien de ladide figure, veu que vous ny pouuez paruenir iufte- 
ment par le calcul &C racine d’Arithmetique, ny moins par la di- 
uifion auccques le compas , ainfi que tous bons gentils efprits 
le pourront iuger par les fufdides figures. 

Comme deux lignes perpendiculaires efiants tines far les bouts 
d ,e vne droiffe au cotraire tune de 1‘ autre, ‘vom njou- 

le&, Ivne dejfm & t autre dejfous , monflrenta di- 
uifer toute lime de longueur en tant de parties 


mpatrs. 


Chap, hi. 


a V C L I D E, ainfi queferit Charles de Bouelles, 
n a faid,commc auffi tous les ancies Geometres; 
'aucune metion du moien depouuoir diuifervne 
ligne droide en tat de parties egales qu’on vou- 
dra.Qui eft chofe fort neceffaire pour prompte- 
met marquer ie plan d’un edifice & faire les fon- 
dements par lignes, lefquellcs il fault quelquefois diuiferpour 
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fcparer Ies murs &: groffeurs defdidls fondemets. Qui eft la dau- 
fe que ie delibere icy en propofer la methode &: demonftration, 
combien que foit petite chofe * mais neceffaire. Soit doncqu.es la 
ligne affignee A B, laquelle ie veux diuifer en cinq parties ega- ^ ^ 

les, pour autant que toute diuifion eft plus difficile par nombre A-"* 

impair, que par celuy qui eft pair: il eft fort facile de la diuifer en gnedroi&ee* 
deux, par deux cercles fentrecouppans fur elle,ainfi qu’il fe faidt 
en cherchat la ligne perpediculaire: feblablemet de la diuifer en ** 

quatre, en fix , ou dix parties qui font egales . Mais la diuifer en 
trois, en cinq, en fept, ou neur, cela eft plus long &C fachcux, que 
difficile a fen ayder fur yne grande place pour marquer les fonae- 
mes,come dit eft.Ie fais docques fur les deux bouts d’icelle ligne, 
fcauoir eft A B , deux angles droidts en contraite partie , l’vn en 
hault CAB, lautre en bas A B P , par les deux lignes AC,& 

B D, egales Tune a lautre. Puis ie diuife chacune d’icelles en qua 
tre parties egalement, &par chacune diuifion ie produis qua- 
tre lignes diametrales & obliques , commc G F, G H, I K, L D. 

Ie conclud que par lefdidtes quatre lignes , celle de A B , fera di- 
uifee egalement en cinq parties , commc il appert en laprefente 
figure. 
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Si vous voulez diuifer ladi£teligne en fept parties, il fault di- 
uifer les deuxperpendiculaires A C, B D, en fix parties, &£ faire 
comme deuant:ii vous defirez ladiuiferen trois, il fault partir 
lefdi&es deux perpendiculaires chacune en deux,&; ainfi des au-. 
plufeurs fa- fcres ^ jj p e trouue pluiieurs autres facons pour ainli diuifer les me- 

duireles mcfit fures , Sc aulfi pour reduireles figures geometnques en autres: 
res & figures comme vn parallelogramme en vn quarreparfait,vn triangle 
en autres . e q U il atera I 5 ouvn quadrangle longuet &lozange, ou ce quelon 
veult,en plufieurs autres belles figures, ainfi que vn chacun peulc 
lire en diuers liures.Qui fait que delaiffant tels propos , nous co~ 
tinuerons lecoursde nozbaftiments, Ie mettray biencyapres 
quelque figure neceffaire pour niueler &£ cognoiftre en chemi- 
nant, combien eft: hault ou bas le lieu ou vous ferez , &C voudrez 
edifier.Qui eft le vray niueau , &C fe fai<ft de la figure du triangle 
equilateral, le^uel ieveuxbien defcrire , premier que de paffer 
Lescommo- outre, pource que c’eft vne chofe , trefiieceftaire, foit pour com- 
dite^ d’y» m e^er a eriger vn edifice , &C faire les fofiez d’une maifon ou cha 
niueaut fteau , oii pour conduire fontaines ou riuieres , &C amaifer toutes 

les eaues a vnpai's en vn feul lieu, oubienles en ofter. 

La formed’ -vr* niueau , fur la figure d’vn triangle equilateral, 
comme il fen fault ay der four drefferles flans des edifi- 
ces qu on ‘voudra baflir& cognoiftre les f antes d’un 
fa'iS) ou amajfer les eaues four fen fiauoir 
ayder , ou garder quelles ne nuijent . 

Chap i t r e. ////. 

Eluppofe que vous aiez vn triangle equilateral, 
c’eft a dire duquel les trois coftez ou angles foiet 
iuftement dune mefme longueur, comme celuy 
que ie figure cy apres marque A B C: & qu’ilfoic 
de bois affemble,c6me Ion fait vne grade equier- 
re, &duplus leger que faire fepourra,car il en 
fynniaigl!, ^ era me hl eu r & beaucoupplus aife. Il fault que les branches D E, 
etdequel bois ne foient point plus larges que de trois poulces, S£ d’efpeffeur vn 
Udott ejlre. poulce: les trauerfes & affemblages F G (quifont mis pour tenir 
le triangle en raifon) de mefme largcur, fiauoir eft, de trois poul 
ces, &d’vn poulce d’efpelfeur. Si vous pouuez faire letout-de 
moindre groffeur , pour eftre plus leger &pus facile a coduire, 
fera le meilleur, comme i’ay di6t cy deffus, le tout felon la nature 
du bois que v ous aurez a propos.Par deffus les trauerfes F G,vous 
mettrez quatrepetites tablettes, fiauoir eft, deux fur vne chacu- 
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ne,come vous le voiez aux lieux marquez H I,& KL.lefdides ta- 
blcttcs feiont troiiees &C percees (ainfi quil fy voit marquejpour 
y mettre de petites dieuilles qui feruiront a tenir le nombre des 
mefures, a fin de cognoiftre Ies hauteurs , ainfi que vous chemi- 
nerez auec ledit niueau.De force que vous pourrez iuftement te- 
mrles mefures fans rien efcrire. Etpar ainfi ne vous faudraencre 
ne papier, lufques a ce que vous ayez tout niuele. Encores quad 
vous auriez a cheminer trente voire cinquante lieues , ou il fault 
que vous alliez quelque fois en motant, autrefois en defcendant, 
vous letiendrez fort bien par ledit niueau , tant ce que vous au- 
rez monte, que defcendu . Par deifous le triangle vous ferez vne 
barre qui ferademy-ronde, & non pas droide , comme celle qui 
eft tiree & vient du poind A , ainfi que fi vous vouliez faire vne 
circonference, en laquelle fe trouue commevne feptiemeoufi- 
xiefme partie de tout le cercle entier . Il faudra diuifer la largeur Cont ' tmdtion 
de ladide barre, en trois ou quatre feparatids par lienes a fin dV de - U f e f cvi ~ 
marquer les poulces, demis poulccs , & quarts de poulces, & en /$< 
vn autre endroit Ies pieds, come deux, trois, quatre , cinq picds: 
car 1’inftrument ne peult monter ne fe leuer, que iufquesau fi- 

xieme pied, comme vous le cognoiftrez mieux en pratiquat I’u- 

iage,8ile pouuez auifi voir a la brache de deiTous, marquee M.k- 
didte barre my-rode fera de mefme largcur (qui voudra) &c efpef 
feur,que font Ies branches D E, & fera le tout aiTemble auecques 
tenons & mortaifes. Mais il ne fault oublier de mettre vne autre 
barre par le milieu tombant peipendiculairement fur la ligne de 
la baife B C, comme vous la voiez au lieu marque N. Quoy fai- 
fant, toute la forme du triangle & niueau fera ft bien aflemblee, 
quelle ne fe pourra ouurir, ne fermer.ne defgaucher, autrement 
vousne pourrez auoir ledit niueau bien iufte.Letout fe peult 
voir par 1’inftrumet que trouuerez apres le chapitrefuiuant.Re- 
ftemonftrcr commetlfault marquerlabarrequieftmy-ronde 
au droit de M,& comme il fe fault ayderduditinftrumentpour 
niuelertouteschofes. r 

L <vjdge & pratique dudit niueau triangulaire , auec l' explica- 
tion de Jcs pdvti c s • C h a p i 7* r e 

Ous mettrez voftre triagle fur vn lieu bie droid 
&£ a niueau , comme eft la ligne B C, lequel aura 
vn plombetpedu aubout d Vne petite cordelet- 
te,ou fifcelle,attachee aupoind de A, qui fe trou 
ue droite iufte fur la ligne du milieu, ainfi que 
V ous le voiez au lieu de P. Celamoftre que la baf- 

$ i[i ) 
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fe B C, eft bien a niueau . Apres ce vous tirercz iuftement vne li- 
. . P-ne perpediculaire fur vn bout du triangle, ou vous mettrez vne 

SfifaHL reigle ft vous voulez , ou bien la colloquerez centre vne murail- 
nkedm %i*n- j e bi en d ro ide &C a plomb, comme vous voiez la ligne reprefen- 
guUin. £ / c q g jOU vous marquf rez les hauteurs par pouces & pieds, 

come aufti a la barre circulaire marquee A4, ainft que vous voiez 
que i’ay faid.Quand vous voudrez pratiquer & auoir 1’vfage du 
prefent niueau,vous leuerez la poinde dudit niueau marquee Q^ 
contre ladide ligne OB,& l’autre poinde demourera toufiours 
fur la ligne qui eft a niueau au lieu B C. Et quand ladide poinde 
de Qjera de la hauteur d’vn poulce, de deux, de trois,de quatre, 
de cinq, ou d’vn pied & demy , de deux pieds , ou ft vous voulez 
de' toute la hauteuf, iufques a ce que la barre de A E C,foit a plob 
ouperpendiculaire,vous marquerez tous ces nombres entreles 
lignes fur la barre ftgnee M,au droid ou fe trouuera iuftement le 
fillet du plombet , & feparerez les marques du poulce , de demy 
Des nombres poulce , quart , tiers de poulce , &: en telle diminution que vou- 
& intfimalles Chacunes chofes feront marquees a part en leurs interual- 

dn triangle, j £s lig ne s, qui ferot tirees en ladide barre circulaire marquee 

M, comme i’ay dit. Et quad le plombet fe trouuera au droit d’vn 
des coftez du triangle bien a plomb, ou ft voulez a perpendicule 
de la ligne A C , vous trouuerez que l’autre poinde Q^fera plus 
haulte de ftx pieds quo celle de C , faifant vn triangle equilate- 
ral contre la ligne B O. Apres que vous aurez marque ainft vne 
moitiedela barre M, vous marquerez l’autre cofte auecques le 
compas, en prenant les reparations aux lieux ou vous auez repe- 
rel’endroitoufe trouuoit la ligne du plombet, &y mettrez au- 
tantde pieds, demis pieds, poulces,&autres: ou bien vous tour- 
nerez le niueau de telle forte que la poinde C,fepuifte leuer con 
tre la ligne perpendiculaire B O, ainft que vous auez faid de l’au 
tre cofte, marquerez cefte autre moitie comme vous auez fait 

parcydeuant. Vous cognoiftrez plus facilemet letout enlepra- 
tiquant,parquoy ien’enferay icy plus grande demonftration. 
En retenant combie de fois vous tournerez voftre niueau en ni- 
uelant, vous f^aurez par mefme moien combien vous aurez faid 
de chemin: car autant de fois que vous 1’aurez tourne, feront au- 
L*yfdge dtt tant de toifes. Quant si la cognoiftance de la hauteur d’un lieu,ou 
T/X 3T P our conduire riuieres $£ fontaines, ou pour amafter plufieurs 
fort grand eaues enfemble, ou bien pour les vuyder , & aufti pour ftjauoir la 
fecond. hauteur de l’aire ou vous voulez edifier , a fin de faire le baftimet 
plus haiftt, pour le rendre fain &; falubre, ft vous en voulez auoir 
la pratique, vousprendrez voftre niueau a la main, 6c le tourne- 
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rez en cheminant, ainfi comme Ion manie vn compas , &Taurez 
vn nobre depctites cheuilles auecques vous. Si vous Voiez que a 
chacune foisque vous le tournez,il foit plus hault, ou plusbas 
d’unpoulce, ou dc deux, pour tant qu'il fen trouuera,vous met- 
trez autant de cheuilles aux petis pertuis de la tablette marquee Ves c>heuiUet 
H.Et quand le nobre de douze (quiferontpoulcesfi vous you- utJde tit*. 
lez)y fera complet , vous les ofterez routes , pour autant que les blettejetpour 
douze po ulces font vn pied: parquoy vous mettrez vne cheuille c °& not fi re «- 
a l’autre tablette marquee I,ou il ny a que fix trous . Et quand ils IZtT 
leront pleins tous fix, ils feront vne toife qui vault fix piedsrpar- 
3“ o y en ofterez toutes les cheuilles, comme vous auez fai<5fc 

a rautre, & au lieu d icelles vous en mettrez vne a la tablette k ,ou 
il y a dix pertuis, defquelz vn chacun reprefente vne toife, Scco- 
tinuent iufques a dix qui eft la derniere toife: a laquelle quand 
vous ferez paruenus vous leuerez toutes les dix cheuilles, Sc en 
mettrez vne a la tablette marquee L, de laquelle vn chacun trou 
vault dix toiies. Voila pour cognoiftre combie vous aurez mon- 
te. Si vous voulez maintenant fijauoir combie vous ferez defcen- 
dus, eftants en vn lieu auquel fe trouuent des collines & vallees, fiZXT 
vous vlerez de lemblable fa^on. Sc vous-ayderez des mefures, knauradefct 
marquees a 1 autre cofte de voftre inftrument, pour retirer a part 
ce que vous aurez defcendu , au regard du lieu ou vous eftiez. 

Qu^nd vous aurez en cheminat niuele toute la longueur du pais 
ou lieu que vous chercheZjVous mettrez a part ce que vous aurez 
trou ue qu’il mote Sc excede,ou bien qu ’il abaifie Sc defcend.Car 
vous cognoiftrez par k, combien vous eftcsplus hault ou plus 
bas, que n’eftle lieu dontvous eftes party, Sc quelles tranchees 
Sc profondeurs il fault faire aux montaignes Sc collines que 
vous pourrez auoir trouue, pour en faire vuyderleseaues, ou bie 
y conduire fontaines . Par ainfi vous voiez les comodites du tri- 
angle equilateral, &: comme il vous peult ayder l faire vn niueau 
dctcllevtihte&proufitque vous pouuez bien iuger, foit pour 
amaliei les eaues dvnpais en vn lieu, pour leruir en vncamp 
pour coupper Sc ofter les riuieres autour dyne ville, Scks con- 

i e ^ rs> P our dautres commodites, lefquelles ie 

lame apenferaux ingenieux Sc fubtils. Mo principal fcope a efte 
de Ie defcnre, pour autat qu’il eft neceftaire quad il fault planter 
vn edificc.Ie pourrois icy monftrerplufieurs autres fortes de ni- 
ueau, mais pour autant que les ouuriers en ont l’vfage , foita- 
uecques eaue, ou autrement, pource eft il que ie me deporteray 
e plus en efcrire . Mais ie vousveux bien encores propofervn vne autre fa 
autre triangle equilateral,lequel 1 ay inuente ily a plus de trente fon de triem- 
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rle cquiLtc- ans, SC m’en fuis ayde en tous temps , pour prendre toutes fortes 
nlimfo' P*r de deftours, foit de villes, chafteaux,maifons,ou ce que voudrez, 

[ UHtCUY** - - 1^ Itimn nfv 
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comme vous yerrcz par le chapitrc fuiuant. 



La compofition & ‘vfdge d’vn triangle equilateral , duquelonfe 
feult ayderpour prendre torn deftours, & toutes fortes di angles, 
Jo lent droitts, pointtus, okas, ou dequelque fapon quece foit: co- 
me aufti pour mefurer iuftement •vne ville ,chafteau,ou autre 
place auec fes deftours, d fin d'en pouuoir reprefenter fur papier ou 
parcheminla wraye forme & figure, auec fes mefures . 

C H A P I T R E V I. 

Oit donne vn triagle equilateral de telle largeur 
que vous voudrez, come ABC: plus il fera grad, 
plus il aura d’afleurance Sc bonte. Si eft ce que ic 
neme fuis point voulu ayder d’un plus grad que 
celuy lequel vous voiez cy apres figure : par au- 
tant que ie le faifois porter plus ayfement en mes 
coffrcs, & nallois point ordinairementfans iceluy , vn Aftrola- 
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be, & Ephemerides , auecques quelques autres liures,& eftuis JDe Hel in _ 
garnis de compas, &: ce au’il fault pour protraire . Dedans ce tri- JlrumL*?Z~- 
angle figurez vne circonference, telle que vous lapouuez voir 
marquee E F G H ( quafi ainfi que fi c’eftoit vn quadran a mon- 
ftrer les heures) &; la diuifez en tant de parties que youdrez, com 
me vingtquatre, trente deux, quarante huid: le plus quil y en a, 
cell le meilleur . lay diuife cefte cy en trente deux, &: fa id met- 
tre au milieu vne efguille aymantee, ainfi que celle des quadrats 
marins 8c buxoles , ou bien des petis dot on fayde pour trouuer 
les heures au Soleihmais notez que ladide efguille doit eftre fort 
bonne &bien mouuante . Quand vous voudrez ayder du trian- 
gle, vous regarderez par vn des coftez tel quil vous plaira , com- 
me par celuy qui eft la figure marque D. Cela faid vous iederez 
voftre veiie fur la ville , chafteau ou place , de laquelle vous vou- l ]?~ 
lez prendre la forme &; figure, & en ferez premierement vn ef- * ** 
quiche marque fur du papier groftement , ainfi que voftre iuge- 
ment lepeult comprendre. Puis vous ferez le deftour du tout , Si 
vousvoulez il ne fault que tenir enmemoire ou par efcrit vne 
chacune face &£ deftour des murailles pour la mefiirc des lon- 
gueurs come vous verrez cy apres. Ayat fai'd cela, vous pouue 2 j 
commen^er parvn bout du chafteau, ville, ou place, mettant vo 
lire triangle contre le premier pan de mur , auecques vne reigle 
pour auoir plus grand iugement , contre laquelle doit eftre vo- 
ftre triangle,ainfi que vous le voiez marque K.Cela faid vous re- 
garderez ou farrefte l’efguiUe,&; fur quel nobre: fi c’eft fur dixou . 
fur quelque autre nombre , quel quil foit,vousle marquerez^ 
l’efquiche de voftre papier, au droit du lieu contre lequel vous a- 
uez prefente voftre triagle. En apres vous irez a vn autre deftour 
de pan de mur, &£|erez commevous auezfaid,prclentant larei- 
gle &£ voftredid triangle contre leditpan demur, 6c regardant Continuation 
le nombre fur lequel farrefte Iapoinde dePefguille : lequel vous de . I 'l/fdjre du 
mettrez aufii fur l’efquiche qu’auez faide pour la place tout ainfi 
qu’au parauant, &: continuerez en cefte fa^on toute f enceinture 
& tour de la ville, ou d’autre lieu, mais marquant toufiours a 
chacun pan de mur & deftour les nombres fur lefquelz farrefte- 
ra l’efguille de voftre triangle , comme i’ay did : femblable- 
ment la longueur que contiendravn chacun pan de mur. Tout 
cela bien ordonne, quand vous voudrez mettre au net le plan 
de voftre ville ou chafteau, vous eftendrez fur vne table le papier la faonde 
ou parchemin fur lequel vous voulez protraire , eftant bien col- mettr * M net 
le & attache par les bords tout autour.Mais vous ferez que la ta- py^mdu^ 
ble foit ferme , 6c ne puifte tourner ^a lie la , pour le moins iuf* 
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c^ucs 3. cC)(juc toutes les ligncs du tour loicnt tirees»l?uis vous re— 
garderez combien de toifes a voftre ville en logueur & largeur: 
fil y en a cent, ou deux cents, vous diuiferez en tant de parties & 
nombres toute la longueur de voftre papier , les reduifant en pe- 
tites toifes, par Iefquelles vous donnerez toutes mefures a voftre 
deffeing qui commence par vnbout, fur lequel fault mettrele 
triangle duquel vous eftes aydcz,&;le tourner tant que l’efguille 
fetrouueiuftementfur lenombre quelle eftoit quandvousla- 
uez prefentee centre le mur de la vilie.Mais il ne fault oublier de 
mettre les logueurs que vous aurez trouuees a vn chacun pan de 
murfurleurpropre endroit. Celafaid vous tirerezlaligne tout 
au long de voftre triangle du cofte de D , par lequel ledid trian- 
Ve quelle ma gle a toufiours efte prefen te . Pour le mieux il fault que tel trian- 
tiere doit ejlre gj e f 0 i t feift quelque matiere qui ne foit gueres elpefie, cojn- 

fatttle man- ^ cuyure,de laiton, d’argent,ou de bois bie delie, a fin qu’on 
* ' y puiffe tirer aisement la fufdide ligne , ainfi que Ion a accouftu- 

me de faire auec vne reigle. Vous prefenterez ledit triangle ainfi 
que deuant pour parfaire tous les autres pans de murs,&; le tour- 
nerez iufques a ce que refguille fe trouue iuftement fur le nom- 
bre auquel elle eftoit quand il a efte prefente cotre le mefme en- 
droit de la ville.Et ainfi continuant par tout, vous reprefenterez 
iuftement la forme de tous les angles &C deftours de la ville . Par 
mefme moien vous pourrez dreflerles rues, &C les quarrefours 
qui font dedans ladide ville, auecques les baftimets.Quand vous 
aurez faid cela tout autour de voftre defteing, il n’y a plus de da- 
gerderemuer voftre papier ouparchemin, foit pour enrichirle 
protraid,ou pour faire plus a voftre aife.I’ay vfe autrefois de fau- 
Quels injlm - terelles buueaux qui font en fa$on d’equierre , & fouurent &: 

uImsZbu- f £rment co mine Ion veult, pour prendre les deftours des places, 
kcaux. " en faifant les angles qui fe trouuent droids , ou autrement ainfi 

qu on fen veult ayder. Ie f$ay plufieurs autres inftrumets de bon- 
ne fa$on, &; qui font fort aifez pour prendre lefdids deftours Sc 
formes des places, mais ie ne trouue chofe plus prompte que no- 
ftre triangle equilateral, ne inftrumet aucun auec lequel onpuif- 
fe befongner plus diligemment ne mieux a propos.il peult eftre 
queaucunsnel’entendront fibien,ne fi facilement comme fils 
fauoient veu pratiquer , mais la plus part des ouuriers en f§au- 
ront bien iuger, &£ fen ayder, ainfi que ie fay deferit facilement, 
' ■ &: explique ( comme il me femble) tresfamilierement . Ie pour- 

rois bien aufli donner &C enfeigner quelques inftruments fous fi-*- 
gures odogones S^quadragulaires, mais ie ne les trouue fi apro- 
pos, finon pour les arpenteurs qui veulet mefurer quelque gran- 
de quanti- 
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de quantite de terre ou bois,oubien drefTer quelques cbcmilis 
& allees, ou equarrir vn lieu, Sc faire toutes fortes d agles qu on 
veult.Tels inftruments auecques le quarre Geometrique font a- 
ptes Sc propres pour mefurer toutes logueurs, largeurs, hauteurs 
ou profonditez, comme aufti les equarrir, Sc en faire telle forme 
& figure qu’on voudra. Ie me mettrois voluntiers a en defcrire 
Iafabrique auecques la pratique, maisie me detournerois de ma ^dT/Sa, 
principal entreprinfe qui eft de.parler des baftiments , Sc des geomariqu *s 
traids de Geometric, defquels la cognoifTance eft plus que necef e ft re t lus 
faire a vn Archite&e . Qui faitft que cy apres i en efcriray diligcm XZjtohL 
ment ainfi qu’il viedra a propos Sc fera requis pour Jefubied des al 
oeuures.Icy i’ay feulemet voulu parlor de quelques inftrumets Sc 
figuresGeometriques propres Sc neceflaires pour bie plater,fon- 
der Sc drefTer les edifices: come aufli pour accommoder les vieux 
baftiments auecques les neufs.Par ainfi i’ay bie voulu parler clai- 
rement Sc facilement de ces petites famous de lignes Sc triangles, 
pour mieux les faire entendre a ceux qui auront charge de con- 
duire baftiments.Car a dire verite combien quetelles chofes fem 
blent eftre petites Sc vulgaires, fi eft-ce quepeu de gens qui font 
profeflion de baftir ne les f^auent, ou fils les fcauet, ils n en vfent 
point, comme il fe cognoift aux grandes faultes qu’ils font iour- 
nellement en leurs oeuures. Mais de ce propos fera afiez , auquel 
nous mettrds fin apres auoir exhibe la figure du triangle d’efcrit 
en ceprefent chapitre, telle que vous la voiez enlapage fuiuante. 

\ . 
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Tous ces difcours Geometriques omi$,ie reprendray la fin du 
liure precedent, en laquelle i’ay laiife le feigneur qui doit faire ba 
ftir, commeaiantfaid prouifionde toutes matieres neceftaires 
pour cfimen^er, continuer, 8>C paracheuer (on logis:& 1 Archite- 
<fte accopagne de fes ouuriers preft de mettre la main a l’oeuure, 
Repinfe®* cell a dire de faire ouurir la terre pour donner fondements a fon 
contmuamn ec [ifice.Refte docques cy apres parler come il fault proceder auf- 
/umlntTJfirt dits fondements, yeu que c’eftle comencemet detout loeuure, 
du premier li- auquel gift vn grandiftime foing, &C induftrie , de la part de l*Ar- 
chite&e, &£ dommage non pared de la part du feigneur, fi ledid 
fon dement n’eft faid ainfi qu’il appartient. 
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Quelles largeurs & ejpejfeurs font requifes aux fondements fe- 
lon lesgroffeurs & hauteurs des murs quon aura dfaire - 7 ■ 
auecques I’ordre & fapon qu'onj doit garder * r 
pour I’ajfeurance du logis & des habitants . 

Chap 1 the. rn. 


a Pres auoir monftre la fa^on de bie trader lcs foh- 
dements, be les fcauoir reduire a l’equierre par le 
moien d’inftruments idoines , icy confequem- 
ment ie delibere moftrer commc il fault fonder, 
ou,fi vo 11s voulez, comme il fault doner comen- , 
cement a vn edifice, quelle largeur doiuet auoir 
les fondemets, 6 £ comme on pourra cognoiftre la nature des ter- . 
res, quand elles font bonnes be fermes pour y affeoir la premiere 
pierre fondamentale . Les largeurs be efpeffeurs des murs qu’on 
faid dans terre fe doiuent confiderer felon la profondeur qui fe- des murs quo 
ra aux fondements. Si c’eft vnbaftiment commun,ainfique font fait das terre , 
ceux des villes , be qu’il ait deux pieds d’efpeffeur au deffus des 
terres,ou dixhuid ou vingt poulces,vous ne f^auriez luy donner 
moins (pour le bien faire) que vne moitie de largeur d’auantage: 
come a celuy qui a deux pieds d’efpeffeur hors de terre , trois de- 
dans terre. Celuy quia vingt poulces d’efpeffeur&C trete dedans 
les fondements, ilnepeulteftrede moins que d’une quarte par- 
tie de retraide, tant dedans que dehors. Ie voudrois que felon la 
profondeur du fondement le maiftre ma^on euft ceiugement de 
faire le mur plus large par le bas que par le hault, en le coduifant 
toufiours auecques vne petite retraide, principalement par le 
dehors de fedifice. Et ft c’eft vn mur qui ait quatre pieds d’efpef- 
feurparfus terre, ie voudrois qu’il eneuft fix dedans* Si vous vou 
liez planter vn grad edifice qui deuft auoir aux faffades de la mai 
fon des xylobaftes, ou piedeftas (ainfi que le vulgaire les appelle) 
ou quelque paraftate, pilaftre ou empatemet , pour faire vntalu, ^ ement p ro - 
ilfault que le fage Architede cofidere bt monftre au maiftre ma- foscfarl’*** 
$on de luy donner toufiours vn fondement de telle facon , que tem 
l’oeuure qu’il y erige par deffus terre , ait fon fondement plus 
large quel’oeuurequi doit eftre plantee par deffus. Etquelque- 
fois fi le mur a quatre pieds de large, be la faillie des piedeftas 
deux, il fault que le fondement d’ouuerture foit de 8 ou 10 pieds 
dedans les terres . Ce qu’on cognoift par vn bon iugement acco- 
pagne d’experience , be qui f^ache bien confiderer les fardeaux 
be pefanteurs que Ion veult mettre deffus ledit fondement, felon 
qu’il lc fault efleuer auecques bonne prouifion de tout ce quiy 
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eft requisite fil eft neceifaire, y faire d’aufti grands talus commc 
aux forterdfes, ou a fouftenir les terres quipoulfentfort,mefme 
quand elles font fubiecftes a eftre humides ou mouuates , ou bien 
arcceuoir les eaues & pluyes, ouautremet, ainfi. qu’on peult en- 
Les fonde - tre prendre les edifices. A ceux qui font rods, ou qui ont de grads 

tftcwts dcuoty • /• /• i i r i * r • i 

ifdrier felon portiques oule ion dent plulieurs coIomnes,ilraudroit faire les 
Us logu qu on fondements tousmaftifs,S£auiTi larges ouplus, que toute l'oeu- 
pretend con- ure . j e dy f on( J er ] a Iargeur & longueur de toute l’oeuure autant 
rutre ‘ que contiet le plan de tout l’edifice qu’on veult faire. En aucuns 
edifices, il ne faudro it faire que des trauerfes pour teniren ordre 
& liailon les fondements. Icy ie vous veuxbieaduertir que vous 
jtrU^fmdL ne ^ euez i ama is endurer,fi vous voulez quevoftre oeuure foit bie 
merits faiSlt fai£te &C afteuree , que les masons fa^ent les fondements par ef- 
pAreftauiiette paullettes, c’eft a dire qu’ils ne paracheuent point vn fondement 
a vn bout de la hauteur qu’il doit eftre, & que la refte demeure 
plus bas, en faifant ledit fondemet par lopins & pieces.ll le fault 
doncques tellement faire, que lonmeineles afliettes des pierres 
de ma$onnerie toutes a niiteau, ft faire fe peult que n’ayez aucun 
empefchement, foient de moilon , ou autres . N’endurez iamais 
que vn bout fe haulfe plus que l’autre , Sc par ainfi yous ferez que 
voz fondements feront co mrae fils eftoient tous dVnepiece.il 
eft malaife qu’une ma$onnerie fe puifte bien lier Tune auecques 
lautre, ft elle n’eft faicfte toute enfemblement. Afieurez vous que 
eftant toute comme dune mafte, de mefme hauteur , elle fen- 
tretiendra fi bien qu’il n’en auiendra point de faulte , &: nepour- 
ra prendre coup ny fe corrompre , ainfi qu’elle peult faire eftant 
condui&e par loppins. V ous n’ignorez que la magonnerie fai&e 
dans terre ou dehors en quelque nombre de iours le deieiche,8£ 
defeichant fe r’abaifTe,c5me font toutes chofes humides Iefquel- 
les on voit fe referrer &: retirer en defeichant. Doncques fi vous 

fai6tes vn autre mur contre celuy qui eft ia faid: , quelque liaifon 

que vous y f^achez donner, ainfi qu’il deuiendra fee il fe retirera 
enfoy, comme aura fai<5fc 1 autre, & fe abaiffera.Et lautre par tie 
f ort qui eft feiche ou n a tant d humidite, tiendra coup &C demourera 
bie» ^ omme eft pour eftre defeichee &: retiree de long temps &; 

prattler, longue main . Par ainfi 1 aftemblage & liaifon fe defifera, ou pour 

le moins les commiftiires ou ioindts dumortierferompront.Et 
iagoit que quelquefois celane fe monftregueres, fi eft-ce qu il 
n eft bon de faire ainfi maepnerie par pieces & efpaullettes.Cela 
e cognoift fort bien aux forterefies , car quand le canon a donne 
contre vn pan de mur ainfi fai(ft,vous verrez fendre & leparer les 
vieux niuis des nouueaux,fil y ena.Quand il eft force de faire les 


i 



DE PHILIBERT DE L’ORME. 45 

fondements en telle fagon, il les fault magonner autrement que contrelamak 
aucuns magons n’ont accouftume de faire , c’eft auec grande re- uaijlie et tro- 
trai<fte,comme qui voudroit faire des degrez ou marches fur 1’ef- t me d’<iucu»s 
pefteur des murs,auecques aucunes logues pierres des plus gran- 
des que Ion peult recouurer. Mais pour reuenir a mon dire, cou- 
ftumieremet on voit que les magons font ainfi par pieces les ma- 
gonneries, ce que i’ay bien voulu aduertir, a fin d y predre garde, 

&£ cognoiftre la fermete d’un fondement de laquelle il nous con 
uient eferire. 


Pour cognoiftre la fermete d >e un fondement, & des terres qui 
font bonnes d fonder . C hap. r iii. 


■ A fermete d’vn lieu pour faire fondement fe peult 
voir &£ cognoiftre en diuerfes fortes, &C fignammet 
parla nature des terres.Car ft c’iftvne terre qui n’a 
point efte remuee, quad vous la frappez du pied ou 
dequelque inftrument, oud’une piece de bois de 
bout, ellefai<ft vn fon fourd,& fans aucune refonance. D’auanta- 
ge la terre fy efleue par petites pieces mafliues , comme fi e’eftoit 
filr vne carriere, ou 16 tire la pierre : &C ii vous mouillez lefdi<ftes 
pieces, elles ne fe deftrempent facilement : telle terre doneques 
eft bonne pour fonder . D’ailleurs vous cognoilfez les terres pro- 
prespour bon fondement, quand elles font trop pluspefantes 
que deux ou troisfois autat d’autres,pour eftre referrees &maf* 
dues . Il y a diuerfite de bones terres fous diuerfes couleurs, felon 
les lieux & pais oulon eft . Voluntiers la bone terre pour fonder 
eft folide £>C noire : en aucus lieux elle eft comme argille plobeu- 
fe, parquoy aufli eft tresbonne.il fen trouue de blanche(qui eft la 
pire) eftant comunemet moite ou humide &C falliifant les mains 
quand on la manic, edmefi e’eftoit fange ouboiie,cequene font 
les autres bonnes terres : parquoy il ne fe fault alfeurer ne fier a 
femblable. On trouue des terres aux fondements, qui font come 
petis cailloux &C grosgrauiers de riuieres coglutinez enfemble, 
&C tenants quafi come fi c eftoit quelque fagon de cyment : telles 
terres font trefbonnes pour fonder.On trouue aufti de bons fon- 
demetsfurvne veine Sc nature de terre qui neftgueres elpefie, 
&: reprefente du gros fable blac ou rouge fort amafie enfemble, 
bien melle de petis cailloux . I’ay veu quelques vns qui pour 
vouloir trouuer meilleur fondemet que fur ledit fable, ouuroiet 
la terre de plus en plus, a fin de r'encontrermieux, de forte qu’ils 
fouilloient encores trois ouquatre pieds plus profond, maisils 
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ne rencontroient terre qui valuft pour fonder, voire vingt cinq 
ou tretepieds plus bas, ou moins, parquoy ils fe trouuoient tro- 
pez,pourne feftre arreftez ouilfalloit , quelque fois eftoient 
contrainds d’y mettre des pieux, 8>C piloter pour ies fondemets, 
qui n’eftoient ft bons que ceux lefquelz ils auoient laiffez . Pour 
conclufion,il fe fault arrefter quand on trouue telle forte de gros 
fablon rouge, autrement les masons feroient grands defpens, & 
dSmage au feigneur fans aucune neceffite , ainfi que iay veu ad- 
uenir plufieurs fois.Pource eft il que ie cofeillea ceux qui fe vou- 
ma- dront ayder de noftre aduis , d’y prendre garde . Encores fepeu- 
"Jnl/e Us uent co g no ift r e les terres des bons fondements quand vo us les 
' terrespourbos prenez & maniez, foient qu’elles fe trouuent feiches, ou moittes 
fondements. &; humides : car quand vous les mettez fur vn linge blac,ou drap 
de laine, ou de foye,6£ apres vous le fecoiiez, fil ne fy faid aucu- 
ne tache, ou que le drap n’en foit rendu falle, telle nature de terre 
eft bonne pour fonder : mais ft elle tache le drap ou linge d’aucu- 
ne fange, ne vous y fiez, car le fondement n’en vaudra rien. 

La fapon d’amender vn fondement , quand on ne trouue terre 
ferme four le bien ajfeurer . C h a p it re ix. 
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Y A N D vous ne pouuez trouuer terres fermcs 
pour affeurer vn bon fondement, elles fe peuuet 
£ 3 $ | ameder en diuerfes fortes: come parpilotis, plat- 
tes formes, &; autres manieres , felon la comrao- 
dite 8c nature du pais ou Ion eft . Si vous en dou- 
tez,vous y pourrez mettre aucuns pieux par deft 
fus peuplez de grandes pieces de bois , fciez de lefpeffeur de cinq 
6c fix poulces, tat logues &£ larges que permettra 1 arbre ou pou- 
tre defquelz vous les fcierez: mais vous les mettrez ft egalement, 
qu’il n’y en aye plus en vn endroit quen lautre , principalement 
ft fceuure fe faid fur vn lieu paluftre ou marefcageux : a fin que 
fil fault que lapefanteur &C charge <fe Tedifice fabaiffe (comme il 
peult aduenir) qi^.e ce foit egalement par tout . Car ft vn endroit 
tenoit coup, &: f autre non , l’edifice qui feroit deffus fe fendroit 
& ouuriroit en diuers lieux , d>C peult eftre pancheroit ou tom- 
beroit.Par deffus telles plattes formes , les masons pourrot faire 
leurs ma^onneries de grandes libes de pierre de taille,bien liecs 
les vnes auecques les autres. Ce que i’ en dy eft pource que les an- 
-ciens ont autant ouplus ayme edifier en lieux paluftres &C maref 
cageux,que fur terre ferme, pour les fubiedions des treblements 
de terre,qui fengendreut des exhalati5s,S£ vents fe mouuants &C 
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agitants dedas Ies entrailles be condui&s dc ladidte terre, a fin dc 
trouuer ilfue.Qui font fi grands quelquefois, que non feulement 
ils font fcndre l’edifice, mais auffi le reuerfent be precipitent.Ce 
que ne peult aduenir en vn lieu paluftre be marefcageux pour les 
exhalations be vets qui ne fy engcndret be riy peuuet demourer 
facilemet. Qui fcroit contrainft de baftir en tels lieux depalus,il 
faudroit quelA.rchite£temonftraftparfbnbon elprit les moies 
be inuentions de vuyder les eaues defdi&s palus, be rendre le lieu 
foc,a fin que les beftes venimeufes n’y puiffent habiter.Ce qui eft 
facile afaire,&: en diuerfes fortes,fignamentparpetis canaux,ef- 
quelz famaflent les eaues pour les conduire oulon veult, be y fai- 
fant telles figures be formes qu’on defire pour donner plaifir ? be 
encores pour en tirer proufit par lanourriture des poiffos, ou au- 
tremet.Ainfi que i’ay fa i<ft faire par neceftite auparc du chafteau 
d’ Annet,auquel le lieu eftoit fi aquatique,qu’o n’y pouuoit alien 
ce neatmoins ie lay redu autat deledable be plaifant que pare ou 
iardin qu’on puiffe voir , pourueu qu’il foit bien entretenu. Mais 
pour reprendre le propos des terres pour faire fondements, il fen 
trouue quelquefois qui font fi mouuates, que qui voudroit y cer 
cher folidite,le fondemet coufteroitplus que l’edifice. Ainfi que 
lay trouue be experimete long teps y a au baftiment be chafteau 
de S.Maur des foifez, duquel i’ay cy deuant parle. Ledit chafteau 
a efte bafty fur vne colline ou petite motaigne qui eftoit faiefte de 
la terre qu’on auoit autrefois oftee des foflez qui font autour de 
l’abbaye qui depuis a efte redigee en eglife collegiale de chanoi- 
nes . En faifant faire les fondements , ie trouuois toute la maffe 
mouuante, pour les pierres qu’on auoit tire autrefois des quar- 
rieres.Etpour paruenir iufques au ferme, il me falloitallerplus 
de quarante pieds plus bas , qui eftoit vne defpenfe excefiiue, be 
qui nc fuft venue gueres a propos pour le feigneur Cardinal, 
qui n auoit pour lors bcaucoup d’efeus de refte . Pour doneques 
euiter vne fi grande delpenfo, ie feis faire plufieurs trous ou per- 
tuis,comefii’eulfe voulu faire des puis dequatre ou cinq pieds 
de large, autant que portoit le fondemet, & eftoient quarrezri eri 
faifois autant de douze pieds en douze pieds de la mefme largeur 
du fondement , be tant profonds que i’y trouuois lieu folide : be 
ou ie ne le trouuois aifez ferme comme ie le de mando is, i’y fai- 
fois mettre des pieux de la largeur dudit fondement , be faifois 
remplir lefdhfts trous ou puis de bonne ma^onnerie : en apres^ 
d’vn trou a autre ie faifois faire des voultes par defiiis dans les ter-, 
res, qui ne fo voyoient aucunement: be fur icelles fo continuoit la 
ma^onnerie.Quoy faifant il fy trouuoit vne grade elpargne,tant 
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des matieres, que d’autres defpenfes, foit pour ofter les terres,ou 
pour les fk^ons, qui euffent coufte quafi la moitie d’auatage qu’il 
n a faid, fil y euft fallu proceder autrement . Vous pouuez iuger 
facilement du tout par la figure que i 5 en ay faide cy delTous. 
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Belle inuention pour cognoiftre fi vn fondement fera meilleur 
efiant creuse & fouille d’auantage. Chap. x. 

S Vandloneftcontraind de beaucoup creufer & 
fouillerles fondements , pour autant quondou- 
te qu’ils ne foient alfez bons , £>C qu’on efpere de 
les trouuer meilleurs, ou bie que Ion eft cotraint 
d aller plus bas qu onne voudroit, pour les caues 
& offices quon veult faire quelquefois dedans 
terre,on cognoiftra ft le fondement fera meilleur pour eftre creu 
fe d auantage en cefte forte. II fault faire vn trou ainfi quVn puis, 
&non pas de grande profondeur : de quatre ou fix pieds il fuffi- 
ra: en apres proceder comme quand on veult experimenter fil y 
a fources d’eaues en quelques lieux & pais, quife pratique en ce- 
fte forte. Prenez deux cruches de terre cuitte , ou deux pots de 
quelque forme &£ capacite que vous voudrez (il feroit bon tou- 
tefois qu ils tiennent enuiron vn feau d’eaue ) &: les emplilfez de 
laine, bourre, ou cotton, puis les couurez d’une tuille ou aix , &S 
regardez quelle eft la pefanteur &5pois de tout enfemblement, 
lequel gardez a part. Cela fai£t mettez 1’vn defdidts potsau plus 
bas du fondement &C a vn coing, eftant bien couucrt de quelque 
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autre chofe, co hie qui voudroitgarderquelesvapeurs Sc exha- 
lations n’en puiflent fortir.L’autrepot fera mis dedans la forte fai Bemdifcours - 
deenfa$ondepuis (qui eft le plus profonddu fondemet) eftant pour lUmen - 
couuert d’aix,&: deterrepar deifus, ainfi que vous pouuez auoir des eAuh ' 
faid de lautre , Cela eftant ainrt accomply , vous les y lailfez vn 
iour ou deux, ou plus, Sc en apresles oftez,&: regardez lequel eft 
plus pefant des deuX.Siceluy quia efte mis dedas la forte du puis 
poife dauantage , que celuy qui eft a la trache ou coing du fon- 
demet,il monftre que ft vous creufez plus bas ledit fondemet , il 
fei*a pire, pour y auoir plus d’humidite Sc de terre boiieufe , Mais 
ft vous voyez qu il ne poife gueres d’auatage, Sc que feulement 
fur la ligney ait comme de petites gouttes deaue, ouderofee, 
cell rtgne qu ’il y a quelque petit ruirteau paflant, Sc coulant par 
dertous, ou que les terres font fort humides Sc abreuuees deaue, 
laquelie eft encores aftez pro fonde. Mais ft vous trouuez toutes 
les cruches vafes d’vn mefme pois, ou bie que le pot qui eftoit 

dans le puis foit plus leger, que lautre eftant mis a la tranche du 
fondemet, cell ftgne que tantplus vous creuferez la terre Sc irez 
plus bas, tant plus vous trouuerezmeilleurfondemet.Si les deux 
pots lont luitement, ou enuiron, de mefme p 01s , c eft a dire, fils four CO gmi- 
ne poilent non plus qu ils faiioiet quand on les y a mis, il fe fault fi re f* on ^ ott 

arrefter la, car vous netrouuerezmeilleurfondement, la terre y 

eftant par tout folide,bienferme, Sc bien conglutinee,auec com tagc *>» /<>»-. 
petente humidite. Les vrais fondements &plus afteurez font fur demmt r 
laroche,comme chacu fgait,ou fur le tuf, ou fur vne carriere.Ce- 
la donne grand plaiftr au condudeur quand il trouue telle afteu- 
ranee de fon oeuure.Ie ne voudrois icy oublier a dire que les foii- 
dements fe doiuent accommoder a la nature des Iieux*& pai's ou 
Ion eft. Car, comme i’ ay did,aux lieux qui fontfubieds atrem- 
blements, les terres folides & lieux les plus fermes n’y font pas 
les meilleurs.Qui peult eftre caufe, ainfi que nous auons did, que 
les anciens cerchoient les paluds Sc mareftspour bien fonder, 
par autant que les vapeurs Sc vents foubterrins facilement fy ef- 
coulent Sc euaporent fans pouuoir aucunemet esbranler les edi- 
fices.Mais, comme hous difions nagueres , il fault aufti rendre le 
lieu ferme & folide par pieux, plattes formes, charbons, Sc laine 
quon met par deftus,pourgarder que lebois ne fefchaufte ou f es P alttdiet 
pourrifte. Par mefme caufe on a accouftume de brufler lebout^r^ 
des pilotis pour les rendre quail comme charbon,afin deles con H fault ]uel- 
feruerlonguementdansrhumiditede la terre. Iecroy que cecy f aire 

furtira pour cognoiftre la nature de la bonne terre pour y aftoir Sc ° n mmtt ' 
pofer fondemets.Quj defirera en voir dauantage , il luy eft fibre 
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LIVKE II. DE L/ARCHITECTVR.E 
de lire Vitruue,auecques plufieurs autres qui en efcriuent,8£ auf- 
Ci entendre l’aduis de ceux qui en ont bonne expericnce.Ie vous 
aduife que tout ce que ie vous en propofe & efcris, a efte experi- 
mente en diuers lieux par mon ordonnance, aduis & comman- 
dement . Ie defirerois tout dune venue monftrer icy les engins 
neceftaires atirerleseauesd’unfondemet(piiis que le propose 
occafion fy prefente ) foit par pompe , roiie , ou autre forte d’in- 
ftrument, cotnme aufiienfeignerdiuers organes &C inftruments, 
tant pour plater pieux aux fondemets, que pourcdduire toutes 
fortes de pierres, bois,& autres matieresifemblablemet pour edi- 
fier dans l’eaue, foit en mer,riuieres,ou paluds: mais ie rcmettray 
Je tout a noftre liure des Engins variete d’inftrumets defquels 

fe peult ayder l’Architede : lequel nous mettrons en lumiere 
quelqueiour,fil plaifta Dieulepermettreiicy feulement ie rn’ef- 
forceray de rendre les edifices parfaids en toutes leurs fa$ons 6c 
matieres, n’y omettant les fymmetries, mefures, &C proportions 
quil y pourroit falloir, felon mon aduis. Ayant doncques par or- 
dre & methode iufques icy conduit le feigneur qui veult baftir, 
^TArchitede qui le veult feruir,il me femble que toutes matie- 
res eftans preparees, ainfi que nous auons enfeigne, il ne refte fi- 
nonmettrela main al’oeuure. C’eft de pofer opportunement & 
en temps idoine la premiere pierre fundamentale de toutl’edi- 
fice, puis continuer la ftrudurepar deifus , ainfi que nous dirons. 
Etpourautant que les anciens ont eu grand refpeda lapofition 
&C afliette de ladidc pierre, icy voluntiers 1 en ferois vn fort beau 
difcours &C efcrirois ce que i en ay leu aux liures des anciens , &C 
entendu des gens dodes tant en Architedure que Aftrologie,&: 
aufli ce qtfe i’en ay peu colliger des obferuations de plufieurs, co- 
formes aux traditions des anciens, pour fatisfaire a plufieurs qui 
fe deledent en la cognoiflance des fecrets de nature & faids de 
Dieu plufque admirables: mais pour autant que c’eft vne nouuel 
le fa$on (quant a noftre temps & nouueaux Architedes ) pour- 
ce eft il que ie remettray le tout a noftre nouueau liure des Dun- 
nes proportions, fi l’occafion fy prefente, ou bien a queique autre 
opufcule venant a propos.Auquel,Dieuaydant , nous monftre- 
rons bien au long le grand danger ou fe mettent &: precipitent 
ceux qui commen^ent leurs baftimets , fans auoirpreueu& pre- 
marque l’occafion &£ temps idoine pour ce faire: femblablement 
les difgraces 8c infortunes aufquelles ont efte fuicds plufieurs lo 
gis pour telle negligence, ainfi quenous le confirmerons par rai- 
fons, audoritez,&£ exemples tant antiques que modernes: n’y 
o mettrons, moiennant la grace de Dicu,certainspreceptes en- 
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feignements qui conduiront les Archite<ftes autres a choifir 
&;eflire temps propre pour heureufemet commen^cr& fonder 
toutes fortes de baftiments.Remettant docques le tout a noftre- 
did liureDes diuines proportions, ou autre, iepourfuiuray le 
propos delaifse,qui eftoit de bien commen$er la ma^onnene des 
fondemets, pour cotinuer fur iceuxle corps de tout lebaftimet* 

Com me cefi qua faulte de grandes pierres on doit remplir les 
fondements pour edifices, pour ponts fur rmerestfour ports 
demer , pour conflrmre fur paluds & autres lieux 
aquatiques . Qhaeitre x i. 



Oncqueslefondementeftantpreft a ma^onner, 

U fil eft grand 5c large, S£ que vous ne puifliez trou En 
uer de grandes pierres pour mettre au fond , foit 
P our edifices, ou pour fonder vn port de mer, ou onfe doit go* 
— ^ re P onts furvne riuiere , ou baftir dans yn pa- P 0ttr , 
lus, ou encores danslaterre,lameilleure chofe 
plus propte fera de preparer le mortier ainli que la chaux viet 
du four (comme nous l’auons declare au premier liure) auecques 
du fable qui foit de riuiere, &C porte plufieurs fortes de cailloux 
de telle groffeurqu’ilsle trouueront,pOurueu qu’ils n’excedent 
la grofteur du poing pour le plus,ou la groffeur d’vn ceuf,5£ foiet 
accompagnez de plufieurs autres petits cailloux & grauois, com 
me on les trouue dedans les riuieres. Telle matiere deftrempee Be ^ e com P ° - 
5 cmeflee auecques la chaux fert de pierre &Z de mortier : pour 
autant que tel grauois porte du fable quant 5c foy,5£ fe iefte tout de pmc* 
a vne fois dedans les fondements, fans que les masons ayent pei- 
ne d’y befongner auecques leur truelle,car il fuflift le drefter vni- 
ment auecques la paelle.L’ayant ainfi refpaduiufques avndemy 
pied d’efpefseur,vous y pouuez ie<fter 5 L entremefler parcy,parla, 
plulieurs grolfes pierres feules, ainfi quo les peult trouuer a pro- 
pos, fans toutesfoisquelles fe touchet: les plus dures y feront les 
meilleures, comme font roches ou cailloux . Apres cela vous re- 
ie£tez encores par deffus dudit mortier faitft de cailloux &C gra- 
uois, comme vous auiez fai<ft au parauant.il fault ainfi continuer 
iufques a ce que le fondement foit plein,ie<ftant le tout d’enhault 
auecques toutes fortes de petits cailloux. Telle matiere ainfi dif- MemeiUeufe 
pofee fendurcit S£ referre fi fort dedans les fondemens, que eftat matte * 9 & 
accumulee 5 C liee enfemblement , deuient come vne feule maf- 
fe 5 L roche, laquelle nature auroit faitfte toute d’vne piece, eftant pierre cttro- 
fi forte 5£mafliue,quandelle eft feiche, qu’onne la peult rompre 
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LIVR.E II. DE L’ARCHITECTVRE 
auecques le pieu, ou autre inftrumet,n’aufli arracher les cailloux 
du fondement, qu’ils ne fe mettent en pieces . Laraifon eft pour 
autant que telle matiere ainft iedee dedans les fondements lar- 
ges^participants de quelque humidite d’eaue &C moiteur, de- 
trempe le mortier, qui demeure ainft fort long temps a fede- 
feicher:de forte que le gros grauois £>C cailloux durant ce temps 
fabreuuet &: attirent la graiffe & force de la chaux, voire iufques 
au centre &; milieu deux, comme iefay veupar experience. Car 
les cailloux qui eftoient mis ainli en oeuure eftas rompus , fe trou 
uoient par le dedans iufques au milieu tous blancs, & de mefme 
couleur que ladide chaux:ce quo ne voit aceux qui ne font ain- 
ft mis en oeuure. Autant en font les pierres de roches , car elles at- 
tiret aufli la graiffe & puiffance de la chaux. Qui ne fe feroit a vn 
fondement ayant peu de largeur , pour autant qu’il defeicheroit 
trop toft la pierre dure oules cailloux, qui pour cefte caufe n’au- 
roient le teps de tirer la force de la chaux.Laquelle eft beaucoup 
pluspenetratiue &propre a tel affaire, quad elle eftfaide de pier 
re fort dure, comme des premiers lids de couuerture des carrie- 
res, ou d autre forte de pierre dure, telle que pourroit eftre le mar 
bre duquel on tire la meilleure chaux qui foit pour faire bo mor- 
tier,ainft que i’ay dit cy deuat.Et notez fil vous plaift,que la pier- 
re molle ny vault rie,ou bien peu . Reprenat noftre premier pro- 
pos qui eftoit de remplir les fondements en la fa$on que nous a- 
uons moftre, ie dy d’auantage qu’il eft aufli fort propre pour fon 
der dans la mer, ou dedans vne riuiere , comme aufli pour y faire 
ponts, ouen autre lieu qu’onvoudra: pour autant qu’enfaifant 
ce qui eft neceffaireaux lieux defquels on ne peultofter toute 
l’eaue,en iedant le mortier, ainft faid que deffus , dedans la caffe 
ou forme du fondement , tout faccommode ft bien , &: fagence 
au fond ft propremet , qu’il n y demeure rien qui apparoiffe vuy- 
de. Et comme il femplift , il chaffe toute l’eaue qui eft dedans la 
caffe, faifant la forme de la ma$onnerie pour ledit fondement. 
Aucunspourroientpenfer que celane ft^auroit eftre bon, pour 
autant qu’eftanttouliours mouiile, iamais ne pourroit feichernc 
deuenir dur. Qui eft chofe trefmal entendue , car pour eftre en- 
tretenu moitte,il feiche de longue main,&plus il demeure a fei- 
cher,plus il deuient dur. Il eft bien vray qu’il (era fort bon de rem 
plirledit fondemencle plus diligemment que faire fe pourra, 8C 
principalemet quad c eft pour faire vn port de mer ou autre ftru- 
dure, voire quandee feroit dans vne riuiere d’eaue doulce.Il y a 
feulement vne chofe que l’Architede doit moftrer,c’eft la quan- 
tite de la chaux qu il fault mettre d’auatage auecques le fable.Ce 

qu’on 
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qu’on doit confiderer 'felon les riuieresou ports de merouloii 
veult befongner. II fault auffi prendre garde, que la mer ou riuie- 
re n’emineine ou face remuer du commencement les caffes hors 
deleurs places,qui font fauftes pour tenir la matiere qui fert pouf 
la forme dufondement.Laquelle doit eftre plus large de quel- 
que quantite , que l oeuure qui fera fonde par deffus : Sc les caffes 
de telle forte drefsees,que toufiours elles ayent bon talu tout au- 
tour auecques vne retrace, ainfi que la maffe le requiem Cela fe 
fera felon le iugement de 1’ Archite&e &: de fceuure qu’il a a fai- 
re.En efcriuant des ports de mer,filplaiftaDieu m’en donner P rih 
quelque iour la grace, ie monftreray la fa$on & affemblage pour Tsptul 
proceder en tel cas, mettre dans la mer ouriuiereengins pro- 

pres pour en ofter les terres, d>C trouuer le ferme &C lieu folide, iwr - 

auffi pour y planter des pieux/i le lieu n’eft bien ferme. Mais de- 
laiffant tels propos, nous continuerons celuy qui eft de remplir 
les fondements en autre forte, fignamment pour les baftiments 
aufquels on n a commodite de trouuer grauois 6c cailloux de ri^ 
uiere, pour mettre auecques la chaux, ainfi que nous auon s dit. 

Aimiere de remplir les fondements d >r un edifice , ne fe prefen - 
tnnt commodite de trouuer cailloux ou grauois de riuiere 
pour y proceder comme defikf : & des incommo - 
diteZi quijuruiennent pour nj auoir afiis les 
pierres proprement , & ainfi quil 
appartient. Chap, xiii 

S I le foridement fur Iequel vous vduiez edifier eft 

arrefte fur terre folide, ou fur plattes formes , ou « - 
pilotis, ily fault faire la magonnerie de libes de 
pierres, les plus grandesque faire fepeult,ainfi^ r f^°* 
qu on en aura la commodite. Quant a la premie- ? Utes f omes ' 
re alfiette , ie ferois bien content qu ellefuft de 
pierrefeiche fans mortier,principalementou ily aura vneplat- 
te forme de charpenterie.Mais entre la pierre &; la platte forme 
de bois ie ne voudrois mettre que la figure prefsee 6c ferree le 
plus que faire fepeult , a fin que lhumidite Scgraifle du mortier 
defendant au fond ne pourriffe & efchauffe le bois,ainfi que la 
chaux fai<ft naturellement quadle mortier touche le bois.Apres 
la premiere afliette, on peult ma^onner de pierre &C de mortier 
comme Ion a accouftume.Mais fur tout il fault prendre garde a 
vne chofe , de laquelle i ay efcrit ennoftre liure des Inuentions 
nouuelles pour bien baftir, &£ icy deuant: c’eft que les masons ne 
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doiuet iamais manner, nc mettre en ceuure,cn quelque lieu que 
ce foit,aucunes pierres, foient de taille ou de moilon > finon ainfi 
que nature les afaides & creees, qui n’eft autre chofe que les met 
tre toufiours fur leurs lids , car en cede forte elles font merueil- 
leufement fortes.Si on les met debout, ou fur le cofte, comme fur 
la face du parement de la pierre, Sc que vous en faciez leur lid U 
alfiette, quand elles fentiront grande pefanteur , elles feront en 
danger de fe fendre ou efclatter par le milieu.il nen faudroit que 
vne a qui telle fradure aduint de la largeur dun doz de coufteau 
pour fendre vn edifice au plus haut,d’un demy pied,ou plus-Sou^- 
uentefois fay veu auenir telles faultes , & fembloit aux ouuriers 
que celavinft des fondements, qui eftoit tout le contrairc, car il 
procedoitd’auoirmal mis lefdides pierres en oeuure,come il fe 
voit aux ma^onneries du chafteaude la Muette de faind Ger- 
main en Laye ( lequel le feu Roy Francois premier fit edifier ) & 
en plufieurs autres lieux.Et par ainfi la faulte, par laquelle les lo- 
gis fe fendent & fondenten plufieurs lieux,le plus fouuent ne 
yient point du fondemet,mais de mal mettre lefdides pierres en 
ceuure,&; hors de leur lid. C’eft tout ainfi comme du bois , car fi 
l vous mettez l’arbre de fon long & debout pour porter ou foufte- 
‘ nir vne pefanteur, il n’y a rien fi fort,&: ne fe peult rompre facile- 
ment: mais fi vous le mettez de plat ou trauers , &C le chargez, il 
pliera ouferompra. Ainfi eft il des pierres , car fi vous les mettez 
en ceuure comme nature les a faides,il nen viendra iamais faul- 
te.Il eft aufli neceffaire que les masons garniffent bien leur mur, 
&C qu’ils n y facent point de trous a rats, ainfi qu ils les appellent, 
ou bien qu ils if y mettent des pierres feiches, ou trop de mortier 
fans eftre bien garny de menues pierres. 
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O V R autant que ce Troifieme liure eft 
prefque tout employe a la declaration 6c 
defcriptio de certains trails &; lignes que 
nous appellons Geometriques, fort necef* 
faires aux Architedes, maiftres ma$os, ap r 
pareilleurs de pierf es , taiileurs 6c autres,' 
pour fen f^auoir 6c pouuoir ayder aux 
lieux que nous propoferons,&; felon les fa 
50ns que nous en donnerons 6c fe cognoi- 
ftront par le difcours 6c ledure defdids traids , qui ne peuuent 
eftre proprement trouuez ny affeurement pratiquez,finonpar e/cmlri- 
l’ayde 6c maniment du compas, ie me fuis pour cefte caufe adui- numbc- 

fe de cxcogiter 6c familiercment defcrirelafigure 6c image que^ , ”£ < ^ cow- 
vous auez cy apres.Laquelle ne vous mettra feulemet deuant les 
yeux 1’exccllence dudit compas , mais auffi plufieurs belles cho- 1 
fes qui feruiront dcxemple , inftrudion 6c cofeil a tous ceux qui 
font, ou veulent faire profeffion d’Architedure, 6c a autres auffi 
auecques vn fingulier plaifir Sc proufit.En premier lieu docques 
ie figure vn Architede habille ainfi qu’vn homme dode &fage 
(tel qu’il doit eftre) Sc commc fortant dune cauernc 6 hlkaob- £xp 9 f, t ; 6 „^ 
fcur, c eft a dire de contemplation,folitude, 6c lieu d’feftudc, a[ fin U figure & 
' de pouuoir paruenir a lavraye cognoiffance &perfedionde fon $ 

art. II trouffe fa robbe d une main, voulant monftrer que 
tede doit eftre diligent en tous fes affaires , 6c de fautre main il 
manie 6c conduit vn compas entortille d’un ferpent, pour figni-* 
fier quil doit mefurer compaffer tous fes affaires S^toutesfes 

oeuures 6c ouurages, auecques vneprudence &meure delibera- 
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tion>a fin dc.fe pouuoir affeurer ducheminqu’ildoittenirentre 
les hommes,femc par cy,par la,de chauffetrappes & efpines,c eft 
a dire de picques, enuies, haines, deceptions, iniures, traucrfes 8c 
cmpefchemens, quinuifent a tous bons efprits, & fignimniicnt a 
ccux qui veulent bien exercer 1 Architedure , comme ie 1 ay af- 
%T»Sre fa dedaire ^illeurs. Parqaoy vne grandiflime prudence bien rei 
rccjuifZLr gle6 & mefuree leur eft requife 8c neceflairc : Prudence , dy-ie, 
chitettcs. te j] e q lte fei-pet la figure, 8c eft commandee &£ recommandee 
par Iefus Cbrift en fon Euangile difant, Eftote prudent esficutfer- 
fentesy &Jimplices ficut columba. c’eft a dire, Soyez prudens ainfi 
que les Terpens, 8c flmples corrimc les colombes. Voulantmon- 
ftrer que prudence conioinde auecques fimplicite 8cmodeftie 
conduit l’homme a toutes bonnes 8c louables entreprinfes . Car 
ainfi que Gauarre efcrit en fon liure des mots dorez : Si treshault 
Zeslomnges eft le don de prudence , queparfon moien on amende le pafle, 
t on donne ordre au prefent , 8c pouruoit on au futur & a venir. 
dence lyZ- De cela on peult inferer , que celuy qui n’eft fourny de cefte tant 
fente'e far le belle vertu de prudence, ne f$aura rccouurer faperte,n’entrete- 
fa**' nir cequ’il polfede, ne cercher ce qu il efpere.P our ce eft il que ie 

figure ledit Architede tenant toufioursle compasenfa main, a 
findel’enfeignerquil doit conduire toutes fes oeuures (comme 
nous auons did) par mefure : 8c ay aufli accompagne ledit com- 
pas d’un ferpent, a fin qu'il fe fouuienne d’eftre bien aduife, pru- 
dent 8C caut, a lexemple dudit ferpent : car, ainfi quefcrit faind 
Ambroife, fentat approcher de foy l’enchateur , il met vne de fes 
aureilles contre terre, &: eftouppe 1 autre de fa queue . Ainfi fai- 
fant 1’ Architede paruiendra a la Palme , laquelle ie luypropofe 
&: mets deuant les yeux, comme le but auquel il doit vifer , 8c Ie 
chemin auquel il doit tendre.Luy voulant reprefenter par ladi- 
de Palme vne conftance 8c ferme proposde fouftenir peine & 
trauail en toutes fes charges 8c affaires, a fin de paruenir a gloire, 
**almefortti ^ 01ineiir > & vidoire, fignifiez par ladide Palme . Qui eft de telle 
gncdcnoter.* na ture, que quelque charge 8c recharge que vous luy donniez, 
iamais elle ne flechit ou fe plie, ains fefleue, refifte, 8c fortifie de 
.plus en plus contre le fais 8c charge qu’on luy donne , pluftoft 
rompant que pliant ou flechiffant. Mais voirement deuant que 
paruenir aladidepalme,oufivous voulez, a gloire 8c honneur, 
J plufieurs cmpefchemens fe prefentent a luy , ainfi que vous le 
pouuez voir par la figure, 8c eft fort bien explique par f efcritu- 
re qui la borde, fous tels mots Latins, 

: sArtificem doffum diJcrimimmillemorantur> 

IDum celerad palmam qmrit ab arte f viam. c’eft a dire, 


I 

L 


DE PHILIBERT DE L’ORML « 

w-'.t 3 4 

c Demillepeines&mille empefchements 
Eft retar de I’artifintdoBe & fdge 3 
vjjtandpar Jon art 3 ftauoir 3 & inftruments 
Promptement quiert vers la Palme pajjage. 

Pour doncques feuremetparuenir aeefte Palme, il fault eftre 
en tout &par tout accompagne de prudence portiere , be (com- 
me efcrit faind Bernard ) voiduriere de toutes les autres yertus, ‘ 
eftantfi fublime be heroi'que, qu’ellenepeult fairefeiour auec- i es quatite* 
ques vn perfonnage depraue be mauuais.Pour ce eft il, que ie de- reqjfis i 
fire que noftre Architede foit de bonne ame,non trompeur,abu hon ^ ite z 
feur,ou malicieux.il ne fera toutefois yitupere d’imiter le ferpet, 
ceft a dire, eftre cault be bien aduife , a fin de fe garder du char- 
me, malice, be tromperie des mauuais liomm.es. Ce qu il acquer— 
rapar le moien de prudence non humaine bl vulgaire , quiplu- 
ftoft fe doit appeller aftuce& ruze quautrement: (ainfiqiiele 
commun attribue le nom de vice a vertu) mais bien par celie qui 
tient le principal lieu entre les quatre vertus appellees des phi- 
lofophes cardinal es , be n’eft autre chofe, que vne pre cogitation, 
diferetion be preuoyance de ce quon a affaire, afin d’y bien pro- 
ceder , be en auoir bonne ifiue < C eft la prudence que ie defire a 
noftre Architede . Laquelle fipar la grace de Dieu il peult vne Qtf] s 
fois acquerir, elle ne Ie fera pas moins fage , que bien aduife de ce ^lYJchi. 
quildoit faire,de cequil doit dire, defe f^auoir taire quandil tetteefidnt 
en eft temps, be fi^auoir expliquer ce qu il vcult, auecques bonne pw* 

grace, be faire bien entendre aux Roys, Princes, grands feigneurs dmee ' 
be tous autres, fe s entreprinfes be conceptions, fcauoir difeourir 
fur les oeuures qu’ils veulent faire, &Cen parler fort bien apro- 
pos en temps be lieu . Car il pourroit aduenir que pour fe taire il 
feroitnote d’ignorance &fimplicite : comme par trop parler, de 
folie be temerite . Omnia tempus habent (didle Sage) tempus 
tacendi , & tempo* loquendi. Nous donnantparcefte fentence 
liberte de parler en vn temps , be de nouftaire en Tautre . Car 
toufiours fe vouloir taire ceft fimplicite grande , be vouloir. 
trop parler, folie plus grande. En quoyil fault garder le$ circon- 
ftances des lieux,despropos,du temps be des perfonnes. II ne 
fault pafleroultre fansvous aduertir,que fay mis au plus hault 
de noftre figure, fimage de Mercure auteur d’eloquence, pour Mercure du* 
monftrer quel’ Architede non feulement doit f§auoir bien par- 
ler be difeourir fur fes oeuures, mais auffi doit eftre prompt be di- 
ligent acognoiftre & entendre les bonnes fcieiices &difcipli- 
nes, fur lefquelles prefide ledit Mercure . Toutesfois ie ne veux 

, qu il foit trop Mercurial, c eft a dire muable be babillard , fe ioi- 
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enant tantoft a lVn , tantoft a I’autre par vne ie ne f$ay quelle 
inconftance &C legerete , ains pluftoft qu il fuyue & unite les 
bons , a fin d’eftre bon , &C lesfijauants &C (ages pour receuoir 
d’eux do<5trine accompagnee dhonncur &£ bonne renommee. 
Ce faifant il acquerra bruit auecques louange immortelle.Nous 
auons accompagne ledid Mercure de fes trophees , qui font 
caducees & cors , ne youlans fignifier autre chofe , finon que 
l’Architede acquerra bruit Sc renommee entout& par tout fti 
troches et obferue cequedeflus. Voila ce que ie propofois vous dire fur 
preptratifs j ’interpretation de la figure fiiyuante. Refte enfilcr j comme 
tr e lZoi- hn die, noftre efguille pour bien coudre & affembler le corps & 
fiZellrc. matiere de ce Troifieme liure, auecques l’ayde du compas & rei- 
gle. Ce que nous mettrons peine de faire &C parfaire, moiennant 
lagrace deDieUjlcqueldetresboncueurie fupplie nousy vou- 
loir conduire &£ diriger. 
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Des parties &membres des logis quife doiuent f air e dedans les 
terres, entre les fondements, comme Jont caues, celiers 
autre s', enjemble quelles ouuerturesgj* e ueues 
on leur doit donner. C ha p. i. 



O VS auons monftreauliure precedent, Comme 
il fault trailer &C equarrir les lieux &: places ou 
Ion veult baftir: femblablemet come il fault mar- 
quer les fondements felon 1’oeuure qu’on veult 
eriger, cognoiftre la nature des terres quifont 
bonnes & folides pour porter les ma$onneries:le 
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chois des pierres propres a faire lefdidts fondements : comme il 
les fault remjftir, &; de quelles matieres il fy fault ayder . Refte 
maintenant a parler de ce quil conuient faire fur lefdi&s fonde- 
ments aux eftages qui fepeuuent trouuer &: pradtiquer dans les 
terres entre les Fondements. Quin eft chofe de petite induftrie, 
ains beaucoup plus grande quil ne femble, pour fgauoir difpofer 
vne chacune chofe en fon endroit. Comme font les caues a met- 
tre le vin (qui doiuet auoir leurs clartez &C lumieres par feneftres 
& foupiraux du cofte de Septentrion,&: la porte aufti,fil eft pof- 
fible) les lieux pour mettre les huilles, faloirs , formages, &C fem- 
blables prouiiions, qui doiuent eftre du cofte regardant la partie 
de TOrient eftiual, ou equinodial. Au mefme eftage du cofte de 
Midy, fe baftiftent cuifmes, buchers &: buanderies. S’il fault plus 
dune cuifine ou de deux, comme aux maifons des grands, on les 
peult eriger vers les parties occidentales, quifont aufli fort pro- 
pres pour y faire la boulengerie,les baigneries, eftuues,poifles,&: 
autres chofes de mefmes . Les gardemangers pour coferuer la vi- 
ande doiuent aufti eftre audit premier eftage dans terre : toutef- 
fois pour eftre bien, fault qu’ils regardet le Septentrion, & qu’ils 
n’ayent autre ouuerture que de ce cofte la.Mais pour autant que 
de routes ces parties icy , i’ay ce me femble fuftifamment parle au 
premier liure , & en pourray encores parler comme ilviendraa 
propos, a cefte caufe ie n’enferay plus long difcours,a fin que ie 
continue &fuyue le fil de noftre entreprinfe: qui eft demoftrer 
comme Ion doit faire & dreifer les baftiments , &: conduire par 
bon ordrp vne chacune chofe appartenant a iceux . Apres done-* 
ques auoir enfeigne comme il fault remplirles fondements, a ce- 
fte heure ie veux monftrer comme il fault faire les voutes des ca- 
ues, celiers, cuiflnes & autres lieux qu’on voudroit baftirau pre- 
mier eftage dans les terres , Ians y omettre leurs entrees £>C iftiies, 
portes &C delcentes,auecques la maniere de co upper &£ tailler les 
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picrrcs pour cc Nlsis voircrncnt ll me fcmblc cju ll fer3, bon 

f£itZtX fare vn chapitre ce pendant que nous ne femmes encores 
Kmmxyu,- loingdes fondements.pour monftrercomme Ion doit donner 
iiigeidet cui- aux vuydanges des cuifinesj cloaques > priuez > Sc autres 
lieux immundss, pour la fante & conferuation des habitants du 

tres lieux im- logis. 
mundes. 

Qtfil fault four la conferuation & fante des habitants , fen- 
dantquon efi encores bienfresdesfindementSyfrefarer 
lieux f our faireefiouler la vuydanged.es cuifineSy 
friueZs , cloaques , baigneries } & autres lieux 

immundeSyd fin que les excrements r. 

ne demeurent £r croufijfent aux 
maifens. Chap. it. 

L fault touliours pour rendre fains Sc agreables 
les lieux dune grande maifon, en laquelle y a 
grand nombre de peuple, que les immundicitez 
vuydanges des cuilines fefcoulent aifement: 
Autrementen peu de iours l’eaue en laquelle on 
laue les poiftons, chairs, tripailleries,vaifcelles &C 
pots, y engendrera ll grande putrefaction $£ puanteur , qu ll fera 
malaife de demourer gueres de iours entel lieu fansy receuoir 
quelque incommodite par maladie, caufee depuanteurs & infe- 
ctions qui corrorapent lair Sc alterent les humeurs des corps, 
auecques f elprit. II faudra aulTi par vn mefme moien donner or- 
dre que les retraiCts , baigneries & toutes fortes d’eaues crou- 
pies fe puilfent efcouler& euacuerpar lieux propres, fans appor- 
terdomraage aux habitants, Sc principalementles vrines&pif- 
fatsqui fedoiuent efcouler&: vuyderbien loingSc en quelque 
riuiere, fi faire fe peult,ou bien dedans les folTez, li l’eaue y court 
ordinairement, ou dedans les terres qui de leur nature fonttel- 
les, que ft toft qu’elles re^oiuent quelque eaue, elleeft inconti- 
nent engloutie, beue,& perdue. II y a des lieux qui font fort pro- 
pres a cela,de forte qu’il n’y entre aucune humidite quine foit 
tout incontinent rauie 6C a vn infta'nt diftribuee parmy les en- 
trailles de la terre . Mais fur tout il ne fault conduire lefdiCtes 
eaues dans les folTez, aufquels elles peuuent demourer crou- 
pies, principalement fils font pres des habitations, car celacau- 
feroit vn fort mauuais air auec le temps , qui endommageroit la 
fante des habitants. Iene les voudrois aufli conduire en vne fofi 
fe qui fuft entre le Soleii couchant, ou l’occident , & la maifon: 
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pourautant que cela apporte aufli vne grande infediori au lo- 
gis ,quand le vent occidental fouffle, qui eft le pire de tous, meC- 
mes en France . Ie fais ce difcours , a fin qu en faifant les pre- 
miers cftages dans les terres be fondements, on prenne garde a 
bicn conduire les fufdides vuy danges au loing, be qu’elles ne dc- 
meurent enfermees entre les fondements du logis. Icy ie ne par- 
leray des tuyaux &; conduids de ma^onnerie neceffaires pour 
tel affaire , car il ny a bon maiftre ma$on qui ne les entende fort 
bien . Et iasoit que ce propos foit chofe fale be vilaine, voire a y 
penfer feulement , fi eft-ce que ladide chofe eft plus-que necef. 
faire, be mcrite tresbien quon en foit foigneux be cuneux, pour 
laconferuation des habitants. Parquoy il fault que le maiftre 
ma$on y donne bon ordre en temps be heure , be qu’il face que ' / * duert ' , tf e * 
lespauez y foient de bonne pierre dure,bien ma$onnez be bien 
affcmblez auecques vne grande pente,8cioinds couuers de tref- font , & /«- 
forte ma^onnerie be bonne matiere, comme aufli les voultes des £***" 1? 
cloaques, qui doiuent pareillement eftre bien faides be compo -^” f ha ^ ,r ' 
fees. Voila quei’ay voulu eferire pour la fante&vtilite des ha- 
bitants be domeftiques des logis , a fin quon y prenne garde , be 
fen ayde qui voudra. 

^De la fayon , dijj? option , (jr fituation des caues , & 1 comme il 
fault faire leurs e uoultes i pourj garder les r vin$ feurement 
& funemet , fimblablementles huiles,faloirsfor~ 
mages l fpr toutes autres prouifions de mat - 
fin, C hap I TJL E. III. 

Vantaux caues pour garder les vins , ona tout 
iours couftume de les conftruire dedas terre , in- 
continent apres que les fondements des logis 
font erigez . Il les fault faire eftroides be Ion- z« ««« 
gues , be non point larges be haultes , auecques e $ r * 

peu d air be clarte, tant par toutes leurs feneftres 
que portes be ouuertutes. Lefquelles doiuent to ufiours regarder 
les parties Septentrionales , bC eftre faides felon lafsiettedulo- 
gis, be la largeur qui fe trouue entre les gros mur& du corps d’ho- 
ftehfuyuant fa longueur, oudetrauers par la largeur^ que la 
voulte ne foit point plus haulte depuis faire des terres iufques 
au fommet,que de fept pieds pour le moins, be neuf pour leplus 
aux grandes caues , be dix ou douze pieds de large a chacun ca- 
ueau , be quioze ou feize pour le plus aux grandes caues qu’on 
voudra faire parle trauers du logis. Ce qu’on doitpradiquer bC 
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cognoiftre de la longueur Sc largeur du corps d’hoftel auquel on 
les ve ult conftruire , &C aufti felon ce qu on fera contraind de les 
tourner pour leur faire receuoir la lumiere feptentrionale , fil eft 
polfible.Onfaidcomniuneinent layoultedes caues &C caueaux 
en hemicycle,&: oultre la rauraille qu on y met pour faire les few 
parations, on faid aufti des contremurs contre lesgroftes murail 
les , qui feruent &C aydcnt a porter tout le fais des edifices par 
d?s“2°e?de l eurs e xtremitez. ^ ^ au ^ c au ^ ! ^ a ^ re ma fti lies n ° feulement les mu 
uobefinmaf railles & pilliers quon y voudroit drelfer , mais encore les vou- 
fmesyifinde tes,a fin que fi on feyouloit feruir du defliis pour celier, qu’elles 
tf’Tetedun f etrouuenc fortes pour porter grande quantite devins, oubien 
far dcjfus. de bois, fi on fen veult feruir pour bucher. Brief il fault que tout 
foit faid de telle forte, qu’il fortifie &£ alfeure cntierement le lo- 
gis, comme aufii les fondements qui doiuent eftre forts, & vn 
pen mafsifs,ou,fi vous youlez , pluftoft lourds que delicats, pour 
le proufit &C foulagement de tout le logis , ainfi que vous le pou- 
uez voir par la prefente figure. 



* Pour auoir plus facile aifance amettre grande quantite de 
vins dans les caues, ievoudrois quaulieu quon faid les voultes 
Mote dent tt- ron<ies hemicycle, quelles fulfent en anfe de panier : car il fe- 

tre grande " *oit ainfi fort aife- d’y renger les vins, & gerber les muids & ton- 
qttamite de neaux(comme parlent les tonneliers) les mettant Tvn fur lautre, 
ynaux ca- ou aller p ar d err i ere iceux , a fin que le fommelier prenrie 
garde que les vins ne fe perdent . lay doneques mis pour ceft ef- 
fed la deuxieme figure > ainfi que vous la pouuez voir cy apres, a 
fin que des deux vous choififsiez celle que vous voudrez . Et co- 
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bien que icy ne foit fore a propos de monftrer la mariiere de bien 
garder les vins , lards, huiles , formages , &autresprouifions de 
maifon, ft eft ce que depeur de l’oubher ie vous en veux bien ad- 
uertir. Ceft, qu’il fault faire le plus loing que vous pourrez de 
voz caues, les voutes Sc condui&s des cloaques Scpriuez. Pour- 
autanc que leurpuanteur corropt Sc gafte le bon vin . Ce qu’aufi 
ft aduient quand les caues font trop pres de la hauteur des riuie- 
res, ceft a dire quand les eaues des riuieres font pres du fond des 
caues, car les vapeurs qui fortent defdi&es eaues , Sc tranfpirent * 
par les veines , foupiraux Sc conduids de la terre, iufques aufdi- 
<ftes caues, les efchauffent,&: par confequent le vin, qui en eft ga- ^ 

fte Sc deteriore: comrae aufsi les lards, huiles , formages Sc au- 'Zcmfj 
tres chofes qu’on y pourroit lo^er. II y a vne autre incommodite tmZZp 
aux caues des grands feigneurs a laquelle on ne penfe point, c’eft 
que pour tirer tous les iours Sc fouuentefois grande quantite de^ 
vin, les fommeliers enlaiftentcommunement beaucoup tomber *** ***** 

&C refpandre, qui fe croupift Sc corrompt de telle forte, qu’il en- 
gendre vne grande putrefa&ion, laquelle gafte le vin , ou le faid 
malade , comme il eft quelquefois,oubien le rerid de mauuais 
gouft. Mais il famende Sc guarift quand il eft remue du vaifteau, 
ou bien tranfporte incontinent en lieu qui foit exempt de toutc 
puanteur, laquelle luy eft fort contraire,ou bien qu’il foit loge 
en caue n ayant ouuerture ne clarte que du cofte de Septetrion. 

Pource ie ferois^ d’auis qu’aux caues Sc lieux ou il fault mettre 
grande quantite de vin* y euft vnepenteparlemilieufaide de ^onionfellit 
paue de pierre de taille, ou de grez, ou bien de ce qu on peult a- Ca:uteur &di 
uoirle plus a propos, a fin que les vuydanges des tonneaux fe2*4”«£ 
puiflent efcouler hors des caues , Sc qu’il foit facile de ieder de u»emkn & 
leaue claire fouuent par deifus, tenant toufiours par ce moien la cahamiert ' 
caue biennette &propre.Si vous obferuez cela,&: donnez a voz 
caues les largeurs Sc hauteurs qui ont efte monftrees cy deuant 
auecques f ouuerture du cofte de Septentrion, indubitablement 
voftre vin non feulement fy gardera bien , mais encores famen- 
dera, Sc ft les tonnerres qui viennent le plus fouuent des parties 
occidentals Sc meridionales ne l’oftenferont point, comme ils 
feroient autrement.Refte a parler des defeentes des caues Sc des 
feneftres Sc foupiraux p our y donner clarte, qui eftle commen- 
cement pour monftrer la pratique des trai<fts de Gcometrie , qui , 
doiuent eftre cogneus des Archite<ftes Sc maiftres masons, pour fZZl&T' 
raire coupper les pierres a tous propos come ils en aurot affaire, ejlre fort ne- 
Toutesfois deuant qu en elcrire nous parleros iommairemet des C€ Jf a,r f dux 
principaux inftrumets defquels faydet comunemet les ouuriers. 
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Declaration d'aucuns infiruments , defquels les ouuriers 
fay dent, a fin quen llfiant les chapitres 0* difiours 
des traiffs, on les puijfe mieux entendre . 

Q H A P I T RE III I. 


E me fuis aduife d’cxpliquer, comme en paffant, 
certains inftruments qui font de l’art,&; defquels 
nous ferons mention cy apres , a En quen les 
nommant leLedeurne demeuretout court par 
faulte de les cognoiftre.Ielaifieray les yulgaires, 
pource qu’vn chacun les cognoift,comrae la Rei 
gle, l’Equierre, &: autres qui font trop intelligibles , a fin de par- 
ler feulement de ceux qui font les plus neceflaires , moins co- 
gneus a ceux qui ne font de Tart: comme feroit le Buueau ( ainfi 
que l’appellent les ouuriers ) qui n’eft autre chofe quvn inftru- 
mentfemblable arequierre,maisau lieu que Tequierre fe tient 
fixe,&: a fes branches immobiles, le Buueau les a mobiles: de for 
te qu’elles fe ferment &£ ouurent comme Ion veult pourfaire 
toutes fortes d’angles, ainfi qu’on en peult auoir affaire , foient 
droids, obtus, poindus, &C entelnombre que vous les voudrez. 

Difference D’auantage les branches du Bttueau font difterentes de celles de 
^Equierre. * Fequierre, qui a fes branches a droide ligne , mais celles du Bu- 
ueau reprefentent vne forme de rotondite faide apres la circon- 
ference de l’oeuure laquelle vous auez a faire. Quelquefois tou- 
tes fes deux branches font rondes, quelquefois courbes au de- 
dans, quelquefois Tunc d’icelles eft ronde & lautre droide, quel- 
quefois 
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quefois toutcs deux creufes, &; la moitie dune droide , ainfi que 
Jon enpeult auoir affaire . Le tout vous eft facile de cognoiftre 
paries figures fignees A. 

La Sauterelle eft quafi femblable au Buueau , fors qu elle eft Que celt ue 
toute droide, & fouure &C ferme commelon veult,pourpren- sauterelle] *- 
dre vnemefure fur le traid, oufurrceuure, a faire couper vne «' ce l H ' s M 
picrre par le bout, ou autrement, eftant fur le chantier * premier 
que de la mettre en oeuure.On fen ayde cn vn lieu de neceffite &: 
contrainde. La figure de ladide Sauterelle eft marquee cy apres 
par B. 

La cherche r alongee ( de laquelle nous parlerons fbuuent - * - 

&Z en aurons fort affaire, non feulementpour les traids, mais en- 
cores pour arrondir les colomnes, &: les faire de differentes for- &&. 
tes, ainfi que Dieu ay dan c nous efcrirons au cinquieme liure) fe 
faid en diuerfes manieres.Quelquefois par plufieurs rapports de 
poinds iuftement marquez : autresfois auec plufieurs lignes pa- 
rallels &C rapports de largeurs &C longueurs, lefquels on mar- 
que aux extremitez par plufieurs petits poinds trouuez auec le 
compas , adiuerfes fois, trois poinds a lafois.Lefdides cherches 
r’alongees fe peuuent aufsi trouuer &predre promptementpar 
la voye &C fa$on qu*on trouue les trois poinds perdus. Laquelle & 

ia^oic qu on eftime bien peu de chofe , i’entend n eftre difficile, fi 
eft-ce que ic lay fort bien expliquee ennoftre liure De la nouuel points per- 
le inuention pour bien baftir & apetits frais : &C la veux encores dfts . "VK* 
icy monftrer, quafi dune autre forte, pour foulager ceux qui ne ^ f ^ ,m 
lentendent. Pour trouuer doncques promptement la cherche * mu '- 
r alongee dune circonference, & la donner bien a entendre, elle 
nefepeult trouuer ou prendre tout d’vncoup auecle compas,ny 
d’vn feul centre , mais bien auec plufieurs centres & plufieurs li^ 
gnes, courbes ou rondes , & faidcs auec ledit compas , ainfi que 
vo usle pouuez voir par exemple en la figure cy apres defcrite.Et ex - 

pour plus facilement nous expliquer , ie fuppofe que vous ayez ^^urfurU 
a faire plufieurs paneaux pour paracheuer quelque oeuuredili- cZrcZvalot 
gemment, lefquels il fault traffer promptement , a fin de donner &*- 
befongne a plufieurs tailleurs de pierres , f^auoir eft a chacun 
vne piece pour parfaire loeuure auffi toft que vous la defirez. Or 
eftil quilne fault fonger aleuer les moules 6c paneaux apres 
que les largeurs & longueurs defdids paneaux font tirees,& les 
poinds marquez ou vous voulez faire la cherche r alongee, ainfi 
qu ils font aux lieux fignez D, en la figure cy apres defcrite . La 
demonftration Sc exemple fevoit en ladide figure au lieu mar- 
que C, &fepradique tout ainfi qu’on trouue les trois poinds 

k 
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perdus.Comme quoy?icpropofe que. vous mettiez trois poinds 
a voftre volunte,8£ que dvn poind a autre vous tiriez des li- 
enes, lefquelles vous diuifez par le milieu, & puis en faides vne 
perpendiculaire fur icelles , ainfi. que vous voyez les deux lignes 
claim demon- ^ §£ B,& ou elles fe rencontrent Sc entrecouppet,c eft le centre, 
Jjration de la ainfi que vous | c vo icz au lieu ou eft C , fur lequcl vous deuez 
S. mettrevnedespoindes du compas , Sd’autremarqueravne li- 
gne iuftement , qui paftera fur les trois poinds » commc vous 1c 
voiez par la figure marquee. C au centre. V ous pouuez aufti pro- 
cederen ccft affaire auecle compas par lafa^onquc vous voiez 
gardee en la figure cy apres propofee, qui eft le moien plus affeu 
re.De forte qua ceux qui font prompts amanier ledit compas, il 
. ne fault aucune equiexre, cat auffi bien ft elle n’eft iufte Sc bonne, 
letraid ne fe peult faire iuftement. . Telle fa^on de trouuer les 
Z ! gr Ztcf$l cherches r alongees auec les trois poinds, eft tres vtile Sc necef- 
faire, car vous ne f^auriez ne faire, ne leuervn paneau pour vn 
pointts per - edifice fur vne forme ronde , qu il ne vous faille toufiours trou- 
dHS ' uer les cherches r’alongees, qui ne fe peuuent promptement fai- 

re finon par lefdids trois poinds perdus: elles fe trouuent au pa- 
neau comme celles qui font marquees D , ainfi que fay did , SC 
font plufieurs cherches Sc differentes . Semblablement quand 
vous voudrez trouuer la circonference d’vn rond , ou baftir & 
paracheuervn edifice qui eft imparfaid ou mine ( Jequel touteft- 
fois on voudroit r edifier) ou bien trouuer vn traid qui feroit 
1 perdu Sc efface, pourueu qu il y ait vn peu de Ja circonference 
dune cherche ralongee ,Sc le centre dont elle aura efte tiree, fe- 
ra facile de trouuer le tout par lemoyendecefte petite ayde des 
trois poinds perdus , defquels la cognoiffance , ainfi que vous 
La cognoif- voiez,eft trefneceffaire & vtile a ceux quife veulent mefler d’ar- 
fancedesmu c hitedure..Pour reuenir a noz inftruments Sc termes de lart, les 

potncts perdue . , ,, 

ejlre necejfai- ouuners en ont encores quelques vns qu 11 s appellent paneaux, 
re a fare hi* fc fe font de differentes fortes pour feruir en diuers lieux Sc fous 
diuerfes fa^ons: tellementquils font appellez quelquefois pa- 
neaux de doile par le deffus, come celuy de E : autrefois paneaux 
de tefte,- ainfi' que celuy qui eft marque F, Sc quelquefois pa- 
neaux de ioind, comme celuy de G,qui fe font fuiuant les traids 
apres lefquels il fault marquer & trader les pierres tout autour. 
Voda que c’eft qu’on appellc paneaux , defquels vous aurez plus 
ample. &£ facile cognoiffance par le ddcours des traids Geome- 
triques, ainfi que nous en eferirons cy apres. 

Les ouuriersvfent aufti d’vnniueaupour iuftifierS£ niueler 
les pierres lefquelles ils mettent en oeuure.Et fefaidledit niueau 
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dvnplomb fciglc , Siauffi dVn plomb auec vnc lignc ou filet ^ c »^ qug 
bien delie, lequel on pend tfint bas que Ion veult,coitime de tou- niucau & de 
tela hauteur deroeuure fil eft de befoing^pour cognoiftre 
befongne eft faide perpediculairement,c’eft a dire droidfcement & e ’ 

&; a plomb, ou bien ft elle fe renuerfe STie£te au dedans ou de- 
hors. Vouspourrez cognoiftre 4 edit niueau,la reigle plombee, 

& le plobet en la figure cy apres defcrite > aux lieux marquez H. 

Lefdids ouuriers vfent aufli de moules , fuiuant lefquels ils 
traffent lepourfil d'vne corniche , d’vn architraue.d'une bade, 
ou autre forte demoulures. Et fe font lefdidts moules decuiure, modes, 
de bois, de fer blanc, ou papier de charte , & feruent a mouler & 
marquer les pierres pour les tailler. Voila ce qu 'ils appellent 
moules . Yous pourrez voir cy apres le moule d’une baffe de co- 
lomne Corinthienne. 
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Les ouuriers vfent encores de fyntres a porter les pierres 
& voutes , iufqucs a ce qu’elles foient fermees & magonnees. 
11 fen fai& de plufieurs fortes, entre lefquelles y en a de difficiles, 
/Swr 'tT me ^ mes < I uan< ^ on l es veult faire felon le traidt dc l’oeuure qui fe 
frayuoy ils troilu c Diane (xeltrangeavoir, commefontjes trompes &£por- 
jemm r. tes qui font biaifes lur vne tour ronde en talus , ainii que vous 

le cognoiftrez mieux par le difcours & delcriptions des trails 
lefquelsvous verrezl vn apres l’autre en temps 8>C lieu,auec con- 
tentement &C familiere cognoiffance de tout,Dieu aydant. 
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Lefdi<fts ouuriers vfent aufli de moules pour traffer les pier- 
res, qui font certains pourfiles de corniches, d’architraues , 
d’autre forte de moulures, comme aufli des baiTes,ainfi que vous 
voiez en la figure fuiuate,qui eft le moule d’ une bafte de colons 
ne Corinthienne . Quand les pierres font equarries &C iaugees, 
on les moule & trade auec vne petite broche d’acier fur les mou- 
lures des oeuures quonveult tailler a la pierre* 


Denomhre- 
met de ce que 
F auteur propo 
fe ejcrire cy- 
apres. 


Parle moien 
des trattts 
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ques fe pou- 
hoirtoutfaire. 
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Aucuns inftruments &£ termes de Part eftants ainfi expliquez, 
auecques les autres chofes precedentes, ilmefcmble maintenant 
eftre fort conuenable d’enfeigner commeiltault tailler &C met- 
tre cn oeuure toates fortes de pierres taillables , mefines celles 
qui font les plus difficiles . Pareillement comme il fault accom- 
moderles vieilslogis aueclesneufs, Softer les contraindes &c 
fubiedions efquelles on feroit , fans l’ayde des trails Geometric 
ques.Qui ne donent feulement le moien & cognoifTance de ren- 
dre 1’edifice Jibre &C bien ayfe , mais encores pour remedier a ce 
qui femble fouuent impoflible, &C neantmoins eft tres facile a 
ceux.qui l’entendent: foitpourfaire plufteurs fortes de voutes, 
pour toures fortes deportes,biaifes, droides,rondes,ou en talus, 
6c ainli qu’on 'voudra: come aufli pour defcentes de caues, foient 
fur angles, ou en quelque forme ronde ou quarree : pour toutes 
fortes de trompes, droides parle deuant, rondes,creufes,biaifes, 
&C de toutes autres formes qu’on pourroit penfer . Brief par le 
moien defdids traids on peulttoutfaire,&:fe peult rendre ca- 
pable le maiftre ma$on de coduire toutes fortes d’oeuures: pour- 
ueu qu’il f$ache bien entendre les mefures,&: proportions, a- 
uecla pratique d’icelles.Maisiuftement icy ieme puisplaindre 
qu’auiourd’huy iene voybeaucoup d’ouuriers prendre peine a 
eftudier 6 C cognoiftre ce qui concerne leur eftat,ains pluftoft fa- 
mufer a vn tas de chofes modaines &C friuoles qui ne font deleur 
vocation. De forte que fils y continuent , il fera malaife que les 
Roys, Princes , grands feigneurs , &autres qui feront baftir, foi- 
ent bien feruis defdids ouuriers (ie dy de plufteurs ) lefquels ie 
veux fraternellement aduertir , admonnefter &C prier de fe vou- 
loir recognoiftre, &; vouloir eftudier &C apprendre ce qui eft re- 
quis &; necetfaire a leur art & eftat. P our la cognoiftance duqu el 
ie leur ay efcrit de bon cueur , mais auecques vn grandiflime la- 
beiir , le prefent oeuure d’Architedure, a fin qu’ils fen puiftent 
ayder,& en retirer quelque proufit.Ic ne veux m’arrefter d’auan- 
ge fur ce propos,a fin de reprendre noz traids, qui ne font traids 
d arbalefte pour ofFenfer, mais bien traids &C pratiques de Geo- 
metric pour enfeigner , &; fecrets d’Architedure dignes d’eftre 
cogneus, & executez. Nous reprendrons dopcques les caues cy 
deftiis delaiftees, &leuraccommoderons lefdids traids. 


Des 
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*Des trails Geometriques qui monfirent comme il fault tatter 
coupper les pierres pour faire les fortes defientes descaues 

' e fi a Z es quifint dedans les terres , comme cuiJines 9 ejluues 9 baigne-‘ 

rieS} Jemblables ou Ion ne peult filler a niueau , fault defa 

cendre. C hapitre r. 

O V R entrer au difcours Sc dodrine des trai&s 
Geometriques, nous commencerons paries ca- 
ues. Soit done donnee vne ligne droi&e, ainfi 
que A B, tant longue que vous voudrez , laquel- 
le reprefentera faire du berceau, ou voute de la 
caue, marquee P, en la figure enfuiuant.Sur ladi- 
de ligne A B, tirez-en vne autre perpendiculaire, ou vn traid 
d’equierrea voftre plaifir,commeeft la ligne CD, puis faides 
vne autre ligne parallele aprescellek,tombant perpendiculai- 
rernent fur le bout de ladide ligne A B, ainfi que vo us voiez A E, 
laquelle ligne aura tant de hauteur que vous en voudrez pour BeUe de r cri 
monftrer la defeente en la caue, comme vous le voiez au lieu E B. pin &d ( l 
du bout de la defeente vous tirerez vne ligne circulaire telle que monjlration 
B Q^qui reprefentera la voute de ladide caue . Cela faid vous P our j a youte 
tirerez deux hemicy cles du centre R, qui feront de la largeur de TunefalT 
E S ScTV, lefquels vous diuiferez enfept parties ou pieces egal- 
les, par lignes qui prouiendront du centre R , comme vous les 
voiez reprefentees par F G H I ICL M, qui monftre comme doit 
eftre le deuant de la porte pour defeendre a la caue . Toutes les 
lignes qui font les feparations defdidesfept pieces, monftrent 
les commilfures de ladide voute &;porte, defquelles commit 
fures il fault tirer d autres lignes perpendiculairement fur la li- ‘ 
gneEB, comme vous en voiez vne fignee XZ. Il fault tirerpa- continuation 
reillement les autres lignes qui vont obliquement Sc font paral- d* ce yue ief 
leles a celles de E B, comme il eft pradique en vne marquee, Sc/ m ' 
z,i5, Sc ainfi des autres qui touchent au berceau de la caue. Sc ala 
ligneC D,qui monftre le plomb Sc perpendicule du deuant de la 
voute de la porte ou defeente de la caue. Apres laquelle font ti- 
rez les paneauxpour traffer les pierres pour lesdoiles &ioinds 
d icelles, oiyies commilfures, a fin de conduire Sc faire la pente 
de la voute & defeente dela caue:quifefaid en la forte que nous 
propoferons. Et pourmieux la comprendre nous commence- Des paneaux 
rons aux paneaux des doiles qui font tous d’vne mefmelargeur: ies dolles ' 
ainfi qu il fe voit de T a 9, & de 9 a io, ou dc V a 1 8 , ou de 18 a Z, 

Sc ainfi des autres , comme vous auez veu la voute auoir efte di- 
uifee enfept parties egalles.Vous prendrez doneques vne de ces 

k iiij 
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largeurs telle que vous la voudrez, comme celle de 9 a io,&la 
mettrez en mefme diftance que vous voiez les deux lignes paral- 
lelesN O, D R, qui tumbent perpendiculairement lur la ligne 
JL Le premier paneau de la doile qui feruira au lieu marque I, 
fe trouue faid de quatre lignes qui le ferment , fcauoir eft N D, 
DR, RO, ON. cedit paneau feruira pour trailer les deux pre- 
mieres pieces par leurs doiles F M . Le paneau de la clef au lieu 
marque 4, fe trouue tout quarre pour eftre au milieu dela voute 
UdT* d * dela porte, & nonpoint debiais pour la pente, mats les autres 
J% pieces marquees z & $ font de biais, & fe prennent apres la ligne 

R C, qui eft perpendiculairc, fur celle de A B, laquelle ainft que 
vous voiez fert de ligne de pete, apres celle de la voute &£ defcen- 
te de la caue, comme il a efte monftre. Vous pouuez prendre en 
cefte forte les paneaux auec le compas. La largeur 8c diftance du 
poind de 1 1, a celuy de 13, fe tranfporte du poind de 14, au poind 
de iz. Apres vous prenez a part la diftance de la largeur du poind 
de iz a celuy de 15 iuftement , contre la ligne de pente C D , la- 
quelle largeur vous tranfportez fur la largeut des paneaux de doi 
le, &C la mettez du poind de 4 au poind de z , &£ de la vous tirez 
vne ligne du poind de z, au poind de R, qui fera le paneau po ur 
feruir a trader les pierres pour la doile , au lieu marque , z & 16, 
Vous trouuerezde mefme forte l’autre piece marquee HK,au 
droit de la doile marquee 3 apres la ligne de pente, ainfi que vous 
auez faid celle de z , &C la pouuez cognoiftre au lieu marque 3, 
tant fur la doile, que fur le paneau qui eft faid entre les deux li- 
Excufe de gnes O N, & R D. Ie crain merueilleufement que cecy ne foit 
r*uteur en- trouu £ facheux , & malaife d’entendre a ceux qui ne font point 
TZmZl'Z de 1>art: en qu°y ils me fupporteront fil leur plaift, car nous lef- 
criuons principalement pour les tailleurs de pierres &£ maiftres 
magons , entre lefquels le trouueront quelques vns qui com- 
prendront incontinent lartifice, voire fans aucune demonftra- 
tion, enleurprefentantfeulement la figure fans aucune efcri'tu- 
re , ic fignamment ceux qui auront quelque dexterite d’efprit: 
de forte que prenant le compas a la main , ils le dreiferont incon- 
tinent fur les lignes propres &C conuenables.Quant aux paneaux 
des ioinds 8>C commilfures , comme eft celuy de la marque 5, ils 
fe pradiquent en cefte forte. Vous prendrez la largeur de quel- 
que commiffure, comme de 17 &: 18, &C en tirerez la largeur par 
vne ligne parallele apres celle de 11 & 18 , qui eft au lieu marque 
19 &C30. Apres vous regarderezla ligne qui procede de lextre- 
mite de la commilTure au poind de 17, iufques contre la ligne 
de pente marquee zo, lequel poind de zo vous porterez perpen- 


f 
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diculairement fur la ligne 19.au poind! den,& de ce poind! la de 

”* V °. US tlrerez %« e infque* au poind! de n, qui monftre m- 

ftemet comme doit elire lepaneau de ioind! pour traiTer au droit 
de la cornmilTure.j. Apres quoy il fault trailer let deux pieces ou 
pierresLM.au droid! deleurscommiffures, 5. Vous ferez de me! 
me forte les autres paneaux des ioind!s marquez 6 &C7, ainfi aue 
vous les voiez fur le traid! repere &c marque 6 Sc 7 , pres la fane 
depente. Ayant couppe &: equarri enceftefacon voftrevome 
de porte, fuyuant les paneaux de telle F G H I ICL M , vous les 
traffcrez par le delfous des paneaux de doile qui ont efle mon- 
ltrez 1, z, 5, 4, & font entre les deux lignes paralleles O N R D co 
me l ay didlplufieurs fois &le veux encores repeter pour plus fa 
cile intelligence. Vous cognoiftrez les paneauxdes ioindls entre 
les lignes paralleles comme celle de 11 a 19 , qui fert a la commiifu 
re marquee.j. Celle dupoindide15.au poind! deco, celle pour la 
commiflure qui fera au paneau de ioind! marquee 6 , Sc celle de 
51 & 51 , c el! pour le paneau de ioind! marque 7. Sc tous les au- 
tres ioindls ou commilfures femblables de 1’autre coftd fe craiTe- 
ront de mefmeforte.Si vous voulez prendre la peine deles exa- 
miner auecques le compas vous les trouuerez ainfi que ie vous z„ i- n 

lesaydefcrit.Toutesfmspourmieux faire cognoiflrele tout ,Scfi»*™& 

ne raire confuuon de lignes vnes fur autres ( comme il faudroit de f cri P tions 
qui voudroit tout mettre) depeur de troubler les letters, ie de- Cfc 

libere cy apres monflrer en autre forte le traid! de ladefcentede 

caue bia.fe par le deuant Sc come il fault leueries paneaux pour 
faire la voute tant de la defcente , que de la caue . Ce que ie baits 
a fin qu on entende plus facilement, ie ne diray les defcentes 
droidles & biaifes , mais auffi qu’on trouue par mefme methode 
comme il les fault faire rodes par le deuant ou biaifes , fi le lieu lc 
requeroit, ou en talus, ou fur le coing.Bref de routes fortes qu’on 
es voudra.pourueu qu’on entede la pratique de Geometrie, car 
lors fans mil doute il ne feprefenterachofe qu’on nepuiffegalan 
tement faire.Ilne fe fault eftonnerfi du premier coup.vous n’en- 
tendez ces traidls & la pratique d’iceux : car il les fault tous voir 
& lire 1 vn apres 1 autre. Ce faifant vous verrez que tous enfem- 
blevous conduiront aleur vraye cognoiffance Sc intelligence- 
pour autant que ce que l’vn ne monftre , 1 autre l’enfeigne. Le 
precedent difco urs fe cognoiflra par la figure enfuiuant. 
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Des traitts pour la defcente biaifi, & droitte parle deuant des caues: 
ou Ion voit comme il fault leuerles paneaux , tant pour trafjer les 
doiles , ioindts & commijfures, que pour ceux dela <voute de toute 
la caue , auecques les dodes routes de. la defeente. ' 

C H ^ p i t re r /. 

i 

fefuppofe que vous aiez tire la ligne perpendi- 
culaire C D, fur la ligne droide A B ( comme il Po * r comen. 
fault toufiours faire pour commencer quelque fer 1 uel ‘l ue 

r . . o 1 r - 11 5 A . 1 ^ tenure cue ce 

oeuure que celoit) oC que lur icelle vous aiez auf- fat it f ambit - 
li erige trois hemicycles venants du centre E , &: rer li £ n f 
de teiles largeurs que vous voudrez , comme f er Pf ndtc "j a m 
vous tfoiez les trois hemicycles, ou lignes hemicirculairesH IK, & ™ m 
GLM,FNO. Lcfdids hemicycles ( qui reprefenteront le de- 
uant de la voute de la porte &: defcente de la caue) feront diuifez 
en tant de parties que vous voudrez . Quant a ceux icy , ie les ay 
diuife en cinq parties egales , ainfi que vous les voiez feparez par 
les lignes des commiflures qui procedentdu centre E,&: font 
marquees 6, 7,8,9:quimonfl:rent la voute platee fur la ligne A B. 
Celafaidvous tirerez des lignes perpendiculaires qui procede- 
ront defdides commiflures de leurs extremitez , tant par la Bei 
doilededeflousquecellede defliis,&: du milieu, comme vous pour les mat. 
voiez en la commifliire 8, de laquelle font tirees trois lignes per- fi res ma f° ns 
pendiculaires tant longues qu’on veult, fignees io, u, n, & mar- 
quees aufli en leurs extremitez de mefmes nombres qu’en la 
commifliire 8. &C ainfi fault faire des autres. Apres ce vous tire- 
rez deux lignes qui feront autant obliques ou biaifes que vous 
voudrez faire voftre defcente de caue,&: autant diflrates l’une de 
lautre que fera la logueur de la defcete, ainfi que vous les pouuez 
remarquer &cognoiftre paries deux lignes obliques RS ,T V. 

Puis vous tirerez vne autre ligne du cetre de E a P , qui fera equi- 
diftante a la ligne oblique R S , fur laquelle vous tirerez vrie per- 
pendiculaire qui fera du poind de P , Sc paflera par le -poind de 
O, tirant au poind de teiles lignes monftrent la pente de la 

defcente de la caue.Cela expedie il vous conuientfaire plufieurs continuation 
lignes paralleles apres la ligne A B, qui prouiendront des com- 
mifliires 6 6c 7, ainfi que vous voiez les lignes marquees 13, 14, 15, ^ ce ' 

16, N QjJPuis vous tirerez celles du milieu des commilfures, & 
aufli celles des doiles qui lenient a faire les paneaux pour ladide 
voute de la caue, comme celle de 17 &C de 18. Il faudra aufli tirer 
celles des doiles ainfi que vous en voiez vne en la ligne 19. Con- 
clufion, il les fault faire toutes paralleles, c’efl: a dire equidiftan- 
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tes , & les tirer perpendiculairement fur la lignc A B, corame 
nous auons did. Pour trouuer les paneaux des commilfures nous 
commen^erons a celuy de6,& regarderons fur les lignes obli- 
ques, comme fur celle de RS, au droid ou dependent lefdides 
Egnes perpendiculaires qui prouiennentde la commilfure 6 , ou 
nous mettrons vne autre ligne pour faire l’efpelfeur de la voute, 
come de 2,0 a 2.1, que vous r apporterez lur les lignes perpendicu- 
laires de 2.0 a 2.5. Puis vous prenez la largeur fur la ligne de pente 
PQ^aux deux poinds marquezi3, laquelle vous rapportez fur 
la ligne oblique R S , au lieu de 13, & la marquez quarrement a- 
pres la ligne oblique R S, fur la perpendiculaire qui vientdela- 
dide commilfure de 2-0, marquee aulfiij.cela faid vous prenez 
la diftance fur la ligne de pente P Q^apres la perpendicule O X, 
aux deux poinds 14s laquelle Vous mettez fur la ligne perpendi- 
culaire qui procede de la commilfure 6, comme vous voiez au 
droid de la ligne m $£ 14, en fon extremite, puis vous la collo- 
quez quarrement fur laligne oblique RS,& marquez au poind 
14, lequel poind de 14, vous rapportez aufli fur la ligne 2,3 , qui 
reprefente la largeur de la comiuure , comme li vous vouliez fai- 
re vne ligne parailele, apres celle de A B, &£ la marquez encores 
14. Surladide ligne 13, de ce lieu de 14, vous tirerez vne ligne iuf- 
ques au poind de 13, qui monftrera comme doit eftre iuftement 
lepaneaudeioind, oude la commilfure marquee 6, apres quoy 
il fault tralfer les deux pierres 4 &C 5 a ladide commilfure de 6. 

Pour plus grande intelligence nous expedierons encores vn 
paneau de ioind , comme celuy de la commilfure de 7 , ou vous 
prenez les largeurs, apres la ligne de pente PQ^comme vousa- 
uez faid ci-deuant, &: apres la perpendicule X&CO, prenanc la 
largeur des deux poinds 15, & les remettant fur la ligne oblique 
quarrement, comme vous le voiez aulfi aux deux poinds 15, fur 
la ligne 15. Puis vous prenez encores lur la ligne de pente P Qjcs 
largeurs des deuxpoinds 16, & les mettez apres laligne oblique 
RS,fur la perpendicule 16, marquee au poind 16, laquelle vous 
rapportez parallelement fur fautre ligne perpendiculaire mar- 
quee Z7, ou vous mettez Ie poind de 16 : & de ce poind de 
vous tirez au poind de 15 vne ligne qui vous monftre iuftement 
comme doit eftre le paneau de ioind 8>C commilfure au lieu mar- 
que/. Ie faisainfi de mefmes marques au rapport du compas 
fur les paneaux de ioind. Les paneaux de doile de la voute & 
defeente de caue fe prennent en mefme forte fur le traid que 
vous voiez cy apres. Et a fin de bien entendre tout,ie monftreray 
encores feparement , come Ion doit faire les paneaux de la voute 

&; berceau 


1 
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te & berceau de la caue,qu i faccordent auecques la defcerite,ain- 
Eque vo lisle cognoiftrez mieux cy apres.Vous noterez que tout 
ainfi que vous auez faid la ligne de pete P apres icelle prins 

Jes rapports du compas pour faire les paiieaux, il fault aufli faire 
la circonference de la voute de la caue, qui fera en hdmicycle ou 
furbaiftee en anfe depanier, ou autremetj comme vous voudrez. 

Apres quoy aufli vous ferezlespaneauxdela voute dela caue,! 
pour coupper les pierres pour les ioinds 8c pour les doiles;La- 
quelle voute ie figure, par exemple, fur la ligne A B , dune moi- 
tie d’icelle voute , en la quarte partie dune circonference , com- 
me vous le voiez au cofte de la voute de la porte marquee A F Y$ 
ou il y a des lignes paralleles * quiprouiennent des commifTures, 
comme celle deio 8c 30, celle de 11 8c 31, celle de 8c o , & ainli 
des autres , lelquelles. il fault tirer toutes petperidiculairement 
ainfi que vous voiez la commifiure 8, marquee paries deux bouts 
10, 11 , 11. 11 fault ainfi faire des autres ^ & non feulement de celles 
des commiflures, mais aufli de celles des doiles , comme Vous le 

pourrez mieux cognoiftreparladidefigure.Quaritauxpaneaux 
ilsfe font encefte forte: Prenezla diftance auecques le compas 
d’entreles deux poinds des deux o, 8c larapportez fur la ligne P™ eauxd * 1 * 
oblique T V quarrement, au droid de la ligne perpendiculaire " 

11, puis les marquez 8c reperez aux mefmes lieux fignez d. , En 

apres vous prendrez la diftance des deux poinds 31, a laparallele 

qui entrecouppe la ligne de la voute de la caue YF,laquelle vous 
rapporterez fur la ligne de 11 , toufiours apres la ligne oblique 
TV, lequelpoind de 31 vous marquerez quarrement fur la li- 
gne 50, qui eft la moitic de la largeur dela commiftiire de la vou- 
te de la porte 8c defcente , comme vous voiez de n 8c 11 , 8c fur 
telle ligne de 50 vous repererez le poind de 3 ^ comme fi vous 
vouliez faire vne paraliele apres la ligne A B . Cela faid vous c , ontlmAtM 
prendrez la diftance des deux poinds 30, 8c la rapporterez apr cs*?** ^ 
la ligne oblique T V, fur la ligne 10 , faifant toufioiirs le rapport 
du compas quarrement , comme vous voiez marque *o,lc<iuel 
poind de 30 vousremettrez equidiftammd:, ouparligneparal- 
lele faide apres celle de A B, fur la ligne 51 j ou vous remarquerez 
encores 30, Lcquel nombreie mets ainfi de mefmes, £ fin deco- 
gnoiftre ce que rapporte l’un a l’autre.Par ainfi vous aurez trou- 
ue trois poinds, l vn au lieu de 50,1’autre 32,, 8c le troifieme mar- 
que o. De ccs trois poinds la, il fault trouuer vne ligne circulai- ^ . 
re auecques le compas, qui vous monftre comme doit eftre le pa u ^JJte^deL 
neau de ioind, ou commiffure, pour coupper la pierre de la vou- de/cente. 
te de la defcentede la caue, portant la forme de la rotondite 
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deladi£fcccaue,qui fertpour lacommifliire marquee 8. 11 fault 
ainli faire tous les autres paneaux des ioinfts & doiles , fo it pour 
les commiflures des pierres, ou pour lefdi&s paneaux des doiles 
delTous & defliis , en obferuant par tout les largeurs : & ou il y a 
de lacirconferece,il fault toufiours mcttre trois lignes qui loient 
perpendiculaires S£paralleles,fuiuant la ligne de pente pour la 
defcente, comme celle de P Q^ou centre la circonference de la 
voute, comme Y F, a fin que par trois poinds on puifle faire les 
circonferences aufc le compas de la cherche r’alongee,qui fe 
trouueau bout des paneaux, ainli que celle de o, 32^30. Ouc’eft 
que la voute eft droide par le deuat, on ne faid point le rapport 
auec ie copas, qu aux deux extremitez: pour autat qu’ayant trou 
ue les deux poinds, on trouue vne ligne droide d vn poind a au- 
tre. Ie fcay veritablement que plufieurs gentils ouuriers enten- 
dront incontinent ces traids ayant iede la veue defliis, & tenant 
le compas a la main trouueront facilement les rapports, qui eft 
la caufe que ie n’en feray plus long difcours.Encores ceux qui ne 
font del’eftat & voudront prendre la peine de lire ce que i’en ef- 
cris, &: voir les figures des traids, en pourront apprendre & 
, comprendre quelque chofe. Ie diray librementque cefte difei- 
■ pline, cognoilfance & artifice des traids, ne facquiert legeremet 
e ny du premier coup , ains auec grand labeur , trauail d efprit, 
” experience 8C induftrie de bien fcuoir excogiter ce que lart 
peult faire, & nature y pcult ayder. Ceux qui tiendront la Geo- 
metric en main, y auront beaucoup d’auantage , pourueu qu lls 
foient vn peu inftruids & acheminez en la pratique. Ie ne parle- 
ray pour cefte heure d’autres fortes de defeentes de caues , com- 
me biaifes Frondes par le deuant , Sc portans formb de voute 
par le dedans. Il fen peult faire d’autres fortes qui font trefdifhci- 
les a conduire, comme celles qui font en pame furies angles, en 
partie fur vne tour ronde qui eft en talus biaife , &C tortue, OC par 
le dedans de la caue vne voute de four furbaiflee , biaife,rampan- 
te, &C alfez d’autres fortes eftranges qui fe peuuent faire, & les 
fault entendre afind’accommodcr les baftiments dvnchacun, 
ainfi qu’il viendra a propos . I en deferirois voluntiers icy que ^ 
r .,/ que quantite, mais outre le grand rompement de tefte ft ul e a 
«- les excogiter monftrer,ie craindrois aufli que peu de gents y 
^ feeuflent mordre foubs la nue & fimple demonftration que 1 en 
e £ pourrois faire.Ioindt aufli que pourcefai£fc il conuiendroit iu° n 
ftrer a trailer &C aflembler les pierres, ou bien le tout contrefaire 
en boisjou quelque pierre tedre,ou en autre matiere,pour le ren- 
dre vifible, facile , &C intelligible a tous . Mais pour autant que ie 
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fuis pour le prefent occupe en grandes charges bC affaires, be fi- 
gnamment pourle Palais de la maieftede la Roynemere,iend 
puis vacquer a ce que bien ie defirerois pour la perfedion de ce- 
fte matiere: auffi que ie ne puis plus prendre tant de peine qtie ie 
defirerois bien, a caufe de la debilitation de ma veue , qui fait que 
ie remettray le refte a quelque autre teps qui me fera plus a pro^ 
pos.Lequel, auec l’ayde de Dieu,i’ emploiray aufli a reuoir Eucli- 
de S^accommoder fatheorique auec la pratique de noftre Ar- i* 4U teurpnb 
chitedure luy accompagnant Vitruue* be le reduifant a vne cer- met reuoir 
taine methode* laquelle i apercois en fes liures eftre fort indige- 
fte bC confufe * Le tout fe fera felon le moien qu’il plaira a Dieu 1 
men donner , Sde temps be loifir que ie pourray impetrer des 
grands feigneurs. Quelques vns pourront dire que fans caufe bC 
pour neant ie m emploiray a reuoir Euclide pour accomoder plu 
fieurs propofitions be demonftrations de fa theorique auecques 
lVfage be pratique de noftre Archite&ure, veu qu’il y a tant d’h5- 
mes dodes qui font profefiion de lire be interpreter diuinement 
bien ledit Euclide.Ie ne feray autre refponfe , finon que ie reuere 
&; honore tous les profeffeurs be interpretes d’Euclide, foient de ^ ^ 

noftre temps ou du paff£, be lesprie de vouloirperfeuerer a fillu- ^ Qni ^ 
ftration d ’iceluy: be d’abondant me vouloir coupper I’herbe fous tjueobiettio* 
lepied,ainfiquondi(ftcommunement,cefta dire, vouloir anti- & P^ ho ~ 
ciper fur ce que ie pretend,qui elt de conioindre la pratique d ar- des ^ 
chitedure, auec la theorique dudit Euclide . Ce faiiant ils me re- fan d'Ettell 
leueront d line grandiflime peine, &m’obligeront , comme auf- 
fi toute la pofterite, a leur porter honneur,&: rendre telleS graces 
qu ils meriteront. Mais fi a leur refus ie l’entreprend, aufli ie les 
fupplie , comme le moindre de leurs difciples , en ce me vouloir 
fupporter be ay der. Quant ala reueue de Vitruue * ie laiffe a pen- 
feraceux quidodement be diligemment font fueillete be difL 
couru,combien elle eft neceffaire pour le reduire a vne facile, en- 
tiere be certain e methode : qui eft fi confufe be indigefte aux li- 
ures que nous en auons, comme aufli aux figures be demonftra- 
tions, que ie laiffe a tous gentils efprits accompagnez de bon iu- 
gement a entire leurs aduis : les priant affedionnement de vou- 
loir emploier&: donner quelque temps pour affembler be pro- & inuite let 
prement recoudre les pieces de la robbe de ce grad be incompa- dofttstUyo* 
rable auteur, par-cy, par-la , femmes be refpandues * fous euident 
defordre: qui fera facile a eftre reduid en bon ordre, moiennanr 0 rdre& me* 
fayde be le labeurdes dodes. Au refus defquels ( ainfique fay thode . 
ditd’Euclide) ie me parforceray d’y trauailler 6£emploier quel- 
que temps, ainfi qu il plaira a Dieu m* en faire la grace. 
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'Desfeiipiraux &fene fires des caues, celiers, priuez^, mijim, 
gardemanger , efiuues , & baigneries, 

C HAPITRE ril. 

^ cn ^ res doit faire poiii* donfter ciairfo 

Sg aux caues doiuent eftre plus longues que larges, 

H ^^^S« comrnea y ant P ourleur P ieclciro itliui^pouees „ a , . 

If j cu . lement » & deux Pieds de longueur . Elies (e 

gj^^^^^^doiuent ouurir dedas la caue,de telle forte Qu ail f ene fl res des 
^^^4^pfc^^ lieu de huit5f poutes de hauteur qu^ellesontpar ca,tes * 
le deuant ou dehors, elles ayent trois pieds:8£ au lieu qu elles ont 
deux pieds de large par le dehors , elles en ayent trois par le de- 
dans de la caue> P our telles fcnefttcs font encores fequis qiiel— 
ques trails de Geometric , pour rail on de la defcehte de la hi- 
miere,& aufli pour la Voute.Lefquelles chofes peuuent eftre dif- 
ficiles en aucuns lieux acaufe des pierres * lefquelles eh taillant 
pour ce Paid fe trouueront defgauehees, pour aller trouuer le 
berceau de la voute i mais pour eftre petites tk de peu d’eftendue 
cela fe peut faire quelquefois d une piete,ou de trois,ou de cinq, 

Qui aura bien retenu les traids de la defcente de la caue biaife ati 
chapitre precedent, illuy fera facile non feulement de faire ceux 
cy, mais auffi to’us autres . Quant aux feneftrespour les celiers, 
elles veulent eftre plus hautes,quafi come quarrees,&: non point’ 
de pence en descendant , ainfi que celles des caues : ft ce n’eft par femjiret 

le deflous, ou il fault qu elles foient en pente , & leiir coiiuerture ^ urUsce ^ 
quaft toute droite, pour raifon des planchers, ou rondes furbaif* 
fees, filefdids celiers font voutez, Les feneftres&: lumieres que 
on doit donner aux gardemangerj & lieux deputezpour retirer 
& conferuer les viandes , doiuent eftre eftroides de cinq ou fix 
ponces de large* &; ri5 plus,embrazees par le dedans &; parle de- 
hors, &C beaucoiip plus par dedans* II fault cju 5 ellcs foient hautes 
ainfi que les canonnieres du temps paffe, & fault donner a celles 
quiauront demy pied de largeur, trois pieds dehauteur,enles te- 
nant le plus pres despfanchers que faire fe pourra,a fin que la lu- 
miere &: le iour vienent d’enhault, Mais fur tout il eft bo qu elles 
regardet les patties de Septetrion, lefquelles fans nul doute font 
fort propres a tels lieux, pour y conferuer les viandes. Les fene- fent n resd » 
ftres qu’on faid du cofte de Midy &; d’Ocrident au premier efta- coJledeMtdy 
ge dedans les terres, doiuent eftre appropriees felon I’afTrette de O* Occident, 
la cheminee des cuifines , ou felon les baings , eft uues , 6c poilles 
qu ony voudra faire en accommodantletout auecques les vou- 
tes.Car le lieu de la cuifine doit eftre hault efleue &C ample de lar 
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eeur.auecques feneftres baftardes ,poury mectre plus dedairtfe 
que vous pourrez. Parquoy dies pourront auoirtrois piedsde 
lareeur&C quatrede hauteur, ainfi quevous aurezle lieu apro- 
pos, Les feneftres des eftuues veulent eftre tout au contraire, car 
fnt ftr,s i', on y faid les voutes baffes , &C y donne Ion vn peu de clairte qui 
ejlum. yient quarrement , a fin d’y mieux conferuer la chaleur . Quand 
telles feneftres ont vn pied & demy de hauteur , fur ynpied de 
largeur, c’eftbeaucoup &pour le plus. Celles qui font pour les 
lieux fecrets , ou priue des eftuues, doiuent eftre encores plus 
eftroides, comme de demy pied de large fur vn pied dehault,&: 
fera bienaftez.Les feneftres des baigneries veulent eftre plus am- 
Tenejlrts da . # & j e i ieu beaucoup plus clair, a fin qu’on puifle prendre 

batgnmes. r g pl a ifi r e n fe baignant. Mais en toutes lumieres de fene- 
ftres il fault que 1’ Architede cognoifte le lieu qu’elles regardent 
pour f^auoir donner leur largeur &C hauteur: car ibuuentilad- 
uient que ce quiieroit propre pour vn heu,ne le feroit pourl au- 
tre. Cy apres parlant des eftuues & baigneries , ie traideray plus 
au longde cefte maiiere, fans y oublier les mefures &C fa$ons des 
fourneaux pour donner chaleur, & les parties qui y font requi- 
fes. Auquel lieu nous ne omettrons femblablement les poilles, 
ainfi que les chofes fe prefenteront & viendront a propos. lay 
feulemeticy voulu parler des feneftres, pour autant qu on trou- 
uera leurs ouuertures difficiles (ainfi qu’on aaccouftume de you 
ter les premiers eftages dans terre) a caufe qu elles requierent la 
cognoiifance fk. vfage des trails, ainfi que nous auons did,pour 
f^auoir coupper leurs pierres. Parquoy les ouuriers feront aduer- 
tis, que les mefmes traids des defeentes des caues y pourront fer 
uir &: ayder. Quand les murailles feroient fort grofies , & on 
voudroit faire les riere-voulfures quarrees , ou rondes par le de- 
viant, ou par derriere , & furbaiftees, i’ en moftreray cy apres la fa- 
$on,&: figure du traid pour y proceder, fans autr ement la deferi- 
La pratique re ; car e H e fera facile de cognoiftre a ceux qui ont commence- 
% confer. menc pratique, & induftrie du compas,parle moyen des 

utr beaucoup traids que vous auez veu cy deuant,&£verrez encores cy apres. 
duxmitts. Quj faid que ie ne vous en,feray plus long difeours : aufil quil 
eft facile de pouuoir leuer les paneaux, & faire coupper les pier- 
res pour mettre farriere-voulfure en oeuure , ainfi que vous le 
pourrez cognoiftre par la figure enfuiuant, fans en faire autre 
demonftration. 
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Eftant far le propos des arriere-voulfures des feneftres,ie mV 
uife que encores on fen peult ayder aux grandes portes, &: prin- . 
cipalement a celles qui font erigees aux murs de grandes efpef- 
feurs. Et pour leurs grandes ouuertures&:largeursdeportes,&; riereyoufa- 
grande pefanteur qu’elles fouftiennent par le delfus (qui eft vne 
grofte malTe de ma$onnerie) on ne peult faire les arriere-voulfu- des ^ ones - 
res defdi&es portes droides &C quarrees , fans danger d’eftre of- 
fenfees, pour la grande charge qu’il fault qu’elles portent: de for 
te que les mortiers d£s cdmmiftures en font rompus,&: quelque- 
fois les pierres en danger detomber. Parquoy il eft debefoing 
combienqueledeuaht de la porte foit quarre &C droi<5t, que les 
arriere-voulfures d’icelle, foient dVn arc furbaiife,ainli que vous 
le pouuez iugerparle traid qui vous en eft cy apres propofe.Tel- 
le fa$on non feulement eft bonne , &C propre pourles portes &C 
grandes feneftres qui font au premier eftage dedans terre&fer- 
uent pour les cuifines autres lieux, mais aufti elle viendra fort 
a propos pour les arriere-voulfures des croifees : lefquelles on 
peult faire par derriere auecques vn arc furbailfe, ainli que vous 
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1c voiez c y defTous. Seraira aufli telle fagon pour vn anfe de pa- 
nier (ainfi que les ouuriers rappcllet)qui eft chofe fort aifee pour 
donnerplusde clairte auplancher. Etpour autant que vouslc 
pes portes ucz m i eux cognoiftre par la figure fuiuate, quauecgradla^ 
left's gage, ie ne vous cn feray plus long difcours, a fin dc jpouuoir par- 
lorisitantdas ler des portes biaifes , tantpour ren fcruir aux entrees des logis 
tent , pail- q U j £- onc d ails tcrre 9 q Ue au {fi £ ce H e s du premier > & fecond efta- 

UUrS ’ g e P ar Refills lerez cliau ^ c & cs terres. Mais deuant quentrer 
ace difcours, ie defirerois premierement monftrer par exemple, 
comme d’vn edifice imparfaid , ou mal commence, on en peult 
faire vn tresbeau Palais ou grand logis. 
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L artifice destraiBs Ceometriquesferuirquandoii veult faire etu- 
nemaifon , ou dedeuxmal commences, on imparfaiBes, ( foit 
■vied logu, ou autrement ) ■vne beUe & ParfaiBe mat fan , y ac- 
commodant tom let membres,& parties du -vied edifice Juecle 

tltufi C H At IT RE. .Till. 


■ E lieu me femble eftre fort a propos pour m ieux 
donnerl’vfage des trails Geometnques,&m6- 
ftrer la commodite qui les accompagne, pour Cooimolht 
euiterlesenipefchemetsaufquels on peuktober ics 
quelquefois : & auffi pour accomoder les vieils 
rr - o ,, Jogis auec les neufs,ainfi que Ion cn pourra auoir 

affaire, & que 1 oeuure le requerra pourfaperfedHo.beauce & de-- 
coration.Carparle moien defdicts trails on node pas feulemet 
les faultes qui font fauftes, ny les cotraimftes & fmeffios des Die 
ces, mais encores on rend les logisplus admirabIes,forts, & P ki- 
fants a voir: auec grade efpargne pour faire feruir les vieilles ma- 
neres.defquelles on fe veult ay der.auecques les neufues, comme 
vous le cognoiftrez par 1 exemple que ie vous figure en cede for- 
te. Pofezdonques lecas.quil foitvenuaquelquegrad feigneur „ 
ou autre.par fucceffion hereditaire.ou par autre moien, vneha- 

fteau ou maifon baftieparfongrandpere, oubifayeul, ou bienfttT 

autre, comme pourroit eftre celle qui eft cy apres marquee A, & ' 

que l her, tier , ainfi que fouuent il aduient, ne trouue bon ce qui 
etfaidf, quelquefois auec mftc caufe & raifon, quelquefois fans 
aucune.oubienquii nefecontente de ft peu de log.s pour fa fa 
m, He : parquoy ,1 en veult refaire vn autre tout aufrefdu fufdit 
&le tourner dune autre forte.ainfi qu’il luy plaift,& femble 

mieuxeftreafavoluntfiqiielque foispirementfcon^plufieurs 
ont fai<ft.Soit doneques le logis antique au lieu marque B.lequel 
ainfi que nous auons did, f hentier, ou autre qui l’auroit achepte 
ne trounc commode, pour autant oii’il 

plus grand feigneur,^ ayant plus de moiens, iHeffrSffi f oi 
plus defuitte,& plus ample baftiment pourloger les grands ou 
bien fes amis. Souhaittant doneques de faire vn fort ifeau logis 

* " j VC abbatre P our ce . la ran «q ue edifice de fes maieurf& 
piedecefleurs, ains fen voudroit bien feruirpour 1’efpareHe com 
bienquilfoit different a celuy quilveulcfa,re,& „e (Lncon 
tre apropos, pour ne fe pouuoir equarrirpar le dehors,.! raifo* 
de quelques r, meres ou ruifTeaux qui parauature paiTcnt aupres 

Raumreft " tqU i£U P eulc ^cornufe il defireroit, 
fjauoir eft auecques quatre corps d hoftel pour fermer vne court 
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ainfi que plufieurs demanded. En telle contrarietfe,fubie<ftion 
& comraLfte , il fault que 1* Architefte ait bon entenderaent,8c 
qu’il ne parle comme font les ignorants, qui confeillent de tout 
abactre incontinent, fans vouloirnen faire fenur.a finde com. 
0 -,„ mencer & continuer routes chofes de neuf, ainfi que i ay veu ad- 
Mw/ft. uenir beaucoup de fois , Si de telle forte , que le plus foouent ce 
U fe monftrer - C £ Q j t rc f a i& de neuf, eftoit beaucoup plus mal faidt , ©£ plus 

UrtZt mal a propose de plus mauuaife matiere & grace, que 1 antique 
U lieu. Maisil fault que led, tAtclutcaefoit diligent a cognoiftre 

l'affiette du lieu, & f§auoir ou doit eftre pofee vne chacune cho- 
fe felon quelle le requiert. Pareillemet entedre quel regard doi- 
uent auoir les chanibres Sc autres lieux, le tout auecques bonnes 
inuentions Sc difpofitions.apres auoir entendu le plaifir & la vo- 
lume du feigneur, pour mieux tout accommoder. Maisfilne- 
ftoit capable de fcauoir difeerner ce quiluy fera bon, il fault que 
l’Architedbe le confeille Si le ferue fidelement felon fon eftat 
rVreWttS* o . h ,(: t g a i n fj que nous auons diet au premier liure : & qu’il 

trfidel°£!i regarde'diligemment fur toutdenefaire pourvn petit feigneur 
tuxjttgtims ce q U ’il faudroit faire pour vn Prince, ne pour vn marchand 
ce qu’il faudroit faire pour vn Prefident : car oultre ce qu on 
lay feroit beaucoup defpendre, cela luy feruiroit de moequene: 
ioin£f aulTi que ce feroic vne grande indifcrenon a 1 Architette 
Sc reputation d’eftre ignorant, ou de mauuaife volunte. Il trou- 
uera doneques comme vn homme de biettSd is man t telle in- 
uention quelle y fera requife, Si la f 5 aura bien excogiter.a fin de 
faire le tout felon ce qu’on y voudra defpendre, comme pourroit 

eftre vne couroaogone,c’eft a dire dehuid angles &C faces, ou 

hexagons de fix , en hemicycle , ou autres belles famous qui fe- 
ront propres pour faire feruir8d accommoder les vieils logis a- 
uecques les neufs: ce qu’on pourra faire commodement apres a- 
uoir drefle vn deffeing de toute la place ,&C des baftiments qu’on 
■ trouuerafaidls. Ainfi que ie fuppofe eftre ceux que ray cy apres 

fieurez: aufquels vous voiez deux corps d hoftel fignez A B,Iel- 
quels i’ay deferis ainfi comme il eft venu a propos, feulemcnt par 
maniere d’exeple Si demonftration.Ie ne veux oublier que ceux 
q ui voudront faire quelque petite maifonnette,fe pourront bien 
/ J>L leruir de telles inuentionsimais il faudra mettre les chemmees 
feneftres felon le lieu ou Ion fer3.j &£ ippropricr les entrees 
petits pauillonsfurlescoings, ala volunte dumaiftre qui fera ba- 
ftir.foit pour faire le lieu fort.oupour y accommoder gardcrob- 
bes &C cabinets, ainfi que Ion en peult auoir affaire .Pour reuemr 
aux logis cy deffous figurez Si marquez A B,commc nous auons 
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die, vous voiez qu’ils ne fe peuuent accommoder pour y faire la 
cour quarree,pour raifon delariuiere qui eft autour, ainfi que la 
%ure lemonftre a f endroit figne C. D’auantage vous voiez c5- 
me les deux corps d’hoftel font loing f vn de l’autre , & de diffe- JZ'Zdcfi 
rents afpe&s, car l’vn regarde l’Orient, & l’autre le Midy. Vous y /Z ^ * 
voiez aufli deux ponts,lVnqui fertpour la principale entree, 
figne D, & l’autre marque E , comme pour feruir a after en quel- 
que prairie ou iardin, ainfl que vous lepouuez voir par la figure 
prochaine. 
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LIVRE III. DE L* ARC HITE CTVRE 
Pour fermer &C alfembler les deux fufdi&s iogis A B*vous fe* 
tez vn corps d’hoftel d’vn logis a autre, comme vousle verrez cy 
aprcs en la figure enfuiuant. Ledid corps d’hoftel & additions 
que vous faides, ainfi qu au lieu de F, pourront feruir pour faire 
des galeries,ougrandes falles, ou encores dautres logis . Et pour 
ofter la difformite qui fe voitpar les deux bouts aulieu deKL, 
quife trouuent triangulaires, en mettat a fequierre les logis que 
vous faides de neuf, ces triangles feront propres pour faire mon- 
tees en forme defchalier, ou vis, ou bien quelque cabinet ou gar- 
derobbe a vn des coftez .Vous en pourrez faire autant de fautre 
partieau lieu marque I , laquelle vous approprirez'en tel logis 
que vous voudrez, & ainfi que vous en aurez affaire. Cela eftanc 
faid,vous viendrez a regarder fi voftre cour qui fe trouue en for- 
me d’odogone,aumoins vnepartie & plus de la moitie, fera aifez 
large & conuenable a la profondeur.Et ou vous la voudriez faire 
plusprofonde , &£ falonger d’auantage du code de fentree, & 
vousne lepouuez pour quelque empefchement deriuiere,ou 
autrement, vous chercherez le inoien de la mettre en forme d vn 
hemicycle, ou fa^on quarree, pour en faire portiques , loges , ou 
galeries: ou bien vne fa$on de quadrature comme le plan qui eft 
cyapres, lequelvous pourrez approprieren logis, Sctiendrezvo 
lire cour de telle profondeur que vous verrez eftrebon. Apres 
auoir ainfi choify &: ordonne ce que vous cognoiftrez eftre pour 
lemieux&:plusaife,vous regarderez d’accomoder le tout pour 
le mettre en ceuure. Ce que vous ne pourrez faire fans plufieurs 
fortes de traits geometriques pour les portes biaifes &C feneftres: 
pour d’autresqui feront furle coing, d autres pour les entrees fur 
vn angle obtus, &C d’autres pour les ouuertures fur la tour ronde, 
dautres pour les montees , & efchaliers, dautres aufli pour faire 
les trompes,6£ gaigner quelque foufpente en fair:foit pour faire 
cabinets, ou bien pafiages,les vns quarrez , les autres ronds , ainfi 
que vous les pouuez voir marquez au lieu de M 8c N, pour y fai- 
re les trompes fur le coing : &C aulieu de D, foit a la premiere en- 
tree, ou a la tournelle ronde v pour faire portes &C arcs fur la tour 
ronde, fi vous y faifiez l’entree hemicirculaire, au lieu queie lay 
faid quarree au lieu de Q^pour y faire vne porte ou feneftre, la 
moitie ronde, &C f autre moitie droide : &C ainfi des autres traids 
que Ion y peult approprier, comme vous lepouuez voir claire- 
mentpar la figure enfuiuant. Etpour autant que nous fommes 
tombez fur le propos des portes, &C que la methode de pourfui- 
urenoftre baftiment nousyaconduid, nous commencerons a 
etimonftrer defcriredes plus faciles, pour toufiours conti- 
nuer, 
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iiuef* &C faiure le fil de noftre difcours d’ Ardiitedhire.Nous prc- 
drons doncques cn premier lieu, la porte biaife, appellee des ou 
uriers le biais paiT6,apres vous auoir propofe la figure enfuiuaiit 
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L artifice destraiffs Geometriques,firutr four faire <we porte, 
laquelie fera hiaijepar moittij oudu tout qui njoudra.Ta- 
reillement four faire *vne 'uoute quifaccommode- 
rad vn grand pajfaged’vn logis , ou d quel- 
quepont . Chap . ix. 

Onr monftrer d’abondanta quoy feruent a l’At- 
/ chitede les traids Geometriques, fuiuant la for- 

ji^i me da logis figure parci-deuant, &; approprie 

^’il a efte dit , ils feroc trefneceftaires pour 
\ 8Pj y ^ re ^ es p ortes qui ic trouueront biaifes , com- 

me qni voudroit entrer du logis de A*aulieude 
AT, en la figure precedente , auquel lieudeK, ie forme vn efca- 
lier. Mais pour gaigner lepallierou double mlrche,qui eft le 
commencement poury monter, il fault neceftairement rendre 
laporte biaife. S emblablement au lieu de L, faudra faire la porte 
pour entrer envne falle marquee F, laquelie porte ferade met 
me fa$on, c’eft a dire biaife , comme vous le pourrez voir au lieu 
de T. Icy ie vous aduertiray que plufieurs fe trompet, & mefmes 
ceux qui veulent faire profeftion des deuis &: baftiments , quand 
ils difent par le rapport quils font des logis, tels que peulteftre 
celuy que nous auons en main, que le tout nevaudrarien, par 
faulte de n’y pouuoir faire les portes &C entrees aifees,ou n’y pou 
uoir donrier clairte, pour-autant que la porte regarde fur la che- 
minee,ou fur vn Iid,ou par quelque autre raifbn.Mais en cela ils 
fabufent, car il n ya rich qui ne fe puifte faire, 8>C approprier fort 
bien par ceux qui l’entendent, &£ font experimentez en 1’art. 
On pourra bien faire que les portes feront routes droides (ie dy 
la couuerture & arriere-voufure d’icelles , qui feront toutes pla- 
tes, & d’une piece, ou de plufieurs , qui ne fera chofe difficile) &C 
les pieds droids d’icelles ne laifteront d’eftrc biais , fans falloir 
vferde traids. Mais ieveuxbienaduertir que les chofes qui font 
biaifes , 8£ leur couuerture quarrement droide , fans eftre vou- 
tee, font plus fubiedes a fe rompre, faire prendre coup aux ba 
ftiments, que les portes &feneftres qui fontvoutees en forme 
ronde. Pource eftil neceflaire deles faire toutes envoute, mef- 
mes celles qui font dedans les tcrres , &C au premier eftage. Il ne 
fault oublier , que l’artifice Sc fa$on des traids Geometriques 
li’eftfeulementpropre pour les portes, mais aufli quand Ion eft 
contraind de faire vne voutepour 1’accommoder avngrandpaf 
fage, voire de la largeurd’vnegaIlerie,ou dans toute la largeur 
d Vn corps d’hoftel. Si c’eft pour faire voutes deponts,ouautres 
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feinblables, cela feraplufque bon. Mais notez , ie vous ptie, que 
faifant en cefte forte voz voutes , elles font difficiles a conduire, L'y/ag 6 
mefmesa ceux quinef$auentfvfagedestraicfts:finonqu 5 ilsles "**&* e P e 
vouluifent faire toutesdebrique,ou la ma^onnerie de moilon, ^^«**cS* 
comme i’ay veu que Ion fai<5t en aucuns lieux dltalie 6c autres. dwrc^outes, 
Quand il y a quelque difFormite, comunement les masons pour 
n entendre l’artifice defdi&s trai<5bs font les voutes de brique, ou 
moilon , &C de pierres menues , pluftoft que de pierre de taille, 
pour n'auoirl’induftrie de les y accommoder,8£ fans y efpargner 
Ie plus fouuent, de grandesbarres de fer,pour fouftenir leurs ma- 
conneries de pcur qu’elles ne tombent : qui eft vne trelmauuaife 
couftume & fagon, pour les raifons que nous auons didfc'ailleurs* 

Vous entendrez maintenant par letrai<ft de laporte biaifetout 
ce que vous f$auriezdefirerfaire,de quelque largeur que ce foie# 
Doncques vous ferez premierement vne ligne droitfte , comme 
celle qui eft marquee I M, en la figure fuiuante, encores deux 

autres paralleles, ainfi que G E, 8>C B D, qui ferment & reprefen- ** 

tent la groifeur du plan de la muraille fignee A, fur laquelle vous 
entedez faire la porte biaife, ou biais pafse (ainfi qUe les ouuriers 
rappellent)lequel biais fe cognoift aux deux lignes B G, &C D F, / 

qui monftrent l’efpefteur de la muraille>&: le biais de ladi&e por-* / 

te: ce qu’elles ne feroient fi ladi£te porte eftoit droi£te, comme la 
ligne B C, carelleferoit quarree&I non point biaife. Celafahft 
vous tirerez vne ligne perpendiculaire , ainfi que R H , fur lefdi- 
£tes lignes qui font paralleles , come il fault toufiours faire a tous 
trails ou il conuient commence par lignes perpendicuiaires 
fur vne droitfte, ou trai£t d’equierre, ainfi qu il a efte dieft au pro- 
logue du fecond liure , qua^dnous parlionsdu charaiftere dela 
croix. Apres vous marquerez deux centres au cofte de la fufdi- 
£be ligne perpendiculaire, fur la ligne I M, au lieu de S T, qui le-- 
ront diftans i’vnde l’autre, autant que fera le biais de la porte* 
comme de E F, ou de G C. defdicfts cetres S T, vous tirerez deux $ e ttc de/cti- 
hemicyclcs, comme ils fe voientpar I HL, &C A"HM*puis vovL$ p* 0n & 
en ferez deux autres pour trouuer refpeffeur de la voute, de telle e m e * 
largeur & diftance que vousvoudrez, pourferuir a faire les pa- 
neauxdetefte qui fontpropres pourbien coupper & equarrir 
les pierres de la voute. Ce quil fault faire premierement,fivouS 
neles vouliez couppef auecques vn buueau: car elles fe trou- 
uent ainfi fort bien. Vous diuiferez lefdi&s hemicyclesentanc 
de parties qu’il vous plaira,pourueu que ce foit nombre impair* 
pour autant queceftle meilleur, a fin que la clef delavoute(qui 
eft la plus haute pierre qui fermele tout) foit d’unepiece, & que 
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LIVRE III. DE L’ARCHITECTVRE 
les ioinds & commiffures ne fe trouuent par le milieu de ladide: 
voute.Par ainfi la diuifion des hemicycles fe fera en cinq parties, 
ou fept,ou neuf, ou vnze, & plus ft vous voulez , felon la largeur 
de la voute, ou porte que vous aureZ affaire . Quant a cefte cy , ie 
lay diuifee en cinq parties egales, pour auoir pluftoft faid, come 
vous les voiez marquees a la figure cy deffoubs defcrite. En apres 
vous tirez les commiffures & ioinds qui font les reparations qui 
prouiemient du centre, dont les hemicycles en font tirez ST, 
comme il fault faire a toutes fortes de voutes , &; le pouuez co- 
gnoiftrepar Jadide figure, qui monftre encores comme fera le 
biais de la porte.Pour tailler lefdites voutes on leue vn paneau de 
tefte, qui eft d’une cinquieme partie de la voute , come celuy qui 
paries extremitez, oupar les quatre angles eft marque 8,9, 10, n. 
Apres quoy on taille toutes les cinq pierres ou pieces pour eftre 
toutes femblables, en obferuat fefpeffeur dumur fur lequel doit 
eftre erigee ladide voute, qui fera plantee fur les pieds droids de 
la porte qui auront la hauteur quon leur voudradonner . Ainfi 
que par exeple il fepeult voir a part en la figure , par vne des pie- 
ces marquee V, quife monftre comme ft elle eftoir taillee, & fai- 
de apres le paneau marque V, 8>C en fes quatre angles 8,9,io,n:de 
forte que cinq femblables pieces contiennent toute la voute de 
la porte, qui feroit quarree par fes pieds droids,&;voutee en he- 
micy cle, ft on la laiffoit ainft: mais pour la rendre biaife, Ion cou- 
pe des pierres, comme vous les pouuez voir au lieu ftgneV,qui 
feruent pour les premieres afliettesde la voute, auquel lieu Ion 
ofte ce que vous voiez enferme des nombrcs 10, iz, n, 13, en reue- 
nant a la poinde au lieu marque 14, taille a la reigle &: ligne droi 
de,&:par le deuant auecques la chegche &£ circonference faide 
apres les hemicycles I H L, ainfi que vous le voiez par les lignes 
auecques ce qu il fault ofter de ladide pierre V, laquelle eftpro- 
pre pour mettre au code du lieu marque 15 . De lautre partie , la 
premiere piece qu’ilfaudroit mettre au lieu de 16 3 doit eftre traf* 
fee au contraire,toutesfois de mefme forte que celle qui eft mar- 
quee V.Il fault ainfi traffer les autres pieces iufques a la clef dela 
voute X, quife trouuera eftre degauchee des deux coftez,qui 
ne voudroit faire la voute biaife que dun cofte , &: de l’autre co- 
fte quarree, comme il fe peult faire, & eft quelque fois neceffaire, 
foit pour paffage,ou pour vne grande feneftre,ou vne grande vi- 
tre d eglife, a fin d y gaigner clairte. Cobien que ce prefenttraid 
icy pourroit eftre defcrit plus au long, ft eft ce que ie m’en depor- 
teray , pour-autat qu il eft ft facile &C a ife a faire qu’il me defplaift 
quafi d’en parler.Mais ce qui m* a faidprendre la peine de l’explb; 


DE PHILIBERT DE L’ORMEi 

quer*font quelques gentils efpritsquile defiroient cogrioiftre, rfutemM- 
ia$oit qu ils ne foient de 1 art * toutefois fort curieux de Fenten- ramcompld 
dre, a fin de f^auoir fi les ouuriers font bienl Ainfi vous en- 
tendezle premier trai& de Ja porte biaife pour vousen pouuoir uUe $ rtti ' 
aider enlieu de eontrain<5te; Ie deferiray encores auchapitre fuy- 
uant vne autre forte de voutepour feruira vne porte, que les ou- 
uriers appellent biaife 6c qiiarree par les deux coftez. 
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tD’vne forte biaife , & quarree far les deux cofie&. 

C H A P I T RE. X . 

N peult faire vne porte Si voute de quelque edi 
fice qu’onvoudra, de laquelle la moitie dvncha 

Y cu cofte ^ era biai ^ e> ^ l >autre toute quar- 

f I ree, pour feruir en diuerfes fortes, foit po ur paf- 

(age, ou pour rendre aifezles lieux contrainds, 
ou bien pour receuoir lesclairtez Si lumieres, 

lefquellesil fault quelque fois prendre obhquement . Qui faid 
que Ion eft contraind dedegaucher les pieds droids Sivoutes 
des portes Sifeneftres d’eglife,ou autres,pour les rendre biaifes 
&C obliques fur vne muraille qui eft droide, ainfi que vous le 
pourrez voir autraidcy apres , oil ie figure tout lemur, Si pro- 
pofe de faire la porte Si voute fuiuat les deux lignes A B, & C D, 
qui font deux lignes parallels, monftrant 1’efpelfeur S i grolfeur 
dudit mur.le fais encores vne autre ligne parallele, entrc les fuf- 
dides, marquee GH,qui diuife toute l’efpelfeur de la muraille en 
deux parties egales,come vous le pouuez cognoiftre fur letraid. 
Cela find ie tire vne ligne perpendiculaire par le milieu L M,ou 
fe trouuent deux centres N O, pour faire les deux hemicycles, 
comme vous vofez A M B, Si C L D , qui monftrent comme la 
voute de la porte (eroit fi elle eftoit toute droide , 1 entend ron- 
de Si quarree par fes pieds droids, Si non point biaifei Si pour la 
rendre biaife, & hors de fa quadrature, on marque fur le plan Si 
efpefteur de la muraille autant qu on la veult biailer ou embrafer 
dVnchacun cofte . Ainfi qu’ii le voit par les lignes au plan des 
deux coftez de la porte, au contraire Tune de l’autre: car 1 une eft 
dVn cofte, Si l’autre de l’autre , comme il fe cognoift d’vn cofte 
par les lignes P Q^Si de l’autre par R. S. Puis apres vous tirez en- 
cores deux autres hemicycles, l’vn du centre T, comme 
Si l’autre du centre V, ainfi que AYS. Puis vous diuifez leshc- 
micycles de la voute C L D, Si A M B, en tant de parties que 
vous voulez, ia^oit quecelles icy foient feulement diuifees en 
cinq parties egales, marquees par lignes qui prouiennent des cen 
tres N O, qui monftrent Sirapportent fur leplan ce quil fault 
- ofter iuftement d’une chacune pierre de la voute apres qu’elles 
font equarries, fuiuant ladide voute Si traid de porte, pour ren- 
" dre la voute de la porte biaife. Par ainfi on prend la largeur du 
poind de 6 a celuy de 7, Si fe met fur le plan du poind de C,a 14* 
Si fe tire vne ligne dudit 14, aP, apres quoy font traftees les pre- 
mieres pierres au droit des commilfures 6,7. L’autre commiflure 
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8,9 fe fai6b de mefme forte, carel^eferaportee du poind de C a 
15, &C celle de 10 &£n,a C& 16 : celle de 12, & 13 fe rapporte de C a 
1:7, & de tels poinds 15,1^, 17, Ion tire des lignes iufques an poind 
de P , qui enfeignet ce qu il fault ofter a vne chacune pierrepour 
parfaire la voute biaife. Autant en fault il faire de l’autre cofte dii 
mur'a lextremite marquee B R S. Ce qui eft facile de cognoiftre 
parle traid 8cles lignesqui y font, fans en faire plus long dif- 
cours.Voila ce queievoulois efcrire du traid delavoute&Tpor- 
te biaife, qui n eft point tant difficile que neceffaire: comme tref 
bien le peuuent cognoiftre ceux qui ont charge des baftiments, 
auxquelsfainfi que nous au 5 s did)fe trouuent quelquefois lieux tonchfim 
de contrainde : parquoy il eft neceffaire d’yproceder par cefte duprejentdif- 
voye&methode, ainfi que von s l’auez peu cognoiftre par le cha 
pitre qui monftroitde faire vne belle maifon d’une ou de deux^ - 
difformes&: mal commencees,ou bien pouraccommoder au- 
tres lieux femblables. 
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voutequon 

Mmtafmredroiaefurledeumt, o-eMefir Je 

murailleqm <va obliquement. Chap, xu 

^ Vand il fe trouue vnemuraille quiva oblique- 
ment ou de trauers , quad comme k diagonak 

i Oil A M p f* / • i ^ ^ ^ lequel nous 

U U °n S figure ci-deuat) on y pourroit faire vne in- 

.nnite d autres trails, iene diray dekforte du bi- 

par tefte j mais encores deplusinp-enienv rV 
oeaucoup plus diftciles: comme ceuxoui fnm- hi f ; ^ L '“ r,i f" 1 
Ies,& parks ,omck,& dauweTforces • J P r ■ d<>1 * "f‘ ' ‘ fin 
lontiers n eitoit que la matiere feroit crop longue , & k difmi.™ 
fort ennuyeux qm ks voudroit toutes propffer & expliciuer 
pour hnfime diuerfite d’in uenaons quei'en pourrois donnl r il 
Wa cequ ll me fcmble.den monger feulLent S 
& methode; pourautant cjue ceuxqui enapresvoudront pren- 
dre perne.en trouneront a tous propos , felon ks oeuures qu’ils 

ne rant dffficiie ^ ne fe P refen «« chofe cant eftwngc, 

ne rant diftcile.qu ils ne trouuent incontinent lemoiend’en vc- 

nir a bout pari ay de de ces trails eftants accompjnez de Geo 

metne, qu. eft ii riche que celuy qui la cognoiftpe^lt faire cho 

b S a f dmi " bIes ‘ Qu lfal,a q u e k m’efinerueiile grandemenr & u G,m 

5 ondestra.asquecyapresie veux deferirepour lemefmefa £t 
que defTus > ne fe trouuera fort difficile, ainfi que V ous fc pont 

fent chaffitre T d ° n f Ct l ues r enfei g n « cc <l ue P°«e le tiltre du pre- 
lent chapitre, le prefuppofe que vous tiriez la ligne droifteAB 

& que fur rcelle vous erigiez laperpendiculaireCD.puisvoS 

4lKLMN m l C>rCe d£ * iargeUr / e voftre P°«e,comme fe voit 
H 1 K L M N: puis vn autre pourfaire lefpelTeurde voz pierres 

comme eft celuy de B R QP O A. Apres vous diuiferez P tel he- 

micycleen tant de parties que vous voudrez , iajoit que ceftuy 

dc-n^T enCm * CeU “rerez 1- .omd^dupoS 

duc^ntremarquejOjGommcvouslesvoiezdelaR de O le m 

r e M a u P: V d r * ° -En a P rcs vous predrez 1’efpeiTeur de la S 

elki^obho? 1 kqUe f ™ USVOuIez faire «* P°«e :& tant plus ^ 
que vous b k V ’f USfe tr ° U l lera kdl£tc P orcc biaile , ainli 

A in Z r/ f X J‘ eux ouIe deuant de la muraille fe fa, ft de 

’ ufques a E, & de G a F, qu, monftre la grolfeur du mur. Si k 


/ 


i 


a 


o 



LIVRE III- DE L’ARCHITECTVRE 

lienequivadeA,iufquesaE,alloitde A.iufquesaF.e c eioit 

bfaacoup Plus biaife. Pareillement fi la hgne dc E, fapprochmc 
de la ligne de B, die n’en feroit pas tant biaife : vous V procede- 
rez felon que vous enaurez affaire . Ay ant tire la grolfcur dc vo- 
ftre muraille comme de A G, Si de E F , vous nrerez routes les 
perpendiculars des ioinds & commilTures de 1 ««audekpor 

„ • ■ te amficiuedeRa igjdcIaiOjdcQ^aiijdcJTa^acL ai4,dc 

ZZ'Z P a „ de M ai 7 >8ideO a 28. C ela ainfi expedie vous prendrez 
la larseur des ioinds, comme de I a R , Si la tranfporterez de 11, 
iufques a 13, faifant deux lignes perpendiculairement fur ce ede 
A B. Vous ferez ainfi aux autres ioinds , comme de la largcur de 
JCa Q, laquelle vous tranfporterez Si mettrez de 9 a 12, com ®= 
vousvoiez la ligne den an, laquelle eft parallele a celle de 9 Si 
2;, Si ainfi des autres. Pour acheucr le paneau de la commiilfu. 
re I R, vous mettez voftrecompasfiir laligneR(quieft le r- 
nier du ioind) de I iufques au poind de 15, fur la lxgne A E, Si le 
' _ nrsmi^ T2.P u.is vous tirez vne ligne droi 


Jus 


nier du loinct) ae i nnquc:> au — o .. . 

procedure &* p 0rcez quarrement au poin£t de 15.P uis vous tirez vne ig ne ro1 
examen par j ;„,q-T,o r^lnv de n.& trouuez ainli le deuant du paneau 


le compos. 


de du poind 1, a celuy de n,Si trouuez ainfi le deuant dupaneau 
de ioind I R. Pour l’autre cofte vous prenez depuis le poind 1, a 
celuv de 19, Sile portez au poind de id, puis vous tirez vne hgne 
droide du poind de id, a celuy de 2.0, qui eft la perpendiculaire 
du deuant du ioind I R. Et par ainfi tout cequi eft enfermeen- 
tre 11 11 id, Si 20, eft le paneau apres quoy ll fault traflerla pierre 

pour la coupper au ioind I R. Ie prefuppofe que vous auczdef- 
laequarriles pieces 8idoiles devoftrearceau.fuyuantle paneau 
quil fault leuerIR, HB, le tout felon fefpdfeur de voftremu- 
raille, compris fon auancement . Ce paneau fermra pour routes 
les cinq pieces de voufure. Et pour l’autre ioind deiTC^pres 
en auoir tire fa largeur, comme ll a efte dit, Si fe voit 9 Si n tom- 
bant perpendiculairement fur le poind 11, vous prendrez depuis 
Y, iufques au poind deio, Sile tranfporterez du poind de w a 
celuy de 12, Si du poind de 11 a 9, 8i en tirerez vne hgne droide, 

ainfi que vous voiez enla figure. Pour l’autre cofte vous predrez 

de Y, iufques a 12., fur la ligne G F,8i le porterez du poind de 22, 
a celuy de 21, toufiours quarrement, ou bien equidiftamment 
la ligne AB, tirant vne ligne droide dudit 21, iufques a 2.5. Et par 
DifcmrspUu ainfi vous aurez lepaneau tout faidpour feruirau loin ^Izi 
hn% & en- „ u j ferme entre les lignes 9,11, 21, 25. Vous pourrez ainu pro 
nuyeux qne i ^T 1 Rr « diftammentau 


7 ffri ^ ceder aux autres: comme T & 7 fe rapporte equidiftamment au 
" poind de 6 , Si dudit 6 , fera tiree vne ligne iufquesau poindde 

8. puis vous predrez de T a 25, Si le mettrez de S au poind de 26 > 
duquel vous tirerez aufli vne ligne iufques au poind de 24. 1 ar-_ 


J 
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aitifi 6,8,14,8c i6,dera Ie paneau de ioimft pour L P . Celuy de M 
O, eft femblable a celuy que yous voiez marque 17,1^,17. Et 
quat au ioindt du fondement de la voute,comme eft AN,&;HBi 
ll fe prend fur le plafi de la murailld * comme doiuent faire tous 
iesautresquCvousauezveucydeuant^&verrez cyapres, Mais 
pour coupper le deuant des pierrespour le faire biais * il fe predra 
apres k ligne A B, Sc celle de A E, comme i’ay did , le pouuez 
v eoir par la figure prefente* 





Ceux qui b<t - 
Jlijjent ejire 
bten foment 
contrainEls et 
empejche^. 


Toutes belles 
indentions 
eftre [ubieties 
* cttlomnies . 


Omertures 
dc portcs oufe 
neftres,ne de- 
voir ejire fur 
les encotjme» 
res des bujli- 
ments. 


VP 

L1VRE III. DE L'ARCHITECTVRE 
<Dela porte & voute jurlecoing qui Jepeult faire fir vn angle 
de bafliment, Joit droit ou obtus, cornme il went 
apropos, C H A F ITRE XIT. 

■ Oiantla neceflite a laquelie font bien fbuuent 
redigez ceux qui baftiffent , ou valient faire ba-> 
ftir, telle, dis-ie, qu'ils font contrainds quelqne. 
fois de rompre les deffeings & entreprinfes de ce 
qu’ils vouloient faire, pour n’yJ^auoir reraedier, 
ou bien pour y *tuoif commis de treilourdes fau-* 
tes, ( ainfi qu’il peult aduenir , & lay veu fouuent faire ) ou par 
crainte quils auoient de gafter quelque membre de falles, cham 
breSjOU autres parties du togis , qui paraueture eftoit caufe cpion 
perfoit les murs pour y faire les portes ou feneftres, ft mal a pro- 
pos qu’elles rendoient vne grande diffomute a tout le logis , la- 
quelie prouenoit pour n’auoir eu 1 induftne , ou bien n auoir ofe 
entrepredrede faire lefdidesporte^ou feneftres dans les angles, 
ou en partie d’iceux(pour-autant que c eft le lieu qui doit eftre le 
plus fort mieux lie de route la maifon, pour porter leplus de 

charge &tenir en raifon route la maffede 1-edifice) pource eft il 
que voulant remedier a telles contramdes,neceflitez & faultes, 
ie me fuis aduife en ce lieu defcrire ce qu il m’en femble , eftant 
aifez dduerty que de prime face, plulleurs le trouueronteftrange 
&nefenpourrontcontenter, pour la grande erreur &; danger 
f qui leur femblera eftre de perfer les baftiments furies angles . Ce 
* q ue i’accorde fort bien , & confeille de n’y mettre lamain fi la ne 
ceftite de Tceuure ne le cpntraind grandement: & que ce loit par 
vn bon maiftre qui entende bien l’art de ma^nnerie: car il y be- 
fono-nera afteurementfousleconfeit & ordonnance dvndoae 
ArcW&e qui fuymonftrera cornme ily fault proceder,com- 
mencant l’oeuure de neuf, oubicn appropmtvn vieillogis auec- 
ques vn neuf, popr redre commodes les parties &C membres qui 
font dedans.Quelquefois on eft cotraind de faire les chofes cen- 
tre raifon, pour feruir a la volume du feigneur qui faid conftrui- 
re le baftiment , ou pour la. grande neceftite & contrain e u 
lieu, pour-autant que les coings Sc angles, font les lieux des ba- 
ftiments, cornme 1 ay did, qui doiuent eftre les plus forts : amli 
que vous le pouuez auoir veu ci-deuant au plan de la maifonpar- 
l [ [ tie odogone,(ou nous accommodions le vieillogis auec Ie neur) 
»r a la falle eftant au lieu marque F , au droid de E : ou fe voit vne 
r porte fur le coing, pour feruir a paifer du logis par deffus le pont 
pour aller au iardin,ou lieux femblables. Quand on eft contraint 
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de faire cn tels lieux les ouuertures desport es ou feneltres,ii fault 
qu’ellesne foient quarrees, & encores moins plattes, quelques 
grandes pierres &groffes que vous puiffiez auoirpour les faire, 
car cela ne vaudroit riern Ie Veux toutesfois monftrer corame on 
y poutrafeurement & fans aucun danger proceder,(foit pour vn 
neufouvieillogislequelondeftre reparerou edifier)fi on faid 
vne youte par deffus les pieds droids de laporte^ Car combien 
que la forme du lieu foit quarree 6c poindue par le deuant*pour- 
ueu quelle n’excede point Tangle droit * &: qu’il ne foit trop 
poindu,mais bieri tant obtus que Ion voudra, &; la muraille d’af* 
fez bonne Jargeur, vous y paurrez fair'd vneporte , ie ne diray de 
trois pi eds de large feulemet,ains de dix, douze,& tant que vous 
enautei affaire* La vouteferaautant forte qu’il eft poftible de Grinicfmi 
penfer, pour porter par ie deffus telle pefanteur &maffe dema- depute. 
$onnerie qu on verra eftre neceffaire,&; n y faudranen craindre, 
nonplus que ft ladide porte eftoit faide a vn pan de mur tout 
droid. Onprocederade rnefttidfortd&imefmefa^onaleuer les 
paneaujt, commevous auez veil au precedent chapitre,a la porte! 
biaile par tefte, ainft que les ouuriers Tappellerit * Comme quay? candmSle 
Ie^refuppofeyne perpendiculc A C, tombat ftirla ligneMD L, pour leuer les 
&ala marque deD, Tangle ou. lecoingdil lieu ou vous voulez f meaux * HeS 
faire la voute pour la porte, ainft que vous voiez le plan du mur 
faid des quatre lignes D G, CH, DE^CF, qui faid cognoiftre 
• leplan dumur* &£ de la porte ftirle coing.Au milieu vous dreffe- 
rezla voute pourladideporte, comme vous la pouuezvoir par 
les deux hemicycles qui font tirez du centre D, Tvn I B /<T,Tait- 
tre MAL, qui monftre lelpeffeur dudeuant de la voute de ladi- 
de portejlaquelle vous diuiferez en tant de parties que vous vou 
drez, ainft que vous auez faid des autres voutes par ci-deuant,&; 
le pouuez encores voir icy atix parties feparees par les lignes qui 
prouiennent du centre D, comme a Celle qui eft marquee O P,&£ 
ainft des autres i Cela faid vous tirerez les lignes des ioinds &: 
commiffures perpendiculairement, furlaligne M E, &C taut Ion- jointt/®* c\ 
gues qu elles trauerfent le plan & elpeffeur de toute la muraille, miffum. 
comme vous voiez celle de P S, &: auffi de O T , ainft confe- 

quemmentdes autres qui vous font propofees par la figure en- 
fuiuant. Apres vous prenez la largeur des commiffures , comme 
deOP, 8c la tranfportez fur leplan du mur au droid dela ligne 
O T mettez le poind de z , a la ligne marquee 3, cela vous m 0- 
ftre la largeur du paneau de ioind. En apres vous prenez la hau- 
teur depuis la ligne L M, au droid de celle de P S, du poind de 6 , 
au poind de 4 la rapportez fur la ligne 3 au poind ae 7,duquel 

Hr 
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vous tirez vne lignedu poind deL,au poind de " 7 > qni monftrc 
1 c panean 4 e dcua'nt pour le ioind & commiflure marquez O P , 
Etpar le dedans vous prenez auffila diftance du poind: de 6, au 
poind de 8 , &C la tranfportez quarrement au poind de 9 , fux la li- 
gne 3, de laquelle vous tirez vn autre poind de 10, au poind de 9, 
qui vous monftrc aufli iuftement comme doit eftre le paneau de 
loindde OP, par dedans oeuure,ainfi que vous lc voiez. Etpar 
1 tel moien fe font &L prennent tous les autres , foient paneaux de 

Jesfaiftespar ioind, oupaneaux de doiles* S i vous voulez, vous pouuez faire 
e^uarrtjjemet telles voutes de portes par e^uarrilfeitient 5 cn obferuatit les Ion- 
gueurs que vous deuez trouuer fur le plan,&: prenant les auance* 
ments dune chacune piece, fans vous ayder des paneaux , autre- 
ment il faudroit tailler feulement les doiies &C pieces femblables 
a celles que vous voiez marquees B, qui font tailleesfuyuantles 
paneaux de tefte, qui font prins apres le deuant de Fare . Mais en 
cela il y a grande perte de pierres , qui faid que les bons maiftres 
fe feruent du paneau, lequelils mettent tout autour des pierres 
pour les trader quand ils veulentbicn faire felon le traid &£ocu 
ure qu’ils ont a luiure: &: font cquarrir leurs pierres auecques le 
buueau,qui eft faid apres la voute & les lignes qui monftrent les 
Porte et you- comiiTures.Vous pouuez parmefme fa^on de traid faire biaife la 
'cow^ U porte & voute ** ur le coing:i ented que le coing ne foit au milieu, 
C ° tr>1 ' come il eft au lieu de D,par le deuant, & de C,par le dedans,mais 

bie plus a cofte.Et encores qui voudra,la moitie de ce coing fera • 
creux, ou rond,& les autres parties droides ou tortues,ainu qu il 
plaira, voire en talus.Ie ne me puis cotenirde dire &Crepetcr fou- 
uent que celuy qui a la cognoiffance &C pratique des traids,eftac 
mediocrement inftruidala theorique ae Geometric , indubita- 
blement il trouuera toutes chofes a propos , comme il en auraaf- 
faire.Ie deferirois icy plufieurs lignes qui font neceffaires pour 
leuer les autres paneaux, & encores pour monftrerles cyntres, 
mais ie crain d’eftre trop long,&trop trauailler Tefprit des 1c- . 

Yne chofe deurs.Toutefois ce qui ne fera intelligible par vn traid &C vne fi- 
g ure ou demonftration, le pourra eftre par lautre: fignammenc 
quee part au- a ceux quiprendront peine detout voir&le cofcrerenfemble- 
frf * ment ainfi qu c plufieurs fois nous l’auons did. 


I 

L 
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P our faire letraift d’vne forte quifera ronde par le deuant,creu 
fe par le dedans > & rondepar ledejfous , pour louuerture 
d ,f une maijon, ou d >e une •voute faiBe fur la mu- 
raitte d’vne tour ronde. Qh a p. x iii. 


Yant efcrit ci-deuant plufieurs fortes de portes, 
ou, fi vous voulez,de couuertures & voutes d’i- 
celJes, & fignammet des biaifes(ou ie n ay mon- 
ftre qua leuer les paneaux de ioind qui feruent 
a trader les pierres au droid des commifiiircs, 
pour autat que ceux de doile fe leuent de mefme 
la tour m- forte) ie delibere en ce lieu monftrer ce qu on peult faire en fern- 
defacheufeet blables chofes fur la tour ronde, pour autant quelle eft plus fa- 
difficile a con c heu p e & difficile a conduire. Doncques en premier lieu ie vous 
monftreray a leuet tous les paneaux, puis ie parleray entieremet 
de toute la fa$on du traid , lequel ie deferiray le plus particulie- 
rement &: (implement que iemepourrayaduifer, & non point 
auecques vne methode, 5cfi exquife curio fite de demonftratios, 
queft celle des dodes profefieurs de Geometric , 3c des autres 
parties des Mathematiques. Quoy faifant nous vferons , au plus | 
pres que faire fe pourra,des termes , langage 8c fa^onSjque les 
ouuriers , a fin que plus facilement ils puiflent conceuoir & en- 
tendre ce que nous voudrons dire. Pour doeques venir au poind 
vous tirerez vne ligne droide,comme eft celle de E F, fur laquel- 
dfufZe le vous ferez le traid d’equierre , ainfi qu ils difent , ou la perpen- 
tnfuiuatt le dicule D C. Cela faid vous ferez la voute 6 C aire de voftre porte 
prefentchapi - p ur j a £g ne £ £ ? q U i f e CO nduira par trois hemicycles prouenants ! 

m ' du centre X, &: de la largeur que vous voiez les lettres G H, a la 

figure prochainement enfuiuant. Apres auoir tire 1 elpeffeur de 
la voute FD E, &C fon hemicycle du milieu , vous diuifez ladide 
voute y en tant de parties que vous voulez (ainfi qu il a efte ditpar 
ci-deuant des autres pour faire les paneaux de tefte ) ia$oit que 
cefte cy foit diuifee feulement en cinq parties egalles, pour-au- 
tant que ie fais toufiours le moins de pieces que ie puis , pour 
monftrer plus promptement ce que ie veux dire ou faire, & aulfi 
a fin qu il n y ait confufion de traids , qui fe peuuent offufquer 
lVnl’autre. Cela faid vous tirezles poinds ou commifiuresdu 
'quertmta*- centre X,comme de L O, de M N, &: ainfi des autres, qui font les 
tre . feparations des cinq pieces pour faire la voute . Puis vous tirez 

toutes leslignes des ioinds & commifiures perpendiculairemet 
a plomb fur la ligne EF, qui feront tant longues qu’elles puif* 
fent trauerfer Telpefieur du plan de la muraille de la tour ronde, 
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filr latpielle vous voulez faire la porte, comme la ligne A, qui re- 
prefente le dehors de ladide tour, & laligne B,qui eft lc cofte du 
dedans del’edifice, monftrants ainii cesdeux lignes l’efpefTeur 
de ladide muraille, entreles deux lignes A & B. Apres attoir tire 
aplomb toutes les lignes perpendiculaires, iufques au dedaiisde 
la tour a la ligne B, comme vous voie^ celle du poind L, iufques be/bripmri 
au nombte de z*de P s iufques au nombre de 3, du poind de O a 4, lignes 

deMa^, de Qj. 10, de N a 11, de F a 14, & de G a Relies vous fer- 
uirontatrouuer les paneaux desioinds. Pour faire ceux de doi- 
le tant deftoubs que deftus, vous tirerez les autres lignes perpen- 
diculaires femblables aux precedentes , comme celle du poind 
de R, iufques au nombre de 5, de S, iufques a 7, de T, iufques a 8, 

&; de V,ai3*Ayant faid cela,vous trouuerez lors voz paneaux de 
ioind, & prendrez la largeur d’iceux: ainfi que du poind de L, a 
celuy de 0,lequel vous mettrez en vn lieu a part,comme vous le 
voiez aux deux lignes paralleles de mefme marque L y O , au bas 
de la figure.Mais il fault qu’elles loient bien perpendiculaires fur 
vne petite li^ne qui eft au deftiis d’elles,iignee A B* Ie ftiets ainft 
les paneaux a part , a fmqu’ils n*offufquent trop le traid . Puis 
vous prendrez la diftance de la ligne horizontale E Fj tirant iuf- 
ques ala circonferece dela tour,ainfi que vous le voiez du poind 
de 2,7, a celuy de 15, laquelle vous porterez fur lefdides lignes pa- 
ralleles L O, ou fe faid le paneau ae ioind, &C le marqucrez com tontinudm^ 
me vous voiez A &; C.Puis vous prendrez autre diftance ou lar- 
geurtouiiours fur le traid depuis le poind z<? , iufques a 17, & la 
mettrez fur le paneau, du lieu de B,iufques a D^qui monftre la lar 
geur du ioind. Maisil fault que tel paneau de ioind trouue du 
rond par le deuant , &C non point en ligne droide: toutesfois ce- 
ftuy cy eft (i petit qu’il n y a pas grand iugement . Quoy que ce 
foitjiemettantenoeuureil le fault faire necdfairement auec vn ; 
autre rapport de ligne par le milieu du ioind <■ Comme quoy ? 
vous prendrez la moitibde fa large ur y telle que vous la voiez en 
la voute au droid du mefme ioind L P, &C la marquerez fur le pa 
neau de C H,&: E G,puis vous tirerez vne ligne qui ferale milieu 
de G H,& celafait vous prendrez la diftance fur le traid apres le 
poind dez8 a celuy dei#, &larapporterez fur le paneau aulieu 
de I H i & ayant marque les trois poinds C H D, vous les tirerez 
auec le c6pas,& y trouuerez quelque peu de ligne ronde* &C non 
droide. Apres vous aeheuerez voftre did paneau de ioind par le £ mnEl far 
dedans de la tour* & le predrez touliours ainfi fur le traid, come j* Mm d* 
depuis le poind de 17, iufques au poind de z, rapportant le tout * t91tr ■ 
fur le paneau de ioind, comme il a efte faid des autres,lcauoir eft 

n iij 
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depuisle poind de A,iufques a celuy de E.8£ du poind de z8,iufii 
ques a celuy de 3,lequel vous mettez de I a celuy de G.puis de i 
iufques a celuy de 4, & le rapportez de B a F. Ainfi vous auez les 
trois poinds E G F, lefquels vous trouuerez aiiec le compas com 
me vous auez fait les autres qui fe trouuent creux* &£ non point 
en ligne droide. Par telle maniere vous auez fait entierement ie 
Pomfuyte de paneau de ioind marque CD E F,quiferuirapour mouler & traf 
la demonjlra- f er | e { 0 ind de la pierre de la clef $£ autres qui latouchet au lieu 
deLPO. Vousen ferezautant aux ioinds &C commiffures^ 
pour l’autre cofte.Et a fin que vous fentendiez plus facilement, 
noustirerons encores lepaneaude ioind pourferuir aux lieux 
marquez M QN. ft 11 * monftrent auffi la largeur que doit auoir 
ledit ioind & perpendiculaire fur 1 a petite ligne E F, par laquel- 
le vous ferez le rapport des lignes , ne plus ne moins que vous 
, auezfaitci-deuantjcommedupoinddeji, iufques au poind de 
j^jlequel vous mettrez fur le deuxieme paneau, depuis E, iuf- 
ques a 19. Apres vous prendrez le traid du poind de 34, iufques 
a zj, & le mettrez au lieu du mefme nombre, fur le deuxieme pa- 
neau, f^auoir eft Z3 6^34, puis de celuy de 35 a 14, lequel vous rap- 
porterez deF aP. Etpar ainfi de ces trois poinds 19,13, &P, vous 
trouuerez le paneau que vous cherchez par le deuant.Et ferez de 
mefme pour paracheuer le paneau du cofte de dedans : pour lc- 
‘ * quel vous rapporterez le traid du poind de 31 a celuy de£, fur le 
paneau de ioind, du lieu de E au poind de celuy de 34 iuf. 

ques a 10, feratranfjporte dudit 34, aupoind de R, &c celuy de 35, 
an,depuisF,iufquesaS,&:par ainfi les trois poinds que vous 
aurez trouuez,f$auoir eft QR S, feront repherchez aucc le com- 
pas.Parce moien vous aurez paracheiie de fairele deuxieme pa- 
neau de ioind, comme vous levoyez marque par les quatrc an- 
^ gles 19, P S (VLa petite ligne q ui eft deffus E F, ne fcruira plus de 

A»e*UgeY. nen, car eiley eltoit leulement pourayder a faire ledit paneau 
feruant pour mouler les ioinds, ainfi que vous le voiez aux lieux 
fur le traid de la voute marquez M QN. Elle feruira auffi pour 
1 autre cofte au ioind marque I, Refte maintenant d’entendrc 
comme il fault faire les autres pancaux de doile: pour la pratique 
defquels nous commencerons a celuy de deffus . Vous prendrez 
doneques la largeur des trois poinds O S N, & en tirerez a part 
trois lignes de mefme largeur, qui feront paralleles,comme vous 
les voiez marquees D E F, &; perpendiculaires, ainfi qu’il fe voit 
au lieu eferit, paneaux de doile par le deffus. De la vous venez fur 
le traid au droit dela ligne perpendiculaire marqu6e 0,&£ce 
que vous trouuez du poind de 19 a celuy de 17, vous le tranfpor 
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tez fdr lepaneau du poin&deD, acehiy del:' puis ce que vous 

trouuez du poind de 51 a celuy de 10, vous lemettez/urle pa- 0 lmM n rt 
neau au Jieu deF,. 8s H* rU • n_ i \ . * vemohjtrA. 


i- A i ^ o — 7 . “/ ^ vuui lemetteziurie pa- 

neau au lieu de E, 8cH: de rechef ce qui eft de 35 ,a z 4 , vous le por 
tez de r a G* oC en faidtec viip hon*> I** • • 


. J r ' /- C ’ ' r -~n •« w Wi ut- Jj,a 14, VOUS 1 C por «M^w^ 

tez de t a G, & en faides vne ligne atiec le compas , qui touche * ' 

les trois'poinds G, H, I . Vous ferez femblabla chofe pour tons ' 


Carton de ce 


, - n t ~ ‘Viiiuxauiutuuic pour UOllS 

les autres paneaux , & es prendrez toufiours apres la ligne du 
traid qui eft horizontal, comae de E XF. iufques a l'extremue 
de la circonference & ligne marqube A , qui monftre la tour ron „ ' / 

T le ‘J'p ous *^ dl<St * & le rt ;P ece encores vne fois, a fin que iZ’JU 

ie oubliez. Pour acheuer le paneau qui doitferuir au de- au dedani dt 
dans de la tour, il fault prendre I autre extremite de la ligne cir- Iat?m 
cu aire B, comme du poin& de 19 a celuy de 4 , & cequ’on trou- 
uera, le mettre de D aM,furledi< 5 t paneau de doile pardetflis : & 
en faire autant du poind de 3 2., a celuy de 7,& le mettre de E a L. 

De rechef de 35, a 11, & le rapporter de F a K.Par ainfi de ces tro is 
pomds /CLM, vous tirerez vne autre ligne auec le compas, Sc 
era parfaidle paneau de doile de delfus, lequelvous voiezala 
figure enfermb cnrreles lignes M I H G/CL , qui vous feruira £ 
mouier & trader la pierre par la doile de delfus au lieu deOSN. 

our faire 1 autre paneau N V F, ie ne lay marque, par ce q u’il fe 
taidt tout de mefme forte comme celuy cy delTus defcrit. Favatif 
li mis encores a part vn paneau dc doile pour feruir a trader les 
pierres par le deilous de la voute, Iequcl vous pouuez voir au bas 
de la figure, entre le deuxieme & troifieme paneaux de ioind, 
eitant dehgne par quatre lignes enfermees de QPR S.Brefitous P T M * 
fe font de mefme fa 9 on que vous auez veu cy deuant,& par mef- 
me tapportde lignes, ainfi que vous Iepouuez cognoiftre enles *»*r*Mmd* 
cherchant &C coferant auecle copasicarie maffeure que vous les 
trouuerez de mefmes rapports que ie vous ay monftr£. Par-ainfi 
vous auez 1 intelligece des paneaux des ioin&s, &; des doiles tant 
deffus que defioubs. Quant a la clef du milieu de la voute il n y 
ault point de paneaux de doile, fino le plan du milieu de la vou- 
te, qui fe raid auecques les cherches &c buueaux , apres qu’on a 
equarri la pierre,fuiuant ie paneau de tefte dela clef, qui fert auf- 
lipour equarrirles autres pieces qu’il fault faire pour toute la 
voute.Semblablementlc paneau du premier ioin&furle fonde- 
ment dela voute dela porte, fepfend fur le plan dela tour aux 
iieux que vous voiez hachezparpetites lignes. Mais ilfaultfur 
tout bienobferuer les longueurs &C efpeiTeurs de la muraille de 
la tour ronde, comme aufli les longueurs des pieces apres le plan chafes fort 
deladiCte tour.Prefentemet iene fsache autre chofe a vous pro- 
pofer,finon qu’il faudra que ceux qui voudront entendre cefte £ ^ er,ur \ 
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pratique des traids , ayent la dexterit£ de fgauoir trailer les pief. 
res apres les paneaux , qui me femble eftre ehole facile a com- 
prendre. Ie n oubliray de vous aduertir que cefte fa$on de traids 
de porte fur la tour ronde vous donne d’abondant vne fort gran- 
de intelligence des autres traids que vous auez veus par ci-de- 
uant,8i vous donnera aufti cognoifTance de ceux qui vous eront 
cy apres propofez. Carie deliberede vous donner encores par 
ordre, le traid de la porte fur la tour ronde biaife , Si fur la tour 
ronde en talus, Si vn autre traid de porte qui fera moitie ronde 
8>C moitie quarree dedans Si dehors , la ou feront marquez tons 
les paneaux tant des ioinds que des doiles,enfemble de ceux qui 
font en talus , Si font traids plus difficilesa conduireque tous 
ceux qui ont efte deferits • Si eft ce que par les demonftrations 
que i’ en ay faides Si feray cy apres,ie m’afteure que ceux qui vou 
dront prendre la peine de les chercher auec le compas, les trou- 
ucront Si entendront facilement , me fines les ouuriers Si autres 
qui font profeflion de lart,comme fay plufieurs fois dit pour 
mieux en afteurer le ledeur. De forte qu’ils les pourront con- 
trefaire par modelles faids de pieces, tout ainfi qu’il les fault ap- 
pliquer en ceuure . Qui a efte caufe que i’ay faid les traids Si li- 
gnes vn peu grandes, a fin qu’vn chacun puiffe mieux cognoiftre 
le rapport d'icelleSj&i les prendre auec le compas,pour les mieux 
conceuoir Si entendre. 


* 
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c ]?ouvftUT€ ports ou voute fur vne tour ronde biuife* 
Chapjtre. xiiil 

Arle mefme artifice des trails Geometriques, 
TO M vous P ouuez cognoiftre comme on peult faire 

Am vne p orte ° u voute fur le mur d’vne tour ronde, 

M qui eft oblique, ainfi qu il fe voit cy apres, par Jes 

orte fofc ra jf deux lignes AB,&CD, les ouuriers lappellent 

furTtou/ porte biaife fur la tour ronde. T elle fa$on fe trou 

ronde. £ qj *£ neceffaire quand on veult percer vne tout , foit pour y fai- 

re yne porte ou feneftre, a fin den receuoir le iour obliquement, 
ainfi qu il fe cognoift par les deux di&es lignes circulaires qui re- 
prefentent larotondite de la tour groffeur du mur. Et pour 
autant que ie vous ay monftre parci-deuant la fa$on de leuer les 
paneaux fur les formes rondes, iene vous enferay plus longdif- 
cours, carceuxicy fe leuent de mefme forte, ainfi que vousle 
pouuez cognoiftre par les trois paneaux que i’ay marquez, S^ti- 
rezi,i)3,^ fontfacilesamettreen ceuure,fi vousentedezbien 
le traid de la porte fur la tour r5de cy deuant propofe.Ie neveux 
oublier de vous aduertir que cecy ne vous feruira feulemet pour 
porte$,mais aufii pour faire voutes de ponts,fo lent fur riuieres 
ou autrement.Et ia^oit quonles face comunement tous droifts, 
fi eft ce qu’ils feroient beaucoup plus forts & de plus longue du- 
ree, fils eftoienttous ronds, &C encores plus qu’en hemicycle, 
Carquelque grande &C impetueufe riuierequi fe puiffe prefen- 
ter ne pourroit oftenfer les ma^onneries eftants ainfi difpofees 
comme ie les ented.Ie noubliray,Dieu aydat,d’en dire &£ efcrire 
Tartifice,lors que l’occafion fy prefentera. Ce temps pedant nous 
pourfuyuronsnoz porteSr 
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<j) e la forte fir la tour ronde & voute qui fi feultfaire en ta- 
lus & en dmerfis autres fortes. Chav . xv> 

N peultauffifaire desportes non fculemet biai- 
fes fur la tour ronde * mais encores en talus, qui 
eft chofe vn peuplus difficile. Celles qui font 
droides &C biaifes fe peuuet mettre fur vne mu- 
rail le en talus & pente. Les ouuriers appellent 
talus quad la muraille appetifle de fa groffeut co* 
meelle monte, ainfiqnepdum.it eftre la groffeur de la muraille 
appeUmt ta- dune tourayant deux toifes d efpeffeur fur lefondemet,& qua- 
lm - tre ou cinq de hauteur : ladide muraille ne fe trouue efpefle que 

d’une toife,& toutesfois le mur du cofte de dedans fera toufiours 
a plomb perpendiculairement , & celuy de dehors feftant retire 
furies quatre ou cinq toifes de hauteur, fera dune toife de retrai- 
(fte, de forte qu'aulieu de deux toifes d efpeffeur quilauoit par 
le bas, il n*en a qu*vne par le haulti qui faid que cela monftre vne 
pente tout autour de la tour &£ retraide de la ma^onnene que 
Porte ou fe - l cs ouuriers appellent talus. Qui feroit vne porte ou feneftre en 
neftredegrM ces endroids portant vne voute, elle feroit ronde par le aeffous, 
artifice . ronde par le deuant &£ biaife ft vous voulez*creufc par le dedans, 

&en talus par le deuant. Etpour autant que vous pouuezap- 
prendreletraid de telle porte fur la tour ronde en talus , parlc 
moien des' autres que ie vous ay eferit ci-deuant & que vous ver- 
rez cy apres, ie ne vous en feray ft long difeours, corame il feroit 
befoingde fairepourbienfpecifier &:efcrire ce qui feroit necef- 
faire pour la cognoiffance detoutes les parties. Etpour autant 
que la chofe eft difficile de foymefmc,iI eft auffi malaife quelle fe 
puiffe entendre , finon par ceux qui ont la Geometric en main* 
&C intelligence destraids auecques la peine qu ils prendront de 
les contrefaire , couppantde petites pieces de boys oude pierre 
tout ainfi comrne fi les vouloient mettre en oeuure & appliquer 
en queique grand baftiment . Car combien que Ion ayt le moien 
de i de leuer tous les paneaux , fi y a il vne autre intelligence pour les 
tr ditts fe po» f^ auo i r appliquer, &C en traffer les pierres pour les tailler. Les fa- 
IZil'tr^ue 90ns nefe peuuentbien monftrer, ny*eftrebien entenduespar 
enfetter par efcriture,fi on ne les voit par effed & pratique.Toutesfois il n ya 
cfcript. r j en impoffible a tout gentil 8 >C laborieux efprit. Ceux qui crain- 

dront y perdre trop de temps , & feront curieux de tout mieux 
entendre, ils en demanderont confeil &C aduis a ceux qu ils co- 
gnoiftront eftre bons maiftres. Doncquesil fuffiraqueie vous 
propofe pource que deffus, la figure fubfequente ,.en laquellc 
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vousvciez letraidd’uneporte fur vne tour ronde biaife , & en 
talus, comme vousreprefentcnt les deux lignes marquees DE, 

& va obliquement,qui faid le biais. Vous cognoiftrez le tains &c 
pend de la tour, par la ligne H I, qui finit fur laperpendicule I IC 
Vous voiez aufti la circonference & voute de laporte,auec les li- 
gnes tant des commiffures que des perpendiculaires qui turn-! 
bent fur 1 efpeffeur du mur,& feruent pour ayder a leuer les pa- 
neaux,auec les autres qui procedent des commiffures fur la ligne 
depente HI. Aufli vous pouuez cognoiftre par ladide figure, 
aux lignes F G, comme elle fe trouue a la retraide d’une chacune £ x fl tc * uo * 
pierre de la voute faifartt le talus,& qu’au lieu qiie la muraille eft Ufptr^cy * 
.large par le commencement del arc, autant que vous voiez les *pns propo- 
deux lignes DE,audeffoubsde la clef elle neft point plus large^’ 
que les deux lignes que vous voiez E F, par le milieu. Vous pou- 
uez voir aufsi en la prefente figure les paneaux de doile par le def 
foubs, qui font leuez aux lieux marquez A.Et notez qu ? il n’ya 
icy autre difference a leuer lefdids paneaux , qua ceux de la 
porte ronde defcrits cy-deuant, finon quail droid des lignes 
paralleles qui donnent a trauers de celles qui monftrent le ta- 
lus figne I H, il fault prendre la largeur & diftance de la retraide 
au droid d une chacune ligne quiprouient des commiffures, on 
des lignes qui fontpar le milieu des doiles , &C rapporter telle di- 
ftance fur le plan de la tour par meftne methode8c fa$on com- 
me vous auez veu leuer les paneaux dela tour ronde cy-deuant.’ y 

le ne vous en eferiray d’auantage , a fin deuiter prolixite accom- e n^^ x \ 
pagnee le plus fouuent d’ennuy . Si quelques vns defirent en co fotwen/acco* 
gnoiftre d auantage, fil leur plaift fe retirer par deuers moy,ie 
leurferay part demon petit f^auoir &C induftrie,d’autantbon mj ' 
cueur qu’il me ferapofsible. 
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Afin quc vous ayez encores plus de palfetemps, & d’occupa- 
tion, li vous la voulez prendre, i’ay tire d’abondat en vne autre fi- 
gure cy apres la fa$on comme Ion trouue le cyntre de la fufdi&e 
porte en talus biaife : ainfi que vous le yoiez a la marque L , auec 
faeirconferenceralongee, en'la ligne MO. Enfemble les pa- 
neaux de tefte par le defius, au lieu figne C. Et ceux des commit 
Hires ou des joints marquez B. Qui aura le ioifir de fy occuper 


r 
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& arnufer longuement, il trouuera matiere pourremucr le cbm- 
pas, a fin de trouucr les chofes cy deffus proposes. Mais ieprie- 
ray les beneuoles lefteurs de ne trop farrefter & amufer quand ils 
rencotreront quelque chofe difficile, ainspremierement bien ap- 
prendre les trails qui font faciles, &C lire & relire tous les chapi- 
tres. Auffi pour abbreger teps, &: ne le point perdre, vouloir de- _ r7 . 
mander 1 aduis &: intelligence de ce qu ils nepourrbnt compreh aZZfmtt 
dre, a ceiix qui fontprofeffion des trails Geometriques, font IwdU. 

f^auantsenla pra&ique & thcorique d’Archite<5ture . Car aiiec- 
ques peu de parolles ils leur feront entedre,&; promptement, ce 
qu ils povirroiet cercher aueeques long labeur $£ fatigue d’efprit. 
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Le traicd d’ vne porte far vn angle obtutj ronde d>vn cofte, & 
creuft en dedans , l autre moitie dro tele far la ligne oblique , 

& biaifi des deux coftez . >. Chap. xn. 

Ousayant monftre iufques icy la fa$on despor- 
tes biaifes en plufieurs fortes , conimc aum des 
droidespar le deuant, Sc dautresrondes &biai- 
fes , autres rondes S>C en talus , ie defire encores 
yous en monftrer icy la figure du traid feule- 
ment, auec tous les paneaux qui font leuez, tant 
\Autre fcon des ioinds que des doiles, pour en coupper les pierres, & en fai- 
de forte fon re vne porte ouvoutede telle longueur que vous enaureza fai- 
ejlratige. rCj &; dune f a ^ on f ort eftrange : yoire quand feroit fur vn angle 
obtus,la moitie fur vne forme ou tour ronde , l’autre fur vne mu- 
raille droide & oblique, ladide porte ou voute fe trouueroit 
biaife tant fur ladide muraille droide, que fur la tour ronde, com 
me vous le pouuez iuger par la figure du plan & traid que 1 ay 
miscyapres. Et lay faid vn peu grand exprefTement,pour y 
, auteur fe m ^ eux uiarquer les paneaux, Sc en plus grand v olume , a fin qu il 
Jludter a ren - foit plus aifb de les cognoiftre Sc cercher auec le compas. Vous 
drefadles fes pouuez voir Ie plan de ladide porte Sc forme des murs fur lef- 
efcmuws & quels elle eft erigee, endreffantvoftre veuedu poind de Fa ce- 
rt^” 4 luy de A, qui eft vne ligne droide Sc oblique (denotant ledit A, 
le milieu de la porte)&; de A a H, qui monftre la forme ronde dc 
la tour,& auffi oblique. Au dedans fe voit la ligne D B, qui eft 
concaue, ou,fivoulez,creufe, S^celledeBG, droide, quimon- 
ftrent ces quatre lignes auec leurslettresF A H,8£ C B D, le plan 
&efpeifeur des murs ou formes fur lefqiiels vous erigez la por- 
te, oubien vne grande arche,comme vous voiez fur la ligne iSC 
8 les hemicycles S>C voutes de ladide porte tirez , auec les lignes 
qui monftrent les commiifures: eftant le tout marque par lettres 
de chiffre, a fin de monftrer par iceux mefmes chifFres les pa- 
tomilwe neaux qui feruent pour coupper les pierres aux mefmes lieux 
brefue decU - marquez: comme vous voiez celuy de z ala premiere commilfu 
ration de Id re de$ hemicycles fous mefme marque de z , S>C auplan de la mu- 
raille droide lepaneau deioind: autant en direz vous dunom- 
bre 3, car l’endroit ou il eft renuoye , c eft le mefme paneau dela 
commiifure 3. De lautre cofte au droit de la tourrode vous voiez 
ala voute marque 5, Sch mefme marque de 5 fur le plan de la 
tour vous monftre fon paneau de ioind: femblablement celuy 
de 6 Sc de 7,qui fe rapportent l’vn a lautre,& ainfi du refte. Vous 
voiez cas femblable pour les paneaux de doile an delfous de lali-; 
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gne E &C B, eftant's marquez par mefmes nombrcs, comrae ils 
font dans rhemicycle.Touslefdidspatieaux dedoilejtant ccux 

qu il fault faire du cofte fur la tour ronde, que ccux quil fault auf 
fi faire fur le murqui eft droid & oblique, feront trouuez en- 
tre laligne E B &£ celle de P , en la petite figure marquee X . ainfi 
que vous le cognoiftrez enprefentant & accommodant le com- 
pas aux figures qui fuiuent cy apres. Tellesvoutes &C portes fe 
pourroient aufli faire(qui voudroit) en talus, tantfiir la forme de 
la tour ronde, que fur le pan de mur droid &C oblique. Ie delcri- 
rois voluntiers ce traid beaucoup plus au long que ie ne fais* 
pourmonftrer vn ceuure qui fe pourroit faire forteftrange : &C 
non point tant pour vouloir accommoder les vieux logis que 
i ay dcfcrits cy-deuat (au chapitre huitieme, ou nous enfeignons 
comme de deux maifons mal comen^ees d>C imparfaides Jon en 
peult faire vne belle & parfaidc , ainfi quil fe voit fur le plan de 
la figure au lieu marque Q^que pour la fubiedion quil y auroit 
de faire vne feneftre ou vne grade porte, pour laquelle Ion feroit 
cotraind de predr e vne partie de la tour,& vne autre partie de la “ 

muraille droite . Qui eft la caufe que i’ay voulu moftrer ce traid, pommV? 
qui ne feruira feulemet pour ce qui eft dit , chofes femblables, trdifts Geo- 
mais pour plufieurs autres,& fignammet pour ofter la fubiedion mem< l Hes ' 
&C imperfedion d’une maifon: ainfi que ie ledefirerois &vou- 
drois faire pratiquer,fi ie rencontrois vn lieu auquel ie fulfe con- 
traind de ce faire : i’efpere qu on verroit vne telle fa$on d’ceuure 
&: ftrudure,qu’elle feroit prifee eftimee de tout home de bon 
enten dement: voire de certains Architedes &; maiftres , qui par 
faute de n’entedre la pratique des traids,&: la Geometric, difent 
quand ainfi ils rencontrent aucuns lieux de cdtrainde, & voient 
quelque eftrage ftrudure y eftre accommodee , quil n’eftoit be- 
foing de fy amufer, & que c’eft ouurage de ma§on . II fault done 
dire par leur confeflion,que les masons f$auent plus que tels Ar- 
chitedes, qui eft contre raifon : car l’Architede doit eftre dode 
pour bien commander &; ordonner toutes oeuures aux maiftres 
ma^onsimais auiourd’huy en plufieurs pais, la charrette (comme pluf teU rs^r 
Ion dit) conduid les boeufs : c’eft a dire, les masons en plufieurs chitettes ne 
lieux gouuernent &: enfeignentlesmaiftres: quifera dit fans of- 
fenferles dodes, lefquels ie loiie & honore, & non ceux qui abu orav * we des 
fent les feigneurs pour fe vouloir mefler d’vn eftat qu’ils n’enten- maiftres mu 
dent,&£ n’en f^auent autre chofe,finon ce qu’ils en ont ouy & ap- fons * 
prins des maiftres masons . Mais de ce propos fera afiez , a fin ae 
reuenira celuyque nous auons delaifle , & auffipour monftrer 
que Dieunousafaid la grace de vouloir toufioursplus toft en- 

o iij 
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feigner les ignorants, & les apprendre, que lesblafmer &C re- 
prendre, a fon exemple 6c imitation. 
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Qommelon peult faire deux pones , ou deux pajfages & entrees en 
'vne Jeule , dans ‘vne forme ronde parle dedans, & quarreepar 
le deuant , pour ojter les fubieCtions & imperfections d >r vn logis . 
Chapitre. xri i. 

Vtres fortes deportesmafTages, & voutesfepeu- 
uent faire en lieux difficiles qu’on eftime im- . , „ 

poffibles, pourueu queTArchitede ayt le fca- 
uoir,cognoiffance,&; induftrie de le pouuoir bie do£le 

commander & monftrer aux maiftres masons, ex t> ert ^ nhi 
ne trouuant rien impoffible ou difficile , a fin ***'' 
d’accommoder touteschofes commeil appartient, &que rien 
ne demeure imparfaid ny moins a reprendre . Voire quand ilfe- 
roit en yn lieu de telle contrainte quil trouuaft vne grande &C. 
grofTemuraille,commeonIa voit quelquefois aux veftiges des 
grands edifices antiques. Soit par forme d’exemple f edifice que ' 
vous voiez cydeffous figure , ou ie propofefes murailles rondes 
& concauespar le dedans , comme vous les verrez en la ligne A p ec i dVdt ; on 
B,qui eft circulaire,&C par le dehors de la tour fe trouue quarree, de U figure 
ainfi que vous le cognoiftrez par les lignes CDEF. Lelicuau- tnfuiuant. 
quel ie veux faire vn paftage fur deux entries ou deux portes,fe 
trouue tout au droid de Tangle, ainfi que vous le voiez au lieu 
marqueG.Si vous voulez vous pourrez faire encores les deux di- 
des portes fur la ligne droide H I, mais en quelque forte que ce 
foit files fault trouuer. Vous pourrez beaucoup mieux cognoi- 
ftre cecy par le traid que ie vous ay mis en la fin de ce troifieme 
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liure, auquel 1 ay leue Jcs paneaux qui y font marquez par nom- 
bres, tant par le deuant que par le dehors, ou vous voyez coraine 
ils portent la rotondite de dedans. le ferois volnntiers plus long 
difcours de cecy,& leuerois les paneaux du code marque7T,auec 
vne autre fa^on de faire,mais pour-autant que vous les enten- 
drez cy apres, & auffi que les bons efpritsles trouueront facile- 
ment d’eux mefmes , ie ne vous en tiendray plus longpropos 
non que ie vous aduertirav que vous pouuez confidererparce 
did trai<d quelle feroit&confmefcporteroit vne voutefur ces 
trois paffages & deux entrees , qui fe trouueroient moult eftran- 
ges & fort belles a voir pourueuque le toutfud bien conduid. 
Vous aduifant qu’il feroit encores plus bigearre &£ malaife a faire 
qui le voudroit conduire fuyuantja droicde ligneHI, oubien 
les deux autres circonferences au contraire de celles de A B, qui 
font du code de dedans.Et pour-autant que vous le pourrez fort 
bien cognoidre & iuger par la figure & traid de cy deflous,ie ne 
vousen feray plus long difcours rfinon que vous lerezaduertis 
que fay faid la figure en aflez grand volume , pour mieux com- 
prendre les paneaux qui y font marquez, vn peu grandelets, a fin 
que quand vous voudrez predre le compas,& le prefenter deflus 
le traid, il vous foit facile de cognoidre iudement comment ils 
font faids . C’ed doncques vne voute fur trois entrees ou paffa- 
ges, ainfi que vous voyez de A a B,de R a S, 8>C de T a V. Ce qui 
les fepare, c ed le pilier que vous voyez par le milieu marque X. 
Vous pouuez coghoidre parcecy comme telle fa$on de traid 
edpropre pour fepouuoir feruir d’vne grande tour, &accommo 
der quelque grand badiment quarre a vnpalfage,feruant pour 
entrer en vne cour ronde fi vous voulez , ou quarree,& de f autre 
code pour entreren vn corps d’hodel. Vous cognoidrez par ce 
peu de difcours, que fi les chofes propofees font bien entendues, 
lonnedonnera iamais confeil d’abattre les grands &£ vieils cha- 
deaux, quelques difformes qu’ils foient,pour autantqu*bn les 
pourra fort bien accommoder 8>C faire feruir. Lon fe peult en- 
cores feruir en diuerfes fortes de telles fa^ons des trois entrees 
envne feule,non feulementpour portes,mais auffi pourponts, 
aufquels il fault faire de grandes arches par le defious : pareille- 
ment par deffus au fecond edage des maifons pour oder la fubie- 
(dion de quelque corps d’hodel: comme fil y en auoit vn qui full 
plante fuyuant la ligne E F, &C de l aucre code y eud vn corps 
d’hodel qui fud tourne comme vous mondre la ligne CD. Ces 
deux corps d’hodel fadcmblent & touchent par Tangle de G.Du 
code dela ligne circulaire& concauc marquee AB,iefuppofe 

que 


/ 
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que ce foit vne cour route ronde, ou ouale, & en ce qui detneu 
centre les deux corps dhoftel & la cour (qui eftquafi enfor- 
mede mangle ayant vn angle droift au lieu ttiarqufe G)vous 
puilfiez enger par le delTus vne vis ou efcalier pour fouiramon- 

dVn coroi dT ft Cl r S p’ blCn P ° Ur faire vn P alIa g e pouraller 
d vn corps d hoftel a 1 autre , ou y drefler vn cabinet , ou g-ardc- 

robbe pour accommoder lefdids corps d’hoftel: ou bien.qfi vou 

fiST aUSm r Ce j ^ Croift / e k P lace P ar deffus lediftM trois 
entrees d une wife, dc deux, de trois ou plus qu elle n’eft furpen- 

dueenlan d «coftede ladnfte cour qui eft ronde, & non fiule- 

de Wfe~ ffr r ° iS eiUr , 6CS> e ncores tout autour 
j -rt 9 orme circulaire, A B, Commenousauons &** outrage* 

> to ute ronde ou ouale, &cd’auffi grande faillie &c furpente <^ iker f ts 
en lair que Ion pourraeriger parle dejflfus Vne gallerie dela lar- ^ 
gourde deux ou trois toifes &plus,fi vous voulez, qui continue- 
ra tout autour de la cour, tout ainfi commevfiperiftyle,le tout 
ielon lelieu & capacite quepourroit auoir ladifte cour ronde & 
cnculaire, fous quelque forme que vous defirerez , ou que vous 
aurez affaire, & fans y mettre piliers ne colonnes pour le foufte- 
nement du deuant, portant telles voutes de furpente & gallerie, 

3!" “ ^ f buftlcll f lra quc.fttf Icsmuraillcs des corps d’hoftels qui 
feront a 1 ent our,ia 5 oit qu elles foient plant6es en telle difForm i- 

rLT ° n J* 7 P °T°£ chofc eft facile a ceux qui en- 

tour d^une cour 1 ft C e % on faire.gallerie furpendue au- CommoditS 

tour d une com , eft propre pour moms occtiper ladidte cour, & * 

aulii pour donner plus de clairte au premier eftage, & pour ac lA lf ne 

fc 0 n m vo.t Dh',i?en qUe V r CiI C r afte . a ? qUi Cft diffo «« e > a «fi qu’il 
len voit plufieut qui font fi mal fa 5 onnez que Ion ne feauroit ««'■ 

quafi dire de quelle forme ou figure ils font. Mais de ce propo 
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Qomme on feult faire en autre [orte fur la forme d un triangle 
equilateral trois entrees ou trots fortes, efians les 
routes reduiffies en wne feule forte. 

Chapitre xrm. 

^ S T A N T fur lc propos des trois entrees, ie vous 

en ay bien voulu monftrer icy encores vne autre 
de laquellevous pouuez ayder fe prefentant lc 
lieu & neceffite. Si doncques la c5train&e eftoit 
I telle qu’il vous falluft faire trois portes , Tune 

pour fortir dehors , comrae eft celle du cofte de 
Figure de A,en la prochaine figure enfuiuant : Tautrepour entrer envne 
troh pones courjC omme du cofte de B , & la troifieme pour entrer en vn lo- 
ft^ gisoucour d’office, ainfique du cofte deQoubienquontrou- 
et tgeare . troi$ cor p S d’hoftel , defquels Tangle d’vn chacun vint a tou- 
cher Tendroit des lieux D E F, & que par neceffite vous n’euffiez 
autre moien pour y entrer que par ces trois lieux A B C,tSt pout 
rendre commodes les logis qui fy pourroient trouuer , que pour 
after aifement de Tvn a Tautre, par deftiis lefdides trois entrees, 
queferalors TArchitedeB 11 fault qu’il y monftre Ton induftrie 
&employefon bonefprit, non feulement pour f^auoir bien ac- 
L'induftrie, comoder ces trois logis, mais aufti pour monftrer a faire les vou- 
tes de ces trois portes quifereduifentavne,en voutedefour,fi 
“clite&ejfntd vous vouftz,S£ plaine montee ou furbaiftee. La chofe fera tresfa- 
fire en chofes cile a ceux qui auront le moien de fe pouuoir ayder des traids, 
difficiles. q Ue vous J e yoiez par le commencement de la figure 8>C trait 

que ie vous en propofe cy defTous,fans y auoir leue aucunement 
les paneaux, pourautant que le deuant eft come vne porte quar- 
ree,furvnelignedroide,toutesfois ronde parle deffous:& le 
dedans, comme vnevoute de four fur la forme du triangle equi- 
lateral, faccommodant auec les arriere-voufures des portes . On 
peult faire par ce moien &C artifice nonfeulement trois entrees 
phfiems en - en vne feule,mais encores cinq, fix, ou fcpt,&: tant que vous vou- 
trees fe pou- drez,foit fur quelques formes &C figures qu’on puiffe penfer,ron- 
uoir faire en des,ouales,odogones, ou autres. S’il vient a propos ie moftreray 
les plans & traids des voutes fur la forme du triagle equilateral, 
resqttonyoa d’autres fortes: n’y oubliant plufieurs fa^ons de voutes, quar- 
dra. rees,oblongues & fpheriques, n’auffi les hexagones, biaifes,ram- 

pantes,& de to utes autres formes qui fe peuuet prefenter,d£ def 
quelles on a quelque fois grand affaire . Mais craignant d’eftre 
trop prolix c en ce difeours, ie luy donneray fin, apres vous auoir 
prefente la figure mentionnee deferite au prefent chapitre. 

Pour 
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Pour mettre fin auprcfent traide des voutes pour lesportes, 

&£ arches des ponts,defquelIes ie pourrois encores propofer vue 
infinite de chapitres,ie ne diray pour faire triple pof te,mais aufli 
quadruple, Sc en tel nombre que loii en auroit affaire, Sc toutes Mutti Udm 
enfemble voutees,foitpar voutes d 5 aireftes,ou Voutes de four,ou 
furbaiffees, & encores par voutes reiglees, Sc quafi droides,com de f ones & 
me font celles que i ay faid faire a Fontainebleau au premier efta pouf 

ge du pauillon furfeftang, auquel lieu on deliberoit mettre par 
le deffus, Ie cabinet de la maiefte du feu Roy Henry.On peult auf 
fi faire telles voutes de portespourferuir a faire arches de ponts 
en forme de S, ou autres figures rondes Sc creufes par le deuant, 

Sc autant de l’autre cofte. Et encores les faire rempantds comma 
qui voudroit monterpar deffus vne riuiere, Sc de la au deffus du- 
ne montaigne pour y cdduire des eaues, ou y faire ehemins*Bref? 
qui entend telle fa$on de traids Geometriques il nedemourera 
iamais en arriere. Sc ne luy ferapropofe chofe quelle quelle foit 
qu’il netrouiielmuentiondela faire, ie dydefagon fieftrange, 
que ceux qui ne l’entendent diront toufiours que c’eft chofe im- 
poflible . Mais de ces matieres icy ie ne tiendray plus long pro- p ye p am ;f s 
pos, a fin de paffer au liurefuyuant, auquel nous parlerons d’au- & approches 
tres fortes de traids Sc voutes qui feruent pour finuention,ftru- 1™* 1 9 W*- 
dure Sc conduide des trompes de diuerfes fa^ons Sc furpcndues lm * 
en lair, a fin de macquitter de la promeffe que i’en ay faide, Sc* 
defire accomplir,moyennant la grace de Diem 
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LE QVATRIEME LIVRE 

DE ^ARCHITECTURE DE PHILIBERT 
DE L’ORME, lyonnois, conseiller et 
Aulmofnier ordinaire da Roy, Abbe de 
faind: Eloy Iez Noyon, &de 
S. Serge Iez Angers* 

* 

Prologue accompdgne de plufieurs Ions aduertijfementL 

1 V liufe precedent iay monfire comme Ion doit 
faire les bonnes caues,auecques leurs voiites 6c 
defcentes,pour y potiubir aller commodement* 
le tout eftatrt accompagne dVnc certaihe do- 
drine & pratique des traids Ge'ometriques rie- ?**x pomtts 
ceflaires pour tel affaire, come aufli pour la lira- 1 
dure &facon des pdrtes voutees tantbiaifes que dro ides, fans 
yauoiromis les ouuertures 61 foupiraux defdides caues pour 
ieur doner tel air & ciairte qu’il conuient . En apres fay monfire 
le moien defe pouuoir ayder des maifons incdmodes, yieilles 66 
mal-raides,poutlesappj:oprief 6c accofnfmoder auec lesbafii- 
rrtents neufs,& rendrecomodejfalubre 6c liabitable,ce qui efloit? 
incommode, infalubre 6c liihabitable: fins toutefoi's abatre, mi- 
ner ou demolir les vieux baflitrients, comme ttop legerement 66 
inconfideremcnt font faire ceux qui n’entenderit Iarti'fite des 
traids Geometriques , 66 par leur ignorance ordonnent inconti- 
nent faire tout de neuf. Pour doncquespduuoircy apres reme-t>*c*J^ 
dier a telles erreurs 66 indifcretions,ie vous ay monflre plufieurs 
fortes de traids Geometriques, pour diuetfes portes 6Cv outes 
partie biaifes, partie droides,&: pdur dautres faides en biais pa £.»«*/>. 
le, comme lappellent les ouuriers, dautres en biais par doiles,&: 
autresen biais par telle. Ce que aufli vouspouucz encores faire 
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en talus/il eft do befoing. fay dauantage monftrb la facon des 
voutes & portes quand on feroic contrainift dc les raire iur lcs 
coines & angles des maifons,( ou bien fur vne tour ronde) eftant 
rondes par lc deuat.creufcs par le dedas & voutees par le deflous, 
d’autres fur la forme ronde,qui fe trouuent biaifes par lignes cir- 
culaires &C obliques:& encores d’autres qu’on peult fairemome 
droiftes &C moitie rondes parle deuant fur vn angle obtus : & 
deux outrois entries &C portes envnefeule. Letout fe condu- 
it f ant p ar lc moien des traifts Gcometnques qui ne feruent feule- 

mUh men ‘ 01ir Paire lefdbftes portes &C voutes , mats aufli pour con- 
t'cfZTr ftruire grandes arches & voutes pour ponts& paffages,& au- 
plufieurs Je- tres oeuures que vous pourrez auoir a raire. Brer, le vous ay e - 
couuert &C monftrc fous 1 artifice defdi&s trai&s plufieurs beaux 
fecrets en 1’ Architecture, ainfi quc vous le pourrez demieux en 
mieux cognoiftre tant par le dlfcours du prefent ocuurequcpar 
l’experience que vous en ferez,qui eft maiftreffe trefcertaine des 
chofes incroyables & incertaines . Qui mefaidbien auferdirc 
que I’ Architede qui aura cognoiffance defdids traids, ne f$au- 
roit prendre excufequ’il nepuifte trouuer vne infinite de belles 
inuentions, Sc faire chofes qui furpafferont 1 opinion ,^engin & 
fcauoir de plufieurs qui fattribuent lenom& tiltre d" Archite- 
de, n’y omettatfuffifantes raifons accompagnees de propres de- 
monft ratio ns, pourueu qu’on les vueillc entendre Screceuoir en 
payement.Et feront lefdides demojiftrations extraides de Geo- 
L» nudtre metric, la plus fubtile , plus ingenieufe &: plus inuentiue de tou- 
partiJ des tes lcs difciplines, & quatre foeurs Mathematiques, ainfi quc Cal 
Metthemari - f 10( f ore l es appelle: car elle prendfon commencement de choies 
manifeftcs,& fignamment d'Arkhmetiquc.quieft tant ncceffai- 
par Cafiodo- re pour tous eftats, qu’auec grande raifon les hommes bien adui- 
*•- fez la font apprendre a la ieuneffe. Ce que ie loiie grandement, 

& ferois bien daduis qu’on fuft encores plus foingneux de fai- 
re apprendre aucc la theorique 6c pratique de ladide Arithmc- 
riquejes principes dcGcomctrie,& que toutes fortes d’eftats des 
le plus grand iufques aux plus petit entcndif&nt bien les deux 
fufdides difciplines.Caril ay a fcience , ny art mechanique,ou 
meftier quel que vous le f^achiez donner , qui ne fayde & tire 
owfo'Gw I quelque prouffit &C vfage d Arithmetique &! Geometrie . qu* 
metrie efire font fi excellences entre toutes les autres difciplines, qu’elles ren- 
' i ^ ent l es hommes fubtils & ingenieux a inuenter plufieurs cho- 

tom f cs finguliercs &C prouffitables pour le bien public. 1’auois grand 

defir au commencement du deuxieme liurc precedent (auquel 
fay monftre plufieurs petites reigles propres pour traffer les fon- 
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dements fur la terre) depouuoir efcrire quelque chole des pro-i 
portions Sc fa$ons de mefurer routes fuperfices Sc corps fpheri- 
ques, pai le moicn de ladide Arithmetiquc Sc GeOmetrie : oil 
i eufle prins plaifirde moiiftrcr pour le nioins leurs principes, 
mais conficlerant que telle matierecft vn peu longue, & que la 
traidant ie ne fuyurois le droid fil de noftre entrepriufe d’ Archi 
tedurc,&£ aufll que plufieurs font profeflion d’enfeigner fort do 
dement telles fciences, pourceeft-il queiemenfuis bienvoulu 
deporter. Certainement 1 Anthmetique eft tant excellente Sc 
ytile, que ie ne la vous fcaurois affez loner : comme auffi la Geo- f* r les lv “ en ~ 
metrie, qui donne mille fubtiles inuentions a ceux qui fenten- ^ceTd^rith 
dent, & la f^auent bien pratiquer Sc aCcommoder auecques Ja- tntti^ue & 
dide Arithmetique. Lefquelles deux bien conioindes Sc accou- 
plees, efucillent les efprits y Sc donnent moien de trouuer les fe- 
cretsde beaucoup de chofes incogneues , foit parnombres, li- 
gnes, ou autrement , fuyuant les preceptes Sc traditions de rune 
ddautre difcipline. Enquoy ien’omettray les figures fupcrfi- 
cielies , plcincs , Sc corps folides , n’aufii les cubes compolez de 
quatre faces, ou fuperfices quarrees, comme i’a y dit an commen- 
ce men t du deuxieme liure en parlant des racines quarrees Sc cu- 
biques, ainfi que pourroit eftre le nombre de 72.9 * quiprouient tiemonfirM 
de 9, lequel eftant multiplie par foy,£ait 81 en faplaine,& 81 mul- tionduca he 
tipliez par 9,font le cube de 72,9. Mais pour autant que i’ay quel- 
que peu parle de cecy audit liure, i’en laifferay le propo$,a fin de 
pouuoir continuer la defcription, dodrine, demonftrations, Sc 
pratique de no fire Geo metrie des traids. Vous auifant que ceux 
qui voudront bien confiderer ee que fen ay efcrit Sc efcriray cy 
apres, pourront aufsi aifement accomoder l’vfage defdids traids 
aitx corps pyramidaux Sc fpheriques,qu’aux trompes* & routes 
fortes de faillics qui font furpendues en fair, foit pour porter ca- 
binets, pour monteesjchambresouautres chofes, ainfi que i’ay 
did ailleurs.Cequonpourra aufsi pratiquer furvne forme ron- 
de, comme fur vne colomne, ou fur vn obelifque tout quarre,ou 
bien fur vne pyramide-De forte que quad vous les voudrezcou- 
per,vous le pourrez faire fuyuant les lignes obliques Sc circulai- 7 
res,ou telles que vous les voudrez imaginer dans lefdides pyra- r 
mides, pilliers quarrez , Sc colomnes , tout ainfi comme fi votfs u Geometric 
lesdefiriez faire de plufieurs pieces. Telle chofe eft propre pour des mitts 
eriger les furpendues que nous appellons trompes,* Sc aufsi pour ,n T?~ 

toutes fortes deVoutes quife peuuent trouuer apres les figures^ ent ** 
fpheriques, comme celles qui font toutes rondes furbaiftees, ou 
vn peu plus poin dues queleurrotondite. Par la mefmcdodri- 
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ne vous pouuez mettre vne boulle en plufieurs pieces, &C y trou- 
uervnquarre oucube,ou vn triangle , &C autres formes oules 
angles touchent l’extremite de la circonference . Vousrendrez 
aufli les cubes concaues & creuz pour leur faire porter telles for- 
tes de voute que vous voudrez,mettant en apres tout cela en plu 
fieurs & diuerfes fa$ons de pieces: & pourueu que les commiffu 
res prouiennent du centre, c eft a dire qu elles foient couppees 
fuyuantla ligne qui vient du centre dont eft tiree la circonferen- 
ce de la forme fpherique, vous ferez vn ceuure qui fe fouftiendra 
& portera en lair fans aucun dager de tomber. Les raifons de cq- 
cy feroient autant longues Sc difficiles a demonftrer, que redui- 
re le quarre en forme ronde , ou bien quarrer le rond , laquelle 
chofe a trauaille plufteurs excellets efprits.Quoy que foit, la pra- 
tique de ce traid vous fera monftree cy apres , le mieux qu’il me 
fera poffible de faire, mais non ft familierement que ie voudrois, 
pour-autant que 1 inuention en eft fort fubtile , &C que plufteurs 
traids de Geometrie y font requis , defquels il feroit plus facile 
monftrer la pratique , que de les enfeigner, voire de pouuoir ex- 
cogiter &C penfer d’ou en procedent les raifons. Ie adioufteray 
que les chofes eferites ne donnent tant de deledation, plaifir & 
inftrudion, pour en retirer quelque fruid Sc prouffit,que celles 
qui font pratiquees & monftrees au doigt, ainfi quil fe cognoift 
aux traids deGeometrie, Iefquelsie vous propofe, fans iamais 
auoir entendu qu ’il en ait efte eferit aucune cho!e,foit par les Ar- 
chitedesanciens oumodernes. Qui me faid croire que lefdids 
traids n’ontefte encores gueres cogneus, &Cquelamatiere eft 
fort difficile a pratiquer $£ mettre en oeuure . Qui eft caufe que 
' mal-aifement on les peult enfeigner parliure &Cefcriture. La- 
■ quelle chofe mepourra excufer, ft en tout ce difeours ie ne les 
puislibien expliquer &£ faire entendre, comme ie voudrois 8C 
i deftrerois: ia$oit que ie m*y employe de tout mon pouuoir &C pe 
' tite capacite d’efprit. Mais vousf^auez que toutes nouuellesefi 
critures &C inuentions ne font iamais fans grande difficulte &C la- 
beur.Cecy propofe nous feros fin au prefent prologue, a fin d’en- 
tamer ce quatriefme liure: auquel , Dieu aydant , nous enfeigne- 
rons la pratique tant des trompes (ainfi que les ouuriers les nom- 
ment) que des voutes modernes &C autres, comme auffi des 
montees, des vis, des efcaliers, &C plufieurs autres chofes accom- 
pagnees d’vn grandiflime plaifir & prouffit: ainfi que vous le co- 
gnoiftrez apres auoir diligemmet leu &£ releu le prefent oeuure. 
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Bela voute & trompe que lay ordorme &■ faiff faire au 
chajteaud <sAtinetpour porter vn cabinet a fin de tac- 
commoder a la chambre ou lopeoit ordinaire - 
went la maiefle dupett Roy H envy, 
Chapitre I. 

Oicy le lieu fort commode pour me defchareer 
de la promefte que i ay faide cn noz liures,Dc la 
^nouuelle inuention pour bien baftir &apetits 
frais, c’eft de defcrire & monftrer le traid de la 
trompe qui elU Annetau chafteau de feuma- 
r r-n dame la DuehelTe de Valentinois. Laquelle tr5- 
pefut faide parvne contrainde, afindepouuoir accommoder 
vn cabinet a lachambreoule feu Roy Henry logeoiteftantau- 
dit chafteau. Lacontraindey eftoic pourn’auoir efpaceoulieu 
pour le faire au corps d’hoftel qui ia eftoit commence, ne aufti au 
Vieil logis qui eftoit faid: de forte quon ne trouuoit rien a pro- 
posencelieu pour faire ledid cabinet. Carapres 1a falle eftoit 
1 antichambre , puis lachambre duRoy, &aupresd’elle,enre- 
tournant a cofte, eftoit en potence la garderobbe. Voyant donc- 
ques telle contrainde fcanguftiedu lieu, &: outre ce cognoif- 
lant qu ll eft neceflaire &plusque raifonnable d’accompaigner 
les chambres des Roys & grands Princes & feign eurs d’vn ca- 
binet, (afin qu lls fe puiftent retirer enleurpriue &particulier 
foit pour efcnre ou traider des affaires en fecret , ou autrement ) 
ie his redigeen grande perplexite, cariene pouuoistrouuerle- 
dit cabinet lahs gafterle logis &les chambres, qui eft oientfai- 
des fuyuant les vieux fondements & autres murs quelonauoit 
commencez premier que ie y fuffe.Or qu’aduint il? ie dreffay ma 
veue fur vn angle qui eftoit pres la chambre du Roy par le de- 
hors, du cofte du iardin,& me fembla eftre fort bon d 5 y faire vne 
voute furpendue en lair, afin de plus commodement trouuer 
place a faire led.it cabinet.Ce qui fut faid , eftant la voute en for- 
me de trompe, a fin de la redre plus forte pour porter les macon- 
neries & charges qu’il falloit mertre parledeffus, pourfermer 
de pierre de taille ledit cabinet, Sde couurir encores dune vou- 
te de four, eftant aufti toute de pierre de taille , fans y mettre au- 
cun boys. Le tout fetrouuade telle graced fa$on quevous le 
pouueziuger par la figure qui en eft cy apres reprefentee. En la- 
quelle vous voyez que la voute de la trope neft point feulement 
ronac par le deuant, rnaisporte encores des iailliesenfa^on de 
niche, ainfi qu il fe voit par le deuant , au lieu ou font erigees les 
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troisfeneftres dudit cabinet* D’auantage par deffious ledit cabi- 
net on voit coramc lamoitm de lavoute eft rempante,afin de 
gaio-nervne veue en forme ouale pour donner clairtea vne vis 
quieft de l’autre cofte, au lieu marque P » qui rend la trope beau- 
coup plus difficile. Et pour la forme eftrange qu a cefte voute de 
crompe, on volt la moulure, qui eft auteur par le deuant de ladi- 
Explication trompe racourcie, ralongee rempant, autour d icelle vqu - 
desfmgdari- • e fl. yne c hofe admirable a voir,&: digne d y coliderer com- 

la nature du traid conduid ce degauchiffiement ft eftrange, 
f ' Ce que ie laiife a penfer & voir a tous de bon efprit &: fain enten- 

dementjcar ils pourront facilement iuger,tant de la matiere,que 
de la forme de tout lc cabinet, commeauffi des feneftres,6cde 
lavoute a four qui eft par defTus,auec les corniches, & autres 
ornemets,quel eft 1 ceuure ouuragc . Lequel ie deferirois plus 
au lone, n’eftoit que ie crain qu’aucuns pourroient penfer & di- 
re que ie le fais plus par iadance$quautrement. a fin denpien- 
dre gloire, laquelle le remets &>C rend a celuy a qui elle appartiet, 
& d ou procedent routes chofes bienfaides, plus toft que park 
moiendes hommes. Doncquesievous veux bienprotefterque 
L’aitt'M nef ce que i’en eferis ne tend a autre fin qu a iuftruire Sc appredre les 
crire pour dot foommes de bonne volunte , fignamment les ignorants , auf* 

r n quels ie defire de bon cueur communiquer le talent lequel Dieu 
IT/vToSX m’a liberalement donne ence peu de cognoiffiance quei ay de 
Tart d’Architedure.Mais pour reprendre lepropos delaiflejvous 
ferezaduertis que ie vousay feulement mis en ce lieu la montee 
forme dudit cabinet du Roy, ainfi qu il fe voit par le dehors* 
Cy apres vous verrezle plan de la trope S^faillie dudit cabinet# 
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LIVRE IIII. DE L’ARCHITECTVRE , 
Le plan de la trompe & faillte du fufditt cabinet du Roy 
efiantjujpendn en Fair, & commeil fault faire routes 
&trompes Jemblables. Chap . 1 1. 

■ A voute de la ttompe,fur laquelle ell: erige Ie fuf 
dit cabinet du Roy a Annet,eft fur vn angle 
droi£t, ainfi que vous le voiez en la figure fuiuat 
aux deux murailles marquees G H,eftant le tout 
fiifpendu en fair, comme vous le pouuez iuger 
du plan defigne par les marques ABIDFC, 
fous vne forme ronde par le deuant, finon qu’au milieu &: par les 
coftez aux lieux marquez I D F, fe trouuet trois feneftres en fail- 
lie outre la forme ronde &£ en fa$on de niche, toutesfois portant 
par le deffous la forme de la voute de la trompe, comme vous Fa- 
uez cogneu parlamontee cy-deuantpropofee,& lepouuezauf 
fiiugerparfonplanenfuiuantjlequel i’ay voulu faire dc forme 
eftrangepour rendre la trompe de la voute plus difficile,&: belle 
a voir. Mais voirement plufieurs pourrot demander queie veux 
dire & entendre par cemotde trompe, pour autant qu’il n’eft 
vfite finon qu’ entre les ouuriers , & par confequent cogneu de 
peu de perfonnes, & mefmes d’aucuns nouueaux ouuriers . Qui 
eft caufe que ie le veux bien declairer, & aduertirle leifteur qu’il 
me femble que le nom de trompe, duquel nous vfons icy, eft ve- 
nu, ou bien a efteprins 6 C vfurpe de la fimilitude que fa ftnnfture 
a auecques la trompette, appellee enbeaucoupde pais trompe. 
Car Fune & l’autre eftant large par le deuant y va en eftroiftiffant 
j^ar le dedans en forme d’vne voute. Mais decepropos fera affez, 
a fin de faire approches a la defeription & coftrudiion de la troin 
pe dontileft icy queftion pour les baftiments. Vous ferez done 
aduertis qu elle fe peult eriger fur vn angle droi<ft,obtus,ou poin 
tu, &de quelque forme que vous voudrez par le deuant, foit 
droi6te,quarreeapend,comelamoitie d’vnhexagone ou oifto- 
gone, ou bien toute ronde. Et par ainfi vouspouuez fairetrom- 
pes droi£fce$,creufes, ramplites, ou de quelque fa^on qu’on pour- 
ra penfer , felon la lieceftite &C contrain&e du lieu auquel on les 
veult accommoder. Tontes fortes de voutesfepeiiuent faire en 
forme de tiompe, &C toutes fufpendues en I air, fans auoir fonde- 
rnent par le deffous , finon aux deux coftez qui font l’angle, le 
tout par vne mefme methode de trait, ainfi que vous le vertex cy 
apres,&£ fous telle forte qu il vous plaira : auec vn grand abrege- 
ment&: grand auantage de temps, eftude &£ labeur pourceux 
quienvoudront fcauoir la pratique »au regard de moymefmes 
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qui lay appris & cogneu auec vn grandiffime trauail en ma ieu- 
nefle.De forte qu’il me couenoit vfer d’autant de fortes dc trails 
com me li failloit faire de difFeretes ceuures Sc trompes. En quoy 
les ouuriers cy apres ne fe trouueront empefchez , car du feul 
traicft que iepropofe,ilspourront faire toutes fortes de trompes 
&defurpentes creufesparle deffous : ientend toutes fa$onsde 
voutesque vous voudrez penferpoureftre furpendues en fair. 

Carla foice & pefanteur tobe toufiours fur langle, &n’a garde crdnde force 
de fenclinerparle deuant pourvouloir tomber, quand encores des^outes et 
le tout ne feroit bien condui<ft.Si eft ce que telle chofe ne fe laiffe trom f es M- 
pas trailer par maiftres ignorants, card fault qu’ils foient m 

uants enleui art, & ayent grande experience pour mettre telles 
chofes en oeuure . Q^ui font bien d autre fa^on que les furpentes 
des cabinets qu’on voit ordinairement fe conduire & pratiquer 
tant a Paris qu’en autres diuers lieux:ou Ion fait des faillies, qu’ils Ves rdiUies 
appellent cul de lape, pourpprter lefdids cabinets fur les coings applies ml 
&C angles des maifons, a fin d’accommoder les logis,&; leur don- * e lam P e - 
ner beaute & aifanceimais telle fa^onn a point dart,&£ moins de 
fpuoir, car ce n’eft qufouurage de longues pien^s qui auancent 
1 une furl autre, &£ font ainft difpofoes par les maiftres macos,qui 
fe cdfient a la force defdides pierres, & Je plus fouuet aux grades 
barres de fer & ferrures qu’ils y mettent, & ne feruet que de char 
ge & porter domage aux baftiments,pour-autant qu’ils ne duret 
tant en leur entier,come ils feroient fans cela. Mais les tropes def Trompes de 
quelles nous parlons , font fagons de voutes qu’on peult faire de £? dn de fame 
beaucoup plus grande faillie &,furpendue en fair, pour gaigner ^ 
place fur vne cour, ou fur vne riuiere: faillie, dis-ie, telle qu’on en " : 
pourroit auoir affaire, principalemet quand elle procede de Tan- 
gle, &C ferige fur iceluy . Carpourueu que les murailles y foient 
bonnes , vous trouuerez a vn befoin fur la voute de trompe lieu 
pour y faire vne chambre ou quelque grad cabinet, ou bien pour 
yeriger vne vizou elcalier, voire vne gallerieau long dumur, 
ou poury gaigner quelque paffage , eftant le toutfurpendu en 
fair, & neportant qu’en Tangle & fur les coftez, commei’ay dit. F onde tr - m 
yous pouuez voir vne telle fa$on de petite trompe, laquelle p?deCimlZ 
i ay fanft faire autrefois en cefte ville de Paris en la rue de la Saua- tton de l ’ au “ 
terie, auec vn petit corps d’hoftel qui eft de telle grace &propor ZulauJtT- 
tion, que ie vous en Jaifle a iuger pour le relped du petit lieu &C tied Paris, 
peu de place qu’il contient. Letout fut fai£t pour vn banquier 
nomme Patoillet, en faueur de quelque plaiftr qu’il m’auoit faidt 
de Ton eftat & vacation . Qui fut caufeque ie prins la pe;ne de 
monftrera fes ouuriers les trails, mefures, deffeing &C artifice 
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LIVRE IIII. DE L’ARCHITECTVRE 
qu’ilfalloitgarder, pourcefaidt . Ten ay aufli ordonne & con- 
duit long temps y a deux autres a Lyon beaucoup plus difficiles, 
be d’affez grande faillie,veu le petit lieu ou elles font, be aulfi que 
1’une eft biaife,rempante, foubaiffee Fronde par le deuant: Tau, 
tre eftant a Tangle oppofite fut faidte en fa pleine montee,ronde 
par le deuant be de grande faillie.Sur chacune defdides trompes 
furent erigez des cabinets accompagnez de galeries dune trom- 
pe a Tautre: le tout eftant furpendu en fair , a fin de feruir pour al 
ler dun corps d’hoftel a Tautre,& accommoder les cabinets pour 
les chambres . Laquelle chofe rend ces deux logis fort aifez &; 
commodes, qui eftoient autrement trefmal apropos be fort in- 
commodes, pour n y pouuoir rien conftruire, a caufe delacour 
oui eftoit fort eftroidte be longue : comme aufli le logis de gran- 
de hauteur, qui me fit trouuertelle inuention. Vousverrez fur 
ladidte trompe vn ordre Dorique be Ionique, defquels ie laiffe le 
iugement a ceux qui les contempleront be qui fy entendront. le 
fisfaire tel oeuure Tan 153 6, a mon retour de Rome& voyage 
d’ltalie, lequel f auois entrepris pour la pourfuitte de mes eftu- 
des be inn entio^is pour TArchitedhire. Les deux fufdidtes trom- 
pes furent faidtes pour le general de Bretaigne monfieur Billau 
en la rue delaluifrieaLyon. Ten ay depuis aflez commanded 
ordonne faire en autres fortes, be foubs tel nombre que ie ferois 
bien long de les reciter . Pour conclufion fay voulu feulement 
nommerentre plufieurs ces deux outrois trompes, pour autant 
qu’elles me femblent eftre de bonne grace be trefdifnciles a con- 
duire. Mais pour faire mieux entendre la ftrudture defdides tro- 
pes, be comme elles fe conduifent par certaines lignes be trai&s 
que f appelle Geometriques, (qui femonftrent auec le rapport 
du copas , a fin de trouuer la fa$on de les faire auec les moules & 
paneaux pour coupper S^affembler toutes fortes de pierres ou 
de boys, ainfi quon en pourroit auoir affaire a la coftrudtion des 
, baftiments) il me femble que ie feray fort bien a cefte heure, de 
t commencera monftrercelles que fay faidt faire au fufdit cha- 
fteaud’Annet.Doncquesles murailles marquees ,G H, ainfi que 
nous auons didt ) feruent pour le corps d’hoftel, & font vn angle 
prefque droidt,au lieu de A. Defquelles fi ie me fuffe bien affeu- 
re, be que ie les euffe faidt faire, au lieu que la voute de la trompe 
a de faillie par lemilieu de A a D , dix ou douze pieds , ie luy en 
euffe bailie vingt ou vingt be quatre, be par le deuant ie Teuffe fai 
dtc en forme ouale, be d’unefa^on la plus eftrange be la plus dif- 
ficile que f euffe peu penfer : ou bien ie y euffe erige vn cabinet 
dont on fefuft beaucoup plus esbahy, que Ion neraidt encores, 

devoir 
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dc voir fi grande faillie. Mais craignant les vieilles murailles que Empefche - 

ie trou aois faidtes, & ne f$achant comme elles eftoient fondees, menu & cm 

ieme contentay de faire telles trompes failliesde voutes auec 

vne mediocrite , de peurdehonte & dommage. Toutesfois en 

faifant faire vn cryptoportique.par ledeflous,ieremediay non tiondeUau- 

feulement a cela,mais aufli a tout le vieil corps d’hoftel qui eftoit C0U P de helles 

treimal fonde.Ie fuis bien afleure que tous Jes ouuriers de ce roy- c ^°f es ' 

aume nauoient iamais ouy parler de femblable trompe aceJIe 

que iefis faire a Lyon, eftant(ainfl que nousauonsdidt) foubaif- 

fee,biaife &£rempante, & quail les trois parts de fa rondeur en ' 

faillie: ne aufli a celle que i’ay fait faire audit Annet, qui eftgran- 

dementprifee parceux qui font de Tart rcombien que fils you- 

loient prendre peine d eftudier, &: entendre la methode que i en 

eferis, ie m’afleure qu’ils en po urroient faire &; excogiter de pi us > - 

eftranges . Si ie rencontre les homines a propos, i’enferay faire 

d’une autre forte, laquelle on admirera d’auantage . I’en trouuay 

le traidt &£ inuentay l’-artifice en ladidte annee mil cinqces tren- 

teiix,par le rtioyen Sc ayde de Geometrie, 6c grand trauail d’ef- dede Ceome - 

prit: lequel ie nay plain6t depuis , ains pluftofl; loue Dieu gran- trie amir mu 

dement,dece que dvn feu l traidt, &feule fa$on de trompe, on 

les peult faire toutes. Le difeours en feroit plus long ii ie ne crai- 

gnoisqu’on penfaftque mondire procedaftde gloire: laquelle 

ienemc voudrois aucunement attribuer,mais bien la laiflera 

Dieu feul, auquel elle appartient , comme tout honneur & Jou- 

ange. 
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La fit f on par laquelle on pourra entendre let mitt delaTrom- 
fe du chafleau dAnnet y &leuerles paneaux pour coup* 
pev les pi err e s applicables en ceuure quatid il r uien- 
dra apropos* Chap * iii t 

^ * V - J 

»§ E vous ay dit par-cy deuant quc la voutefurpeii- 
due &: Trope du chafleau d’Anneteft fur vn an- 
gle droidl faicSt de deux murailles comme vous 
le verrez marque G H en la figure cy apres def- 
crite, auec la forme de la circoferece du deuat de 
ladi&e trope , defignee par les lettres C F D E B, 


-rift t . 1 o r JJ. 

11 fault entendre que ladidle trompe eft rempate, cell a dire plus 
haute dVn cofte que del autre, comme la hauteur deCF,&I 
la ligne B F, le vous demonftret : ioindauffi que vous Tauez pcu & fain d* 
cognoiftre par la figure de la montee cy-deuant propofee.Sur la- la 
di<fte ligne B F, vous faidles vn arc rempant comme vous le voiez 
figure de fept pieces reprefentees par autant de nombres* Tou- 
tesfois vous pouuez faire ledidl arc d autant de pieces quc vous 
voudrez, car plus il y en aura* plus la voute de la tr5pe fera forte, 

Sc beaucoup plus ayfe a adoucir le traidl. Tel arc rempant pour- 
roit feruir ft vous ne vouliez faire qu*unc trompe qui fuftrem- 
pante Sc droi&e par deuant fuyuant la ligne B C. Apres auoir 
tire toutes les commiffures dudi&arc droit rempant , vous tire- p0ur f uit *& 
lezles lignes perpeiidiculaires quiprouiennent des commilfures ^cemTdtf- 
Sc ioin<ft dudidt arc rempant fur la ligne B C* comme elles y font f m • 
marquees 8.9.10.11.12, .13. Sc en fereZ autant des autres qUi prouie- 
nent du milieu des doiles dudit arc rem pant, comme de celles dc 
*4^ SCijjSc ainfi des autres. Celafaidt vous mettrez la rei 

gle fur Tangle au lieu marque A, & de tous les nombres que ie 
Vous ay nommez, qui font fur la ligne B C, vous tirercz dautres 
lignes, iufques a 1 extremite de la trompe, comme voUs ; voiez de 
8 ai8,dei4aF,dc9 ai9,dei{> a 2.6, $£ ainfi des autres. Apres ceil 
fault trouuer auec le compas la ligne droidle ralongee de tout le \Ay deduc'd - 
deuant de la trompe j par plufieurspetis rapports dudit compas. pas pourmtt- 
Ainfi que vous le voiez par exemple en la diftancc de C a 18 , Sc l ' g V 
de 18 a F y Sc de F a o y Sc de o a 19, Sc de 19 a 2.0, Sc ainfi confequem J e ' e , 
ment iufques a ce que vous ayez trouuetoute la circonference* 
du deuant de ladidtc trompe pour en faire vne ligne droi<5te:com 
me vous le voiez a la figure enfuiuant* 

t ij 
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LIVRE IIII. DE L’ARCHITECTVRE 
Par mefme fagon fe pratiquera la figure venant apres cefte cy: 
qui eft de lacerche ralongee &: paneaux de tefteparle deuant dc 
la trompe.En laquelle vous voyez lefdids paneaux de cefte mar- 
quez ATL M N O P QR, auec toutcs leurs diftances de largeur 
fur la ligne C B, marquees par mefmes nombres & lettres.Eftans 
ainfi expediez les paneaux deteftc, vous reprendrez laprecedeiv 
te figure, &mcttrez la poindedu compas lurle centre Wangle, 
qui eft deflous A, & d’iceluy vous tircrez plutieurs circonferen- 
ccs par pecites lignes feindes (comme fontpunduations,) iuf- 
quesfurla ligne AB,qui prouiendront des nombres 8, 14, 9,16, 
10, &: autres, ainfi que vous les voyez au traid. Puis fur icelle mef 
meligne AB,vous ferez plufieursperpediculaires marquees auf* 
li par femblables lignes feindes, ou punduations, (appellees li- 
gnes de pente ) ainfi que ypus les pouuez voir en ladide figure, 
les faulr trouuer en cefte forte:Mettez vne poinde ducompas 
au centre A, & tendez Tautrelufques a l’endroit de y.&C vous fe- 
rez la circonference tumbant fur la ligne A B,laquelle vous mar- 
quez zz, fur ladide ligne perpendiculaire A B. En apres vous pre 
nez la hauteur depuis 9, iufques a 2.1 , au droit d’une des commif- 
fures de fare droit rempant, Sc la portezdu poind dezz, a celuy 
de Z3> aux lignes de pente : puis vous tirez vne ligne du poind de 
Z3,a celuy de z4,qui prouient du centre A (le tout eftat touflours 
marque auec petis poinds ou lignes droides, fi vous voulez, qui 
departent dudit centre A, comme i’ay did) & de celuy de Z3, iut 
ques au poind de Z4, qui fe rencontre apres la ligne parallele,qui 
eft faide de la diftance & largeur que vous voiez fur le plan de y? 
a 19, fur fextremite de la trompe: de Z4, a z$, eft la hauteur que 
vous rapporterez a la figure des paneaux de tefte au lieu marque 
de mefmes nombres z$, 8 >C Z4, comme il fe peult voir. Nous pour- 
fuiurons encores vn autre exemple, car de moftrer tous rapports 1 
de compas feroit chofe trop longue : &C aufli qui en entendra vn, 
les entendra tous. Vous remettrez doneques voftre compas au 
poind de A, & l’eftendrez iufques aupoind de 10 , faifant la cir- 
conference comme vous auez faid auec petits poinds iufques 
fur la ligne A B. En apres du lieu marque zd, vous faides vne au- 
tre ligne perpendiculaire,ainfi que vous la voyez de zo au poind 
de 17, qui eft la hauteur de ce que vous aurez pris fur la ligne BCr 
iufques au deffous de fare droid rempat, qui eft depuis le poind 
de 10, iufques aupoind de Z5. Celafaidvous prenez la largeur 
depuis le poind de 10, iufques a lextremite de la trompe, au lieu 
marquez8,&:en faides vne ligne parallele apres cellede z 6 ,&C 
Z7, comme vous voyez z^,S£ 30, jprouenant par vne autre lign6 
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du poind de A,au poind de i7,iufques a ce quelle entrecbupc la 
ligne dci? &30, ainli que vous lecognoiftrez audit lieu marque 
1 9.P uis apres vous prenez to utc la hauteur fur ladide I igne A B, 
au lieu ligne 30 & 19 , &£ Tapportez fur les cerches ralogees, &C pa- 
neaux de tefte aux lieux marquez 30 Sc 2.9* II me lemble que tou- 
tes les autres lignes &: rapports du compas font faits & marquee 
fur le traid fi a propos, que quiconques l^aura bien trouuer vne 
hauteur des paneaux de tefte (comme il a efte moftre ci-deuant ) 
facilement il pourra trouuer tous les autres. II fe fault feulement 
fouuenir quen mettant fur le traid 8 c plan de la trompe prece- ^ Tdemon- 
dente,la poinde du copas en Tangle au lieu marque A, & Teften -Jlration dTu 
dant fur la ligne droide C B , au droid de quelque hauteur que ff H¥e P nc * 
vous voudrez cercher, vous ne f$auriez faillir a la trouuer* com- 
me quand vous mettrez ledit compas du lieu de A , au poind 
8,vousregarderezTendroitou tombe la ligne circulairefurlali- 
gne A B, comme il fe voit au lieu marque 38, duquel lieu vous ti- 
rez aulfi vne perpendiculaire , ainli que vous la voyez femblable- 
ment marquee 38, & trouuerez fa hauteur depuis le poind de 
8, iufqucs en la commilTure de Tare rempant , laquelle hauteuE 
vous tranlportez fur lefdids deux poinds de 38, en tirez vne li- 
gne, prouenant du centre A, ainli que vous le voy ez en 38 &C 39,* 

Puis vous prenezla diftance dupoindde8 aceluy de 18, fur Tex-' 
tremite de la trompe, &£ en faides vne ligne parallele apres celle' 
de 38, fur la ligne A B. Et la hauteur que vous trouUez depuis la- 
dide ligne A B, iufques au poind de 39, vous la portez en la figu- 
re de la eerche ralongee,&; paneaux de tefte ey apres deferits, &£ 
la rhettez du poindde 18, au poind de 3^. Cela vous monftre iu- 
ftement la hauteur que doit auoir le paneau , &C le deuant de la ***** 
trompe, au lieu marque z. Il fault ainli trouuer toutes les autres 
lignes que vous voyez delignees en la figure enfuyuant,qui vous 
monftre les hauteurs du delfous de la trompe par le deuant, fuy- 
uant lefquelles vous trouuez le pourfil de la voute de ladide 
trompe. Et ainli fe trouuent tous les paneaux de tefte marqueZ 
ATLMN OPQR, comme vous lepouuezcognoiftre par la fi- 
gure prochaine. 
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Apres que vous aurez cogneu le plan de la trompe, &C com- 
me fe font les lignes de pente pour trouuer les hauteurs dyne 
chacune chofe, femblablement comme il fault faire les paneaux 
de tefte: confecutiuement vous pourrez voir en la figure enfui- 
uat ( ou vous auez en efcrit au milieu, Les paneaux de doile par le’ 
deflousdela trompe) comme fe trouue le couflinet de ladide 
trope au lieu marque K , ou eft efcrit, Le couflinet de la trompe* 

&; hauteur durempant:qui eft fermeentre lestrois lignes AB, 

A C , & B C.Le premier paneau marque L * eft ferine de trois li- 
gnes, come vousvoyez A CE,&fefaiden cefte forte: Vous re- 
tournez fur la figure du traid de la trompe , mettez la poinde 
du compas depuis le poind de A, iufques a celuy de i8,& rappor 
tez la diftance en la figure precedete intitnlee,La cherche ralon- 
gee &C paneaux de tefte &c.la colloquat fur la ligne C B,au point 
dei8,& tenant vn pied du compas ferme fur ladide ligne, vous 
ouurez l’autre iufques a ce qu’il touche la commifliire z au lieu 
de 39 . Puis vous rapportez la diftance dudit 18 a z fur la figure qui continuation 
eft cy defloubs infcrite,Les paneaux de doile par le defloubs de la jj* 
trompe: be la mettez du poind de A, iufques a celuy deE. 
apres vous retournez a la fufdide figure des paneaux de tefte , &C neauxdtdoi- 
prenez la diftance du poind de D, iufques a 39, laquelle vous rap le P ar d *ff m 
portez en la figure cy apres enfiiiuant,& mettez depths le poind latrom P e *. 
de C,a celuy de E,qui vous monftre le premier.Le deuxieme pa- 
neau fe cognoift en la lettre M , & ainfi des autres , comme vous 
les voyez tous enfemble en ladide figure enfuyuant,foubs vne 
. eftrange fa$on &C marquez en tefte par les lettres B C D E F G H 
I ICL M N O P QR: lefquelles toutes enfemblemet monftrent 
les paneaux qu’il fault neceflairement leuer & auoirpour trafler 
les pierres des doiles du defloubs de la trompe. Vous pouuez voir 
aufli au lieu marque E G I L N P , les paneaux des ioinds pour 
trafler les pierres au droid des commifliires . Etfe peult le tout 
bien voir aux lieux marquez 1, 1,3,4, 5,6 , en la figure fuy uant ce pe 
tit difeours. 
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Voila ce que ic deJiberois vous efcrire fur la demonftration 
& explication des trois figures precedences . Lcfqiielles a fin que 
VOUS puilfies mieux cognoiftreSc entendre ievousenpropofe- 
tay encores quaere pour lemefme faid, quivous conduironta 
plus fa cile intelligence cognoilTance de tout. 

zAutre figure > & demonfiratioti duptan &traitfde Ltrompedu 
chafi eau d’aAnnet: auec les lignes depente , lignes ralongees gr 
paneaux de do ties, ou <vom aue& lafafon comme il fault fair# 

& trouuer tout les paneaux dedoilefietefie, & deiomtfs : aued 
*un abrege bien intelligible pour coupper les pierres d >e une from* 
pe fembfable a celle qui eftaudici chafieau <XAnrteti " - 

Chapjtre jiii. 

■ Ous voyez a la premiere figure fubfequehte le 
plan &C traid dela trompe d’Annet femblable a 
celuy que vous auezveuey-deuant,foi's que les 
Hgnes de pence font en vhe figure a part. Ce qtie t'M'ur kfa 
iay voulu faire,a fin de plus familierement enfei ^ * P'*tP 
gner le tout : craighant quil tie fuft afTez entedu ** 
par le precedent difeours * Doncques nous repredrons les lignes 
de pente pour faire les paneaux: Sc vous fouuiedrez de ce que le 
vous ay dit cy-deuant, ceil que fur la ligne B C, il fault tirer les 
lignes pcrpediculaires qui prouiennent des ioinds &du milieu 
des doiles, autantle deflousquele defius* comme vous le voyefc 
pratique a la ligne duioinddeziau poind de 6, fur laligneBC: 
femblablement de zo au poind de 4, de au poind de 3 * de 18 au 
poind dez, &ainfide toutes lesautres lignes perpendiculaires 
lur la ligne C B, comme vous le voyez en la figure cy apres, Cela 
faid vous mettez la reigle fur le poind de A , Sc en tirez des li- 
gnes iufques a l’extremite de la trompe , ainfi que de z a iz* de 3 a 
13 , Sc confequemmenc de toutes les lignes perpendicuIaires,com 
me vous l’apperceuez en difeourant Sc iettanc votftre vetie fur h 
prochaine figure. - .. . 

f y _ , . 
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Apres auoir fa id ce que dcflus , il eft queftion de trouuerla 
c . « ue ligne ralongee, qui eft yne Iigne droi&e qui contient autant de 
l^ellloge'e, longueur que toute la circonference du deuant de la trope, & fe 
erde fo* in - prent parpetis rapports de compas, ou il fault marquerl’endroit 
umtton. perpendicule des commifTures & ioin&s, ainfi que vousle 

pouuez cognoiftre par la ligne ralongee en la figure enfuiuant: 
laquelle ie ne defcris plus amplement pour autant que vous l’au- 
rez afTez entcndue par le difcours de celle que nous en auons fait 
cy-deuat en la figure de la cherche ralongee & paneaux de tcfte. 
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Les lignes de pente fe prennent en cede forte , pour trouuer 
les hauteurs du cyntrc 8d pancaux de tefte. V ous prefentez le co- 
pas fur la figure du plan cy-deuant propofe, &: ce que vous trou- 
uez du poind de A a celuy de 3, vous le portez fur la figure des li- 
gnes de pente cy apres defcritc, &le mettez aufli de A au poind 
de 3,& a lendroit vous tirez vne ligne perpendiculaire , fur celle 
de AB. Cefaidvous prenez la hauteur fur leplande la figure 
precedente, du poind de 3 a celuy de 19 , laquelle vous marquez 
au lieu de D en ladide figure des lignes de pente . Apres ce vous 
tirez vne ligne du poind de A a celuy de D, tant logue que vous 
voulez, &£ retournez fur le plan precedent pour predre la diftan- 
ce du poind de 3 a celuy de 13, qui eft fur Textremite de la trom- 
pe, laquelle diftance vous portez de rechef a la ligne de pente, 
comme vous le voiez de 3 a 5 , 6 c tirez vne perpendiculaire qui eft 
parallele a celle de3 &D, &ila ouelle entrecouppe la ligne de 
pente au lieu de 13, vous prendrez cefte hauteur de 5 a 13, & la por- 
terez fur la figure des lignes ralogees, la mettant depuis le poind 
de i3,iufques au poind de D,qui vous monftre la hauteur Sc Ten- 
droit ou doit tomber perpendiculairement le fecond ioind que 
vous voyez marque 19 en la deuxieme figure duplan de la trom- 
pe, &fe trouue fur le couflinet, comme vousauez entendupar 
les premieres figures cy-deuant. Et a fin que vous le puiftiez bien 
retenirnouspropoferons encores vn autre exemple . Remettez 
lecompas fur le plan du poind de A au poind deifur la ligne 
C B, & apportez telle diftance en la figure des lignes de pente, la 
mettant fur la ligne de A aujDoindde 1, &tirant vne perpendi- 
culaire fur la ligne A B. Cela faid vous retournerez a la figure du 
pla,& predrez la hauteur depuis le poind deiiufquesau poind 
de 18, &C la rapporterez fur les lignes de pente, puis la mettant du 
mefme nombre de z a 18, tirerez la ligne de pente du poind de A 
audit 18, tant longue que vous vouarez . Apres vous tirerez vne 
autre ligne parallele, &C de telle diftance comme vous la voyez 
au plan, du poind de z a celuy de n, toufiours fur Textremite de 
la trompe, Si la rapporterez a ladide ligne de pete, pour faire vne 
parallele a celle de 2. & i8,ainfi que vous voyez 11 & C.& ou e’eft 
quelle entrecouppe la ligne depente au lieu de C,vous prendrez 
la hauteur comme de C a 12,, £>C la porterez en la figure des lignes 
ralongees, ainfi que vous le voyez marque dei &C C. Cela vous 
monftre iuftement la hauteur pour faire les cerches ralong6es,& 
paneaux de tefte. Ainfi fe trouueront routes les autres lignes, co- 
me vous voiez celle de Q& 6 >&C de S &; 10. Mais notez que vous 
netrouuerez feulement le deffous &C pourfil dela trompe, ains 
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adioufte la figure qui eft cy apres intituled ail dedans,paiieau$fdc 
doile . Mais il fault toufiours vous ayder dcla figure dnpLinry&j 
i«“L»°rr auffi de l’autre figure qui 1 ’enfuit^auecqflta teUe.«feriturejJ!a- 
ne aux de teftc , oubien, lignes ralongees. Tout prcmieremeat 
pm h if (joncqueSja fin de faire le couifinet, vous prenez lurle plan.ee 
f Z 3 “' f ' qui eft du poina de A a C, & portez la diftance en la figure des 
' paneaux de doile cy apres de£rite:laquelte diftance vous mettez 

de A au poinft de E, Seen tirez vne ligne: puis vous colloquez la 
mefme diftance fur la ligne de C B, tenant vne pom<fte du com- 
pas au lieu de C, & l’autre demeurant ferme fur ladide ligne, fe- 
ftendra iufques a ce quelle touche le poind deF, a la ligne per- 
pendiculaire C F,& la diftance y eftant prinfc,fera portee aux pa 
neaux de doile, & mifc.du poind de A a ceiuy de F , duqueliera 
tiree vne autre ligne Sc prinfe la hauteur du couflinet a ladide fi- 
gure du plan, comme de C F, laquelle fera aufifi portee a la figure 
des paneaux de doile depuis E iufques a F,pour en tirer la troifie- 
me ligne, qui monftre lepaneau du coulfmet dela trompe, cell a 
dire la premiere affiette des pierres de la voutc de la trompe qui 
eft a pied droid, & monftre la hauteur de fon rempant. 

Nous ferons encores par forme dexemple vne autre demon- 
expiiquerpar ftration pour trouuer le paneaude la feconde affiette, &!auf$i 
plufietm for - pour voir comme on fepeult ayder des paneaux de tefte. Vous 
tes <T exepics reu iendrez doneques au plan & remettrez voftre compasfurlc 
centre A> 1’eftendant iufques au poind de 13 iuftementfurfex- 
tremite dela trompe: celafaid vous apporterez la diftance en la 
figure des lignes ralongees, tenant le compas par vne de fes bran- 
ches fur le poind de 13, Sd’autre poind bienfixe furlalignera- 
longee qui eft A B.Puis vous ouurirez ledit compas iufques ace 
que vous touchiez le poind de D, &C porterez la diftance en la fi- 
gure des paneaux de doile cy apres deferite, Sc la mettrez depuis 
le poind de A iufques au poind marque G.Cela faid vous pren- 
drez en la figure des paneaux de tefte, la diftace de D, iufques au 
poind de E,&£ la porterez aux paneaux de doile depuis le poind 
de F a ceiuy de G,qui monftre iuftement la largeur du paneau de 
la feconde piece , comme vous le pouucz cognoiftre par ladide 
figure. Et par ainfi les trois lignes AG, G F, F A , figurent lepa- 
neau.Et pour autat que ledit paneau ne fe trouue point droit par 
le deuant , a caufe des rondeurs, il fault chercher vne autre lig ne 
par le milieu, (comme vous la voiez marquee z) qui fe trouue par 
mefme moyen &C facon que la derniere, &C les trois poinds, com- 
me vous voiez F O G, fe trouuent auecle compasrainfi vousfau- 
draii trouuer ceux deG I H, &C autres . Quant aux paneaux de 
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doileparle delfus,&r paneaux de ioin&s, comme ceuxque vous 
voyez marquez 3, 5, Sc femblables, ils fe trouucnt par melme fa- 
5f n & melme methode . Qui eft la caule que ie me deporteray 
d en faire plus longue efcripture: ioincft aufll que vne facon enfei ^ ne f d f onde 
gne les autres. Si quelqu un en doubte & delire d’en fcauoir . enfei ~ 
d auantage , fil luy plaift venir a moy , de bon cueur ie luy mon- 
ltreray comme teftes chofes fe doiuent entendre & mettre en 
ceuure.Mais ie veux bie aduertir le Ie£teur que les pierres de tou- 
tes fortes de trompes font plus difficiles a tailler que de beau- 
coup d auties lortes de trails, pour autant qu’apres auoir fait vn 
pai ement a la pierre pour la doile de delTous,vouspouuez bien 
traftei fonpaneau iuftement , mais pour les autres, comme pour 
les paneaux de ioinifts, paneaux de tefte, & aulfi paneaux de doi- 
le par le delftis , gardez vous bien deles trader pour coupper la 
pieire du premier coup, cafyous lagafteriez, & nepourroitplus 
feruir. II fault doncques ofter vn peu d’vn des ioin<fts , Sc puis vn inftYutlion 
peudu cofte dela tefte, femblablement du cofte dela doile de dcCpoJ U» o«- 
fus, &C ainli confequemment vn petit de lvn &C petit del’autre, * t 'i ers &' ma * 
&n onpoin t tout a vn coup, mais couppant ft dextrement le touc^*' 
que vous puifsiez armer voftre pierre de paneaux tout autour 
qui fe rapportent iuftement & fe touchent fvn lautre par routes 
leursextremitez, tant par les ioin&squeparlesdoiles&parle 
deuant, ou eft le paneau de tefte, car ft vous n y premez garde, vo 
ftre pierre feroit incontinent gaftee,& ne pourroit feruir . Voila 
ce que ie vous voulois propofer S^expliquerpour les trails de 
la trompe du chafteau d Annet, a fin que vous en f^achics ayder 
pour en faire de femblables. Vous pouuezeftre afleurez , que ft 
vous fi^auez cognoiftre ce trai£t icy, vous entendrez fort aifemet 
toutes fortes de trompes . Toutesfois pour fatisfaireaplufieurs i; duteur)l0H 
gentils elprits qui appetent chofes rares &C ingenieufes, ie leur lob /attsfabe 
propoferay encores letraidfcde la trompe quarree lur le.coing, at *xbo»s 
laquelle ie defcriray familierement pour donner intelligence^ 
de tout , ainft qu’il viendra a propos. 


( 
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famine Ion doit froceder dfaire U trompe quarree fur <vn angle 
droitt ,poin£tu > ou obtus , appellee des ouuriers , La trompe fur 
lecoing, Chap it re n 

Van d vo us voudre'2! faire vne trope quarreefuf 
1 angle d une muraillc ,• Comme vous la voyez fi- 
gur^e cy apres fur Tangle marqu6 A (qui eft vn && L u 
angle droid, & la faillie de la trompe toute quar y***- 

ree, Tehtend d’vh quarreparfaid eftant aufli Jar- fS urtan & 1 * 
ge d Vn cofte que d autre , come il fe voit paf les railki 
quatre angles droids A D F E) pour y proceder vous tirerez en ' 
premier lieu vne ligne diametraie, ainft que vous la voiez en CBy 
o£fur icelle vous ferez laperpendiculaire A F, qui monftre le mi 
lieu de la trOmpc. Apres cela vous tirerez vn hemicycle de la lar- 
geur* du deuant de la trope, comme ft vous la vouliez faire toute 
droide fuyuat la ligne C B, &C procedera ledit hemicycle du ce- 
tre O, ainft que vous le voiez! parD F E.Cela faid vous tirerez en- 
cores vn autre hemicycle,come il fe voit en B Y C ; pour moftrer 
1 elpefteUr de la voutej& la fepatation du nornbre des pieces que 
vous y voudrez faire, qui font icy fept feulemet,ainft qtievous Je^ 
voiez marquees par autant de nombres.En apres vous tirerez les 
commiftures qui prouiennent du centre , &C fe peuuent voir par 
X Y, V Z,T &, et ainft des autres.Confequemmefk vous tirefez 
leslignesperpendicutaires defdides comiftures fur la ligne CB, 
comme vous les Voiez en X G,Y H, V I,Z IQ& ferez ainft des au- 
tres , come aufti du milieu des doiles, taint par le ddfoiibs qiie par 
le deftus , ce que pour'rez cognoiftre au traid propofe cy apres; 

Ayant tire toutes ces lignesperpediculaires, vous rfiettfez la rei- {i> ^ 

gle fur 1 angle au poind de A„ &C de G, defquels Vous tirerez vne fabriluedlld 
ligne droide iufques a Textremite: de la trompe au lieu marque Afdih ttv* 
S, &£ continuerez ainft toutes les autres, iufques a l extremite de ? e * 
ladide trompe prenant toufioufs, comme pour leur centre, Tan- 
gle marque A, comme vous le Voyez pair AH R, AIQ. AKV? 

ALO,& AM, &£aufti AB. Maisil ne fault tirertelles ligncs 
que d’vncoft&. Vray eft que ft la trompe eftoit plus longue d’vn 
cofte que d autre, ou quelle fuft biaife , ou rempante , il les con- 
uiendroit faire de tousles deux coftez, felon les perpendiculai- 
res qui viendroient des commiflbres de fare , &: ainft que le plan 
de la trope fe trouueroit,pour autant que les paneaux ne feroient 
tous feblables, &C que ce qui eft propre pour vn cofte, ne le feroic 
pour 1 autre. Tout eftant ainft bien c6duid,ilfanfttirer d’autres 
lignes apart , telles que vous les voyez en la prochaincftgure»> 
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Pour continuer l’inftrudion du fufdit traid , vous prendrez 
lalargeur dune des faces de la trompe cy-deuant p'ropofee, com v mon ji rA . 
me de N a F,8cy marquerez toutesles diftances 8c largenrs,ainfi tton hie pour* 
que vous lesvoiez du poind de N a celuy de D,8c deD a M,8c h^ uiuie P ourles 
pouuez remarquer cy apres en la figure qui eft pout fairelespa- ^ifedcnt!* 
neaux de tefte, au droit dela Jigne marquee 9 8c 17. C ome quoy? trmp, 
vous prendrez en la figure du traid cy-deuant propofee , ce qui 
eft du poind de N,au poind de D,8c le porterez fur ladide figu- 
re des paneaux de tefte, lemettant du poind de 9, a celuy de io, ’ ' 

Puis vous retournerez a ladide figure du traid , 8c prendrez la J 

diftancedu poind deD, au poind deM, laquelle vous porterez 
a lafigure fuyuate 8c mettrez du poind de 10 , a celuy de n , con- 
tinuant d’ainfi prendre toutesles diftances fur le traid & plan de * i 
latrompe^omedeMaOjdeOaPjdePaQ^deQ^R, 6cdeRa ' *' 

$, iufques a F,qui eft la poinde du deuant de la trompe.Cela faid 
vousportez lefdides diftances fur la figure fuyuante, 8c les met- 
tez du poind de n a 12,, de it a 13, de 13 a 14, de 14 a i5,a 16 , 8c iyJSn 
apres vous tirez les lignes perpediculaires fur la ligne 5) 8c 17 aux 
endroids que vous aurez marque. Pour trouuer la hauteur d’u- ^ 

ne chacune ligne, 8c faire les paneaux de tefte pour la trope,vous d« r;- 

retournezamettrele compas fur la figure du traid, 8c enicclleAf 
prenez la diftance du poind de A, iufques a O, au droid du cen- 
tre 8c milieu de la trompe, laquelle vous portez fur la ligne A E, 
ainfi que le vous monftrent les circonferences qui font faides 
par petits poinds fur le traid, puis furicelle ligne vous faides 
vne perpendiculaire au lieu marque 13, 8c y mettez la hauteur de 
voftre hemicy cle, comme elle fe voit de O a F,la tranfportant du 
poind de 13 a celuy de 38, 8c tirant vne ligne parallele de mefme 
largeur,comme vous la pouuez voir de 13 a 39, qui fera tant lon- 
gue que vous voudrez . Apres cela vous tirez vne autre ligne du 
poind de A au poind de 38, iufques a ce qu elle entrecouppe la 
ligne qui prouient de 39, au lieu que vous voyez marque 40, puis 
vous prenez la hauteur defdids 39,8c 40, 8c la portez fur la figure 
des paneaux de tefte cy apres defcrite, la mettant du poind de 
17 a celuy de 15. Pour plus manifefte declaratio de tout, nous ad- t „ 
ioufterons ce qui fenfuit . Mettez voftre compas fur le traid du 
poind de A a celuy de I, en la figure precedente , 8c le marquez miliermmt, 
fur la ligne A E au droit de 41, puis fur icelie tirez vne perpendi- 
culairejcommevous auezfait cy-deuant, &C prenez la hauteur 
du poind de I, a celuy de V , laquelle mettez du poind de 41 , a 
41. cela fait vous tirez vne autre ligne parallele a celle de la lar- 
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gcur dela Qrjcomme vous voyez que la circonference le vou$ 
monftre park? petits points aulieu de 43,&la ferez fi haulte 
quelkfepmffe trouuer &rencontrer aueccelle qui fe tirera du 
poind de A a 41, fe yenant entrecoupper au poind de 44 . En a- 
pres vousprendrez la hauteur du poind de 43 a celuy ^644^ 
la mettrez fur laprochaine figure des paneaux de tefte, du poind 
de 14 a celuy de n.Par mefme moyen vous pouuez trouuer tou- 
te.s les hauteurs des autres parties ,tantau droid des commiftu- 
res que park milieu des doiles deftiis &C deftoubs > &C faire dcpc* 
tites circonferences, comme vous auez fait fur le traid de la tro- 
pe en la figure qui eft cy-deuant,pour paracheuer les paneaux dc 
tefte , comrae la circonference de O a 13 , de I a 41 , &C celle que 
vous voyez marquee L: mats il fault quelles tombent toutes fur 
la Iigne.A E, ainfi que i’ay dit des autres circulaires cy deflus. Sur 
telles lignes fe doiuent tirer les perpendiculaires , ainfi que vous 
en voyez beaucoup de faides en la figure du traid, au droid des 
lignes de pente,auecplufieursparalleks & equidiftances qui fe 
prennent depuis la ligne C B,iufques a l’cxtremite dela trompe, 
au droit de la ligne D F, comme de L O, de K P, &C ainfi des au- 
tres. Apres auoir fait telles paralleks fur les lignes de pente, vous 
prenez toutes les hauteurs des commiftures, ou des doiles, com- 
me del &: V,G &: X,& ainfi des autres, lefquelles vous apportez 
depuis la ligne A E, & les marquez , ainfi que vous auez faid de 
41 38.Et de telle marque au poind de? A, vous en tirez vne au- 
tre aufti grande quelle entrecouppe la ligne parallek que vous 
aurez faide: ceia vous monftre depuis l’entrecouppeure iufques 
a la ligne A E, la hauteur que vous aurez a faire pour laportera 
la figure qui eft cy apres des paneaux de tefte. Etpource que cc- 
cy n’eftquafi que vne redide de ce que ievous ay propofepar 
cy-deuant, & aufti qu’il vous fera facile de trouuer ainfi tout le 
refte des paneaux comme de 13 a 10, de 15 a n,de 16 a 13, de it a 19, 
& de n a 18, &£ en tirer d’autres petites lignes , comme du poind 
de 18 a i^de 2.0 a 11, £>C de tz a i3.Par kmblable fa^on vous trou- 
uerez les autres lignes par le milieu des paneaux pour tirer les 
cherches ralongees pour les doiles , tant du deftiis que deftoubs, 
comme vous le pouuez cognoiftrepar la figure des paneaux de 
tefte cy apres deferite, en laquelle vous voyez lefdids paneaux 
de tefte ainfi marquez: le premier entre les quatre nombres io> 
19 & 18 : k fecond entre 18, 19, 11, & 2.0: le troifieme entre les qua- 
tre lignes io,ii , 13 &£ 11 : le quatrieme eft ferme de quatre lignes 
11,13,15 &: 14, qui eft la moitie defdidspaneaux dc tefte .Et corn- 
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bien quil en faille autant de 1’autre cofte,fi eft-ce quc ie n ay fait Uducmt 7? 
que ceux-la que vous voyez cy-deflbubs , pour autant quil fuffit mmdTrlZ 
pour mouler 8>C trafTer toutes les pierres par leurs teftes, Quant teitr de 
aux paneaux de doile des ioin&s , vous les verrez defcrits cy 
apres,enla figure qui enfuyura laprochaine,en laquelJevous 
trouucrez efcript, Paneaux de doile , qui font tous marquez par 
lettres de chi£fre,comme vous le verrez plus a plein Ipecifi^ &; 
defcript cy aprcs. 
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Quant a Tinuention & fabrique des paneaux de doile par le 
deftoubs d’une chacune pierrc,commepourla premiere, vous 
retournerez fur le traid de la trompe propofe cy-deuant,&: preu 
drez auecle compas la largeur depuis le poind de A , iufquesa 
celuy deD,&;laporterez fur la figure des paneaux de doile cy 
apres defcrite, en la mettant du poind de 41 a celuy de4i.Pui s 
vous retournerez encores mettre voftredit compas fur ledit trait 
de trompe, le tranfportant du poind de A, a celuy de 0 ,vers lex- 
tremite de la’ trompe, Sc apporterez la largeur en la precedente 
figure despaneaux detefte furlalignede 9 & 17, laquelle vous 
.marquerez tenant la poinde du compas au lieu de 11 , fur la mef- 
me ligne, &Teftendant iufques a ce qu’il touche le poind de 
au droid du ioind : cela faid vous rapporterez telle longueur en 
Ja figure enfuiuat,& intitulee Paneaux de doile, depuis le poind 
de 4i,iufques a celuy de 43 . En apres vous prendrez en la figure 
cy delfus infcripte, Paneaux de tefte, la diftance qui eft depuis le 
poind de 10, iufques a celuy de 19, & la porterez en la figure des 
paneaux de doile, la mettant dfi poind de 41, a celuy de 43*Et ou 
fefera la rencontre de la ligne 41 &: 43, illec iuftement ferafaid 
le premier paneau,ainfi que vous le voiez aux lignes 41, 41, &C 43. 
Le deuxiemepaneau & tous autres fe leuent de mefme forte: 
Comme quoy? retournez mettre voftre copas fur le traid a Tan- 
gle du poind de A, du poind de Q»_6£ le rapportez en la figure 
des paneaux de tefte fur la ligne de ^ & 17, au droid du poind dc 
14, & tenant le compas ferine fur ladide ligne, eftedez le iufques 
au poind de ti, 8 >C portez telle longueur ou diftance fur la figure 
des paneaux de doile, la mettant du poind de 41 a celuy de 44 ,& 
y faifant vne marque feulement . Puis prenez en la figure des pa- 
neaux detefte la longueur depuis le poind dei^, iufquesa ce- 
luy de^i, &la portez furies paneaux de doile, dupoinddc4ja 
celuy de 44, & ou fe fera Tentrecoupeure fur la petite ligne ou j 
marque qui a efte faide auparauant , de la vous tirerez vne ligne 
come eft cclle de 44 a 41, & 44 a 43 , &C par ainfi vous aurez la figu 
re &£ fa$on du denxieme paneau de doile par le deftoubs, & ainfi 
des autres, lefquels vous cognoiftez , &C Tendroit ou ils doiuent 
eftre,par les chiffres, 1,1,3 aux paneaux de tefte que de doi- 

le. Les paneaux de ioind fe conduifent &C trouuent par mefme 
moyemainfi que vous les voyez marquez aux lieux de'43, 44, 45 
& 46. Vous ayant ainfi monftre a tirer ce qui eft necefiaire tan t 
pour la figure du traid de la trompe, que pour celle des paneaux 
de tefte &: paneaux de doile, il me femble que fera affez : carles 
ouuriers, auec Taide du compas , d’eux mefmes pourront facile- 
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meric entendre le fiirplusjjfans en tenirplus longproposi & auffi 
que veritablement ieneme f^aurois expliquerd’auantageifiie 
ne monftrois vifiblement la pratique pour mettre le tout en ceu- 
ure Sc execution manuelle.Ce que ie ne voudrois entreprendre 
en tant d occupations,^ trefvrgents affaires qui fe prefentent &£ 
me luruiennent de iour en ioun " ~ ^ 
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LIVRE III I. DE L’ARCHITECTVRE 
Defeription dela trompe qui aura vn angle obm parle deuant 
& Jera la moitie ronde , & l’ autre moitie droifde. 
Chapitre ri* 


Delil eration 
de l' auteur fur 
la defeription 
de plufieurs 
autres tropes. 



Lauteura- 
uoirefle de- 
tourne de fa 
deliberation 
par le confeil 
defes amys. 


Declaration 
des parties de 
la figure pro - 
pofee cy def- 


Auois icy delibere deferire bieau long plufieurs 
autres forces de trompes,foubs la mefme metho- 
deque fay pris pour celle du chafteau d’Annec, 
&: fignamment la trompe quarree qui eft cy de- 
uant, a fin de monftrer plus particulierement tou 

gSff- tes fes parties, foit pour leuer les paneaux, ou 

pour autres chofes qui y font requifes. Semblablement celle qui 
a vne moitie ronde par le deuant, & Tautre moitie droide, auec 
d’autres qui font creufes &concauespar le deuant, fans y omet- 
tre les doubles trompes eftants 1 une fur 1 autre , c eft a dire telles 
qu’apres que l’une eft faide Ion en peult faire encores vne autre 
par deftiis, a fin de gaigner place pour coftruire plus grandes cha- 
bres, voire iulques a y faire des (ales qui voudroit, &C foubs telles 
formes qu*on pourroit penfer, par le deuant r5des, en talus, rem- 
pantes, biaifes & autres, comrae fay didey-deuant . Mais ayatit 
efte confeille par mes amys , qu apres auoir fuffifammet monftre 
la methode, preceptes &: figures de quelques vnes, ie me deuois 
deporter den vouloir deferire d’autres fi copieufement , i’ay de 
bon cueur acquiefce a leur confeil.Parquoy ie prie les ledeurs fe 
vouloir concenter cy apres des traids queie ngureray pour au- 
tres trorppesauec bien peu duplication. Commepour la fub- 
fequente(qui eft pour feruir a vn angle ainfique celuy marque Z 
qui a vne moitie ronde par le deuant, come monftre laligne cir- 
culaire marquee A ,& lautre droide,foubs la lettre de B. Si eft ce 
que ie ne me puis garder pour la beaute de fon traid,qui eft diffi- 
cile & quelque-fois fort necefiaire,d’en dire quelque chofe,afia 
de conduire & acheminer les ledeurs a la familiere cognoif- 
fance d’iceluy.Doncques apres auoir figure le plan de la trompe 
que vous voyez cy deffous, & auoir tire vne ligne droide parle 
deuant, ainfi que V O, &£ fa id vn hemicycle par le deffus fepare 
&:diftingue enfept pieces, (comme vous les voyez par lescom- 
miffures qui font iufques au nombrede 6, marquees parlettres 
dechiffre, fans compter les premieres affiettes , ou, fivoulez,le 
premier lid des pierres) vous tirez leslignes perpendiculaires 
des ioinds & des doiies, fur ladide ligne V O .Puis vousretour- 
nez tirer lefdides lignes du poind de Z,qui eft Tangle de la trope 
iufques fur Textremite du deuant aux deux lignes A B.Celafai# 
vous prenez les diftances & logueurs defdides lignes A B pour 
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fairc la ligne ralongee , ainfi que vous l’auez appris aux autres 
trompes cy-deuant,&: le ponuez cofiderer par la prefente figure* 





Ayant ainfi fai& voftre principal trai£t, il vous fault trouuef 
leslignes ralongecs, & prendre toutes les diflances tant fur cel* 


/ 
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le qui eft droi£te,que fur celle qui eft circulaire, marquee A B cit 
la figure cy-deuant , &; les rapporter en la figure fuyuante , fur la 
ligne marquee S T, oufont erigees les lignes perpendiculaires 
pour trouuer les paneaux de tefte , qui font marquez iufques au 
: nombre de 7 , contre les charadteres de AT, ainfi que vous le voiez 
aux deuxieme,quatrieme Sc ftptiemepaneaux,trouuez apresles 
Explication lignes de pente qui font en la precedence figure , les vnes tratfees 
de Uprochai - du cofte P V, les autres du cofte O ft font de mefine forte, 

ne figure. comme vous p aucz appris cy-deuant au traid dela trompe quar- 
ree & de celle d’Annet. Le tout eft conduidt de telle forte, quil 
me femble que vous ne pourrez faillir de l’entendre , &C trouuer 
lefHidLs paneaux en prefentant le compas furies figures,pourueu 
que vous fouueniez des trails que ie vous ay monftre aufdides 
trompes d’Annet , &C celle qui eft quarree fur le coing,defcrite cy 
deuant. 



Premier que de laifter ce difcours ie veux bien vous aduertirj 
quen la figure cy apres defcrite vous cognoiftez les paneaux dc 
Explication doile pour tailler les pierres de la trpmpe , qui fe trouuent droi- 
de la figure cy <q; es dVn co fte par le deuant,aux lieux ou vous voyez marque C, 
aprespropo te ^ c 5 t i crment depuis la ligne D, iufques a celle de E.&: pour cou- 

per aufli les pierres,au droid ou ft trouue la ligne circulaire vous 
voyez les paneaux du cofte de R, qui fe cognoiftent par le deuat,' 
depuis E iufques a F, Sc tous lefdidts paneaux font feparez par li- 
gnes qui prouiennent du centre figne H, comme vous les voyez 
marquez par le deuant depuis D iufques a F, continuant le nom- 
bre deftpt paneaux. L’endroit ou vous voyez marque E,m 6 ftre 
eftre le paneau de la clef de la trope qui faidt Tangle obtus, ayant 
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Vne moitie droide, &C 1 autre moitie faide par lignes circulates 
Vous voy ez auffi en iadide figure, & en mefme lieujes paneaux 
de ioindpour couper les pierres au droit des c5miffures,eftants continudtion 
tousmarquez parlalettrel, & parlettres de chiffre,iufquesau 
nombre de 6,&C ayant depetites lignes entrecroi(ees,quafi en for 
me d eftoillepourmonftrer lereperefc; marque quifefaid a fin 
de trouuer lefdids paneaux des ioinds, ce qui eft aife a cdfiderer 
aux figures cy deflus efcrites : comme aufli les paneaux de tefte 
qui font en la figure cy aprespropofee tous reperez&: marquez 
par mefmes nombres , pour monftrerouchacun paneau fedoit 
accommoder en traffant & couppant les pierres. Ie ne vous fcau- 
roisdire d auantage fur ccpropos,fice n’eftoit que ie vouIufTe txcufcp 
parler des paneaux de doile lefquels ll fault faire par le deflus, 
mais pour autant qu’ils fe font tout ainfi que les paneaux dedoi’*** 

Ie que vous auez veu par cideuant * ie ne vous en feray autre dif. 
courspour cefte heure* 



Declaration 
de la figure 
monflrant la 
fabrique debt 
trompe nten- 
tionnee autil- 
tre dtt prejent 
chapitre. 



Demonjlra - 
tion cotimee 
de la figure 
enfuymnt. 
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Letraiftdcla trompe rempante , creufe & concaue par le deuant , 
ejtantplmbaulted >e vn cofieque d'autre,£r aufi furbaijjee t 
Chapitre nu 

E delibcre de vmis monfteer icy vne autre forte 
detraid pourfaire vne trompe fur vn angle tel 
que vous Ie voyez marque I , en la figure enfuy- 
uant, & les coftez femblables comme IF,&IL, 
Yous remarquez ladide trompe eftre concaue ec 

_ creufe par le deuant, fuyuant la ligne B A C , la- 

quelle nous auons figure en cefte forte comme fi vous eftiez con 
trainds de la faire ainfi pour quelque vieille tour de ma^onnerie 
que vous voulez faire feruir, ou bien pour fuiure la forme d’vne 
courquiferoit rondeououale, &feriez contrainds en faifant 
telle furpente de trompe, de larendre concaue & creufe par le 
deuant, ou en quelque forte que ce foit qu en ayez affaire, &que 
encores il la faille conduire en rempantplus baulr d vn cofte que 
d’autre, 8 £quelavoute foit furbaiffee , 5£ non en faplaine mon- 
tee, pour feruir de montee en forme d’efcalier par ledeffus,ou 
.autrement qu en auriez affaire, ainfi que vous voyez la hauteur 
du rempant en la figure cy deffoubs propofee,dcpuis E iufquesa 
F, 8>C le rempant fuyuant la ligne D E , fur laquelle vous faides 
fare furbaiffe, & non point en faplaine montee, pour quelque 
contrainde que vous puiffiez auoiricar il fault tenir la voute de 
la trompe baffe, &C non point haulte, ainfi quevousvoyez lali- 
gne circulaire L/(TE,apres laquelle vous en faides encores vne 
autre femblablemet circulaire pour trouuerl’efpeffeur de la vou- 
■ te.Et ce faid, vous tirez les commiffures de fare furbaiffe , &en 
faides des pieces iufques au nombre de 7 , comme vous les voiez 
marquees par lettres de chiffre.P uis vous tirez defdides commit 
fures hs lignes perpendiculaires fur la ligne D F. lefquelles vous 
conduifez auffi iufques a Tangle de la trompe au poind de I, (ain 
fi que vous voyez qu’elles font) &>C trouuez voz lignes de pente 
d’vn cofte fur la ligne I L,comme vous voyez que ie les ay tirees, 
tout de mefme forte que vous auez appris par cydeuant. 
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.Apres auoir trouuc les lignes de pente & hauteur de i’arc fur- 
baifle rempant, v ous trouuez les paneaux de tefte,ainfi que Vous 
les voyez en la figure cy ddfoubs deferite ^marquez tous par no- 
bres de chiffre,tant au droi&des commi(Tures,queau droit defc 

did:s paneaux de telle, corame vouslepourrez iuger par la pre- 
fen te figure, 



La figure propolee cy apres monllre a trouuer les paneaux de 
doile,ellants tous reperez par le milieu , a fin de les faire apres les 
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troispoin£ts &£ rcpcre du comp 3 .Sjfuyu 3 .nt Is. chcrche £>c londcur 
dadit compas qui fy trouue.V ous voyez aufti en la mefmc figure 
les paneaux des ioinds,& les reperez de petites lignes entrecou- 
pees quad en fa$on d’eftoille , eftant le tout marque par mefmes 
nombres, comme vous auez veu aux paneaux de tefte en la figu- 
re prccedente i feruent pour monftrer comme doiuent eftre 
les paneaux deioinds des doiles par le delfoubs, pour trader les 
pierres a faire la trompe rempante, furbaiflee 8>C creufe par le de- 
uant.Toutesfois ie veux bien aduertir les ledeurs que.ie ne trou- 
LUumrfc uc mes figures fi iuftement taillees que ie les auois protraides, 
pUintt » qne pour autant que les tailleurs ont couftume de mouiller, & quel- 
fes figures lay quefois faire vn peu bouiliir le papier de la protraidure, premier 
fiats' ^ que dele coller fur la planche , pour laconduitedeleurtaille.Et 
tM felon ce qu ils tirent ledit papier, il feftend d Vn cofte,& reftroif- 

fift de l’autre . Qui eft caufe que ie ne trouue en beaucoup d’en- 
droids mes figures fi iuftes que ie les auois deferites 6c pro- 
portionnees.Mais cela ne donnera empefehement ne retarde- 
ment a ceux qui voudront predre la peine de cognoiftre la Geo- 
metric des traids.Et encores que deux mefmes ils ne la feeufient 
entendre, cene leur fera deshonneur ne vitupere de fe retirer 
vers ceux qui en ont le fgauoir & cognoiffance , a fin d’en eftre 
inftruids. Voila que ie vous voulois comuniquerpourrinuen- 
tion &£ coftrudion de toutes fortes de trompes. Refte cy apres 
pour continuer la fuitte de noftre Architedure, vous monftrer a 
ration & conduire toutes fa$ons de voutes,tantpour les Temples, 
pouffe d!^ chappelles &: eglifes, que pour fales,bafiiiques , & autres grands 
court descha ji eux qu’on voudra vouter & faire de pierre de taille. Nous com 
pttres fumas. men g erons doneques a eferiredes voutes modernespourferuir 
d exemple a celles que cy apres ie vous propoferay. 
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*Des voutes modemes, quelesmaifires masons ont accoufiums 
de faire aux eglifes , logis des grands jeigneursi 
Chapitre r t i h 


■ Es maiftres masons de ce royaume* Sc aufti d’au- 
tres pays , ont accouftume de faire les voutes des 
eglifes efquelles y a grande efpace (commc font 
grandcs fales) auecvnecroifee qu’ils appellent 
croifeed’ogiues. Auctinsy vfent de liernes , for ~ fer& condui 
merets Sc tiercerons * auec leurs doubleaux,&: re Us youtes 
plufieurs autres fortes de branches $ lefquelles ilsmettent dans 
les voutes: les vnes en forme de foufflet, qui font formes rondes* 
&;rampentpour rencontrer les branches. Telles chofesfont di£L 
ficilesaconduire,principalemet quandony veult faire vnpen- 
dentifpardelliis qui foit de pierre de taille , £>C faccommode iu- 
ftementfur les branches ou arcs de pierre, qui font tous dune 
mefme grofteur,&; correfpondants aux moulures des croifees 
d’ogiues, liernes, formerets , Sc autres. Ces fa^ons de voutes ont 
efte trouuees fort belles , Si fen voit de bien executees Sc mifes 
en oeuurc en diuers lieux de ce royaume , Sc fignamtnent en ce- 
de ville de Paris , comme aufti en plufieurs autres . Auiourd’huy 
ceux qui ont quelque cognoiflancedelavraye Architecture, ne 
fuiuent plus cede facon de voute s appellee entre les ouuriers La 
mode Francoife, laquelle veritablemet ie ne veux defprifer,ains zW 
pluftoft confefter qu’on y a faiCt Sc pratique de fort bons traiCts 
SC difficiles.Mais pour autant que telle fa^onrequiert grade bou % s mtSf 
tee, c’efta dire grande force pour feruir de poulfer Sc faire les toutesfa ne 
arcs boutans, a fin de tenir 1 oeuure ferree , ainfi qu on le voit 
grandes egliies, pource eft il que fur la fin de ce prefent chapitre 
pour mieux faire entendre Sc cognoiftre mondirejie defcriray 
vnevoulte auec fa montee, telle quevousla pourrezvoir foubs 
la forme dvnquarre parfaiCt, autant large d’vn coftequed’au^ 
tre,ouvous remarquerez lacroifee d'ogiues, ainfi appellee des 
maiftres masons, qui neft autre chofe que 1 arc oubranche allant ^ ^ 

diametralement ou diagonalement (felon diuerfes fituationsde croifec dogf- 
la figure) d’vn angle afautre , comme vous le vovez aux deux li- ue *’ 
gnes marquees B,qui monftrent ladiCte ciroifee d ogiues. Vous y 
aperceuez aufii vne autre croifec eftant tout au contraire , car au 
lieu que celle d’ogiues procede des angles, cefte cy regal de le mi 
lieu de la face du quarre parfaiCt, ainfi qu il fe v oit par les deux Ii~ 
gnes marquees C,)’une eftant au droiCt deD^ paftantparlemw 
Fieudu centre figne A, SC failure faifant vneperpendiculaire ur 
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celle la, comevous Ie voyez en la ligne A E.Toutesfois les bran- 
ches marqufes C, nevonc point iufquesalextremiteaelavou- 
QueUes c&o- a j ns demeurent au droit de la clef marquee H , &£ font appel, 

/“ ! m ' U,r - lees Liernes paries maiftres masons &C ouuriers. Vous voyez auf 
fi d’autres branches qui procedent des quatre angles, comme cel 
lede FH,8£ vne autre marquee T , &C femblables qui vontren- 
contrer les liernes a la clef aux lieux marquez H. telles branches 
fappellent tiercerons ou tiercerets par les fufdnfts maiftres ma- 
qzU' J,o- cons & ouuriers. Ilya auffi d’autres branches qui nelont que 
^ oi[i / de j a CTroifeurde l’ogiue ou tierceron , appellees tormc- 
ZZZ: rets,& fe mettent a l’extremitfe de la voute au long des murailles 
aufil forme- marquees D. D’auantage il y a certains arcs appellez doubleaux, 
rm ’ qui font les reparations des voutes , &£ fe mettent ainli au lieu 
marque E,maisils font de plus grande efpeffeur que les ogiues, 
tiercer6s,ou autres,&: enrichis de telles moulures que Ion veult. 
Que ceft que || y a encores le tas de charge. Ce font les premieres pierres que 
le tas de char on vo i t f ur i es angles, & monftrent le commencement & la naif 
%Ze^ e fance des branches, des ogiues, tiercerons, formerets,& arcs dou- 
blcaux, comme celuy qui eft au lieu de F . On peult auni rerciar- 
quer fur les branches au lieu ligne I, les petits monies des ogiues 
ou fe mettent tels ornements de moulures qu on veult, fuyuant 
lefquels on moule&£ taille les moulures quon veult faire aux 
croilees d’ogiues, liernes, tierceros & formerets. Apres que vous 
eftes ainli aduertis des nos & parties de la voute laquejleie vous 
propofe cy apres, vous y recognoiftrez confecutiuemet famon- 
vehmmtie tee aux lignes circulaires deferites au deffus du plan de ladiftc 
deUyome et voute, comme aulfi celle des ogiues marquee O , des tiercerons 
defes parties. marquee T, des formerets &C doubleaux ligneeE,5c des liernes 
fignee L, comme vous le pouuez remarquer &£ cognoiftre auec 
le cornpas,en prenant touliours la longueur des branches fur le 
plan &C commengant aux angles, ainli que de Fa A,pourlamoi- 
tie de la longueur de 1’ogiue qui faidt la diagonale,fuyuat laqne - 
le on fai£t fa montee,&; ainli des autres parties , lefquelles il fault 
chercher par mefme fa$on. Car a vous dire laverite,ien enf^au^ 
rois gueres enfeigner d’auantage, li ie ne le vous monftrois p aI ^ 
Bonaduertif- f e £t $£ pratique, qui me feroit pourle prefent impolfible.Maisie 

f'ufTondu ne veux ou ^^ er vous a ^ uert i r y a en ce ^- e % ure voU ' 

pmTmif * te quelque autre chofe beaucoup plus difficile que le precedent, 
e’eft la fa$on du pendentif de pierre de taille eftant par dellus les 
ogiues, tiercerons, & liernes. Laquellefe cognoift au pl an P ar 
les lignes paralleles entre D F, toutes rapportees a la montee iur 
la ligne marquee i,i, 3 ,iufques aunombre de n, ainli que vous les 
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y voyez (irecs perpendiculairement & equidiftamment.iufques 
a la hauteur des orconferences & montees des ogiues.liernes & 
autres.Vou S voyez d auantage fur le plan quelqufs au res lig„« 
paralleles qm von t quarrement, 6c le rapport qui fen faidt ala fi 

rnrm f antaUpre |! dcI *™ ontie > °“ elles fon? toutes marquees 
p e mesnombres,afinqucvous lespuiffiez mieux cognoi- f 
Hi eau rapport du compas, 6c prendre les hauteurs pour ifsde- 
gauchi dements d une chacune piece, comme vous le pouuez re- ■>»«" «/£- 
marquer au colte de adidte figure , en plufieurs lignes paral le es 
& rempantes par le dedus.fuyuant lefquelles on prendl defgau 
chiifement pour tailler lespierres des pendentift: eltan tie tout 
marque par inefmcs nombres de chiflfre qui fe rapportent vn cha 
Cun en fon endroit,tant a la montee des branches d’oeiues 6c au- 
tres, que fur le plan. II me femble que cecy deura fuflre. Si quel- 

^ u ,“ dc i lrcnt d cn fcauoir d’auantage pour le pratiquer fault 

qu lls fadrelfent aux Archite&es ou maiftres macons qui 1’enten /“ 

oeuure &efFe& 3 cefta dire en demonftrantau doiet Sc a 1 ceil 
comme les pierres fe doiuent trader Sc afTembJer . Doncaues re ? ueU tht 

— V •’* 
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D une autre forte, de voute modeme pour e vne eglifei laquelle eft < 

faiffe au droit du grand autel , < vulgairement appellee 
crouppe y ou bien cceur del eglife. Chap. ix. 

Ous auez doncques veucomme les ouuriers out 
couftume de vouterles eglifespar diuerfes for- 
tes de branches, & diuerfes montees,tant aleurs 
°gi ues > q ue Jiernes,tierceronSjformerets , & au- 
tres, ainfi qu il fe peult voir par la fieure precede- 
fA te.Outre laquelle , lay auffi fai£t celle que vous 
voyezcy dcffoubs.pour monftrercomme on peult faire lefdi- 
ctes voutes au i droid du cceur, ou.fi vous voulez, du grand autel, 
for la forme dvn demy o&ogone. Ladidevoute fera forte pour 
les branches qui y font entrelibes , & fentretiennent routes en- 
femble.come vous le voiez, & le pourront bien aifement iuger 
ceux qui ont la pratique des t raids Geometriques. Ie n’ay cy mis 
que certaines lignes pour monftrer come doiuentaller les bran- 
ches, &C non point les elpeileurs des ogiues,doubleaux,&C autres, 
pour autant que les ouuriers les fpiuront bien faire. Par le deffus, 
au lie.ii marque A, vous voyez la montee tant des ogiues,que des 
liernes &tiercerons, lefquels vous pouuez cognoiftre &C appren 
dre par le compas, a fin que ie ne vous en face long difcours,qui 
me femble n y eftre necellaire, coniine auffi de vouloir parler du 
pendentif que Ion met par defiiis les branches: ioindquelaplus 
part des pendetifs de voutes d eglifes,ne fe font de pierre de tail- 
le,comme eft celuy que i ay monftrecy-deuant: peult eftre qu’il 
n eftpermis a tous deles faire tels,pour la difficulte qui fy prefen- , 
te. Et de la vierft que fouuet on les faid de brique, ou de quelque 
pienetedre de moilo.P ourueu que les couches des lids de lama Routes d’egli- 
^onnerie foient toufiours faides par lignes droides, &: qui pro- f e ? e f ont 4* 
fliennent du centre dont eft tiree la montee, & que les branches 
foient conduides a droite ligne, &£ par le deftous auec leurs cyn- 
tres, fans que leur circonference face aucun iarret , les ouuriers 
ne fcauroient mal faire . Mais il ne fault oubher que le tout doit 
eftreconduid fuyuant la circonference du compas, apres Iequel 
auront eftetirees les braches des voutes, ainfi qu’il fe voit au licit 

marque A.Sur tout il fault vfer des plus petites comiflures qu’oh 
pourra, a fin qu’iln’y faille de grandcts efcaillcs , qui font mor- ' 
ceaux de bois. qu on met entre les ioinds . 11 ne fault auffi y em- Mveni Sf e *- 
ployer grand mortier, ains feulement les abreuuer de laidance, Z»7denoun 
qui eft la graiffe delachaux, refembIatadulaid,dontelleprend 
le nom.Telles voutes faides ainfi, dureront long temps. 

v iij 
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vne voute a croiseed'ogiues , ajant vne cleffarpendue* 
Ch apitre x * 


iio 




Our faire entendre & cognoidreplusfacilefnet 
k ce qu’on appelle branches des voutes , croifees 


d’ogiues, formerets, & doubleaux, aufli pour mo , 

||||SpW ftrercommelespendetifsfemettentfurlesbran- 
RIS||jy|^ ches, ieme fuis aduife de m’ayder dune figure mtyempou* 
extrai&e du liure dertoftre nouuelle inuention /*/"" bieti 
de charpenterie,lequel ie fis imprimer Tan mil cinq cens foixan- 
te vn,monftrant en iceluy,entrc plufieurs autres chofes,come 


Ion peult autant bien faire les branches d’ogiues, de charpente- 
rie ou menuyferie,come de pierre de taille * fit outre ce, comme 
on y peult appliquer des clefs furpendues,c’efl a dire des dernie- 
res pierres quifermeront les voutes, S£ feront li longues quon 
voudra,&: plus baffes que la voute de quatre ou fix pieds & plus, 

(ainfi qu’il plaira al’ouurier, &£ la commodite de la longueur des 
pierres quit aura le permettra ) enaccompagnant lefdi&es clefs 
dautres petites branches d’ogiues, comme vous le vetreZ en la fi- 
gure cy apres exhibee,laquefie ie yous propofe,comme fi la vou- 
te eftoit erigee fur deux murailles par deflus les corniches. La- tx pfe di * ofi 
quelle voute monftre fes doubleaux aux lieux marquez E, &: les d e u . 
formerets eftants au long des murs aux lieux figneZ F* La croifee enfuyuant U 
d’ogiues fe voit par les deux braches qui fedtrecouppent 6£eroi- Wfa* 
fent au lieu de la clef,foubs les marques A B, Iaquelle croifee,for r 

merets &£ doubleaux ie figure comme fi tout eftoit en hemicy- < 

cleitoutesfois quand on veult faire telles Voutes, & y mettre des 

culsde lamped clefs furpendues, comme vous en voyez vdeeii t 

cefte cy marquee C,on faieft, ou doit Ion faire, lefdi&es branches 

d’ogiues plus hautes que fhemicycle : & dune circonferenee, 

que les ouuriers appeIlentatierspoin<5l,& de hauteur plus ou 

moins,a la volume de Eouurier: elles fe tirent de deux centres, 

au lieu qUe fhemicycle ne fe tire que dvn.Telles clefs furpedues 

font a propospour cela, par autant quil eft bon que la voute foie 

chargee par le milieu, quand elle eft ainfi faidle a tiers poin<ft,ou 

plus hault que fon herdicycle: car ainfi qu on charge de macone- 

rie les reins de la voute, par deflus les flats de charge y ladi<5le voir 

te fouure par le milieu , comme voulant monter contremont: 

mais telle clef furpendue fempefeherapour raifon des branches 

qui faffemblent a lack die clef, aux lieux que vousvoyez marquez que /« 

D, cela charge &; tientla voute en raifon. Les ouuriers ne font 
pasfculcmcnt vne clef furpendue au droi& d© la croifee d ogi- 

v iiij 
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ues, mais aufli plufieurs, quand ils veulent redre plus riches leurs 
voutes, comme aux clefs ou faffemblent les tiercerons 8c liernes 
8c lienx ou ils ont mis quelquefois des rempants, qui vont d une 
branche a autre, & tobent fur les clefs furpedues, les vnes eftants 
circulaires,les autres en fa$on de foufflet, auec des guymberges, 
mouchettes,claire-voix,fueilIages,creftes de choux, 8c plufieurs 
‘ beflions 8c animaux : qui eftoient trouuez fort beaux du temps 
qu’onfaifoit telles fortes de voutes, pour lors appellees des ou- 
uriers (ainfi que nous auous didt ) voutes a la mode Fran$oife. Et 
iacoit qu’auiourd’huy Ion ne fen ayde gueres, 8c qu’elles foient 
bienpeu en vfage , ii eft-ce quelles font tres difficiles , fignam- 
ment quand on les accompagne de pendentifs de pierre de tail- 
le. Qui ne font autre chofe , ainfi que nous difions cy-deuant, 
que la ma$onnerie quon met par deffus les branches, comme 
vous le pouuez cognoiftre 8c remarqucr en la figure enfuyuant, 
aulieude AB. Quand lefdi&s pendentifs fontfaidts debrique 
ou petites pierres de ma^onnerie, ils ne font tant difficiles : mais 
lesfaifant de pierre de taillequi touche iuftement fur les bran- 
ches, les pieces fy trouuent defgauchees , biaifes , 8c d’eftrange 
figure, felon loeuure quon faidf* qui fe monftre fort belle 8c tres 
difficile a condone. Par ainfi la prochaine figure vous faidfc co- 
gnoiftre comme font les branches des voutes, 8c quelles fe peu- 
Condufion de uent faire auec clef furpendue 8c pendentif par le deffoubs. Et 
ce prefetch* i^oitque ladidte voute figuree, monftre auoir eftefaidfce apro- 
filZT de ^P° S P° ur c l ue ^ c l ll f charpenterie a caufe des trous 8c mortaifes 
* quiy font marquees pour appliquercheuilles & liernes, 8c aufli 

quela clef furpendue femble eftre vne piece de bois quarre,fi 
eft-ce que par la mefme forte vous pouuez faire voutes depierre 
de taille,qui eft chofe beaucoup plus apropos que deles faire de 
bois.Ladidte figure enfuyuant vous mettra deuant les yeux le dif 
cours contenuau prefcnt chapitre &texte.Qui fera fans plus 
parler de telles voutes modernes, appellees, ainfi que nous auos 
dit, voutes de la mode 8cfa$on Fran$oife. 
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D’autres fortes de routes pour appliquer aux Eglifes^ou autres 
lieux quon voudra : premierement de celle qui ejb 

pratiquee &faicfe fur la forme ffherique. 

C H A P l T RE XI. 


Grande dif- 
ference entre 




■ Es voutes defquelles ic vcux icy parler font trop 
plus fortes Sc meilleures que celles quonauoit 
accouftume de. faire par cy-deuant , Sc de beau- 
coup plus grande induftrie , Sc plus longue du- 
ree, (pourueu quon Ies fg ache bien conduire & 

j inettre en ocuure ^ comme aulfi de beaucoup 

Us^outes que moindre defpenfe, pour n y appliquer des arcs-boutans.De forte 
qu’ en ces voutes on efpargnera grands frais, pour eftre de telle 
qu on auoit 4C tiatuie, qn elles ne poulfent tant les murailles par les coftez, que 
coudumefai- les prccedentes : ains fe portent quad defies mefmes fur icelies 
reparcydeuat ( moyennantquelles foient bonnes , Sc de grofteur fuffifante , Sc 
bien fai<ftes) fans y mettre aucuns arcs-boutans : ainfi que les gcu 
tils efprits,qui font profeflion de Geometrie,le pourront voir & 
iuger incontinent par le difeours enfuyuant. Pofez donclecas 
qu il foit donne vn corps fpherique , comme pourroit eftre vn 
globe, ou vne groffe boulle toute ronde par le dehors. Sc fpheri- 
quement cieufeparle dedans, aind que vous lepouuezremar- 
quer en la figure cyapres propofee,par!a ligne circulaire A B 

. CD,&: aulfi iuger lefpedeurduditglobeparlaligneDEF,ain- 

imetton fort ^ tju elle ly monftre par vn quartier leulement. Si vous couppez 
ingenitufe* quarrement tout cedit globe, ou boulle, come vous le voyez oar 

KnfSZ *“ li S aes f B,B C, C D, Sc D A , ce qui dempurera en ceile qua- 
rement « drature,fera vne voute toute quarree&: toute rondc par le def- 

foubs & dellus qui voudra. De l'orte qu’en mettant la pointfe du 
compas au centre H,&tournantl autre poindte par toute la fu- 
perfice quarree, Sc au long des quatre lignes A B C D, elle tou- 
ehera iuftement furtoutes les extremitezde la voute, laquelle 
nous appellerons voute fpherique.Mais il nous fault trouuer les 
pieces tant pour la faire quarrte(comme vous la verrez cy apres) 
que pour la rendre d autre forte, ainfi que nous le vous propole- 
ronsconfecutiuement. Vouspouuez cognoiftre come telle vou- 
te n a point de poulfee, ou bien peu,pour eftre lpherique,oule- 
micirculaire, ainfi que vous voyez quelle doit eftre par les lisnes 
L ! P 1 * leu BH D, car fa motee, comme vousl*aperceuez,eft l’he- 
miiphere BAD,& ainfi de l’autre ligne par le milieu A H C, qui 
faidenfamontee ADC. Dedavous cognoilfez que celles vou- 
tes ne font femblables a celles que vous auez veues par cy-de- 


rement* 
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uant, (qui auo^ntJes branches d ogiues 6c autres , telles que i ay 
did) mais pluftoft faides cn pendent# ou , fi vous voulez, eftre 
toutes vmes, & fans aucunes branches,^ les affiettes de la route 
eftre fuyuant les lignes paralleles,ainfi que yous le voyez au plan 
a ^° 5 imei ^ er ^ rJes angles ,le tout eftant marque parlettres de 
chiftre, mlques au nombre de 9 , en continuant iufques a Ja clef 
H, autant d vn cofte que d autre. Quand vous voudrez y mettre Ms dines 
des compartiments 6c ornementsdemoulures,auecautres for- deLerjour 
tes d ouurages , vous lepourrez faire beaucoup plus richement renrichi JP m 
queaux voutes dont ievous ay parle cy-deuant. Vous pouuez 
ehcores faire par delfous le pendentif de mefmes fortes de bran- 
ches,que lonafaid enlavoutedelamode Frangoife, foitenfa- 
<jon d’ogiues, liernes, tiercerons , ou autres , voire auec des clefs 
furpendues , 6c de plus grande grace que lonna point encores 
veu.Ceux qui voudront prendre la peine, cognoiftront ce queie 
dy par Ja voute fpherique laquelle i’ay faid faire en Iachappelle 
du chafteau d Annet, auecquespluileurs fortes de branches rem 
pantes au contraire l’une de 1’autre , 6c faifant par mefme moyen 
leurs compartiments quifont aplomb 6c perpendicule delfus le 
plan 6c paue de Iadide chappelle , qui faid 6c monftre vne mef- 
me fa§on 6c femblable a cellc que iepropofe par la figure fubfe- 
quente.En laquelle vous cognoilfez d’abodantlespaneauxmar 
quez 1,1,3, iufques aunobre de^pour trader les pierres qui font 
aux angles a 1 arrachement de la voute , que Ion appclle le tas de 
charge. Etceux que vous voyez a cofte marquez io, 11,12., font 
pour feruir aux pierres qui comencet a faire les quarrez parfaids 
de ladide voute, aux lieux marquez par mefmes ndbres fur le pla. 
Telspaneaux fefont apres les lignes de la circonference fignee 
D A, qui fe tirent dune commiflure a autre, comme de 14 a 13, ou f e f ¥” eM * 
de 13 a 12-, 6 c procedent iufques a ce qu ils touchent la ligne du mi apres c 'propo* 
lieu qui va de C a F, continuant iufques au nombre de y&infi que/*- 
vous voyez les marques 6c rapports par mefmes Jettres de chif- 
fre, iufques au nombre de9.De telles marques 6c lieux vous met 
tez la poinde du copas,fur la ligne du mileu, qui pafie par le cen- 
tre H, comme pourroit eftre par exemple du poind de 9 , 6c l’e- 
ftendez iufques contre la ligne circulaire A D, au droid de la co- 
rn iflii re qui fepare la piece 9 6c 10, 6c en tirez vne ligne circulai- 
re, qui vous monftre a faire les paneaux dedoile,telsque vous 
les voyez faids 6c marquez de mefmes nombres.Pourplus fami- 
lier exemple &£ demonftration, fi vous regardez au droid du tas 
de charge 6c racine de la voute qui prend fon commencement a 
1 angle marque A, vous voyez plufieurs lignes paralleles , ou bie 
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perpendiculaires paffer fur la ligne A H , donner iufques aux 
commiffures &C lignes circulates, qui moftrent la voutc de four 
pour le quartier figne A D. Enapresvous voyez comme defdi- 
6tes lignes perpendiculaircs au droi£t des comminuics > Ion ti-* 
re d’une commillure a autre, vnc ligne qui continue iufques a 
ce quelle touche la ligne qui prouient du milieu de la voutc 
marquee H A. de forte que la plus petite au deffus de A , fignee 
i, monftre la longueur & diftance pour trouuer le peu de circon 
ference que doit auoir la premiere pierre du tas de charge , com- 
Dottrine me vous J e voyez au premier paneau poindu marque i.Pourfai- 
I'ufZmZ re l’autre circonferece pour le deuxieme paneau marque i, vous 
Us^neanx. prenez la diftance & longueur de la ligne de la deuxieme com- 
miflure , iufques fur la ligne H A , au lieu marque 2* & la por- 
tez depuislapoindedu paneau du tasde charge pour en faire 
vne autre petite circonference aumefme endroid, marque z. 
Et demefme forte vous faides tous les autres paneaux,6i pre- 
nez leur largeur furle plan de la voute,au mefme endroit ou 
les com milfures &I ioinds des pierres tombent perpendiculaire- 
mentj &C continuez ainfi faire iufques a ce que vous ayez faid les 
paneaux,lefquels vous voyez marquez iufques au nombre de 9, 
qui monftret les quatre tas dc charge de la voute , iufques a ren- 
droit du quarre parfaidl marque 10 , 6c lors il fault changer d’ati- 
tre forte de paneaux , ainfi que vous en voyez trois tirez &: mar- 
quez 10,11,12,. II feroit beaucoup plus expedient de monftrera 
Toeilla pratique de telles voutes pour les contrefaire manuelle- 
ment,que vouloir entreprendre d’eferire tout ce qui feroit necef 
faire pour faire entendre ladide pratique. Car , a dire verite , qui 
voudroit par le menu expliqueEle tou-t»il entreprendroit oeuure 
Excufe (fcde grand labeur&excefliue eferiture . Et encores que i’euffecf- 
Vauteur four cnt tout ce que 1 en pourrois penfer, 11 eft ce qu il y a beaucoup 
la briefue ex- chofesala pratique des traids que Ion nef$auroit faire enten 

deJ * dre, fans monftrer au doigt comme elles fe doiuent mettre en 
oeuure, foit pour tralfer les pierres, ou pour les appliqueren ladi- 
de oeuure.Pource eft il que ie vous prie de vous vouloir conten- 
ter,de ce que ie vous en monftreray par figures S>C traids.Qui eft 
comme vn commencement de faire cognoiftre le tout a ceux 
qui voudront y mettre peine. Docques la prochaine figure vous 
pourrapropofer ce quema plumeen peu de paroles nef^aurpit 
expliquer. 
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De la voute de four quarree, Joubs forme de pendentif eftant 
d autre Jbrte que la ptecedente. Chap, x / /. 


foute defour 
0 forme de 
pndentif ton 
tt 'ynie. 


a m* E vouspropofe encofes cy apresvn autre traid 
pour lafagon Sc forme de la voute quarree, qui i 
c ^* feide Ipheriquemet, Sc appellee des ouuriers : 
^ '^^| vou Eede four en forme dependentifj eftant totf 
te vnie. De forte qu’aux lieux ou par ci-deuanc 
les pierres fe tro uuoient quarries, en cede cy el- 
les fe prefentent en forme circulate , comme vous le3 yoyez par 
le plan,& aufll par les paneaux marquez A,edantstels quequi- 
conques les f^aura trouuer , facilement iltrouueratout le rede, 
fuyuant la ligne fpherique de tout le globe, ainfi que vous en 
voyez vne partie par B C D E. Ec pour autant que la defcription 
SC demondration de toute la voute feroit fort longue a traider. 
Sc aufll que les traidz Iefquels vous auez veu ci-deuant , Sc ver- 


rez cy apres, en donneront facile intelligence , Sc de toutes 
autres ; pource ed il que ie ne vous en diray autre chofe , fi- 
non que les voutes faides en four felon le cercle parfaid,font 
Quelle Me- pl lls fortes que fi vous les faiflez furbaiflees, Sc a anfe de pa- 
mZ fouTes nier > ca r elles font plus foibles Sc demandent plus grofleimu- 

t four & k raille,&:de plus grade force pour foudenir les poulfees qu’elles 
ttufedepanter font* Et par ainfl il fault entendre quel’eipefleur d^fdides vou- 
tes doit edre la moitie de la grofleur du mur,fur lequel elles font 
plantees, Sc qu’en montant elles doiuent diminuer de ladide 
grofleur,de forte qu’au droid de la clef elles ne feront fl dpefles 
de la quarte partie que par le bas. C ed tout ce que prefentemet 
ie vous efcriray pour lmtelligence dela voute propofeeivray ed 
que file lieu vient a propos pour defcrire quelque edifice, au- 
quel il faille faire telle forte de voute , ie ne feray aucune fault© 
den dire ce que ie pourray, Sc cognoidray y edre neceflaire. 
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Encores dtmc Jorte de voute Jpheriquequi fera oblongue 
non point quarree (comme cedes de cy-aeuant) c eft d dire 
pins longue que Urge , & tout feu faiffe en pen - 
dentif. Chapitre xiii. 

Evous aymonftre cy-deuant les trai&sdedeux 
fortes de voutes en pendentif, fai&es fous la for- 
me fpherique & vo ute de four , ainfi que les ou- 
uriers l’appellet : cy apres i’en figure encores dan 
tres vn peu plus granaes , a fin d’en donner meil- 

a . leure intelligence: vous affeurant que quicon- 

ques les entendra bien, il entedra aifement toutes les autres pre- 
cedentes. Pour doneques pouuoir faire la fubfequente voucc, 
vous tirerez tout premierement vne circonference , comme fi 
vous en vouliez faire vne toute ronde , tant en fonplan qu’enfa 
montee &C hemicycle, ainfi que vous voyez la circSferece ABC 
D E F G H, &C dedans telle circonference rotondite vous trou 
uerez la longueur & largeur de la vouteque vous defirez faire, 
comme vous monftrent les quatre lignes qui touchent Textremi 
te de ladi&e circonference , B D F H. En apres vous tirerez vne 
ligne paflant diametralement parle centre de ladidte circonfe- 
rence & milieu de la voute, comme vous le voiez en la ligne B F, 
laquelle on tire tant longue que faire fepeult, ainfi qu’ilfevoit 
quelle paffe le nombre de dix. Sur telle ligne diametrale la mon- 
tee & voute fera par le milieu, fuyuantlaligneBF, comme l’he- 
micycle B C D E F: lequel hemicycle vous diuifez en tat de par- 
ties egales que vous voulez faire d’afliettes, comme ceftuy cy qui 
eft diuife en 13 , pour la moitie, iufques au droit de la clef,quifait 
la quatorzieme partie , ainfi que vous le cognoifTez par les lignes 
perpendiculaires quitumbent fur la ligne BF, comme vous les 
voyez marquees par lettres de chiffre: 6c fuyuant icelles vousen 
tirez d’autres fur leplan de la voute en fa$on de lozages, qui mo- 
ftrent comme doit eftre la forme du pendentif, ainfi qu’il eft aife 
acognoiftreparlafigure qui vousen eftcy apres propofee. Ce- 
la fai£t vous cherchez la montee fur la largeur & longueur de la 
voute, comme vous la voyez fur la ligne H F, ou vous rai&es vne 
quarte partie de la circonference, qui vous monftre comme doit 
eftre la montee de la voute fur la largeur parrextrcmite,au droit 
de ladidte ligne H F, fur laquelle vous tirez des lignes perpendi- 
culaires qui prouiennent du pendentif que vous auez marqueau 
plan de la voute , & fuyuant icelles vous tirez les commiftu rcs 

pour trouuer les paneaux de cefte, comme vous les voyez mar- 

quez 
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qucz par mefmes lettres de chiffre,iufques au nombre de 9. Vous 
en faides autant fur la longueur de la voute, ainfi qu’il fe volt en 
lamoitie de lamontee de ladide voute fur la ligneBH, raon- 
ftrant la quarte parcie du cercle, &: comme doit eftre ladide vou 
teparl’extremite, fur ladide ligne BH,auec les com mifiures 
lignes pcrpendiculaires,quiprouiennent duplan Sdafiiettedu 
pendentif. C ela eftant ainfi faid, vous voyez les lignes qui vien- 
nent de la grande circonference fur la ligne diametrale B F,com- 
mecellequi eft depuisE iufques au nombre dedix,Iaqueileil 
fault f^auoir choifir au lieu d’ou elleprocede fur le plan, ainfi que 
on le voit au mefme nombre de dix . Telle longueur de ligne eft 
propre pour tirer la cherche ralongee a faire les paneaux de doi- 
le marquez dix,lefquels vous pouuez recognoiftre au lieu figne 
I, auec le mefme nombre de 10, n, Ceux qui font formez 
auec angles acuts,feruent aux pieces qui font les plus poindues, 
comme eft l’endroit de la ligne C K G,&; ceux qui les ont obtus, 
fontpropres aux pieces du pendentif, au droit de la ligne A E,6c 
des mefmes nombres qu’ils font marquez fur le plan,ils font auili 
marquez de femblables furies paneaux . Ce peu de difcours me 
femble eftre afiez pour vous donnera entendre le refte de la fi- 
gure &: voute propofee: parquoy ie ne vous en feray autre efcr 
ture, vous afleurant que fil vous plaift prendre lecompas en la lixes efcm 
main,& chercher fur le plan &£ lamonteece que ie vous ay pro- 
pofc, vous letrouuerez ainfi queie vous ay did. Toutesfoisie mm 
veuxbien encores vous aduertir qu’il ne fault prendre peine de 
faire le paneau pour la clef de la voute marquee 14 aupres dela 
lettrc AT, car il fe peult tailler auec vn buueau , comme font afiez 
d’autrespieces:& pourautant que la defcription des voutes tou- 
tes enfemble bailleront intelligence fune de l’autre, ainfi que i’ay 
did des traids,il fuffira ( ainfi qu ’il me femble) quant a cefte cy, 
fans vous en faire autre difcours. 
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j Dela 'voutejphertque&afour feus la forme d’vn triangle 
equilateral. Chap, x i i //. 
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E vous figureray d’abondant vne autre forte de 
voutequife prendfur la forme fpherique,&; fap- 
pelle voute defour parlesouuriers, reprefentat 
comme vn triangle equilateral . Ladide voute 
feruira,fi vous auiez vn lieu de cd trainee auquel 
il en falluft faire vne quine full pasfeulement en 
triangle equilateral, mais quieuft vn angle droid:, & deux poin- 
dus,ou bie obtus,ou, fi vous voulez, deux coftez egaux,& vnin- 
egal , ou tous les trois inegaux , que les Geometriens appellent mes&fdfos 
ifofcele & fcalene, ou bien qui full de forme hexagone ou odo- <f Routes ejlre 
gone:bref de telle formed figure que vous f^aunez imaginer, ^ dui£iespar 
&C feriez contraind d’y faire vne voute en four , qui aura mefme u moyen des 
montee & mefme circonference en foy , comme eft l’hemicycle tm£ls Ge0 - 
ou hemifphere. Pour conclufion, toutes fortes de voutes fe peu- wew? *" r 
uent faire, ainfi que nous auons dit,par le moyen des traids Geo 
metriques: lafource&origine defquels eften Euclide,nague- 
res dodement interprete,commente , illuftre &C mis en lumiere 
par monfieur Francois de Candale , $£ publiquement leu & ex- 
pofe,par les profefleurs duRoy , en cefte dode vninerfite de Pa- j^ e p mrS T r X 
ris, meftieurs De la Ramee, Charpentier, &: Forcadel, c5me auf- pis de cada- 
fitous autresbons liuresSc auteurs qui traident &C enfeignent 
les Mathematiques.De forte que ceux qui defireront les fijauoir f 
& entendre, fignamment les Architedes,maiftres masons & ou- del. 
uriers,n’auront aucune excufe , mefmes pour TArithmetiquc, 
Geometric 6 C autres difciplines,lefquelles familiercmentlit en 
langage Fran^ois^dodemetles interpreteledit feigneur For- 
cadel. Qui eft la caufe que ie prie ceux qui font ou veulent faire 
profeflion d’Architedure , &C n’ont appris lefdides Arithmeti- 
que & Geometrie, d’y vouloir employer quelques heures, a fin 
d’auoir facile entree , ie ne diray en la pratique d Architedure, amdteU rsd’*r 
mais aufii en fa tbeoriquc , &£ toutes fes inuentions &£ demon- chitefture de* 
fixations . Ce faifant ils auront tres affeuree intelligece de ce que 
nous leurs propoferons, mefmement de la pratique des traids 
Geometriques pourf$auoir proprement coupper les pierres &: Geometrie. 
boys, felon les ceuures qu ils auront a faire : autremet fils en font 
ignorants,iamaisne pourrontconduirevn edifice en toutes fes 
parties, qu ils n’y fa$ent vne infinite de faultes, ainfi quailleurs 
nous l’auons bien amplement deduit. Qui fera caufe que ie n en 
feray plus long difcours,a fin de vous exhiber le plan & le traid, 
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auec quelques paneaux, de la voute pendentif far la forme du 

triagle equilateral, lequel vous pourrez cognoiftre de vous mef- 
mes par la methode des traidts que ie vpus ay propofe cy deuant. 
Ce temps pendant vous verrez en la figure enfuiuant,la clef de la 
voute qui eft auprcsdeT,& lieu marque 9, auflilenombredc 
chifFres qui fe rapportent aux paneaux de doile fai&s &: tirez des 
lignesqui viennent dela grande circonference &£ touchent aux 
extremitez de la voute triangulaire, iufques a la ligne du milieu 
qui prouient du centre 9,laquelle ligne on fai<ft tant longue que 
Ion en a affaire,iufques a ce que les lignes qui font reperees 1,3, 4, 
5, lapuiffent toucher, ainfi que vous l’aurez entedu par la figure 
cy-deuant propofee,& le pourrez encores mieux cognoiftre pat 
cel le qui enfuit les deux prochaines, quine doiuent faire enfem^ 
ble qu’vne figure entiere. 
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, ronde,elle eft aufli furbaifTee en anfe de panier , comme il fe voit 
par la ligne HDG. Apres auoir tire l’efpeffeur de la voute, corn- 
mc vous le voyez en la ligne A I C, vous tirez les commiffures 8c 
, ioinds despierres,aux lieux marquez o, 1,1,3, 4, puis defdides co- 
miffures vous tirez des lignes perpediculaires £ur la ligne AFC, 
ainfi quevous le voyez en la commiffure de3 aAT,de laquelle 
vous tirez vne circonference du centre F, comme elle fe voit en 
ICL, Sc ainfi fe font toutes les autres, lefquelles vous voyez en la 
figure cy apres propofee,8£ monftrent le perpendicule des com- 
miffures auec le tour & fa$on des pierres.Les paneaux de tefte de 
l’anfe de panier, qui eft faide pour la voute, fe voy et marquez au 
milieupari,!,}^^,^. Pour plus facile intelligence, vous tirerez 
vneligneparla doile du deflous de la voute, comme celle de Ja 
commiffure o, acellequieftmarquee 1, laquelle vousfereztant 
longue qu elle puiffe toucher la ligne quipaffe par le milieu de la 
voute, comme eft celle que vous voyez defigneepar B, F, 1 , 8c le 
lieu ou elle fentrecouppe iufques a la commiffure o, feruira pour 
trouuer lespaneaux de doile rep refentez en la feconde figure en- 
fuiuant au lieu marque 1, & M. Si vous le voulez encores mieux 
cognoiftre , tirez vne autre ligne du deffous de la voute furbaif- 
fee, au droid de la doile marquee 3, depuis la commiffure fignee 
1, iufques a celle qui eft marquee la faides tant longue qu’el- 

le entrecouppela ligne B FI, quipaffe parlc milieu de la voute 
aux lieux ou vous voyez marquez I. Telle longueur & diftance 
de lignes depuis I, iufques a la edmiffure marquee 1 , feruira pour 
trouuer les paneaux de doile, que vous voyez en la feconde figu- 
re cy apres , au lieu marque z & N. Mais pour-autant que vous 
pouuez cognoiftre le tout par la prochaine figure &C celle qui 
renfuit,tantpour le plan de la voute, que pour la motee qui eft 
furbaiffee, ie ne vous en tiendray plus longpropos. 
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Ic ne veux oublier de vous aduertir,qu’en la figure preceden- 
te vous voyez a cofte les paneaux qui font tirez pour ieruir a War 
fer les pierres de la vo ute furbaiflee , au droid des commiiTures, Mne fff e ' 
lefquelles fqnt toutes reperees & marquees par mefmes Horn- prece fame fi- 
bres, corame vous les voyez alavoutedefourfurbaiftbeijZj&c.^^* 
du cofte ou vous voyez marque O.Les afliectes des pierres mon- 
llrent comme elles tourneronr tout autour de la voute,ainfi que 
vous les voyez marquees aux Jignes circulates en la figure cyde- 
uaiit,entre les lettres F C B. Les lignes paralleles qui font deftiis 
laligneFG, vous monftrent vne chacune en Ton endroit, com- 
me vous deuez prendre les hauteurs des pierres defquelles vous 
aurez affaire. Comme pour celle qui vient de la commiffiire 0,il 
faultprendre la hauteur depuis tel parallele , iufques au deftiis de 
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la commilTure marquee i, & ainfi des autres.Telle fa^on eft enco 
res propre quand on veult faire la voute & tailler les pierres par 
equarriftement: mais il y^. bien plus dart 6^ plus dinduftrie dc 
les coupper toutes s & les trailer auec les paneaux. La figure que 
Explication vous ay mis cy deftbus vous monftre comme doiuent eftre les 
tflLnf?” paneaux de doile: le lieu marque 6, monftre le centre &clefde 
, la voute:&£ le cinquieme,quatrieme,troifieme, deuxieme,oCpre 
mier,rnonftrent les paneaux des doiles , neceflaires . la ligne que 
vous voyez tiree 6 & E,vous reprefente celle qui palle par le mL 
* lieu de la voute. Il me femble que ce peu de difeours pourrafuf- 
’ fire pour l’intelligence de la voute defour furbaiftee, que vous 

! voyez en la figure cy deuant propolec, & les paneaux des doiles 

en laprochaine. 
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La facon d’vne voute four couurir vne tour ronde , ou le 
dejfm d’vne vis, en formed 3 vne coquillede Li - 
magon. Ch apitre xfi. 


Pres auoirconfidere les belles chofes quifepea- 
uent faire par lemoyen debt Geometric accom- 
pagneedefes trai£ts& lignes,ainfi quenousa- 
uons di<5t, ie me fuis icy aduife de vous monftrer 
encores la fa^on Sc methode de faire vne voute 
p r opre pour vomer vne grande tour ronde, ou 
l’accommoder deflus vne vis qu’on pourroit faire en forme de 
pyramide, voire pour monteriufques au plirshaulc lieu du cen- 
tre figne A,en la figure cy apres defcriterou bien pour couurir la- 
dide tour Sc vis en forme d’une coquille de lima^on.Le traid eft 
fortingenieux Sc degentilefprit,lequelvouspouuezaufli pra- 
tiquer fur vne formelpherique, ou boulle toute ronde, ou bien 
fur vn corps pyramidal , les couppant en tant de pieces que vous 
voudrez,&: appliquant en oeuure fous telle forme que vous defi- 
rez:ainfi qu’il fe peut voir Sc cognoiftre par Ie plan de limacon 
cy apres propofe, &parle traid des paneaux qui font tirez pour 
coupper les pierres come vous lesvoyez marquezpar nombres, 
Sc les pouuez prendre aueclecompas. II fault penfer feulement 
a la figure que vous voulez. Sc forte d’ceuure que vous defirez, 
car indubitablement vous en viendrez about auec 1 intelligen- 
ce de la Geometric: Iaquelleie voy eftre ennoftre Architedure 
d’autre forte Sc d’autre pratique quecelle qui eft enfeignee,&£ 
feulemet fans aucun vfage demdftree par les profeffeurs des Ma- 
thematiques. Vous pourrez aifement cognoiftre la forme Sz fa- 
$onde la voute metionnee en ce chapitre,par la figure que nous 
enpropofonscy deffous.Refte pour continuer noftreentreprin- 
fe de donner quelques fortes de montees de quartiers de vis fur- 
pendues,d efcaliers Sc d’autres traids a ce propos,fort necefiaires 
d’eftre bien entendus des ouuriers.Mais quandie cofidere lalon- 
gueur de leurs defcriptions Sc demoftrations , Sc la confere auec 
cepeu de loifir que i’ay ,veritablement ie crains de n’ypouuoir 
vacquer,car ily faudroit employer fi grandes efcritures que Im- 
plication que i’en ferois, ne me feroit feulement Iaborieufe,mais 
aulfi aux bons efprits fort ennuyeufe,quifacilcment con^oiuent 
les defcriptions Si figures qu’on leur propofe auec peudeparo- 
les.Pource eft il qu’il me femble qifon fedoit computer de ce 
pen que i’en efcris Sc figure le mieux qu’il m’eft poffible,6£ com- 
me il vient a propos. 
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< Desmonteesde vis pour feruiraux eftages desjalles, chambres 
0* galetas des bajtiments , & mejmes d’vn quartier de 
visfurpenau. . C hap it re x rn, 

Yant efcrit par cy-deuant plulieurs fa$ons de 
voutesjtant pour les defcetes des cauesjque pour RtcdphuUtto 
lesportes,enfemblede diuerfes fortes deportes * es I 

& iurpentes quife fonten l’air pourgaigner pla- 
ce, corame aufli plulieurs fa^ons de voutes pour defmtes. 
les teples,egliles, &£ lieux facrez , voire pour fer- 
uir aufli aux grandes falles & galleries des Palais & chafteaux: 

refte maintenant pour la continuation &C condui&ede noz ba- 1 

ftimens,efcrire des montees des vis qif on peult faire en diuerfes > 

fortes, ie ne diray en leurs marches toutes vnies, & le noyau tout 

droift&perpendiculaire, mais aufli pour faire remper &c tour- 

ner ledit noyau, ainli que les marches montent, & de telle eften~ 

due qu’onveult.De forte queceuxqui ferontau haultdela vis, 

verront iufques a la premiere marche : les ouuriers l’appellent ^ c ' e jt 

visa iour: laquellefe peult enrichir de moulures S>C corniches *mr,&'co- 

qui portent les marches &rempants,& d’autres quiferuent de 

tienmains .On les peult aulli faire doubles , c’eft a, dire a doubles"'*™ * 

motees pour feruir a deux corps d’hoftel, tellemet qu’on y pour- 

ra monter des deux coftez, fans que fvn des montans foitveude 

l’autre,&£ fe puiflerit incommoder aucunement . Lefdi&es vis fe 

peuuent aufli faire trip les, f^auoir eft vne petite au droit des noy- * 

aux pour feruir a ceux qu’on voudra,6e deux aux coftez pour al- p 0 „ r ^ , 

leracheual,voirepoury menervne charrette qui voudroit : &; acheml&y 

quinepourroittrouuer les marches aufli loguesqu’ily faudroit, mwr I 

ladidte vis fe peult faire de plulieurs pieces, ainli que vous le ver - c me *' 

rez au chapitre enfuiuant.Mais la montee que fominer aura a fai 

re pour quelque logis que ce foit, ne doit eftre condui£te a fauan 

turecommei’ayveu faire a plulieurs: de forte que quandils font , 

au premier’eftage a l’endroit du pallier ou double marche,il fault 1 

qu’iis defcendent dans les chambres, ou qu’ils y montent par au- 

tres petites marches, qui empefchent le pallier. Laquelle chofe 

vient mal apropos,& eft fort incommode,&c de mauuaile grace, 

pour autat que la derniere marche doit acheuerau droit dupal- 

}ier,8£ le pallier doit eftre au nyueau des chambres ou des falles. 

II ny a rien qui empefche que Ion ne puilfe aller a plem pied, li ^duertffi- 
ce n ? eft la hauteur des fueillures ou du fueil de la porte qui aura mentpour les 
deux ou trois poulces, ainli qu on le cqgnoiftra eftre plus a pro- 
pos.Poujrbienyprocederie voudrois que rouurierfift fa mon- 
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tee de vis premier que fon logis,oubien quelle fe haulfaftainfi 
qne les ma^onneries du logis fe haulfent,fans y proceder comme 
plufieurs qui font le logis premieremet que de toucher a la mon- 
tee,^ eii apres ils plantent & font les vis a l’aueture,&: quelque, 
fois par contrain6fcc,qui fait que les marches font trop hautes, ou 
rrop pen larges: dont aduient qu’elles font de mauuaife grace 6 i 
mal-aifees. P ource ii fault que le maiftre ma^on prene de bonne 
heure la hauteur d’vnchacun eftage, &qu’il dreffeleplan defa 
vis &£ montee aufli grande qu’elle doit eftre.Et aufli qu il calcule 
combien il faudra de marches pour y monter, & y faire vn tour, 
ou tour &C demy, ou deux, felon la hauteur qu il aura a faire. Ou- 
tre ce il regardera que les marches n’ayent que fix poulces de hau 
teur pour le plus, & cinq pour lemoins,&vn pied de large, ou 
quatorze poulces pour le plus . Aux moyens logis & aux grands 
telies mefures fe mettentau long desmurs qui portent les’mar- 
ches felon qu il fe trouue eftre raifonnable . Et pour autant quil 
aduient fouuent que Ion, eft concraindt de faire les monteesde 
vis aux angles des cours.du logis , ou il ne fe peult donner clarte 
que par l’endroit d'vn quartier de la vis , ou de deux,pource eftil 
que les ouuriers ont trouue l’inuention dene fe contenter feule- 
ment d’y faire vne feneftre,mais bien de mettrc tout vn quartier 
de vis a iour , S>C en faire vn traidt qu’ils appellent le quartier de 
vis furp end u. Lequel fe faidt en difterentes fortes : car les vns le 
font par equarrifTement,8£ les autres par paneaux.Quant a moy, 
ie ne voudrois fino quvn buueau ou fauterelle auec vne equier- 
re:de forte qu’apres auoirtire lacherche ralongee, ieferoisle 
quartier de vis rempant en toutes fortes , &C ne feroit pas iufques 
aux ioindts &: commiftures , qui n’y fulfent defgauchees. Mais 
pour vous faire entendre que c’eft d’vn quartier de vis furpendu, 
ie le figure cy apres,&: le quartier d’une circonference qui eft ti- 
ree du centre A, reprefentant le lieu ou doit eftre le noyau des 
marches, qui auront de longueur, comme de A a B, ou de A aE: 
la grofleur des murs de la vis fera autant comme B C, & DE: le 
rempant &ce qui eft furpendu fera autant comme les lignes cir- 
•culaires D C, & E B. la hauteur du rempant fe voit par les lignes 
E F G,&; B H, qui font perpendiculaires fur la ligne E B, & ledit 
rempant & moitie de quartier de vis, par la ligne HG. La hau- 
teur dudit quartier de vis fe cognoift paries hauteurs de vis au 
defTiis / &£ IC Entre les deux lignes I & G,vousvoyez les pieces 
& commiffuresj ou bien les ioindts ou pierres dont font faifts les 
rempants auec les fommiers qui font aux deux bouts , & ioinfts 
d’engreflements.Le tout eft fort aife a cognoiftre par la figure, & 
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fignammenc paries lignes courbes /AT, qui font les cherches ra- 
longees du rempant . Au defTous pres des lettres A S, font deux 
paneaux tirez,qui monflrentpar les lignes pundtuees ce qu’il 
fault oiler des pierres qu’on doit tailler pour les faire remper. 

On voit aulfi deux autres paneaux fur le plan du quartier de vis, 
auec les lignes perpcdiculairesquiprocedent des xommilfures, 
monflransfacilement, tantpar le traidtdu rempant, que par le 
plan du quartier de vis, comme le traidl en eft faidt.On peult fai- 
re aufli des quartiers de vis lurpendues, par autre forte de traidts, 
comme il a efte didt,&: feront encores plus forts que ceux cy, co- 
me les arcs rempants,qui feront ronds par le dehors, creux par le 
dedans fuiuant la cherche &£iotonditede la vis, mais parlc def- 
fous,au lieu que ceux cy font tous droidts , feroit vne vouterem- 
pate, pour laquelle le ferois vne figure & defcription a part,n’e- , 
lloit que telle fa^on fe conduidt amli que la porte fur la tour rom ment di^ae 
de, de laquelle vous pouuez voir le 13 chapitre du troifieme liure denoter. 
precedent: auquelvoustrouuerez non feulementletraidtde la- 
didte porte fur la tout ronde, mais aulli pour la rendre biaife, 
be encores vn autre traidl pour la rendre en talus , auec les pa- 
neaux des doiles de ioindts , be autres . Et par cas femblable vous 
pouuez faire vn quartier de vis furpendu de la forte des arcs rem- 
pants , fuiuant lc traidt duquel auons parle cy-deflus, tantfur- 
baiffe que vous voudrez,ou bie en talus, par le moien des traidts 
que ic vous ay allegue,&: vous enpourrezferuira faire le quar- 
tier de vis furpendu en l’air,autant grand comme eft la ligne C 3 
be B E, en la ngure cy apres propofee. Qui eft caufe que ie cek uiffrothet 
feray pour cefte heure den plus eferire: afin de parler d’une vis ? ottr !*p r opos 
double,&£faidtede pieces. mfnmnt. 
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^Deld montee njis double fkiffie de pieces . 

• Chap it re x rm. 

Vx lieux oil Ion eft contraind de faire vne gran- 
de montee & large, ainfi quaux Palais, & logis 
des grands S eigneurs, ouil la conuient faire plus 
ample & fpacieufe,foitpoury allera cheualou 
autrement, ft par fortune on n a point de pierres fault faire ou 
propres Sc longues pour faire les marches de la- m f e trouuent 
didemontee,ily fault pro ceder en cefteforte.Ie predie casque faZsfw 
YOZ marches ayent fix, fept,& huidpieds, plus ou moins , Sc les montee 

pierres. que vous auez pour faire les marches de ladide montee f ortam P 1 *' 
ne foient que de lalogueur d vnpied, ou pied Sc demy, ou deux: 
oubien foie qu’il aduienne,comme en beaucoupde pays, que 
vous ayez pierres afiez longues, &£ tant que vous Jes defirez,mais 
de telle nature, que eftants fragibles elles ne fe peuuent mainte- 
nir en oeuure , fin on aueepetites pieces: lors il fault trouuer le Marche de 
moyenSc inuentiondefenayder, Sc faire les marches auftl for- moat dedepl» 
tes& longues, comme.fi vous auiez telles pierres que vous les^*"^"'* 
pourriez defirer.Le tout fera facile a cognoiftre par la figure d’u- 
ne vis laquelle icy iedeferis double, ceft a dire aueedeux mon- 
tees,! une eftant d’vn cofte, &C lautre de l’autre : comme qui la 
voudroit faire feruirpour deux corps d'hoftel, oubien a fin d’y 
auoirplus grade elpace Sc aifance pour la grande multitudedes 
hommes qui y monteront Sc defeendront: comme il fe voit aux 
maifons Royales,& mailons des Princes Sc palais des grands fei- 
gneurs. Les vnsypourront monter dvn cofte, Sc lesautres de- 
feendre de rautre,ainfi que vous le voyez en la premiere marche 
du cofte de A B, Sc en fautre du cofte de C D,ou ie figure les mar Defcviption 
ches auec le noyau de cinq pieces, combien que vous les pourrez & ex P li ^to 
faire de tant c^ue vous voudrez.Lefdides pieces Sc marches fe- MOmm* 
ront faides fi apropos, qu elles feront vnevoute en hemicycle. 

Sc faftembleront trois & quatre marches a la fois,comme il fe co 
gnoiftparleslignes qui prouiennent des comiftures des ioinds 
de pierre a autre.La chofe eft fort aifee a cognoiftre par la figure 
cy apres propofee: la fa^on de laquelle me femble eftrede fort 
bonne grace.On en pourroit encores faire vne de telle forte que 
les murs qui la ferment feroient tous furpendus en fair,&: porte- 
roient de quartier en quartier, ou plus qui voudroit . Et encores . 

en vn befoing,pourueu que la montee ne full point trop grande fa^dTyu 
ny trop haulte , ie la ferois furpendue en fair tout autour , Sc ne detention 
porteroit que furies huid premieres marches , fur lefquelles fe- &*?***&*• 
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roit fondee la ma^onnerie du rempant , mais il faudroit vfer du- 
ne autre forte de trai£t,car ceftuy cy n y feroit pro ffte, ny affeure 
pour telle fa$o. Lon pourroit enrichir par le deffous les marches 
Scvoutes rempantes des compartiments , fuyuant la hauteur Sc 
largeur dcs pieces des marches, qui feroit vnechofe fort belle, 
pour le racourcilfement qui fy monftreroit aupjes du noyau, Sc 
reprefenteroit cjuali vne perfpedtiue auec tresbone grace , eftant 
accompagnee d une inuention fort belle ^aggreable alaveue: 
pourueu que le tout fuft coduit auec vne grade dexterite . Pour 
autant que li Ion nyprenoit garde , quele rempant du gros 
mur qui ferme la vis ne full bien fai<5t, & les liaifonsbienalTenv. 
blees, les ioinds & commilfures des marches facilement fouuri- 
roient. Ceux qui feront bons ouuriers ypouruoirontfort bien, 
&C conduiront leurs oeuures fi dextrement qu ils en auront hon- 
neur& contentement.Ie n oubliray a dire qu on peultfairetrois 
vis demefme forte, Tune qui fera aulieu du noyau, Seles autres 
deux qui ramperont tout autour, ainli que nous auons dit cy de- 
uant.Bref il fen peult faire en beaucoup de fortes, les vnesvou- 
tees par ledelfous des marches, qui font communement appel- 
lees des ouuriers, la vis faindt Gilles,pour autant quau prieuredc 
faind Gilles en Languedoc y en a vne femblable,portant vne 
voute a hemicycle, repantepar delfous les marches. On en peult 
aulli faire qui feroient non feulement toutes rondes, mais enco- 
res quarrees a pend en forme d’odtogone,oudexagone,6cdedi- 
uerfes autres fortes. Vous me ferezee bien &£ fatieur devous vou 
loir prefentement contenter des traidfcs &£ lineaments que ie 
vous propole cy deffous pour la montee &C vis faidfce de pieces 
fans en faire plus long difeours &C eferiture. 
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r LIV RE in I. DE L’ARdHlfECTVaE 
' sAutre forte de vis & montee qui peult efire voutee entre le noyau 
&fes mur allies qui ferment la vis: & fern vne voute toutedro't 
ftequi voudra, ainfi que Ion f aid la voute far le noyau, au plus 
hault de la vis, ou bien rempante pour porter les marches, comme 
la vis fainBG Hies. ' Chap it re x i x. 

E figure cy apresle plan pour conftruirevneyou- 
08^ te ^ ur n °y au dune vis , ou bien rempante pb ur 

Xwjj porter les marches &; faire ladide vis, ainfi que 

» vous vo y ez * a circonfcrence marquee en la figu- 

» re cn Eiiuac par A D C QX’efpeffeur & groflf ur 

lf de la muraille eft faide a plaifir , comme^ vous le 

a voyez par la diftance d’entre L & C. La moitie de la groffeur 
du noyau de la vis eft comme I & B. Entre le noyau, comme 
4epui$ I iufques a L , eft la largeur de la voute qui fe voit par 
Ihemicycle I O L, fur lequel hemicycle,apresauoirprinsreC. 
pefleur de la voute , vous tirez les commiftiircs qui prece- 
dent du centre dudic hemicycle, ainfique vousl’auez veu en 
beaucoup de lieux par cy deuant. Defdides commifliires vous ti- 
rez les perpencfrcules fur laligne BC. Enapres vous mettezle 
. compas fur le centre B, &; faides plufieurs circonferences, com- 
me vous les voyez a la figure cy apres dcfcripfe,qui monftre l’or- 
dre des afllettes Sc pierres pour faire la voute entre le noyau & la 
muraille.Telle fa$on de traid,fans en faire log difeours, monftre 
. a faire vne voute fur le noyau & muraille d une vis,quand-onIa 
■ veult faire a nyueau fans eftre .rempante . Mais quand on veult 
, qu’elle foit rempante pour feruir de montee, &C y faire des rnaf- 
ohes par le defTus (comme vous le voyez aux lignes quiprocedec 
du centre B,en tirant contrc le mur de la vis, ainfi que eftla ligne ' 
dcB&o, monftrantle departement& largeurdes marches) a 
eda y a quelque affaire pour conduire dextrement la voute.Tel- 
1c v o ute ainfi rempante eft appellee des ouuriers,Ia vis faind Qil- , 
les : pour autant qu il y en a Vne femblable au prieure de faind 
Gilles en Languedoc.I ay veu en ma ieunefle que celuy qui fca-? 
uoit la fa^on du traid de ladide vis faind Gilles , & l’entendpit 
bien,il eftoit fort eftime entre les ouuners, & fe difoit commu- 
ncment entre eux que celuy auoit grade cognoifTance des traids 
Geometnques,qui entendoit bien la vis faind Gilles.Et a dire la 
vente en ce temps la les ouuriers trauailloient fort a lentendre 
&pnncipalemetpour la faire parpaneaux, ou il fe trouuebeau- 
coup de fortes de cherchesralogees. On en rencotroit quelques 
vns qui la faifoient par equarriflement, mais encela ny agueres 
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d’efprit ne d’induftrie,& y fault perdre beaucoup de pierres. Au- 
iourd’huy i’en voy plufieurs quientendent nonfeulementlafa- 
£on deladide vis faind Gilles , mais aufti plufieurs autres bons 
trails. Si ie I’auois a coduire ic ne me foucierois gueres de la faire 
par paneaux, ny moins par equarriftemet, vous aduifant qu’il n’y 
a point tant de peine, nytant de difficulte que les ouuriers le pen 
foient pour lors, &C que plufieurs encores le penfent , pour ne le 
f^auoir. 11 eft aufti fort aife &£ facile de la faire auec des buueaux D ; ueys moy z 
&C fauterelles : caren ayant les cerches ralongees qu’il y fault, & empour con - 
leurs equierres, il eft facile d’en trader iuftement toutes les pier- 
res. Qui voudra voir chofefemblable,fe tranfporteau chafteau * S - 
de Boulongne pres Paris, combien qu’il fen trouue aufti en quel- 
ques autres lieux, Ceux qui f^auront bien entendre & conduire 
proprement l’endroit des doubles marches ou palliers, (ainfi que 
les ouuriers parlent) fans que l’oeuure face iarret , §£ que le tout 
aille d’une venue par vne ligne rempante & bienadoucie quifui- 
ue la forme du traid, il entendra fort aifement les autres fortes 
de vis.Quant aux cerches ralongees , &: difference des rempants 
d’une chacune piece, vous les trouuerez en la figure cy apres def Ex ^ c4t ; m 
crite, au lieu marque P,& par nombres des hauteurs de£ marches de U figure 
quiferapportentl’uneaj’autre. Vous voyez aufti aux lieux mar- **/****»*' 
qucz R &C Qjes cerches ralogees, fuiuat lefquelles on peultpre- 
dre les repants pour coupper les pierres auec les buueaux fau- 
terelles, ou bien enleuer des paneaux. Qui voudroit mettre d*a- 
uantage de lignes qui y font neceftaires , feroit chofe troplogue. 

Il fault apprendre les traids plus en les contrefaifant , imitant 5 C 
reprefentant, que par longues efcritures &difcours deparolles. 

Ceux qui n’auront efte nourris en fart, &C n’auront prins grande 
peineal’eftude dcs traids, il eftmalaife qu’ils puiftent receuoir 
promptement Intelligence decequeiepropofeencesliures,ne 
moins faire &C conduire oeuures,'dont ils puiftent receuoir grand 
honneur &C Iouange deshommes dodes. I’ay bien cogneu quel- 
ques vns qui auoient fort bonne part de la pratique des traids 
Geometriques, &C en parloient comme fort bien entendus, mais 
en leurs oeuures ils eftoienttres infelices,&£nefaifoientriendi- 
gne d’admiration. Ce qui rend telle chofe difficile , c’eft 1’artifice 
des pierres de taille qui fe trouuent defgauchees, biaifes d>C de di- 
uerfes figures, & formes pour les faire veniraproposaux oeu- 
ures, ainfi qu’on les demande . l’ay veu vne vis quafi femblable a 
celle que nous defcriuons , au lieu nomme Belleuedere pres le seUeyedere 
Palais duPape a Rome, ou il va quelquefois pourfe recreer,qui 
eft vn lieu accompagne d’une-infinite de beaux ouurages &C fta- 
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LIVRE II II. DE L’ARCHITECTVRE 
tues de marbre, come aufti d’autres belles antiquitez, Sc fignam- 
ment dVnLaocoon$£ d’vn Apollo, qui font tres admirablesa 
Voir pour eftrediuinementbien faides . II y a aulli vn Hercules, 
vne Venus, & plufieurs auures ftatues antiques de marbre, collo- 
quees dedas des nychesde tout accompagne de belles fontaines, 
orengiers, citronniers,8£infiniesautres chofesfort excellentes 
6c degrandiilime plaifir.Tout aupres y a quelque baftimet ayant 
vne vis ronde affez grande , & aiour par le milieu , dont elle re- 
volt la clarte. Ladide voute eft portee fur des colomnes du cofte 
du iour, & de 1’autre cofte fur des muraillesjn’ayant point de mar 
ches,finon la voute qui rempetout autour defdides colomnes: 
&C monte fort doucement,eftantpauec de brique, ainfiquon a 
accouftume faire a Rome. Par le delfous y a vne voute de brique 
faide en berceau qui rempe fort doucement , ainfi qu a la mon- 
tee.L adide voute eft portee par des corniches fur vne forme ron 
de de muraille,8sC au milieu fur des colomnes com me iay did,& 
fe monftre foeuure fort belle & bien faide . Mais ft fArchitede 
qui la conduide euft entendu les traids de Geometric , defquels 
ieparle, il euft faid toutreper, ie dy iufques aux baftes &; cha 
piccaux,qu’il a faid touts quarrez,comme fil les euft voulu faire 
feruir a vn portique qui eft droit &C a nyueau: par le deflus des 
chapiteaux, & audeftous des balfesdu cofte de la defcente, il a 
mis des coingsde pierres pour gaigner la hauteur du rempant. 
Laquelle chofe monftre que l’ouurier quifafaide n’entendoit 
ce qu’il fault que fArchitede entende . Car au lieu qu il a faid la 
voute de brique, il 1 euft faide de pierre de taille,8£ dune colom- 
nc a autre des arcs rempants.Et encores qu’il n euft voulu faire lc 
tout de pierre detaille, pour lemoinsil deuoit faire vnarc^rem- 
pant a trailers la voute de douze pieds en douze pieds, &C le refte 
de brique fil euft voulu. Par. la on euft cogneu qu’il euft bien en- 
tendu fon art d’Architedure . Cela eftoit vn fort beau fubied 
pour fairevne voute, non feulement femblabie a celle de faind , 
Gilles,mais encores plus admirable,eftant accompagnec de com 
partiments moulures toutes repantes,& euft efte chofe nom- 

pareille-.lorson euftveu tourner £>C defgaucher l’oeuure, quife 
fuft monftre fortfuperbe & tres-difticile a conduire, ainli que ie 
penfe. Nous auons vne infinite de beaux traids en France, def- 
quels on ne tient aucun compte, pour ne les entendre, & que pis 
eft, Ion ne fe foucie gueres de chercher l’excellencc & beaute des 
trim res. I ay faid faire a Fontainebleau vn perron qui eft en la baf 
fe court, ou vous voyezles voutespar deffous les marches qui ra- 
pent comme la vis faind Gilles, mais il eft encores plus difficile, 
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car il y a trois fortes de traids enfemble, le premier eft comme la 
porte ou arc rempantfur la tour ronde,lefecond font arcs rem- 
pants&creuxparIedeuant,quivontcTvn pilierd autre. Etces 
deux traids icy quifontaFextremite de lamontee faccommo- 
dent & aftem blent auec la voute repante &C eftant faide enber- 
ceau(qui eft pour le troifieme traidj tous encathencz&liez en- 
femble, non fans grad artifice 8>C merueilleufe difficulte. Fay fait 
faire femblablement au chafteau d’Annet, entre plufieurs autres 
belles oeuures, vn perron fous la forme d’vn croiffant, lequelfe p e mn fom 
voit au iardin , deuant le cryptoportique , pour monter fur la lafirmeiyn 
terrafle, &: deftus ledit cryptoportique, comme auffi pour aller 
du logis au iardin. Ceux qui voudront voir telles oeuures tant au Vianet, 
fufdid Fontainebleau, que a Annet , fils ont quelque fcintiile de 
bon iugemet, ils y pourront trouuer quelques bons traids. Ie di- 
ray encores dauantageftirce propos pouraduertir les Archite- 
des &C ceux qui font profeflion de conduire baftiments , que ce 
n’eftpasaffez d’entendre bien tous les traids pour f^auoirmon- 
ftrer &C enfeigner ce quil fault faire , mais bien plus toft de choi- 
ftr&: trouuer de bons maiftres masons qui le f^achent propre- 
ment executer &: mettre en oeuure: comme eftoiet ceux que i’ay 
eu pour la coduide du perrp de Fontainebleau, d’Annet, & d’au- 
tres lieux: lefquels i auois fa^onne petit a petit, & de logue main: 
ne leur celarit iamais rien , &C fur tout ce qui fe prefentoit les ad- Bon %ek de 
uertilfant 8£enfeignant amiablcment : ainfi queie fais encores, ^ auteur tn ;* 

or i°i • M . 1 . n , utrsles 

o L reray tout le temps de ma vie, comme il viendra a propos : de- p es ma?m , 
ftrantqifils entendent bien leureftatauproufit,vtilite &hon- &o mmn, 
neur du Royaume 6c bienpublique. Car ft vous auez a conduire 
vne grande oeuure, 8c que vous n’ayez de bons maiftres masons 
qui vous f^achent bien entedre, il fera mal-aife que vous puifties 
faire quelque chofe debon: S^fignamment ft 1’Architede n’a luy 
mefme trade les pierres, ia^oit que ce ne foit fon eftat, ny chofe a 
propos , & a laquelle il feeuft fournir, pour auoir le foing a tant 
d’autres chofes aufquelles il luy fault pouruoir , pour donner les 
mefures &C commander en temps &C lieu aux ouuriers ,pour les 
affaires qui fe prefentent.Mais quant a ce difcours,fuffira pour le 
prefent, apres vous auoir exhibe la figure du traid de la vis rem- 
pante,de laquelle nous auons parle au commencement de ce 
chapitre. 
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Le traift dune autre Jorte de vis & montee rempante enfacon 
de la vis faincd Cj tiles. Chat, x x* 

«S 1^ §P§3f E dc ^ r e encores monftrer le traid dune autre 
|S Mm *° rte de montee de vis, qui fepeultfaireenlafa- 
ggz 5011 de celle de fain# Gillcs , ce que i’accopliray 

auec P eu d’eferiture , car il doit fuffire pour cefte Explication 
JSgW ^ eure que vousvoyez feulement les circonferen de ld fe ure 
* ces, tant du mur que des alfiettes des pierres &: 

noyau de ladide vis , comme aufti l’hemicycle de la voute qui 
fera rempante & de fept pieces , a chacune defquelles il fe voit 
comme Ion peult prendre le rempant &C cerches ralongees : le 
tout fe pouuant conduire auec le buueau marque feulement 
de lettres de chifFres,pourm5ftrer le rapport du compas furvne 
chacune chofeenfonen droid. Ieprieray ceuxqui aurontquel- 
que iugement de vouloir bien noter ce traid icy : car fils l’enten- 
dent,ils en entendront plufieurs autres.Ilferoit bien expedient 
d’y mettre plufieurs autres lignes,mais cela feroit vne grande 
confufion,& redroit la chofeplus malaifee.Vray eft que ce traid 
cy feroit bie fuffifantpour en faire vn ou deux grands chapitres, 
voire trois quatre,a fin de fpecifier &C declairer toutes fespar- 
ties. Maispour autant que c’eft quafi vne mefme chofe que ce •'*****$* 
que vousauez veu par cydeuant, nous abbregerons la matiere: teur dignedt 
ioind aufti que cy apres vous verrez vn traid d’efcalier , & vis noter&covr 
quarree , qui fera rempante £>C voutee come ladide vis de faind^ wr ' 
Gillesjfauf quelle eft en forme ronde , &; celle qui enfuiura, eft 
en forme quarree. Siquelques vns defirent la f^auoir mettre en 
oeuure, &C n’enpeuuentreceuoir l’intelligence, filsne trouuent 
autre perfonne plus a proposquemoy,qifilsme viennent voir, 
ie leur diray de bon cueur ce que par la grace de Dieu i’en f$ay. 
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LetraiBd'une month efcalier ou vis quarreejaitfe en U -■ * 

formede U vis JamB CjiUes. Chap, xxh ; ■■ ' * 

Our fatisfaire aux gen tils efprits iepropoferay 
encores le traid d’une vis faidc comme cellede 
faindGilles, laquelle vous pourrez dreffer fur 
vn quarre parfaid,ou bien oblong, c’eft a dire 
plus long que large,&: fur toutesautres former 
t & figures que vous defirerez : ie ne diray toutes 

quarrees,outoutesrondes, mais encores fur la forme hexagone 
ou odogone , c eft a dire de fix a huid pents , ainfi que les nom- 
ment les ouuriers : ou bien fur vne forme triangulaire , foit equi- 
laterale, ou autremet. L’ouurier qui aura 1’induftrie & intelligen 
ce des traids, y peult proceder en telle forte qu’il voudra . Mai* 
pour reuenir au prefent traid eftant tout quarre , il a vne autre 
confideration que vous n’auez vcuaceux de cy deuant, carles Letr ^ tn ‘ 
arcs &C montees de la voute rempante ne font femblables . Qcxx^^dijferent 
qui fo'nt au milieu des quatre faces fur les deux Iignes qui font le des autm, 
traid d’equierre, come fhemicycle que vous voyez C H D, font 
tons dune mefme forte : mais ceux qui font fur les angles, ainfi 
que a 1 endroit de£,E &£ L, ia^oit qu’ils foient bien d une mefme 
hauteur, fi eft ce quils font beaucoup plus larges . Et telle fa$on 
d arcs fappelle arcs de cloiftre, qui font cdpofes d’une autre for- 
te de traid,duquel feuffe bienparle cydeuant, n’euft efte que lef- 
dids arcs fe font tout ainfi que la porte qui eft fur le coing, defcri 
te au troifieme liure apres le traid de biais par tefte . Qui le vou- 
droit appliquer a la vis faind Gilles quarree, il fe trouueroit fort 
difficile,pource quil eft rempant & fault quil faccommode aux 
autres arcs §£ voutes qui font de differentes largeurs come vous continuation 
voyez celuy qui eft marque F &; G,fi eft ce qu’ils font tous d’une dela demon - 
mefme hauteur, ainfi que celuy que vous voyez figne C H D^u-A 4 * 1 ’ 0 ® de l f 
quel font tirees les commiffures, eftant faide la voute de cinq^* en ^ m " 
pieces, come vous les voyez marquees par lettres de chiffre. Lef- 
dides commiffures font tirees des Iignes perpendiculaires fur la 
ligne C D, qui tourne tout autour du quarre de la vis, &; remon- 
te au droit d’vn chacun arceau perpendiculairement , pour trou- " 
uerles commiffures & ioinds des pierres , fuiuant lefquellesfe 
font les aftiettes de la voute rempant. Lequel rempant fefaid fe- 
lon la largeur des marches que vous voyez marquees , £>C la hau- 
teur d’icelle,comme il fe peult voir en la ligne I D, ou font les let- 
tres de chiffre iufques an nombre de 5 » qui monftrent la hauteur 
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' 1 ay encores cy apres defcrit vnepetite figure pour trouuer 
les Iignes de pence fuyuant la hauteur du rempant au Ion<* du 
mur. Apres quoy Ion peult prendre le defgauchiflcment tfune 
chacune pierre Sc alfiette de la voute rempante : fur laquelle Ion 
enge les marches par deflusje plus propreme't que fairefe pcuh.^Zfr- 
Qaoy faifant d fault que 1’ouurier ayt telle confutation & in- 
dultxie,que les marches nefoientfi hautes Sc largcsque Jon n’v 
pumemonter ailment * De laquelle chofeiene vousferay au- 

tre difcours pour cefte heure, ny aufli de l’efcalier rempant Sc vi$ 
famd Gilles. r 





Icy doqcques ie doneray fin ala dodrine, fruid,&: vfiigc des 
traids Georrietriques,fruid,dy ie, Sc vlage beaucoup plus grand 
que ie ne Ie f^aurois expliquer,&£ le pourront bien iuger Sc com- concMon de 
prendre ceux quiauront quelquepeu verfe enla Geome trie* Car # 
parlemoyen &aydedefdids traids ils cognoiftrOnt comrae OP! di/cours des 
peult coupper la forme fpherique Sc pyramidalle en plufieurs Sc u f/ 9 ' 

cftranges fortes,6£ par mefmes artifices Sc inuentionsjtrouuer le m ^ itu 
moien de tailler toute maniere de pierres, pour faire toutes for- 
tes dcvoutes &trompes fur la forme des corps cubes, & y ap- 
pliquer Iignes rempantes,fa^onsouales Sc triangulaires, com- 
3116 31V vouc ^ ro ^ t t ^ I ‘ cr ^ es Iignes diagonales par les cofiez, par la 
moitie,&: en tant de fortes qu’on pourroit penfer.Semblablemet 
fur vne forme de colonne,Iaquelle on peult creufer par Ie milieu 
auec vne Iigne rempante Sc oblique, Sc la fa$onner en telle forte 
quonvoudra.Ie veux aduertir d’auantage que pour lanecefiite 
quife^eult trouuer auxbafi:imets,rArchitede doit fipuoir vne 
infinite de ces fortes de traids: vous aduilant que i en ay encores 
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plus cLe deux cens fort beaux, outre ceuxque i’ ay propofe cy def- 
£us . Mais voiant le grand labeur 8 >t longueur de temps qu il fault 
L'auteurnd- * i oyer pour l es fcauoir bien expliquer,i’ay penfe pluficurs 
TtlZXs fois que vn filongchemin fcdifcours fe peult gaigner & abre. 
jortesdetraits crer par le moyen de I’intelligence oC cognoiflance dela nature 
levels it 4 ^ f 0 j.{. es de traidfs ou figures Geometriques extrai&es de Eu- 
ro »»<«». c jj j e Archimedes . La premiere forte feruira pour routes de* 

fcentes & voutes de caues tant eftranges qu’on voudra, comme 
nous l’auons di£t &C monftre au commencement dtt troifieiue 
liured’autre feruira pour fcauoir routes fortes d arches &£portesi 
la troifieme pour routes tropes : la qttatrieme poiir toutes fortes 

de voutes fpheriquesS^autremetfaidesdacinquieme pour tou- 
tes facos d*efcalicrs;&la fixiemc pourtoutes fortes devis.Si quel* 

' ques vns lespeuuent trouuer , ils feront caufe dvn grand 1 epos 

&:foulagement pour moy.,Toutesfois fiie voy queperfonneny 
touched que Dieu me donne la vie*&; tepsde les pouuoir mon- 
Promejp de ftrer, ie niefforceray de faire encores quelque difeours particu- 
tdutcur fi her S^affez grand des fufdi&es fix figures Geometriques, pour 
vie* by Am mon ft rel -lcfp rcuU e & experience dune chacune chofe. Ieloue 
I'dccomflir, Dieu auteur de toutes graces^ le remercie treshumblement du 
bien & faueur qu’il me faidfc de pouuoir diftrioucr aux hommes 
vne partic du talent lequel il a pleu a fafaindte bonte me departir 
a fin que les hommes debonefprit en re^oiuent quelque fruid 
&C prouffit a fa louange,luy .en dormant gloire & honneur a tout 
iamais. 

* »• * . * 

r - ' Le cinquiejne 
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LE CINCLVIEME LIVRE 

DE L’ARCHITECTVRE DE PHILIBERT 
DE L’ORME LYONNOIS, CONSEILLER, ET 
Aulmofnier ordinaire du Roy, Abbe de 
faind Eloy lez Noyon, &de 
S. Serge lez Angiers. 

Trologue contenant Unuention , ordre , parties, mejures , noms 

des colomnes ,& comme Ion fen feruoit anciennemet, & des pre- 
miers qui les ont apportees d Rome, felon Rime. 



^YANT fatisfaida mon intention &deli- 
~~ beration, laquelle eftoit de monftrer lartifi- 
ce &€ vfage des traids Geometriques qui doi 
uenteftre cogneus aux Architedes8i mai- 
ftres masons, pour auoirrinduftrie de bien Sommaire £e 
faire &C proprement conduire tout ce qui a €e V? e ft en 
efte dit &: declaire aux troifieme & quatrie- ^f^deux 
w me liures precedents , comme auffi pour plu Hures prece - 
^fieurs autres chofes qui concernent feftatjfa ^ ents • 
brique &£ fa^on des baftiments,ie ne diray qui font dedans les ter 
res, comme caues,celiers, cuifines, &; autres, rnais auffi pour tous 
les eftages qui font par deffus lefdides terres , de quelque forte 
qu’on en pourra auoir affaire, foit pour les lieux facrez, pour cha 
fteaux, palais, maifo ns bourgeoifes ou autres: il me femble que 
cyapres ilferafortconuenable & a proposde monftrer S^efcri- 
re comme il fault orner &C deco rer les muraiiles des temples &C 
deleursportiques ,veftibules & autres endroids, come aufsi des 
faffades des chafteaux, palais , &£ maifons , ainii qu’il fera requis. 
Doncques pour ce faire nous commencerons aparler de 1 ordre 
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Theatre de 
M. Scaur us 
au mont Pa- 
latin. 


L. Crajjus 
appelle Venus 
Palatine, & 
fourquqy. 


Vn chacun 
Couloir imi - 
ter la magni- 
ficence des 
grands fei- 
gneurs. 


LIVRE V. DE L’ARCHITECTVRE 
^parties des colomnes defquelles les anciens auoient couftume 
orner & enrichir leurs baftiments, ainfi que les hiftoires en font 
mention,& fignamment ce grand &: incomparable Pline, fecre- 
taire &C greffier du confeil priue de dame Nature, par lequel nous 
f fommesenfeignez que Marcus Scaurus cftantEdile a Romefit 
. venir trois ces &C foixante colones de marbre,pour faire vn thea- 
tre au m5t Palatin de bien petite duree, car a peine deuoit il eftre 
vnmoisenvfage. Contre lordonnance desloix il fut des pre- 
miers qui feirent voir a Rome les colomnes de marbre , fans que 
iamais on luy en dift mot, par quelque fupport & diffimulation, 
& aulli que c’eftoit pour donner plailir au peuple. Toutesfois le- 
dit Scaurus ne fut le premier qui fit venir defdi&es colomnes a 
Rome, car on voit au troifieme chapitre du xxxvj .liure dudit Pli 
ne, comme log temps au parauant , Lucius CrafTus ce grand ora- 
teur aijoit enrichy fa maifon quieftoit au mont Palatin de fix co- 
lomnes, defquelles le marbre auoitefte tire du mont Hymettus, 
quieftenlacontree d’Athenes , &n’auoient lefdides colomnes 
que douze pieds de hauIt.Pour raifon defquelles Marcus Brutus 
appellaledit CrafTus, Venus Palatine , entre autres propos faf- 
cheux quilseurent enfemble. En quoyonpeult voir que defia 
de ce temps la , lancienne difeipline &C feuerite Romaine eftoit 
perdue ou abatardie, &: que pour raifon de ce,onne difoitmot 
de toutes ces fuperfluitez.Mais depuis les homes fe font bien de- 
bordez &C deprauez dauantager de forte qu*ils eftoient encores 
trop plus modeftes en ce temps la, que Ion n’cft auiourd’huy.Car 
on v erra a 1 oeil,S£ fe trouuera que les Papes, Empereurs, Roys Sc 
grands feigneurs, ne font aucunes magnifiques excellences en 
leurs chafteaux & palais,foit en ornements de marbres ou incru- 
ftations, en belles chambres , beaux iardins , meubles exquis & 
riches, que incontinent Iesgentilshommes, bo urgeois,o Aiders, 
&C autres n en vueillet auoirle fcmblable,auec tres-folles defpen 
fes,& autant demefurees que ceux qui les font. Id ne dypas quil 
ne faille baflir proprement pour la decoration des villes, & fum- 
ptueufoment felon les facultez 8>C qualitez d’vn chacun, auec or- 
nements modeftes &: competents, ainfi qu’il fe voit en plufieurs 
villes de noftre France &£ d autres nations^ republiques bien 
policees & reformeesrmais fur tout ienevoudrois qu’on baftift 
a 1 imitation &C fa^on des ancies Roys d’Egypte, qui faifoient de 
merueilleufes Sc exceffiues defpenfes ,pour laftrudure de leurs 
pyramides,a fin d y occuper le peuple eftant en oyfiuete bien fou 
uent feditieux d>C rebelle, 6>C auffi a fin que ceux qui fuccedoient 
a leur couronne,ou autres qui afpiroient au Royaume d’Egypcc, 
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ncuflent aucune enuic de pourchalfcr leur mort , a caufe de 
Jeurs bienSjOU par quelque opinion de leurs richefles &C threfors. 

Mais ils ont monftre en relies ftru<ftures pyramidales vne grande 
legeretepourles auoircomen^e tantfuperbes &C prodigieufes, 
fans bieniouuentlespouuoir continuer &paracheuer, pourles 
frais infupportables qui fy prefentoient. De forte que Herodote Roy quip™* 
efcrit qu'vn Roy d’Egypte nome Cleope,ayat entrepris d’en fai- P'tttia [a file, 
re vne de pierres Arabiques,apres y auoir employe 5 c fait befon- 
gner ordinairemet fix cens mille ouuriers,par l’efpace de xx.ans» nepyrmide. 
trouua la defpenfe &C frais fi grands &£ exceflifs, que n’y pouuanc 
plusfatisfaire,ilfut contrainft (6 malheureux Roy &pere)de 
proftituer fa fille,qui eftoit fort belle & ieune,ainfi que porte l’hi 
ftoire,afindepouuoirlubueniraux frais du paracheuement de 
Jadi6te pyramid e. De laquelle Pline recite que 1800 talents( qui 
valent dix cents mille efcus,ou,fi vous voulez,vnmilion&qua- dtp* de no- 
trevingtsefcus,prenant l’efcua trentecinqfols,ainfi quenoftre *** 
do&e &C incomparable Budee) furent expofez enaulx, oignons, 
reforts, pour alimenter lesouuriers &maneuures.Dela cer- 
tainemetonpeulteftimer cobien aefteexcefliue la defpenfe du 
refte.Pleuft a Dieu,& a ma volote, queles riches bourgeois,mar- 
chands, finaciers, Sc autres qui iouiflent des biens de fortune en 
to ute affluence &£ outre melure,fadonnaffentaufli toft a faire&£ - 
fonder quelques hoftels-dieu , ou colleges pour le foulagement 
des pauures, &C vtilite du bien publique, que edifier vn tas de fu- 
perbes &: magnifiquesmaifonsqui ne leur (eruent que d’enuie 
& malheur,ainfi qu’ilfe voit ordinairement. Iefuis fbuuentef*. 
fois honteux de plufieurs qui defirent faire baftiments indignes 
d'eulx,& me demandent confeil fur leur deliberation : aufquels 
ie refpond qu’vn chacun fe doit mefurer felo fon pied. Mais voi- 
rement ce propos ( ainfi qu’on dit ) n’eft a propos : parquoy nous 
reprendronsnoftre chemin delaifle, qui eftoit des premieres co- 
lomnes &£ marbres. Menander qui fut enfon temps grad dechi', 
freur des fuperfluitez(ainfi qu’efcrit Pline) parle bie peu du mar- 
bre diapre &C marquette , &C encores ne dit rien des eolomnes de 
marbre fituees aux temples, non pour brauete (cair lors on ne f$a- 
uoit que e’eftoit) ains pource qu’elles fembloient plus dures que 
les autres. Etde faidfc le reple de Iupiter Olympique eftoit com- 
mence de cefte eftoffe a Athenes. Duquel temple Sylla fit venir 
des eolomnes de marbre, qu’ilemployaau temple duCapitole. 

Quant aux Romains, Cornelius nepos recite qu vn nomine Ma- 
mura gentil-homme Romain,comis &C fuperintendant des ma- 
refchaux,charros, charpetiers, S£ autres ingenieux qui fuiuoient 

A ij 


-;s 










..1 


LIVRE V. DE L'ARCHITECTVRE 
le camp & la gendarmerie delules Cefareftant aux Gaules,futl c 
premier de tous qui fit reueftir de marbre les murailjes de fa mai 
(on, laquclle il auoit au mot Caslius. AufTi ledit Cornelius nepos 
dit que ce fut lc premier qui fit faire toutes les colones de fa mai- 
Marcus Le - fon du marbre de Caryftus, ScdeLuni deThofcane. Apresluy 
fidus conful Marcus Lepidus qui fut Coful auec Catullus, trouua le moye d c 
* Rome. £ a j rc c j u mar bre de Barbarie les lintheaux de fa maifon, que nous 

appellons entablements: dont toutesfois il fut bien mercurialize 
8c fyndique.Ie trouue audit Pline certaines mefures,ordre 6c de- 
nobrements de colomnes que ie ne veux icy omettre. Quant aux 
colomnes, di<ft il, tant plus dies font mifes efpeffes, tant plus elles 
femblent groffes. Les ancies Architedfces les ont diuifees en qua- 
tre ordres 8C quatre fortes. Le premier eft de celles qui font aufTi 
groffes au pied que la fixieme partiede leurhaulteur porte, 6c 
font appellees Doriqucs. Le fecod eft de celles qui ont la neufie- 
mepartie de leur hauteur en la groffeur de leurs pieds, nominees 
Ioniques.Le troifieme eft de celles qui ont la feptiemepartie, ain 
fi que deffus,appelleesThofcanes.Le quatriemeordre eft des Co 
rinthiennes qui ont la mefme proportion que les Ioniques, tou- 
tesfois auec quelque diffcrece, car le chapiteau des Corinthien- 
nes eft auffi hault qu’elles font groffes par lebas. Etde la vient 
que les Corinthienncs femblent plus grefles que les autres : mais 
les chapiteaux des Ioniques o nt feulement de hault , le tiers de la 
groffeur du pied defdidtes colomnes.il faultnoter que ancienne- 
ment on prenoit la hauteur des colomnes au tiers de lalargeur 
des temples ou on les vouloit mettre. On tient aufti que finuen- 
tion de mettre des pieds de flat, vafes &C chapiteaux aux colom- 
nes, fut premierement pratiqueeau temple de Diane Ephefien- 
Proportton ne.Touchant leur proportion, on eferit que du commencement 
d(s colomnes if failloit que les colomnes euffenten groffeur la feptiemepartie 
Ancttmes. Jgl eU r hauteur, 8c que leur pied de flat fuft d’efpeffeur delamoi- 
ti6de leur groffeur a auantage: 8c finalemet, quelles fuffent du- 
ne feptieme plus grefles a la cyme que au pied. Oultre les colom- 
nes que deffus , il y en a encores qui font faidtes a rAthenienne 
(appellees Attiques)8c ont quatre angles diftinguez detousco- 
ftez, par interualles egaux. Voila ce qu eferit Pline, en peu depa- 
rolles, touchant fordre 8c mefiire des colomnes , monftrant fort 
bien comme elles doiuent eftre feulemet pour vne certaine hau- 
teur.Mais il les faudroit changer, 8c en prendre d’aiitrcs felonies 
oeuures qu on auroit a faire , ainfi que vous en verrez cy apres la 
pratique, comme aufsi des corniches,frize, 8c architrabe,defquel 
les ledit Pline ne parle aucuncment. 
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‘Des me fares dejquelles nous auons use & nous femmes aideZj en 
mejurant & recherchant les antiquitez, de diuers pais, pre- 
mierement du pied antique , & palme Romain. 

Chap 1 t r e /. 


S T A N T a R omc du temps de ma grande ieu- 
ItPlf ne ^ e > ie mefurois les edifices & antiquitez, felon 

ms&rw* L ^ ~ .T. C r _ ‘ J 1r> • r* > r-r\ i- 




l a toifc &£ pied de Roy,ainJfi qu’on fai£t en Fran-* 

J|n| ce * vn iour que mefurant Tare triuphant 

g|) J de fain&e Marie noue, comme plufieurs Cardi- 

naux Sc Seigneurs fe pou rmenancs vifitoient les 
veftiges des antiquitez, &; paifoiet par le lieu ou i’eftois, le Car- 
dinal de faindle croix lots fimple Euefque feulemet (mais depuis cardinal de 
Cardinal,^ Pape fous le nom de Marcel, homme trefdo&e en di 
uerfes fciences, &C mefmesen rArchite£lure,enlaquelle pour ° 

lorsilprenoit grand plaifir, voireiufquesaenordonner &faire 
defleings&modelles,ainfi que puis apres il les me monftraen 
fon Palais) dit en fon langage Romain, qu’il me vouloic cognoi- 
flre,pour autant qu’il m’auoit veu & trouue plufieurs fois mefu- 
rant diuers edifices 1 antiques , ainfi que ie faifois ordinairement 
auec grand labeur, frais &£defpens, felon ma petite portee,tant 
pourlesefchelles&2cordages,quepourfaire fouiller lesfonde- 
ments, a fin de les cognoillre. Ceque ie ne pouuois faire fans 
quelque nombre d’hommes qui me fuyuoient , les vns pour gai- 
gner deux Iules ou Carlins le iour,les autres pour appredre,com 
meefloientouuriers,menuificrs,fcarpelinsoufculpteurs 6c fem- 
blables qui defiroient cognoillre comme ie faifois , 8c participer 
du frui£l de ce que ie melurois.Laquellc chofedonnoit plaifir au*» 
didt feigneur Cardinal, voire fi grand qu’il mepriaeftant auec 
vngentilhomme Romain qu’on nomoit miflerVincencio Ro- 
th o lan o, logeat pour lots au Palais de fain£t Marc,que ie les vou- y; nm 

lulfe allervoir, ce queieleuraccorday trefvoluntiers. Ledidfei- cencto Ratho* 
gneur Rotholano homme fort do&e aux lettres & en l’Archite- l* n0 homme 
6ture prenoit grandiflime plaifir a ce que ie faifois, & pour ccfte ^ c ' 
caufe me mo nftroit, comme aufii ledit feigneur Cardinal , grand 
figne d’amitie. Bref apres auoir difeouru aueceux de plufieurs 
chofes d’ Architecture, &£ entendu d’ou i’ellois,ils me prierent de 
rechef de les vifiter fouuet audit P alais,ce que ie fis. Auquel lieu 
ilsme confeillerent entre autres chofes, ( apres auoir cogneu la 
defpenfe que ie faifois pour cercher les antiquitez, & retirer rou- 
tes chofes rares &C exquifes en l’art d’ Architecture) que ie ne me- 
furafleplus lefdidles antiquitez felon le pied de France, qui eftoit 
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1c pied de Roy, pourautant qu’il ne fe trouueroit fi a propos q Ue 
le palme Romain,fuy uant lequel on pouuoit fort bien iuger des 
ancies edifices qui auoient efte coduidts auec iceluy pluftoft q Ue 
auecautres mefures, &; fignamrnent auec le pied antique, me do* 

Les andens nants lors &; l’vn &C laiitre auec leurs mefures , 15gueurs,&: diui, 

'$Z£m, fi ° ns « lles q« e f vous propoferay cy apres . D’auantage ils 
iuecqua le m enleignerent les lieiix ou le les trouuay infculpees en vn mar* 
palme et pied brefort antique. LVn eftoit au Cap-dolle, qui eft le palais ou lj 
antique, Romains fafiemblent pour trailer de leurs affaires , comme 
Ion faidt en France aux maifons deville:& I’autre au iardindu 
feu Cardinal de Gady,ouieles trouuay taillez &: marquez en 
vne pierre de marbre fort antique, auec plufieurs autres fingula* 
ritez,&: grand nombre de diuerfes fculpturcs & ornements d’Ar 
chitedfure, comme aufli de belles frifes,fucillages,chapiteaux,5£ 
corniches accompagnees d’infinies fradtures 8>C veftiges fort an- 
admfrableT- t ^ < d ues ^ P^ u ^uc admirables a l’oeil humain : Iefquels ie retiray, 
licence del’au aU plufieurs autres, ainfi que ie les pouuois trouucr. Depuis 
tew. raduertiffement des fufdidts feigneurs tant dodtes &C fages, ienc 
vonlusplusm’ayderdupied deRoy,mais bien du pied antique, 

& fignamrnent du palme Romain, pour autant que lors il eftoit 
plus vfite & cogneu des ouuriers a Rome, que le pied antique. Ie 
neveux pas dire qu on ne puifTe bien mefurer (ainfi que chacun 
*9 ait ) par toutes fortes de mefures, comme par Ic pied vulgaire,le 
palme, la couldee, & autres: mais il n y a point de mefures plus a 
Vefcripnon propos que leditpied antique,qui eft iuftemet de la longueur la- 
. ,C J° US %f? tes marquee en deux fortes, fcauoir eft M 
Palme , & ^ e “ at diuifee en quatre parties egales, come on les voit 

doi gti auec aux Iieux F G H I IQ defquelles vne chacune eft appellee Palme, i 

im “- f? e rechcf vn chacu palme eft dimle en quatre autres parties, qui 
lont nommees dojgts,&: diftribuent toute la logueur duditpied 
enfeize doigts, come vous levoyez par la figure marquee M O, 
cn es extremitez . Par ainfi ledit pied a quatre palmes de lon- 
gueur, cjui font enfemble feize doigts ,pourueu qu’on en donne 
c ^ iacurL P a ^ mc - De rechef vn chacun defdi&s doigts 
Minutes et ^ en <I uatre autr es parties, appellees daucuns minutes 
once*. es a ^ tre ^ ° nces: &par ainfi leditpied en contiendrafoixante 

quatre. ref Ie pied antique a de longueur quatre palmes oufei- 
ze foixante quatre minutes ou onces.On trouue enco- 

res a 1 eongueurdu pied antique eftre diuifee en douzepar- 
ties appellees des vnspoulces, & dcs autres minutes , ainfi qu e 
jay veu quaucuns ouuriersCn vfoient, &’diuifoient de rechef 
eurs pou ces en douze autres parties: quelques vns en fix, &C les 

autre? 
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— ; — i aiitrcs en cinq * pour coiiuertir 

<dLS ' en foixante parties de longueur 
^ j2 toutledit pied antique, comm c 

vous le pouuezvoir icy a cofte 
par la figure duditpied* 


*N 


Quant* au Palnie Remain* * 1 ^. * „ 
(duquel on vfe le plus fouuent a win auec /* 
Rome ) il eft diuife en douze ^f lor2 f & 
parties egales apellees minutes: (***• 
maistoutcsles douze necotien* 
tientenleur logueur que douze 
doigts dupied antique, dontles 
foize font toute lalogueur. Le- 
dit pal me efi: aufii diuife en qua- 
tre parties , defquelles vne cha- 
ctme contient trois minutes. Et 
de rechef cKacune minute eft di 
uifceenquatre autres parties,ap 
pellees onces , &C par ainfi toute 
la longueur dudit palme Ro * 
main contient quarante hui<fi 
onces, comme vous le pouuez 
voir en la figure cy apres,au lieu 
dePQ R. 

Et pour-autant que aucuns 
defireront cognoiftre au long 
plufieurs autres fortes de mefu^ 
res, pour ceftecaufe i’en ay bien 
voulu deferire cy apres quel- 
ques vnes extraiefies tant de Pfi- 
ne que d’ailleurs, fous difteren- 
tes fortes , ainfi que vous le co- 
gnoifirez par le difeours en fuy-» 
uant. 
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fDesmefrres des (jrecs & Gmmetriens^ commeaup de plu- ~ 
fieurs autres. Chapitre j i* . , j 

L me femble que le fufdit pied antique foit la! 
nie ^ me longueur de pied dont les Grecs vfoient 
¥|ri I0KF, aux mefuresdes edifices & autres: veu cequen, 
f pS recite Pline en fon Hiftoire naturelle, parlant dq 
plufieurs fortes de mefures 6c poijs , 6c fignam-j 
m ent de cefte cy , de laqueile ( coipme il efcrit); 
Me/** des l e s Grecs vfoient es dimenfions de tous interualles.Et fur le mefij 
fJledTL me propos il did, que le doigt don't les Grecs fe feruotent l la diJ 
raefion des tiges 6c racines, eft prins pour la fezieme partie dun 
doigtset pout p^d, 6c lepoulce pour ladouzieme,6cle palme pour la quatrie- 
w * me, contenant quatre doigts. 11 dit en autre endroit que le pied 

comprendfeize doigts, ou quatre palmes.Maisil ne fault oublier 
que le pied Grec eft plus grand de demy poulce, ou dune vingt- 
quatrieme partie , que lepiedRomain. Ce qui eft veritable du 
pied antique , ainfi que vous le pouuez voir par le pied qui eft cy 
apres marque S T V, eftant confere au pied antique defigne par 
cy deuant. Ie pourfuiuray ce que dit Pline touchant les differen- 
ces qui font aux mefures^nnn- feulemet pour les pieds 6c palmes, 
mais auffi pour les couldees 6c autres: pourautant que nous par- 
leronsfouuenten nozoeuures d\Archite&ure,de plufieurs for- 
tes de mefures 6c proportios, ainfi que vous le verrez.Doneques 
could/e TmU la couldee vulgaireeft de vingtquatre doigts, qui font vn pied & 
gdire,& &>*/de m y: 6 C feprendlavrayemefure de ladi&e couldee du bout du 
Je Greccjue. cou y e # i u fq Ues a 1’extremite du doigt du milieu de la main. 

La braffe Grecque eft de quatre couldees , qui font fix pieds: 
furquoy il fault noter, que la braffe Grecque paffe la brafle.Ro- 
maine dVnpied 6 C vn quart d iceluy. Le fufdit Pline recite (coni 
me affez d’autres auteurs lefquels i’ay leu)quc les anciens vfoient 
pour mefurer tous interualles de la maniere qui fenfuit. Ceft 
qu ils prenoient pour vn grain la moindre mefure de toutes : du- 
quelles quatre faifoient vn doigt, qui eft prins pour la fezieme 
Difference P art i e d’vn pied.ll fault auffi noter qu’il y a grande difference en- 
tntrrtn doigt tre vn doigt 6 C vn poulce, car quatre doigts ne font que trois pou 
& poulce. ces. Auffi au piedGeometrique il y a douze pouces 6cfeze doigts 
de forte qu en parlant d’vne once Geometrique,il fault entendre 
vn poulce qui contiet vn doigt 6c le tiers d iceluy. Quant aupal - , 
palme de me queles Latins appellentPalmus, il eny a de deux fortes , hpf 
deux /ones. UQ - r e fl. j e peti t> qui eft prins pour quatre doigts , qui valent trois 

poulces,ou trois onces, 6c le grand qui comprend cinq doigts. 1 


y a aufsile double pal- 

me di<ft des Grecs di- 
chaS , lequel contient 
huidt doigcs. Aucuns 
neantmoins prennenc 
pour le plus grand pal- 
me 1 eftendue depuisle 

poulce iufques au pecic 
doigt,qui coprent dou 
zc doigts,ou neuf poul 
ces : les Grecs l’appcl* 
letfpithame,&:iesLa- v ; uer ft ^ 

tins dodraS. II fault d a- tes de rntfurcf 
uantage noter, que le * 
piedlemefure diuerfe- 
ment,car quelquefois 
on lepred pour I’efte- 
due de la main,y adiou 
ftant la longueur du 
doigt du milieu , iufi 
ques a la leconde ioin- 
<fture incluliuement : 
quelquefois pour la lar 
geur de deux poings, 
enayant les deux poul 
ces eftendus &Crappor 
tez Tvn a l’autre . On le 
prcnd auffi pour 1’inter 
uaile qui eft entre la 
couldee, Sc la clef ou 
vertebrc de la main. La 
couldee qui eft di<fte 
des Latins cubitus Sc 
vlna, compred vn pied 
Sc demy, faifant vingt 
Sc quatre doigts,ou fix 
palmes . Nous diros en 
pafiant, que la vraye 
grandeur ou hauteur 
dun chacu eft de qua- 
tre de fes couldees. 

Mais il fault icy noter v 
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que la couldee Geometrique eft prinfepour vne toife 6c dcmic, 
me trtufni- va ^ ant neuf pieds, ou fix couldees communes, qui eft la vraye 
fiT&caZe canne des Hebreux.Toutesfois lacannedu fanduaire auoitdix 
des Hebrcttx. pieds, ainft que nous le deduirons en temps 6c lieu aueci’ayde 
dcDieu,cnnoftreceuure 6c tome Des proportions diuines. Le 
degre Geomcrrique did des Latins Gradus,contient deux pieds. 
Et le pas, did aufli des Latins Paflus , eft de deux pieds 6c demy, 
lequel on prend ordinairement pour vne demic toife , en fefFor- 
Slue cejl que.qznt vn peii de le faire grand . Si Ion veult engember 6c marcher 
pusipbrajfe. bellemenr,les trois pas feront la longueur de la toife de Roy, ain- 
ft qu’on parleaParis. Quanta la brafle e lie contient cinq pieds, 
mais il fault noter que la Romaine eft plus petite que celle des 
Grecs d’vn pied 6c vn quart ,ainfi que nous auons did n’a gueres: 
6c pour entendre plus facilement les mefures , nous continue- 
rons, 6c en ferons encores vnpetit chapitre,pour les mieux co- 
gnoiftre 6c. leurs charaderes. 

*De certaines marques & character es de mejuYes , lefqueUes 
nous employ ons t £r f at f ons ftruir en ce prefent ceuwre 
d Architecture . • ChapitrP iii. 


Certaines 
marques de 
mefures } ief • 
quelles ~\fe 
l auteur enfes 
figures. 


if auteur 
omettre beau- 
coup de pets - 
tes cho/'cs , a 
findepourfui- 
ure les grades • 


E ne vcux faillir de vous aduertir qu’en toutcs 
les figures de ce prefent oeuure ou vous verrez 
marque p, eftant accompagne de quelques nom- 
bres, il fignifiera paime , comrac| , pied antique, 
m, minute, 6c o,once.On fayde aufli a Rome,ain- 
fi que nous auons did, de la brafle 6c canne, au- 
quel lieu la brafle cotient quatre palmes,& la longueur de lacan- 
ne y eft de deux brafles 6c demie, qui font dix palmes. Quand on 
ve.ult denoter la brafle on met vnb, commepourla canne, vne. 
D’auantage vous ferez aduertisque quand ie voudray fignifier 
la. toife, ie mettrayvn t, 6c pour le pied deRoy,vnp auecques 
vnr. Ie vous deferirois encores p lull eurs autres fortes de mefu- 
res, comme des petites diminutions de Toncc qui viennent apres 
le grain d’orge, 6c des douze lignes qui font au poulcc : fembla- 
blement ie vous propoferois les grandes mefures, comme ftades, 
perches, arpens, 6c de quelle quantite elles font , auec les differen 
cesdesmiliaires,lieues,&: plufieurs autres mefures, defquellcs 
vfent les Geometriens 6c Architedes, pour les reduirea vne me- 
furc du pied de Roy 6c de la toife, mais tout cela ne feroit a pro- 
pospour faire entendre les mefures 6c ornemets des colomnes, 
6c autres artifices d’Architedure dcfquels nous youlons parler, 
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monftrer les differences qui font aux proportions quon leur 
oit donner felon les lieux aufquels on les appliquera. Plufieurs 
ontefcrit bien amplementdes fufdides mefures , & de leurs di- 
ucmtez,amfi quon en vfe en vnpa'is dune forte , & a 1’autre d u- 
ne autre, c °me aufll despois,&varictez d 5 iceux,tat pour les mar- 
chandifes quomedecines: qui fera caufe que ieleur renuoiray 
ceux .qui ne fe contenteront du prefent difco urs,a fin de les lire a 
leur bon plaifir&loifir.Voila ceque iedefirois vous communi- 
quer quant aux mefures & leurs differences deuant qu’entamcr 
Jc propos des colomnes, lcquel ie defire faire entendre auec peu ... , ■ 

deparolies, tant que faire fe pourra, & tout ainfi que i’en fais * tmZ 
pratiquer 1 vlage (fe prefentant l’occafion) fignamment des co- enuers les ?h 
lomnes qui ne font que de dix,douze & quinze piedz de hauteur 
ou enuiron.Npus commencerons docques aux proportions des 
quatre colomnes que Vitruue nous propofe , les conduifant &c 
cxpliquant par ordre l’une apres 1’autre . La Thufcane doncques 
ira la premiere. 

0 

^J)e la colomne T hufcane, & de fes parties , ornements 
&mejures. Chap. im. 

Ombien que Vitruue nous defcriue & enfeigne 
1 ordre de la colomne Thufcane , fi eft-ce que ie 
n en ay point veu aux edifices antiques , dont ie Z a colomne 
me puiffe aduifer,mais bien affez aux modernes. Thu/cane ra - 
Toutesfois ie ne lairray d en parler , pour autant redUxet ^ifi ces 
que c eft vn ordre tresbeau , grandement ne- mtt ^ ues j, 
ceffaire & vtilepour les lieux qui ont a porter grande pefanteur, 

& ou il fault que 1’oeuure foit fort maffiue pour fouftenir les 
charges.Ie diray d auantage que la fa^on des colomnes Thufca- 
nes eft propre pour ornements ruftiques qu on doit faire au pre- 
mier eftage des edifices , &C merueilleufement conuenable a por- 
ter les voutes des grands lieux audit premier eftage, ou bien dans 
les terres , ou Ion faid les voutes des cuifines , falles du commun 
&autres: ou bien pour faire portiques, periftyles, &:veftibules: 
principalement aux chafteaux &£ palais qui font dans les fortcref 
fes: pour autant que tel ornemet eft trop lourd &maflif, n’ayant Les colomnes 
aucune chofededelicat,comme doiuent auoir les premieres en- T ^f cdnesde 
trees &c afpeds des Iogis pour donner plus de contetemet a ceux 
quiy vont &vienent. Doncques pour autant quetellescolom-y«. 
nes doiuent eftre maftiues fortes , elles meritent auoir lieu au 
premier eftage. Qui eft la caufe que nous les defcriuons icy les 
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premieres, comme celles qu’il fault premierement appliqueren 
oeuure quand on veult mettre deux, trois,ou quatre ordres de co 
lomnes 1’une fur l’autre.Quoy que ce foit,les plus fortes &: maifi- 
ues doiuent eftre touliours les premieres pour faire aller i’oeuure 
par ordre: fans lequel ordr<^ toutes chofes perdent leur grace & 
defplaifent a l’oeil,ie ne diray aux baftiments & ftru&ures , mais 
aufsi aux liures, eferitures & toutes chofes. Ainfi qu’il fe voit en 
la difpofitio & ordre de plufieurs chapitresdeVitruue,&figna- 
ment du troifiemc,quatrieme,&: cinquieme liures defon Archi- 
Pl msT'vl tenure, qui me femblent eftre ft confus , meflez & tranfportez, 
IZ*' t/eftre " que ce qui deuroit prasceder enfuit,&; au cotraire. Laquelle cho- 
mleur ordre. fe plufteurs fois m’a faidt penfer, ou que ledit Vitruuene lesaia- 
mais ainft difpofez,qui eft trefveritable (pour-autant qua la mo- 
de des anciens il a efent fon oeuure to u t d’vn trai6t,& fans aucune 
Quelcjues con difeotinuation ou diuifton parchapitres) ou bien que quelqu’vn 
ietlures de ayoulu ainft drefler les chapitres tout expres, a fin de rendre l’oeu 
* ure ^ l art ifi ce difficiIc:ou que les liures ont efte ramaf- 

lefordre Ts fez par pieces, & ainft imprimez on bien tranferis & copiez apres 
hures de Vi- ]e deces deVitruue: ou que ledit Vitruue a collige fon oeuure de 
mue. plufieurs auteurs, lefquels il a confufement allegue,fans auoir eu 
le temps de difpofer le tout par ordre & bonne methode , eftanc 
parauanture preuenu de mort. Quoy qu’il en foit fon oeuure eft 
ft enueloppe,confus,obfcur,&£ difficile, que plufieurs ne fen peu- 
uent gueres bien ayder.Dieu donnera le moien a quelque gentil 
efprit de reduire teldefordre en b5 ordre. Mais delailfantce pro- 
pose reprenant celuy que nous auions entame des mefures des 
coIomnesThufcanes,8c de leurs ornemets , ie voudrois que cel- 
les qui feront de dix ou douze pieds,euflent fix fois la grofteur de 
leur diametre, par le bas, pres de la bafte , pour leur haulteur . Et 
pour plus clairementle monftrer,ieprendlecas que la colomne 
aytdeux piedsde diametre &C douze de haulteur, fondit diame- 
tre fera diuife en cinq parties &C demie, defquelles quaere & de- 
mie feront donnees au plus hault de la colomne, & fa retrai&e & 
rotondite en telle forte conduidte , que toute la haulteur de la co 
lomnefoit diuifee en trois parties egales, defquelles la premiere, 
‘ verbi gratis au lieu de F , aura deux pieds &C vne vnziemepartie 
de grofteur par fon diametre, eftant vne vnzieme partie plus gros 
mmhUn c l ue ne ^ ^ e P^ e< ^ ^ a colomne pres de la bafte. Vous ferez adou- 
7o7diJ detou cir ^ a rotondite de toute la hauteur de la colomne par vne cerche 
teU haulteur ralongee , ainft que vous le voyez a la figure qui vous en eft pro - 
Thtfan P°^ e c y a P res > & ne & p eu lt mieux faire , come ie fay approuuc 
* par experience beaucoup de fois, &endiuerfes fortes d’oeuures. 


1 


\ 
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ainfi que,Dieu aydant , ie Ic vous deduiray fort familiercmet &C 
par Je menu. Done apres auoir arrefte la haulteur de la colomne 
Thufcane que vous voudrez faire, comme fen propofe &£ figu- 
re vne cy-apres ayant deux pieds de groffeur par fon diametre 
au deffus dela baffe, &£ douze de haulteur (qui eft fix fois fa grof 
feur) ft vous diuifez ladi<fte grofseur en cinq parties demie,S£ 
endonnezquatre &C demie audefsusde la colomne pour faire Familiereex - 
fa retrai&e , & de toute la haulteur de fa colomne en tirez plu- plitdtum de 
fteurs lignes paralleles (ainfi que fay fai&pour cefte cy douze) 
les quatre monftrerontla tierce partie dela haulteur de la co- u compoftid' 
lomne,auquellieu vous mettrez vn cetre, comme vous levoy- dela colomne 
ez au lieu marque F, &C d’iceluy vous tirerez deux circonfe- r ^*f CAmt 
renccs, l’une de la largeur 6 C grofseur de la colomne par en- 
hault,qui eftlapluspetite, comme vous le voyez en la prochai- 
ne figure, aux deux lignes quitombent perpendiculairement 
furfextremite deladicfte circonference: fautre circonference 
eft plus large que le diametre de la colomne par Je defsous d’une 
vnzieme partie de fa largeur, pour faire que laditfte colomne 
foitenflee 6c aye ventre audroi6t dela ligneF. Ceque aucuns 
ont obferue &; fai£t ainft pour beaulte,comme auffi pour les rai- 
fons que vous entendrez plus amplement cy apres.Et toutainfi 
que ladidte colomne eft diuifee en douze parties , auffi vous fai- 
lles douze parties egales dedans la circonference , comme vous 
les voyez en ladide figure, f^auoir eft quatre au defsous de la li- 
gne F, & hui£t au defsus,&£ ou e’eft que les lignes qui font fepa- 
ration fe rencontrent fur fextremite de ladi<5te circonference, 
vous en tirez des lignes perpendiculaires. Et la ou ellesfe ren- 
contrent fur lebord des lignes paralleles qui diuifent toute la 
haulteur de la colomne en douze(ainfi que nous auons dit) vous 
fai(ftes vne cerche ralongee de toute la haulteur de ladi<fte co- 
lomnepourlarondir,a fin quelle femonftre de belleforme &C 
fa^on.Maisil fault quele bon maiftre ma^ontire cefte cerche 
ralongee a part , comme vous voyez que ie fay fai<ft &C figure a 
cofte dela colomne cy apres deferite , monftrant la concauite firtlonpoL 
de ladi&e colomne en forme d’une reigle , pour faire entendre k* matflrts 
auxapprentifs &; ignorants que quandils taillerontleurcolom 
ne ils doiuent fouuent prefenter telle reigle perpendiculaire- 
ment &C a plomb fur la ligne du pied de ladicfte colomne : ce fai- 
fantilleur feraaifede latailler auec vne telle dexterite, qu’ils 
ofteront de la pierre autantqu’il fault , Sc feraarondie&agrof- 
fiede fi bonne grace, qu’elle donnera contentement a la veue 
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^De la bafe , ou bajfe {ainfi que farlent les ouurien) de la co •* 
lomneThufiane „ Chapitre r. 

S Ay veuplufieurs bafles des colomnes Thufcanes 
qui auoiet pour leur haulteur la moitie de la grof 
leur de leur colomne, & quelque fois pIus.Et par 
[ ainfi a celle que ie figure cy apres , au lieu que le 
diamettrc de la grofleur de fa colomne a deux * 
pieds , pour la haulteur de fa bafle , il luy en fau- 
droit bailler la moicie, qui feroitvnpied.Mais quant simoy,iene 
luy voudroisdonner finon que neufpoulces de haulteur, & a 
fon phnthe quatre & demy, &authore marque B,autresquatre j> r r u /• 
& demy: lefcappe de la colomne au lieu marqu^C, fera dela 
haulteur de la quarte partie du thore , & la faillie de la bafle de mortji ration 
trois poulces,de forte que le plinthe aura pour toute falargeur deU t’ et, *'ft 
deux pieds &: demy. Quad vous voudrez haulfer la colomne,& 9n ^ m 
mettre quelque carreau au deflous de fa bafie au lieu des pieds de 
fiats, (ainfi que i’ay faift a la figure propofee cy apres) elle fera de ' 
^laulteur autant que toute la bafle: &C en vn beioing, fxl eft de ne- 
*ceflite, vous en ferez vn quarreparfai<5t,ou luybaillerez autant 
de haulteur, comme eft large le plinthe de la bafle : ainfi que 
vous le pourrez cognoiftre par la petite figure prochaine. 


bvH:. 
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'Dm chapiteau T * hufcan (jr ornements de fes 
parties. C h a p it re 


FI. 


fauteurfex- 
cufefulltfetn 
Jes Hurts de 
mots Grecs , 
Latins, Ita- 



Euant que parler du chapiteau de la coloneThu- 
fcane,ic prieray les Le<fteurs( ce que ie deuois 
auoij; faid auparauant) netrouuereftrange fi i e 
vfequelquefois en cedifcours des colomnes,$c 
ailleurs, de mots Grecs , Latins, Italiques, ou au- 
tres.Car pour dire verite noftre 1 jngue Fran^oife 
lujuestOHtH- cn {’explication de plufieurs chofes,eftfi pauure & fterile,que 
tr,U nous n’auos mots qui les puiflent reprefenter propremet , fi nous 

n’vfurpons le langage &C mot eftrangcr: ou bicn que nous vlions 
de quelque longue circonlocution. En qnoy ie ne veux omettre 
que la plus grande partie des mots que nous vfurperons, fonten- 
tendus,receus&:cogneus de plufieurs ouuriers &C maiftres en 
ce Royaume: ioind auili que nous eferiuos autat pour les eftran- 
gers, que pour noz Francois. Pour venirdoneques au chapiteau 
Thufcan,il aura pour fa haulteur, la moitie de la grofleur de Iaco 
lone par le bas,& autant pour toute fa largeur,ainfi que fe copor- 
Des parties te grofleur de kdide colomnepres la ba(Te,qui a deux piedsdc 
dr mtfures large pour fon diametie,c5me nous auonsdit. La haulteur dudit 
du ebapitea* chapiteau eft diuifee en trois parties egales,aiatvne chacunequa- 
Tmjcan. tfe poulces,defquels vous en donnerez quatre autailloir marque 

A,qui eft commevnplinthe quarre: &: a l’echinefigne B, autres 
quatre, coprins fon filet quarre qui eft au deftous, Sc a la frize du 
chapiteau C, quatre autres, qui font les trois parties, oufi vous 
voulez les douze poulccs ef- 
quels eft diuifee ladide haul- 
teur du chapiteau . Surquoy il 
fault prendre encores la quar- 
te partie d’icellepour la haul- 
teur du filet quarre, qui eft en- 
tre Fechine &£ la frize dudit 
chapiteau. Quant a faftragale 
Vourfuite des D, tc le petit quarre E, qui eft 
/miwj de la au d e ftu S de la colomne,iIs au- 

jufdtcle coto- i , i 

nt ront autant de largeur park 

diametre qu’eft la grofteurde 
Ja colomne par le bas , &C autat 
de haulteur que eft laretraidte 
de la colone, ainfi que le pou- 
uez voir par la prefente figure. 
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*De foptftyle, frl%e^ corniche & architraue de la colomne 
‘Thujcane. Chapitre Vn. 






^ Vant a l’epiftyle ou architraue &C frizc , vn cha- 
% cun d’iceux doit auoir pour fa haulteur la moitie ffvliS] 


f I de ^ a grofteur de fa colomne par le plushault, cbede la co/o- 

^ P res c ^ ia P^ tcau * Mais l’architraue doit eftre ™Th»fcane. 

diuifee en cinq parties pour route fa haulteur, 

- — =>■ vne d’icelles donee a fon quarre ou ataftre, le- 

quelaucuns ont appelle face oulifte, quimonftrelafaillie de fon 1 
epiftyle . La frize doit eftre toute vnie & fans aucuns ouurages 
ny moulures.La corniche aura vne mefme haulteur que fon epi- 
ftyle,laquelle fera diuifee en quatre parties, &£ vne d’icelles don- 
nee a fon cymace,puis deux autres ala couronne,&; la quatrieme 
a fon quarre &C rei^let au delfous de la couronne: mais il ne fault 
oublier de mettre a la courSne trois ftrieures ou caneleures quar 
rees, ia^oit que plufieurs layent fai<ft d’autre forte, vn chacun fe- 
lon fon aduis, & quelques fois les vns de meilleure grace que les 
autres.Voila qu’il me femble de la ftrudture des colomnes ThuL 
canes & de leurs ornements. Ie ne parle point icy des ftylobates, 
ou pieds de ftats, car l’ordre Thufcan ne les requiert , ftnon que 
vous vouluffiez efleuer d’auantage voftre ceuure. Quant a moy, Muertijfe- 
ie ny en voudrois aucunement mettre , ains plus toft au lieu des went , confeil 
baftes & corniches, faire des plinthes &C quarrez aftez gros,com- & ****** 
me fceiiure le requiert: car lors vous pourrez mettre par deflous de no. 

la baife,vn plinthe tout quarre, d’vn pied pour le moins de haul- ter. 
teur, ou de deux pour le plus, qui feruira de pied de ftat : au- 
tre ouurage ie ny voudrois faire. Par ainft voftre colomne aura 
huict parties 6c demie pour fa haulteur auec fes ornements,co na- 
me baife,chapiteau, epiftyle, frize>&: corniche. Quand on eft con 
traintft de faire des pieds de ftats, toute la haulteur fera diuifee en 
dix parties, qui font vingts pieds, aiant la colomne deux pieds de 
grofteur par fon diametre au de'ftiis de la bafte , ainft que nous 
auons dit.T elle mefure fera bonne pourueu que la haulteur de la 
colonen’excedepointdix ou douze pieds, car ft elle auoit quin- 
ze pieds de haulteur, ilia faudroit faire autrement: $£ tout ainft Les 
de vingt, ou de trente, pour autant qu’il fault fgauoir donner les e p e ° 
vrayes mefures felon la haulteur quife trouuera en l’oeuure: ainft felon Uhaul - 
que nous le deduirons ailleurs, Dieu aidant ,auecques bonnes teurde Ceeu- 

fuftifantes raifons, ft nous n’en fommes deftournez par quelques ur * : 
grands & vrgents affaires. 

Icy ie ne me veux amufer a efcrire l’inuention originc de 
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la colomne Thufcane , ny de fes ornements , foie qu’elle ayt efte 
faide au pais Thufcan,ou ailleurs , n’aufii la raifon pourquoy f es- 
dids ornements font ainfi compofez. Quantamoy, iefaits ladi-* 
de colomne plus grofTe en fa tierce partie de haulteur quau plus 
bas , pour la monftrer plus forte, comme fi elle faccrafoit en en- 
flant cotfe bas pour la charge quelle porte. II doit fuffire aux o u I 
> uriersdebien entendre les mefures pourlesmettreenceuure a 
v 'di-tnee dc < l ue la c°lomne foit elegante &C de belie proporcion.felon les 

f auteur acco- lieux efquels on la voudra employer. Et pour autat qu’il me fen*. 
pagne'e de bo ble que ie n ay afTez fpccifie l’ordre Thufcan , pour contenter ce- 

htemmUs ^ U1 en defirera P lus fipuoir 3 fay figure encores cy apres auec 
apprentifs. P lu s grandes figures vne bafTe, chapiteau & corniche , lefqu e J s 
lay retire & extraid,auecleurs mefures & diuines proportions, 
de 1 eferiture fainde , ainfi que vous le cognoiftrez plus particu- 
lierement cy apres : comme aulfi les nobres &£ dinifions que i’ap- 
plique a tous les ordres des coIomnes,& de leurs ornements, en-*- 
femble des faflades des edifices, plans de routes fortes,fembla- 
blement des orthographies, 6c feenographies de tous edifices. 
Doncques,qui voudra prendre la peine, verraTordre Thufcan] 
comme ie lay cy apres particulierement deferit &C figure. 

Encores de la colomne E hajeane & de Jes mejurcs^jelon nofire 
aduu,£r comme lony doit proceder. Chap. rm. 

S Vant aux proportions & mefures dcla colomne 
Thufcane elles ont efte dides par cydeuant: mais 
pour bien appliquer en oeuure ladide colomne,il 
faultnoter qu’aux lieux ou elle porte plus de char 
gc & pefanceur , il eft needkire de la rendre plus 
rrojje&maj grolle oc mafliue, a fin depouuoir mieux refifter 

fmeLcolom- contre la ponderofite & charge qu’on luy voudra donner.Pour- 
Ki-hujcanc. ce fault il quelle foitgrofle &courtemediocrement, fuiuantla 
Mature de 1 homme bien proportione , qui n’a que fix fois la lon- 
gueur de fon pied pour fa hauteur. Auffi telle colomne ne doit 
auoir que fix fois le diametre de fa grofleur par le pied, pour tou- 
tefa haulteur.Mais fi onluy vouloit donner vne plus grande for 
ce ou beaute,ou bien que lonvoulufl: cofiderer que pour la grade 
pefanteur qu elleporte,la matiere de fon corps fabaifiaft &C accra 
faft par le ventre , lors il feroit de befoing qu’elle eufl la haulteur 
r e fa “ erce P a « le > c °nune aulieu de quatrepieds par deffus fa baf 
fort di&ne de ^ e > > c I a e *J e ruit plus grofTe d uric dixieme ou douzieme partie 
noter. quelle n’efl: fur ladide bafTe. Et encores a telle fa$o de colomne, 
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pourfe monffrcr plus forte 8c mafsiue , il ne feroit point mal fe- 
ant de la rendre plus groffe q u’elle n’eft parle pied,deladouzic- 
mepartie, ainfi que nous auons cli<5t. Vous aduifant que fi ien ay 
quelquefois affaire, ie le feray ainfLPour la retraide de ladide co 
lomne par le hault , il fuffira que ce foit dune fixieme partie de 
fon diametre: comme fl la colomne eftoit diuifeepar fondit dia- 
metre, audeffous,en fix parties, les cinq en feront donneespour 
le diametre au deffous du chapiteau. Aucunefqis il fera b5 qu’el- 
lefoit diuifee encinq parties,8cqueIesquatrefoient lagroffeur 
du deffus de ladide colonane.Mais fiir ce propos ie vous aduerti- 
ray que noftre Vitruueeft de telle opinion 8caduis,que fi les co- p>; 

lomnes ont de douzc a quinze pieds de haulteur, Ie diametre du truJe Lplt 
deffotfs4oikel}re diuife en fix parties egales,defquelles Ion endo & &U* 

neracinq pour le hault bout de la colomne, qui eft vne fixieme 
partie de retraide . C elles done qui auront de quinze a vingts 
pieds, leur diametre fera diuife cn fix parties 8c demie , defquel- 
les les cinq 8c demie feront pour le deifus de la colone : 8c celles 
qui auront de vingt a trente pieds , leur diametre fera diuife en 
fept parties, defquelles fix feront pour le plus hault de ladide co 
lomne, 8c ainfi des autres . Il fault doneques appredre telles pro- 
portions 8c mefures de noftredit Vitruue, qui font fort bones 8C 
tresdignes d’obferuer. Parquoyvous les pouuez Scdeuez voir 
audit auteur, comme aufsi celles des colomnes antiques,lefquel- 
les ie vous moftreray en ce cinquieme 8c fixieme liures,tout ain- 
fi que ie les ayiuftementproporcionnees aleursantiquitez,fou$ 
differences mefures 8c retraides . Mais pour reuenir a noftre co- 
lomne Thufcane,ie vousveux bien encores aduertir, que quand 
afabaffeiela voudrois prendre fur lamoitie de lagroffeur de la 
colomne, qui font douze poulces, en comprenant la haulteur de 
l’efcappe de la colomne, qui eft le quarre eftant au pied,8c reuien 
draquafi a la proportion 8Cmefure que vous auez veu cy-deuant 
fors que la baffedont nous parlions,auec leplinthe 8c thore font De yuelles di 
de mefme haulteur. Ie vous aduife que maintenant ie m’ayde de men fi ons ' & 
telles dimenfions 8c nombres, ainfi que plus a plein ie le vous fe- * mamumt 
ray cognoiftre quelque iour,Dieu aydant. Ladide baffe eft diui- Tauteur pour 
fee en douze parties egales popr fa haulteur, oubien douze poul- les coiomnes • 
ces, defquels fon plinthe figne A, a la figure enfuiuante, en a fix 
parties pour fa haulteur: le thore,ou mebrerond marque B,qua- 
tre: 8c le filet quarre ou efcappe par deffus ledid mebre rond ou 
thore,deux.Voila les douze parties qui font la moitie du diame- 
tre delagroffeurde.lacolone.Lafailliedelafufdide baffeatrois 
de fes parties , qui font vne quarte partie de la hauteur de toute 
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ladide baffe. 1’ayveu aucuns Architedes en Italic qui faifoient 
le plinthe de la baffe Thufcane marque A, toutcirculaire. Quant 
a moy, i’entend qu’auxlieux des banes Doriques, Ioniques , Co- 
rinthiennes, compofees,8£ autres, les plinthes y foiet tous qu ar , 
rez fur leurs pieds de flats , fors qua ceftuy cy , qui le doit auoir 
rond,pour monflrer la difference des autres : 5£auflipourmon- 
ftrer que la baffe doit eftre forte & folide, tout ainfl comme la co 
lomne. Aucuns ont trouue la faillie de la baffe en cefte forte-.c’eft 
qu’apres auoir tire lacirconference de la largeurde toutledia- 
metre du plinthe, ils pratiquent vn quarre parfaid dans telle cir- 
conference dudit plinthe, au droit marque A, &: font que les an- 
gles touchentiuftemet l’extremite de ladide circonferece.Puis 
dedans ce quarre ils deferiuent vne autre circonference &ron- 
deur qui monftre la groffeur de la colomne,pourueu que tel cir- 
cuit ou circonference touche iuftement les extremitez du quar- 
re parfaid, Centre les deux circonferences monftre la faillie de 
la baffe Thufcane au droit de fon plinthe : mais cela doit eftre fe- 
lon la grandeur des colomnes,&: le lieu auquel on les veult appli 
quer.Et pour autantqu’il fault que telle chofe (comme iay did) 
(oit mafliue, il n’eft point de befoing de luy donner aucun ftylo- 
bate ou pied de flat, mais bien vn grand plinthe quarre de haul- 
teur,fl vous vou!ez,de la moitie de la groffeur de la colone, com- 
me vous le voyez en la prochaine figure, au lieu marque D,ayant 
douze poulces,8£ auec la baffe vingt & quatre,ou bie deux pieds 
ainli quit eft defigne en vne ligne des coftez . Quand vous ferez 
contrainddehaulfer d’auantage voftrecolomne,vouspourrez 
bien faire fon plinthe de lahaultpi^rde la groffeur de ladide co- 
lorn ne, pour le plus que ce foie en forme dvn cube quarre, ou rod 
&C fans moulures , pour y faire des corniches bafses, comme Ion 
faid aux pieds de flats : mais quant a moy , ie n’y voudrois faire 
aucuns ouurages.Et pour autant que les figures Thufcanescyde- 
uant propofees m’ont femble eftre trop petites,ie les vous ay vou 
lu figurercy apresenplus grand volume, ainfl que yous lepou- 
uez voir par la bafse Thufcane qui enfuit. 
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LIVRE V. DE L’ARCHITECTVRE 
*Du chapiteau dela colomne T* hujcane . 

C H A P I T R E IX. 

Vant an chapiceau Thufcan , i’ay toufiours trou- 
ue que la moitie de la grofl'eur de fa colomne par 
le pied aupres de la bafte,cft fort couenable pour 
fa haulteur, pourueuque la ©olomne n’excede 
point douze ou quinze pieds de haulteur,car au- 
trementf comme i ay di£t fouuentesfois ) il fa u , 
droit changer lesmefures, &:donner les proportions differen- 
ces, felon la haulteur de l’oeuure.Ladidie haulteur doit eftre diuh 
fee en douze parties, qui font douze polices, defquels la frize mar 
quee E, a la figure enfuiuaht, enaura quatre,fa petite reigleou fi- 
let quarre, figne F,vn: fon echine ou mebre rod marque H,troisi 
& fon abacus &£ couuerture du chapiteau, quatre:defquels de re- 
chef y en aura deux pour le quarre marque K , & deux autres an 
lieu marque I. Quant a rypotrachelio , ou gorgerin, ainfi qu’au- 
Pourfate de cuns le nomment,ou membre rond du deffus de la colomne, auec 
^d^miesde f° n ^ et quarre , figne L, tout cela a deux parties de haulteur, let 
hcltineTbl quelles on diuife couftumierement en trois, defquelles le petit 
fane. mebre rond en a deux, & fon petit filet quarre vne.Touchant la 

faillie du chapiteau, elle eft toufiours aufii large come eft le dia- 
metre par le pied dela colomne, auec vne fixiemepartie defon 
diametre d’auantage , ainfi que vous lc pouuez voir en la figure 
cy apres : de forte que luy prefentant le compas vous trouuerez 
qu’iifera malaife de pouuoir faire vn plus beau chapiteau pour 
l’ordre Thufcan. Ie ne pafl'eray outre fans vous ad uertir que fay 
trouue descolomnesThufcanesquieftoient au deffous du cha- 
piteau, dela cinquiemepartie de retraidte , comme le diametre 
dudefsousde leur colomne eftoit diuife encinq parties audef. 
fous dudit chapiteau, qui n’eftoit que quatre de fes parties. Cela 
eft propre pouf donner plus grande faillie au chapiteau. Ievous 
en figure cy apres vn qui me femble eftre fort bien. 



Proportion 
ttymefurc du 
chapiteau 
Thu/can. 




DE PHILIBERT DE L’ORME. 


140 





Outelahaulteurde Tarchitraue , frizc & cof ni- 
che eftdiuifee en quarante parties, que nous ap- 
£elleronspoulces,c5meparcydeuant. Et quant 
alahaulteurparticuliere dudit architraue , ie ne 
luy voudrois d5ner que dix poulces , ou dix par- 
ties: defquelles fon plinthe marque M, enaura 
deuxrfon filet quarrc figne N,yne: & les fept qui reftent dcmeu- 
rerontajareftedelafacedetoutrarchitraueau lieu marque O, 







LIVRE V. DE L’ARCHITECTVRE 
qui font fept poulces , ou bien fept parties.La haulreur de la fri, 
ze au lieu marque P, fera autant comme la moitie de la grofseur 
de la colomne qui a douze poulces: Sclepetif thore oumembre 
rond qui eft au deftiis marque Q^aura la lixieme partie de lahaul 
teurde ladi&e frize, qui font deux poulces : la faceou quarre 
marque R,fera de trois poulces ou parties-.la couronne S,de qua- 
tre:le quarre T,de deux :le petit thore marque V, d’autres deux: 
le cymas ou partie du grand membre rond figne X, de cinq: &] a 
faillie de toute la corniche , de quinze. Et pour autant que toute 
la haulteur defdi&es corniche, frize, 8c architraue, eft diuifee par 
parties egales SCpoulces, qui font quarante, ainfi qu’il a efte dit, 
8c le pouuez voir en la figure fuiuante, a la ligne perpendiculaire 
eftant a l’vn de fes coftez vers Textremitede la corniche, ie n’en 
feray plus long difeortrs : ioind aufti qu’en prenant le compas 8c 
leprefentantliir Iefdi£tes parties de la figure, vous cognoiftrez 
Excu/epropo quellcs doiuent eftreles laillies d’une chacune chofe. Qui me 
fie par l‘au- gardera de vous faire plus long difeours dela colomne Thufca- 
tenr. ne,& de fes ornements: remettant a vne autrefois vous declarer 
plusparticulierementles diuifions, nombres 8c proportions de 
fesmembres 8c parties, comme aufti d’autres fortes d’ornements 
dela corniche Thufcane. Ce temps pedant en peudeparollesie 
vous repeteray Ies mefures de tout fordre Thufcan, a fin que 
mieuxvous les reteniez.Docques la haulteur de la colomne auec 
Repetition tous fes ornements doiteftre diuifee en dixhuidt parties , farts y 
fortbnfue de comprendre le pied de ftat : lequel quand vous ferez contraints 
toute* les me- » p a j re toute J a haulteur fera diuifee en vinet 8c vne parties. Si 

fires de lor- / , . , . c • b 1 

dreThu/cM. eftcequepour celaie ny voudrois raire aucunes moulures,ne 
balie dudit pied de ftat: car ft vousle fai&es trop hault, vous ren- 
drez l’oeuiire trop delicate, 8c no point robufte , comme elle doit 
eftre. lay veu quelques Archite&es modernes en Italie qui 
donnoientaupiedde ftat la tierce partie de la haulteur defa co- 
lomne, mais a mon iugement c’eftoit trop : pour autant qu’il fuf- 
fit, quand vous feriez contraints d*y en faire, qu’il foit de la quar- 
te partie de la haulteur de fa colomne , qui eft vne fois 8c demie 
le diametre de ladi£te colomne. Ou bien que ladidtc haulteur de 
colomne foit diuifee en douze parties , 8c les trois donnees pour 
le pied de ftat, puis la haulteur dudit pied de ftat encores diuifee 
en fix parties , 8c l’une donnee a la corniche qui eft fyncopee, 
Belle recoUe- comme a vn plinthe,vne autre ala bafte , 8c les quatre demeure- 
Shondelaco - ront dedans le quarre du pied de ftat entre la balfe 8c la corniche. 
lomne Thuf- Cela rend 8c moftre l’oeuure forte 8c robufte. Par ainfi il y a trois 
parties P art l es pour lepied de ftat, vne pour la bafse , 8C douze pour la 
F * colomne 
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colomne, qui fontfeize, &; cinq pour le chapiteau, architraue,fri 
ze &: corniche,qui font vingt &C vne parties:fi vous obferuez tel- 
les mefures, vous les trouuerez fort belles. Si la grandeur du pa- 
pierpouuoit porter qu’on peuft mettre &afTembler toutesles 
parties &£ ornements des colomnes 1’une fur l’autre, commefur 
labaffe, la colomne, le chapiteau, l’architraue, frize, &C corniche, 
a finqu’elles fuflentdune grandeur competente pourcognoi- 
ftreles mefures,ie les y mettrois voluntiers , comme aucuns one 
fai£t,en reprefentat par fueilles imprimees les ordres des colom- 
nes: mais cela feroit li petit, veu la capacite du papier de noff re li- 
ure,quemalaifementle le&eurenpourroittirer quelque fruid. 

Et auffi quemoftrant la fa$on pour vn ordre, ne feroit alfez pour 
fen feruir a tous propos , aumoins a plufieurs fortes d’edifices, 
pource qu’il les fault faire de differentes mefures felon l’oeuure ^ ****** ft 
que 16 veult faire.Par ainfi il nVa femble pourie mieux, ( a fin qite f.repmr^uoj 
les ouuriers puiffent entendre les differences qu’on doitdonner *7 a faitt fa 
aux mefures &C ornemets des colomnes ) de les moflrcr &C enfei-^“ r " mAtnm 

„ 0 i r ■ r tenant betttes 

gner par pieces 1 une apres 1 autre, oC quelqueroispropoler par ^ quelque- 
exemple ce que fen ay retire des edifices antiques, oubien des fits grander 
liures, & longue experience, en accompagnant letout de figu- 
res plus petites les vnes que les autres,5£ quelque fois autat gran 
des que le fueillet duliure lepeult porter, a fin que Ion puifie 
mieux voir &£ cognoiftre la vraye forme , mefures & ornements 
des colomnes. Ceque vous feraaife de voir pareffe<5t cy apres 
tant a fordre Dorique, Ionique , C ornithien, que autres . Et fur 
ce propos ie ne vous tiendray d’auantage pour leprefent, a fin 
de commen^er a deferire les mefures &C proportions des co- 
lomnes Doriques, comme auffi leurs ornements & parties, 


•v,.; 

VS 

"... ' s 






. : ■ 

. >:*. • 




m 

■m 

m 

..’•V- v 

. 

1 • • V 

; < 
>. v i 

• • i. 

• •• 

\ 

o 


* 



DE PHILIBERT DE L’ORME. 

^Dela colomne ‘Dorique auecjes mejures ^ornementi & 
parties. 
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C H AP I TRE XI. 



Ombien que par cy-deuant i’ aye dicft que ie n t 
m’amuferois point a dcfcrire au long &: prolixe- 
ment l’origine &: inuention dds colomnes autre- ia colomne 
mentque iayfai fit, ft eft ce que ie vous aduerti- vortq*e**ptr 
rav fommairement que la Dorique a efte trou- trouuee 
uee apresles melures de 1 nomme, airtli que vous juresdd'hom 
le pouuez voir au premier chapitre du quatrieme liu re de Vitru- »*.' t 
ue, qui eft la caufe que ie n’en feray autre difcours, a fin de decla- 
rer fartifice &; proportions deladi&e colomne. Quandd5cqties 
vous defirerez fairevn ordre Dorique , vous regarded que les 
colomnes ayent pour leurs haulteurs la feptiemepartie deleur 
grofteur parle diametre pres la bafte. Comine quoy ? ft elles oht 
deux pieds de grofteur, elles en auront quatofze de haulteUr,la^ 
quelle fera de mefme grofteur de deux pieds iufques a la tierce •** 
partie de leur haulteur par defths la bafte, ainft que vous levoyez 
ala figure enfuiuant au lieu marque 3 . Puis toute la largeurde Mefme , des 
leur diametre fera diuifeeen fix parties egales, defquelles vons£ 2 *^*j/j 
en donnerez cinq a la grofteur de la colomne par ledeftiis 3 &;fen 
fauldravne fixieme partie quelle ne foit auffigrofte pa t le plus 
haultqu’elle eft parle bas audeffusde (a bafte. Il la fauldrabien 
adoucir anec la cerche ralongee , comme fay die de la Thuftrane* 
parquoy ie n’en feray plus longue efcriturerioindauftique vous 
le pouuez encores aifementcognoiftre par la figure qui vous en 
eft cy apres propofee , aux lignes perpendiculaires qui turn- 
bent fur fextremitede lacirconference quieftfai&e dii centre 
marque 3 . Quant aux bafte s de ladi&e colomne Dorique on les 
fai<ft de lahaulteur de la moiti 6 de la grofteuf' de la colomne: & UcololtDo. 
pour autant qu’elles font en pleiiie veue, ilne fault point chan- ri<pe. 
ger de mefure pour leur donner autre forte de haulteur, en quel- 
que ordre que ce foit. Vray eft que vous les pourrez enrichir de 
moulures relies que vous voudrez , fuiuant fordre . La grot- 
fcurdecefte colomne eftdiuifeeentrois parties egales , fuiuant 
l’opinion de Vitruue , qui me plaift grandement,& la veux alle- ' 

guer a fin que vous en puiftiez leruir. Vous mettrez doneques, en ^”17 ap- 
fuiiiantledit Vitruue, vnedefdidtes trois parties fur la bafte tirant prome'e par 
en bas,& ce qui reftera fera pour la haulteur du plinthe de ladi - lautettr * 

£te bafse, ainft que vous le voyez figne B, en la figure cy apres. Le 
refte de la bafse fera diuife en quatre parties , defquelles vous en 
donnerez vne au thore de defsus figne C : le furplus, qui font 

C ij 



) 


J.IVR.E Y. DE L’ARCHITECTVRE 

trois parties, fera diuise cn deux, dont June feruira pour Ie tho 
inferieur, marque D, & le refidu pour la eoncauite qui eftentre 
les deux thores,auec les deux filets quarrez, marquez E,6c apn | C 
lezdes ouuriersnaucelle, qui eftvnnomduquel ils vfoientn " 
cydeuantaux edifices moderncs, quils difoient eftre fai6ts |j a 
mode Fran^oife, de laquelle on fe vouloit encores ayder Jors qu 
L’auteur *. * e commen^cr le chafteau de fain<ft Maur pres Paris. Mais tel 
uoir apporte le faqon barbare eft abolie entrcles ouuricrs pour auoirtrouu^ 
Lmaniere de meilleure celle que ie leur ay monftre & apporte enFrance ily a 
mJcef tr tn P* us trcnte a ns,fans en prendre aucune gloirc ne ia&ace. T c j„ 

Ie eoncauite & naucelle de bafle eft diuisee en fix parties, defquel 
lesonenprenddeux pour donner aux deux filets, fqauoir eft a 
chacun vne : mais le deflous doit eftre vn peu plus hault. Cela fc 
pourra beaucoup mieux cognoiftre par le defleing que ie vous 
en propoferay expreflement , que par longue eferiture , fignam- 
ment en la bafle qui eft deftous la colomne fignee A , comme 
PourUjaillie vous Ie verrez cy apres.Quant a la faillie de la bafle Dorique,e|- 
deUbajfcDo ] e aura | a q Uarte partie de la grofleurde fa colomne , qui font 
fix poulces, de forte que tout le plinthe de ladi&e bafle auec les 
faillies auront pour leur largeur vne fois & demie le diametre de 
la colomne, qui ferot trois pieds. Pour le regard despiedsde Hat 
ou ftyIobates,il les fault faire auffi larges qu eft tout le plinthe de 
cmk K „ m h b^.&y form er de t elle largeur vn quarre parfaid/quevoui 
dece epedef- P ullilcz ttfer vne hgne diagonale d vn angle aautre,& autantlo- 
fa. gue que fera la haulteur du fty lobate oultre fa corniche & fa baf- 

fe,qui doiuent eftre chacune d’vne cinquiemc partie de la haul- 
teur du dedans du pied de flat : fqauoir eft vne pour la haulteur 
de la bafle, &; vne autre pourla corniche, qui font fept parties, ef- 
quelies doit eftre diuifec toute lahauteur du ftylobate Dorique. 
Quivoudroit adioufter vn plinthe deflousledit ftylobate, il lc 
pourroit faire d une haulteur des fufdi£tes fept parties. Ienepar- 
Jeray des mouluresde la corniche de la bafle, pour aucantque 
vous les verrez plus particuliercment cy apres. 
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aAutre Jorte de ftylobate, ou pied defiat *D orique . 

Ch A PITRE XII. 

\ 

’Ay deferit cy deflfus vne fa$on de ftylobate Do- 
rique fuiuant Fopinion de pludeurs, Sc aind que 
aucuns modernes Font mife en ceuure , Sc figu«. 
ree, oupluftoft tellemenr quellemet dechifFree 
de Vitruue, pour fen ayder(comme chacun faidt 
de ce qu’il peult ) mais telle fa$on , haulteur Sc 
proportion de ftylobate feroit beaucoup pluspropre pour vne 
colomne Ionique, voire pour la Corinthienne a vnbefoing, 
que pour Fappliquera Fordre Dorique . Si ie Fay voulu deferi- 
re ce n a eftc pour autre chofe finon que ie Fay trouuee aind , n’y 
yoiant toutesfois aucune grace ne beaute pour eftre hors de me- 
fure Sc vray e fymmetrie. Ce que ie dy pour aduertir que tout ain 
li que la colomne Dorique eft faide lelo la proportion de Fhom- 
me,aufli eft elle propre pour porter chofes fort pefantcs,apres la 
Thufcane. Ie ne voudrois que Ion ftylobate full tat efleue qu’ott 
le faid, mais bien au con- 
traife qu’il euft feulemet 
la haulteur d’vn quarre 
parfaidentrefa corniche 
Sc baife ? qui feroit de la ljar 
geur du plinthe delab^f- 
le de la colomne. Dauan- 
tage ie voudrois diuifer 
ledid quarre en quatre 
parties,&donnervned’i- 
celles a la haulteur de la 
bade. Sc vne autre a la cor 
niche du ftylobate, qui fe- 
rment cinq parties, puis 
vne autre au plinthe de la 
bade , qui feroit toute la 
haulteur des parties du 
pied de ftat,ainli quevous 
Je pouuez voir par lafigu- 
re prelente, Iaquelle vous 
netrouucrez de mauuai- 
fe grace. 
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Encores d’une autre forte de pied de Jtat <r Dorique. ' Chap . xm. 

Efirant pratiquer petit a petit les proportions &£ 
mefuresque i’ay obferueenlaIain<fteefcriture,il r»**etion ex - 
m’a femble fort bon de vous propofer icy vne au- trat6ie des 


tre forte de pied de ftat , laquelle vous trouuerez h/criture 


S plus belle en oeuurequaucune qu’onpuifle voir /**»#*■ 
pour lordre Donque , ainfi que ie penfe . Qui eft 
lacaufe que pour rendre plus content leLe&eur, ie mefuis par- L > auteur p gm 
force de vous en faire icydeflbus vne figure pour la troifieme^Ww<J coa- 
marquee Ajau milieir.en laquelle ie m’ayde d’une proportio que t ^ UT lesL *’ 
i’ay pratiquee apres auoir drefle le quarre parfaidt du dedans du eurs * 
ftylobate: lequel ie diuife en quatre parties , ainfi que deflus , 6 C 
donne vne d’icelles a fa hauteur, qui eft,de ce.Ia,plus que fon quar 
re.Et fe trouuent par ce moien les proportions entre la bafle &£ la 
corniche fi a propos, qu’il y a cinq parties de haulteur fur quatre 
de largeur. De rechef vne de ces parties eft donnee pour la haul- 
teur.de la bafle du pied de ftat, &£ autat pour fa corniche, comrae 
vous le pouuez voir par la prefente figure, qui me femble tres- 
belle.ll vous fault ainfi gar 


der telle mefure fquand 
vous voulez redre voftre 
oeuure plus gaye &£ plus 
efleuee et lapratiquer fem 
blablemet aux plinthesde 
la bafle dudit pied de ftat, 
ou ftylobate, au lieu figne 
B, en efleuant voftre oeu- 
ure d’une de fesparties,voi 
re de deux,fil eftbefoing. 

Par ainfi toute la haulteur 
dudit ftylobate, auecfabaf 
fe &C corniche feradiuifee 
en fept parties, come fa co 
fbmne,qui afept fois pour 
fa hauteur la largeur de fo 
diametre parlebas. Ledit 
ftylobate fc trouuera de 
hauteur, auec fon plinthe 
B, defix piedsfurtrois de 
large, ou bien il aura deux 
fois autant de haulteur, comrae il eft large, ainfi que vous le pou- 
Uezcognoiftre & mefurer auec le compas fur la prefente figure. 

C iiij 
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LIVRE V. DE L’ARCHITE CTVRE 
‘Du chapiteau Dorique, & de la mefhredefes parties, 
Qhavitke XII 11 . 

S Prcs vous auoir monftre les mefures du ftylobate 
de lacolomne Dorique,c6meauffidelabaffe&: 
defon plinthe, refteicy confequemment parler 
de Ton chapiteau, epiftyle,triglyphes,&: metopes 
qui contiennenr la hau lteur de la frize, Sc des co- 
ronnes ou corniches , ainfi que le vulgaire les ap- 
pelle. Doncqnes les chapiteaux Doriques, pour lcur haulteur 
doiuent auoir la moitie du diametre de la grofleur de leur colom 
ne par lebas,qui peult eftre vn pied de haulteur, fuppofant que la 
colone aye deux pieds de groffeur en Ton diametre.Ladi&e haul- 
teur fera diuifee en trois parties egales, defquelles la premiere fe- 
ra pour le plinthe & cy mas du chapiteau marque D, en la figure 
defcrite cy apres : la feconde pour lechine anec fes filers quarrcz, 
&C la troifieme pour fefpace de la frize dudit chapiteau, qui feraa 
plomb 8>C perpendicule, & de mefme groffeur que le deflus de la 
colomne. Puis route la haulteur dudit chapiteau fera diuifee en 
neuf parties, defquelles vous en donerez vnc a la haulteur du cy- 
mas, ou cymace, auec fon filet quarre par le deffus, deux pour le 
plinthe, deux pourl’echinc,& vne pour les filets quarreZ: les trois 
qui reftent feront pour la frize dudit chapiteau: le tout faifant les 
iufdi&esneuf parties. Toute la faillie du chapiteau au deffus, & 
au droit du filet quarre de la cymace marque D, fera auffi large, 
commeeft le diametre de la colomne par lebas, auec la fixieme 
partie dudit diametre d’auantage , qui feront deux pieds Sc qua- 
tre poulces. Mais la faillie du chapiteau qui eft depuis le neud dc 
lacolomne, iufques a l’extremite du filet quarre marque E, fe- 
ra diuifee en quatre parties, defquelles vne fera donnee pour la 
faillie de la cymace, & le refte demourera pour la faillie duplin- 
the, Sc de fechine Sc filet quarre , ainfi que vous le pouucz fort 
bien cognoiftre par la figure cy apres propofee, fans enfaire 
plus long difcours . Toutefois ie vous veux bien aduifer que 
Vitruue n’a pas mis grande difference entre les mefures du cha- 
piteau Dorique, &-du chapit eau Thufcan , mais bie plus toft aux 
ornements, pour leur auoir bailie a tous deux la haulteur de la 
moitie de la groffeur de leur colomne par le pied , 6 C en apres di- 
uifant cefte haulteur en trois parties , Sc en dormant vne pour la 
frize, l’antre pour fechine , Sc la troifieme pour le deffus ou eft le 
cymas ou quarre , auec quelque petit ornement different. Mats 
telles mefures des chapiteaux Doriques, Sc encores de toutes 
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leurs parties , fe doiuent fairc felon le bon iugement de PArchi? 
te<fte,& correfpondence delahaulteur &£ grandeur desoeuures, 
par les raifons cpie i ay dit cydeuant,S£ allegueray cy apres, com- 
me i I viendra a propos &: 
en fera de befoing.Par ain 
fi vous verrczpar exem- 
ple &£ figure la difference 
qui eft entre les coloncs, 
ie ne diray pas feulement 
en leurs chapiteaux, mais 
encores aux corniches &: 
autres parties, fans y omet 
tre leurs ornements, ainfi 
que vous le pourrez iuger 
par celles que i’ay mefu- 
rees apres les antiquitez, 

& vous feront propofees 
cy apres chacune en fon 
ordre . Mais delaiffant ce 
propos nous acheuerons 
le difeours de la colomne Dorique , 8>C parlerons tant de fpn epi- 
ftyle que triglyphes,metope & coronne,c’eft a dire defarchitra- 
ue,&rrize,ou font les caneleures,ornemets, corniche, &C autres. 

De hpifiyle Dorique , commeaufi dejes parties , & 
trigljphes, Qhapitre xr. 



L' ordre de 
toutesles Colo 
nes ejire diffe 
rent L’ltn de 
fautre. 




Our pertinemmet parler de fcpiftyle marque F, 
en la precedente figure , & appelle des ouuriers 
Architraue, eftant de mefme haulteur que le cha ^ 

o- i • • / i * - QjHceJtque 

pitcau,o£ ayant la moitie de la grofleur de fa co- Tpijiyle&dc 
lomne(f$auoir eft vn pied de haulteur)vous le di/* dmfion en 
uiferez en fept parties , &: donnerez vne d’icelles-^* 
a la haulteur du filet quarre, figne G, lequel aucuns appellent li- 
fte: Vitruue,tenie,enfuiuantles Grecs: & les autres,autrement: 
foit ainfi quon voudra,pourueuque 15 en ait cognoiffance. Puis 
vous diuiferez encores toute la haulteur dudit epiftyle en fix par- 
ties^ en donnerez vne a la haulteur des gouttes Si petite reigle 
ou filet quarre, quipourroient eftredeux poulces de haulteur, 
fuiuant ce que nous auons propofe par cideuant,qui eftoit de do 
ner deux pieds de grofleur a noftre col5ne Dorique par fon dia- 
metre. Quant a la face dudit epiftyle eftant au lieu marque F , il 



i 
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fault quelle foie corrcfpondante & a plomb auec la colomne par 
M ,r ms & le bout d’enhaulc ainfi quileft aift a cognoiftre pat la ligne qui 
jrroporriot des en monftre le pourfil , comme vous le voyez au lieu figne H. Au 
parties et me- £ e ff us lepiftyle il fault faire la haulteur des triglyphes mar- 
M quez I, laquelle fera autant queeftvne fois & demie la haulteur - 
J e du die epifty le, fgauoir eft d vn pied & demy. Touchat la largcur 

elle fera d Vn pied , qui eft la moitie de la groffeur de route la co- 
lomne marquee KM, enla deuxieme figure precedence . Les 
triglyphes fignezl, en la figure du chapitre precedent, feront, 
^ ainfi qu’il a eft£ did , autant larges comme eft la haulteur de . 
phes lepiftyle, oubien comme eft la largeur de la moitie de la co- 
Urgeur. lomne K L, qui eft vnpied, lequel (era diuife en fix parties ega- 
les,& trois d’icellesdonnecspour lequarre, deux pour la con- 
cauite des triglyphes , Sc deux demies pour les deux coftez, 1 vn 
a droid &C l’autre a gauche, ainfi que vous lepouuez cognoi- 
ftre par la figure propofee auchapitre precedent , Sc le cognoi-* 
ftrez encores mieux cy apres, par autres figures antiques. Mais 
notez qu’il fault que les triglyphes foient toufiours au droid du 
milieu de la colomne. Et pour autant que le > figures font icy fort 
petites, a fin que vous les puifliez mieux entendre i’en propole- 
ray dautres plus grades, lefquelles ( ainfi que nous auons dit) fay 
retir6&mefure apres les antiques qui font diuinement bienfai- 
. • des.Paricellesdonc vousne pourrez faillir de conceuoir&en- 

de U de/cri- tendre Tartifice-Ce temps pendant nous acheuerons de dire, SC 
ption des par - vous aduertir que par deffus le triglyphey a y n chapiteau, ou pe- 
t S m »! vori - cit plbithe quarrfc, qui eft de la haulteur dune leptieme partie de 
que* tousles triglyphes, ouhaulteurs des frizes. Aucuslont faid dela 

fixieme partie, mais cela fe doit confiderer Sc appredre de la haul 
teur de I’oeuure que Ion veuit faire.Onmet a cofte des triglyphes 
quelques metopes qui font aufli largeS comme haultes entre lefi 
dids triglyphes, ainfi que vousle verrez Sc cognoiftrez beau- 
1 v coup mieux parlesgrandes figures qui vous en feront propofees 

* cy apres, ainfi que des Thufcanes.Onfaidlahaulteurdelacorni 
che d’autant qu’eft la moitie de la grofteur de la colomne, SC vne 
troifieme partie d’auantage: Sc iuy donne Ion autant de laillic 
pour.le plus, Sc pour le moins , qua la ligne qui refpond perpen- 
diculairement aux plinthes eftans fur lesfondements delfous les 
ftylobates. La haulteur du cymasauec fon filet quarre,au lieu, 
marque R, enla figure precedente , eft la cinquieme partie de la 
haulteur Hu rrrglyphe ou frize,auec fon quarre.Le refte de la hau. 
teur de lafnfdide corniche eft diuife en deux par ties egales,defi 
quelles lune eft pour le cymas auec fon filet quarre figne S, qui 


t 
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eft la quarte partie de la haulteur de la moitie dela groffeur de 
la colomne : 1 autre eft donnee a la couronne marquee T. Ec 
pour autant, comme ie vous ay di<ft,quc vous verrez cy apres des 
corniches, triglyphes , metopes , &C epiftyles , auec leuts gouttes 
enplus grand volume, accompagnez de leurs mefures eferites au ^Td7fZ'- 
defius,&;aufii vnpied de ftat antique ,iene vdus en feray plus w en plus 
long difeours , efperant auec la bonne ayde de noftre Seigneur g" 9 * 
que facilemet vous entendrez l’ordre & fy mmetrie de la colone me ' 
Dorique, apres auoir veules defleings &£ protrai£t$ que ie vous 
en doneray, Les deux figures precedentes fatisferont au difeours 
du prefent chapitre. 

T>’vne autre forte de pied de fiat, retire des antiquite ^ 

Chapitre xr i. 

Ombienquc ie vous ay eferit aflez amplement 
par cideuat des piedsde ftat de l’ordre Dorique, Bonl/ou j 0 ; r 
M rEwl fieft-eeque pour mieux efueillerles gentils ef- de (auteur 
P r * ts ’ ^ ^ eur ^ a * re rcco g n °ift re comme les an- lesa P‘ 
ci ens Architedes y ont procede,ie veux encores 
monftrer icy quelque autre forte de mefures & chitctture. 
o^nements d vn ftylobate 8>C pied de ftat antique, pour l’enrichif- 
fementduquel les Archite£tes ne fe font feulement contentcz 
lorner de feftons attachez a teftes de mouton fur les angles , &C 
d une tefte de Mercure, auec deux cygnes fituez a la face du pied 
de ftat, & trois efpis de bjed accompagnees de petits oyfeaux (le 
tout portant quelque deuife incogneue)mais encores ils ont eftc 
fi curieux, pour monftrer que c’eftde l ordre Dorique, qu’ils one 
fai6fc des triglyphes au deffous de la corniche , eftants demefme 
haulteur que ladicfte corniche. Sc au deffous a chafque triglyphe 
trois petites gouttes. Mais au lieu qu’on en met communement 
fix a 1 architraue Dorique, ils n’en ont voulu mettre que trois a 
ces triglyphes des pieds de ftat, & ont laifle efpace entre lefdids 
triglyphes pour les metopes qui font tous quarrez , comme il fe famant. 
trouue aux frizes antiques de fordre Dorique. Quant a fa mefu- 
re,ie trouue qu’elle fe prend apres la bafle de fa colomne, laquel- 
lebaffe a de haulteur autant qu’eft la moitie du diametredelaco 
lomne, coprins la faillie de l’efcape ou file£ quarre, qui eft au pied 
de la colomne fur ladi£te balfe,La haulteur de la mefme bafi'e eft 
donnee cinq fois pour la haulteur du pied de ftat, en ce compre- 
nant fabaffe &£ corniche, comme depuis P,iufques a Q^au defilis 
du plinthe du pied de ftat. Oultre ce la moitie de la haulteur 
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LIVRE V. DE L’ARCHITECTVRE 
' de la bafle de la colone eft donee pour la haulteur de la cornichc 
du pied de ftat,comme vous le voyez de H a F fur la figure enfui- 
uanr,&: autant pour la haulteur des triglyphes & metopes, com- 
meil appert depuis P, iufques a B,ou de H, iufques a D, qui eft la 
Facile & fort haulteur de toute la bafle dela colone. De rechef ie trouue qu ils 
amble decld - ont bailie pour la haulteur du dedans du pied de flat entre la cor- 
ration ic U f- niche ^ j a baffe, mar q U £ e I, ou bien entre F&E, autant que eft 
gttreenjtuttat. ^ ^ ^ em j e ] a l on g Ue ur du plinthe de la bafle marquee A. 

Par ainfi Ion cognoit come la haulteur de la bafle du pied de flat 
marque I Q^eft trouuee. Quant au plinthe & quarre du deflous 
Audit pied de'ftat, ils font faieft aufli hault , comme eft Ja haul- 
teur dela bafle de la colomne: ainfi que vous le voyez depuis lc 
poind de I, iufques an deflous du plinthe. Touchat la largeur du- 
dit pied de ftat, ils font faid aufli large qu’eft Le plinthe de la co- 
lomne marque A,ce qui doit toufiours eftre, come vous le voyez 
dePaH: femblable largeur fe voitdelaE, oubiendcBa D,au 
deflous des triglyphes . Quant au departimet des moulures vous 
les pouuez trouuer &C cognoiftre auec le compas . Et pour autant 
Muertijfe - que lay fuffifammenteferit cy-deuant des haulteurs, largeurs & 
went non in - mefures qu’on doit donner aux parties du pied de ftat, ie vous ay 
digne deno - bien voulu cSmuniquer laprefente figure, pour feulement vous 
exhiber fes ornements &C ordre auec les mefures , a fin que vous 
les puifliez imiter,& enrichir les faces du pied de ftat fty loba- 
te, de tels ornemets &: deuifes que vous voudrez. Refte cy apres 
vous monftrer ce que i’ay encores trouue des chapiteaux,epifty- 
les, metopes, triglyphes &C couronnes de l’ordre Dorique. 

I 

Encores 


( 






I*" 


I 

> 


i 





Ze temps que 
f auteur ejloit 
a Rome , 
de/es diligen- 
ces pour cat- 
cher re- 
fouiUtr les 
antiquite^s 


Le dedans 
du theatre t le 
Marcel abba 
tu d Rome. 


Declaration 
de la figure 
en/uiuant } &* 
de fes parties 
& mefures. 


LIVRE V. DE L’ARCHITECTVRE 
Encores du chapiteau , epiflyle , metope , triglyph e & couronne 
del’ordre ‘Dorique: le tout mejure & defcnt apres les an - 
tiquite^du theatre de Marcel d Rome, 
Qharitre xvii. 

A$oit quaucuns aient voulu dcfcrire Sc figurer 
les ornemcnts de l’ordre Dorique da theatre le- 
qucl on dit que Augufte auoit fai£l faire a Rome 
fous le nom de Marcel fonnepueu a caufede fa 
foeurO£lauia,eftant ledit theatre au cofte de la 
place Montenaire, ainfi qu’il fy voit auiourd’huy 
prefque tout en ruine , Sc n’cn peult on auoir que bien peu de co 
gnoilfance, fi ell ce que du temps que 1 eltois en ladi&e Rome (il 
y a enuiron trente ans)on y pouuoit encores cognoiftre &mefu- 
rer les deux ordrcs felo lefquels il auoit efte edifie, f^auoir eft Tor 
dre Dorique Sc Ionique , defquels il eftoit orne par le deuant , Sc 
les faces desportiques.Qui fut la caufe que ie mefuray lefdits or- 
dres fort diligemment Sc fidelement en tout ce qui fe pouuoit 
voiroutoucher.Etmefemblalors &cfemble encores fordre Do- 
rique eftre ft beau & admirable, que ie leveux bien defcrire Sc 
mettre icy en fon entier,&: fignammet les meftires du chapiteau, 
epiftyle, triglyphes, metopes , Sc couronnes , ou bien corniches. 
Sc de tous leurs ornements,fprsquc des colomnes &bafesqui 
nefe pouuoient lors recouurer, pour eftre atterrees &prefque 
ruinees Sc rompues.Quant au dedans du theatre ie ne me voulus 
ingerer d’y cntrer,pourautat que plufteurs maifons y eftoiet ba- 
fties, SC pour les accommoderonfaiioit quaft toutabbatu. Fay 
doncques feulement a faire en ce lieu de donner bien a entendre 
&bien monftrer comme doiuent eftre les couronnes ou corni- 
ches Doriques auec leurs ornements, eftants accompagnez d’au- 
tres figures fort belles Sc plaifantes . Laquelle chofe deura fuffirc 
au le&eur pour bien entendre l’ordre Sc les mefures de la colom- 
ne Dorique . Doncques les ornements Doriques du theatre de 
Marcel , lefquels ie vous figure, font fai&s non feulemet par me- 
fures apres leur antiquite, mais encores lefdides mefures font 
rapportees au palme Romain , fuiuant Jequel nous les auons re- 
prefentees Sc recerchees, comme il fe voit par 1 efcriture mife def 
lus vne chacune partie d’icelles.Par ainfile chapiteau marque A, 
a de hauteur palmes deux, minutes trois,&: on'ces deux Sc demie, 
come vous le voyez elcrit au cofte dudit chapiteau , car ainfi que 
ie vous ay dit cy- deuant, p fignifie palme, m minute, Sc o, once. 
Lagrolfcurdu diametredelacolomne aupres defon chapiteau 

a palmes 
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apalmes 3, minutes j, & onces 3. ce que vous pouucz encores 
voirala frize dudit chapiteau. Lequel,ainfi quevousvoyez ala 
figure enfuiuanten eft femblable aux mefures que Vitruue nous 
donne.Si defquelles piufieurs one vfe, f S auoir eft de diuifer ledit 
chapiteau en trois parties, &: en donner Tune pour l’ataftre &C cy- 
mace,l autre pour 1 echine, & la troifieme pour la frize dudit cha 
piteau.Ce qui eft icy bien an contraire,comme vous le voyezicar 
la frize afept minutes dehaulteur, les trois filets quarrez enfuy- * M rr 
uans au deffous de 1 echine, chacun minute vne, Sconce vne : 
cninequatie minutes, Sconce vnedataftreau lieu marque A, mi P artteS( ^ e 
nutes fept,& onces deux:fon cymas minutes trois , & once vne: 

& fon filet quarre par deflous, minutes deux. Sc once demie. 

Quant ala laillie du chapiteau, elle a palme vn,& minute vne,co- 
mevousle voyez marque au droid de la frize dudit chapiteau, 
qui eft quafi vne tierce partie de la largeurde lacolomnepar le 
delfus. Etpour autant que vous voyez toutes les autres mefures 
particulieres tant des faillies que des haulteurs d’une chacune 
chofe, ie ne vous en feray plus long difeours , finort que ie vous * K 
laifteray a confiderer ledit chapiteau, iequel ie trouue excellent 
ment beau &£ admirable, pourueuqu’il foit applique enoeuure 
comme il appartient, &:pfoprement fitue deflus vnecolomne 
conuenablea fes mefures.Si vous 1’appliquezfur vne colomne de Uiue vtiffim 
plus grande haulteur, ou plus petite que celle du theatre du- ment f°ndi* 
dit Marcel, certainement il ne fe trouucra point bien, pour Ics^*— 
radons que vous entendrez cy apres.Voilace que ie vous defirois 
propofertouchant le chapiteau Dorique , delaiftant le furplusa 
la contemplation de laprochaine figure , &iugement que vous 
luy donnerez. 1 

D ii 



-r tT T’" r 




LIVKE V* DE L’ARCHITE CTVRE 



! 


Mefures de 
Fepiftyle ou 
archttraue des 
colomnes du 
theatre Mar- 
cellm^comme 
aufii de fes 
parties. 


*De I’epiftjk) trigljphes & couronnesde l' or dr e Doriquetrou- 
ueZj dux colomnes du T " heatre de Adarcel a Rome, 
Qhapitre xrm. 

’Epiftyle ou architraue trouue&: mefurc au thea 
ere de Marcel, a de haulteur palmes deux, minu- 
tes deux,&: onces deux: fon quarre ou lifte,ainfi 
qu’ilsl’appellet aRome, minutes quatre, &: on- 
ce vne:fon filet quarre du delfo us, minutes deux, 
la longueur des gouttes, minutes trois Scon- 
ces trois 3 ain(i que vousle pouuezcognoiftre par la figure fuiuan- 
te,en l’architraue , marque B . La haulteur de la frize, ou fe trou- 
uent les triglyphes &£ metopes , a palmes trois , &C onces deux: 
ainfi quevous le voyez fignefur les petites lignes marquetees 
de petits poinds en forme d’eftoille , procedant d’une a au- 
tre, ou fevoyent les haulteurs &C Jargeurs d’une chacune chofe. 
Toute la hauteur des triglyphes auec leurs chapiteaux audefsus, 
&C du filet quarre, a palmes trois , &C minutes cinq,comme vous le 

pouuez 
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pouuez cognoiftre au droi<ft de la ligne marquee C. Lalargeur 
deldich triglyphes a deux palmes: &ne fevoitaudeiTeingqui 
eft cy apres, que la moiue du triglyphe , duqucl la ligne C 
mcmftrc le milieu. Quant ala haulteur de la corniche elle fe trou- 
uede deux palmes, dix minutes, &C trois onces.Touchantles au- 
tres membresparticuliers,tant descymaces.denticules, couron- 
nesjgueulles, que autres, vons voyez en vn chacun cndroit de la 
figure cy apres propofeetoutes Jeurs mefures particulieremcnt: 
come aufli de leurs faillies,lefquelles i’ay iuftemet defences come 
le es ay trouuees fur I oeuure, parquoy ceferoitfpropos perdu de 
envouloir faire plus long difeours. Bien diray ie encores que art 
deflous de la couronne , au lieu marque D , fe trouuetgrau6es &C 
lnlculpees dixhui&gouttes, (qu’ilsappellentainfi) commevous 
les voyez aux dixhuiift roods, defquels fvn eft marque D,& con 
tiennent tous enfcmble , auec leurs vagues&£ feparations parle 
deftous,palme vn, minutes neuf,&; onces troisdelarge: &:de 
longueur palmes trois, & minutes quatre, laquelle longueur fe 
trouueau droit des metopes, qui font certains ornements def- 
quels les anciens fouloient decorer leurs colomnes: comme font 
anatomies de teftes de boeuf ornces de fruidbs ou fueilles,atta- 
chezaux cornesauec rubans. Lesautresy mettoient desfleurs, 
ou certaines deuifes, come aufli des bafllns : lefquelles chofes fu- 
rent inuentees a caule des facrifices qu’on faifoit aux temples,e£. 
quels eftoient immolez boeufs , moutons &c autres animaux d ef- 
quelson receuoit le fang enplufieurs fortes de baftins, & aufli 
pour autres raifonsqui feroient longues a eferire auecquesleur 
origine & fource. Quoy qu’il en foit les Architedbes fen font 
aydez pour orner leurs metopes, triglyphes autres endroidts 

des baftiments, comme vous le verrezpar les figures cy apres de- 
fences* 


Pourfulte des 
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D’ autres parties detordre &> colomne T>onque dutheatre 
de Adarcel, dejon chapiteau racourji eft perjbe- 
Biue^efiant acc ompagne darchitraue. 

Q h a ? i t r e XIX. 




■ Fin que vous puiffiezbien cognoiftre comme fe 
monftrera cn ceuure ce que nous auons efcry cy 
deuant, ( pourautant que ce n’eft qu vn pourfij 
leruant de moule a tracer les pierres) ledefleing 
que vous verrez cy apres vous fcra apparoir c6- Cmme fi 
me la corniche dutheatre de Marcel fe monftre "• 

mam' “ g* 11 ' P ° U ^ Ies g°«tes qui font fur les deticules, 

marquees D,ala figure enfumant, que pour les triglyphes mar-/" WH* 

quez C.&auffi pour les metopes fignez F: 8c combien que l’ceu- 
ure fe monftre eftroufte a caufe de laperipeftiue, ft fault il qu e 
les metopes au.lieu de F, foient tous quarrez Sc auffi haulcs que 
larges entre les triglyphes, comme vous en auez veu les raifons 
par cydeuant.Aucuns ont fai& quelques ornemetspardeflusles 
triglyphes, 8c y ont mis des anatomies de tefte de bocuf, comme 
nous auons dit, & entre les triglyphes au lieuappellc metopes, 
desbaffins auec diuerfes autres fortes d’ornemcnts.lefquefs ie 
monftreray ailleurs fil vien t a propos . Telles chofes fe peuuenc 
appropricr felon les hcux.pourymettre telles deuifesqu’ilplai- „ , .. 

ra a la volume du feigneurpour lequel fe fera le baftimet.qLnt £'(ZZ 
alinuetion des fufdicftes cormches.gouttes, triglyphes , 8 C cane- * 
leures qu aucuns y ont fai&es , come aulfi des hemicycles Sc au ? ariief de ld 
tres figures triaguIaires,tout a eft6 trouue par 1’artifice Sc moyen ** 

des cyments Sc matieres femblables > comme feroit la cire qu oft ' 
y apphquoit pour conferucr le bout des foliues qui portoient les 
pianchers des baftiments . Car ainfi que la chaleUreftoi.t grande, 
ellefondoit & faifoit diftiller les fufdides matieres qui?endoi- 
ent au dellbus des trigIyphesdesgouttes,ainfiquon lesvoit au 
lieu de G.Doncques les Architedles voulant imiter ce que natu- 
re leur apprenoit, &fayder de l’artifice dautruy, ontdonn6dc 
luperabondant quelques mefurcs Sc ornementsaux corniches 
deleurs colomnes.De forte qu’en enfuiuant les charpenteries ils j L%du ^ rU 
y onrapplique des membres de moulures, les vns au lieu de che- aJntl's, 
urons, les autres pour les ais, Sc quelques vns au lieu de poutres, nature et tar- 
lelonla couftumequ’ilsauoient de couurir leurs baftiments,ain- d ‘"‘~ 
li que vous le pouuez voir amplement dans Vitruue.ou il deferit 
1 muention 8c origine de telles chofes. Depuis quelques vns otit 
trouue lafajon des moulures apresles lettres, comme dune S, 
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ils cn ont fait vne cy macc ou cymacion.d’vn C, les chores & me- 
brcs ronds,8i ainii des autres lettres. Ils fy font aufsi aydezdela 
forme du vifaee humain, comme du nez du front , des yeux , des 
leures, meton & cohfuiuant la proportion delquels, ils ont trou 
uetoutesces belles inuentions qui feroientbien longues adel- 
• crire, comme de la teftc de l’homme bien proportionne, laquelle 
eft diuifee en trois parties pour fa haulteur , primes depuis ie def- 
fous du menton, iufqnes au commencement de la racine des che 
iteux deffusle front: chacune defdides trois parties en contient 
fix.qui font enfemblemet dixhuit parties pour route lahaulteur 
du vifaee.De tels nombres & parties fe peult ay der 1 Architette, 
... fil les fcait entendre &C coprendre, pour former &C ordonner vne 

B'fpoZir belle corniche Dorique auecfes proportions & mefures. Car de 
tydcrdespro- ) a haulteur du froc auec le teft de la tefte.il en peult faire vne bel- 
forties fayi- lc u u c ou C y mc de corniche, & de la haulteur du nez, la cou- 

^uZZ: tonne deladicfte corniche, qui a vne fa.lhe eminence come peult 
moi« 4 .x C o auo ir le nez au vifage.Derechef de lahaulteur des leures &i men 
lomnes. ton il peult trouuer les denticules, filets quarrez , & cymaces. Si 
vous defirez mettre & faire beaucoup d'ornements , vous les y 
pouuezdiftribuerauec leurs haulteurs, fuiuant les dixhuit par- 
ties que vous auez trouuees a la haulteur du vifage, comme nous 
auons ditcy defliis.Maisfurle difeours detejles proportiosiene 
meveux arrefter d’auantage, pour autant quail lecondTome SC 
L’auteurpro- ceuure Des diuines proportions, (lequeliefpere faire imprimer 

tmt «*»• fiDieum’endonnelagrace)vousverreznonfeulementIcmoien 

ZZti & nouuelle inuetionde faire des corniches.mais aufliparlesme- 
F F fures de tout le corps humain, trouuer toutes les proportions de 

routes fortes de plans SC montees de baftiments que vous dcfire- 
rcz,conformement auec les mefures Sc proportions qui fe trou- 
uent en la fainde Bible:& encores pour les fcauoir donner a tous 
les ordres des colomnes Sc ornements des mebres Sc parties d l- 
celles.Pour conclufion le chapiteau Dorique du fufdit theatre dc 
Marcel a dc haulteur deux palmes, minutes trois, onces deux SC 
Mefures fa demie; p arc hitraue palmes deux,minutes deux, SC onces trois: la 
C JiX te & D dc faillic de la corniche iufques a lextremite du cymas au detfus du 
Janies, chapiteau ou triglyphe, palmes quatre,& minutes vnze. Parainli 
ceux qui voudront cofiderer les raifons, proportions SC mefures 
de l’ordre Dorique, fen pourrontayder pour faire de belles ceu- 
ures, lelon le bon iugement Sc dexterite que Dieu leur aura don- 
ne.Vous pouuez facilement cognoiftre le precedent par les figu- 
res que i’ay mifes cy delfous, auec le chapiteau de la colomne Do 
riqueracourcy enperfpe&iue & accompagne de fon architraue. 
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Les ancttns 
auoir ejlefort 
curieuxdecer 
cher diuerps 
fortes d'ome- 
mets pour les 
chdpiteaux . 


oAutre fine de chapiteaux Doriques. Qh at. xx. 

5 T A N T fur ic propos des chapiteaux Doriques 

6 vous ayant faid entendre, 6£monfh:ece que 
fen ay trouue au theatre de Marcel a Ron\Cjil m a 
femble eftre bon de vous faire encores Voir deux 
autres fortes de chapiteaux que fay retire des ari- 
tiquitez,non point pour vousparler de leurs me- 
tres, pour autant qu’il me femble que vous en auez aflez enten- 
duparcy-deuant, mais biendes inuentionsde leurs ornements 
eftranges: carles Archited.es anciens ont efte fort curieux de cer 
chcrdiuerfes fortes d’ornements,tant par gayete deleur gentil 
efprit,que aulfi,quelque fois,pour certainenecetfite,ainfique 
vous voyez en la prochaine figure comme ils les ont ornez & en- 
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richis. &C al autre quj eft aupres, comme oultre la haulteur que le 
chapiteau doit auoir , ils luy out bai!16 encores vn ornement au 
deflous entre ledit chapiteau & la colomne, come ft c’eftoit cho- 
le quau femblable a vn architraue, ou bien a vnefrize:celafefaic 
quand on eft contraindt de gaigner quelque haulteur, ou bien 
quand on ne doit faire trop longue Ja colomne, a fin dene luy . 

onnermauuaife grace: be aufli qu on ne doit pas Jhaulfer le cha-* 
piteauplusquedefamefure. Parainfi le dodte Architedte mon- 
ltreque le chapiteau & fa colomne ont les mefures Sc raifons 
qu ils doiuent auoir, be adioufte enpre le chapiteau be ladidte co- 
omne telle frize que vous la voyez en la figure fuiuante, comme 
1 vouloit bailler autant de haulteur au chapiteau Dorique que 
Ion faidt au Corinthien.P our reuenir aux ornements, ie dy qu’ils , 
n’ont mauuaife grace quand ils font bien ordonnez, be les mefu- re tZZTs 
res be proportions bien gardees, qui me faidt vous laiifer a confi- cLmm d ef 
derer les figures des deux chapiteaux Doriques enfuiuants. Lef- colomnet * 
quels i’appelle compofez pour eftreparticipans de plus d’vnor- 
dre. ce que ie monfire. 



E iiij 
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D'une forte de corniche ‘Dorique retiree dvn marbrc 
^ Un fort antique. ChaIitke XXI. - , 


siutrefdfon 
de corniche 
Dortque pro- 
pofee parl’au 
tear. 



Chdufour- 

niersa Rome 
defbruSleurs 
des anti qui- 
te^ tt ftngu* 
lante\ de 
marbrc. 


'^iduertijfe 
tnent jttr la 
corniche en 
/utuunt. 


Ykre la corniche Dorique du theatre de Marcel 
que vous atiez veu cy deflus, ie vous propofe en- 
cores cy apres le drifting d’une autre que i’ay re- 
tire d’une piece de marbre fort antique, pour 
mieux reueiller les gentils efprirs,&; les ayder de 
toutes belles inuentions . Vous voycz audit def-' 
feine commeles couronnes de la corniche font fouftenues par 
facon de modelons enrichis de vingt & quatregouttes faides en 
forme de petites pyramides,&: a 1 entredeux des compartiments 
yauoir des rofes fort bien faides U elabor6es fur le marbre. Ic 
trouuay ce petit morceau de corniche fans tnglyphe, metope,^; 
epiftyle,dans le Palais fain<ft Marc a Rome en la bade court , du- 
quel on ne tenoitcompte.Depuis ie le voulus reuoir, mais on me 
dit qu’il auoit efte mis en pieces pour enfairede la chaux,com- 
me ont accouftume de faire tous les chaufourniers a Rome, car 
ils n’y efpargnent tant de marbre qu’ils en peuuent trouuer,fans 
aucun refped de l’antiquite, & des beaux ouuragcs.Quj eft cho- 
fea deplorer, pour la refte des veftiges deladftte antiquite,le£* 
quels Ills aboliftent,& continuent aind faire, ils feront caufe,que 
on necognoiftra plus Rome aRome.Maisdelailfant telpropos 
ie fieurcray la fufdide corniche mefuree&proportionneeiufte- 
ment auec le palme Remain , felon les mefures que ie y trouuay: 
defquelles l’ouurier & artifan fepourra ayder, foit en augmen- 
tant,ou diminuant &: appetiftant par le pied ou palme, en telle 
forte qu’il voudra , donnant deux ou trois fois d auantage ( plus 
oumoins) avnechacune partiede ladide corniche: mais icy ie 
vous veux bien aduertirdobferucr &C prendre garde comme el e 
(- a double couronne , Tune ou font les mutules enrichis de 
&1 ’autre au tl c flu s des cymacions des denticulcs. Cela le fai e- 
lonle bon & gentil efprit de I'Architeae.qmfcait donnerles 
raifons &C mefures a toutes fes inuentions eftants bien accommo 
dees a l’oeuure , laquelle fetrouue lors toufiours belle , admira : 


( 
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Encores dautres ornements dela corniche ‘Dorique. 

C H A P I T R E XXII . 


Des ornemets 
d'une autre 
corniche Do - 
ri que fort an- 
cienneet bel- 
le. 


InflvuBion 
qiti rieftanc- 


g li £' r ' 




Declaration 
des parties de 
la figure cya- 
pres enfuiuit. 


’Auois icy delibere de ne plus parler des orne- 
ments de la corniche Dorique, mais en ay at trou- 
j||{ gy jf. ue encores quelque vne que i’ayfaift tailler,eftat 
“S§5|j extrai&ed’vnmarbre fore antique, 6c figuree de 
toute autre forte quecellesqu’on acouftume de 
yoir,ie fay bien voulu mettre au nombre 6c reng 
des precedentes, pour eftre tres-belle, rare 6c excellente. Aufli 
quelle monftre pouuoir feruird’architraue, frize 6c corniche, 
eftant de cela propre a 1 ’ordre compofe (duquel nous parlerons 
cy apres) pour participer du Dorique 6c Ionique, comme il fe 
voit a fon architraue, au pourfil des teftes de Lyon , 6c aufli que 
fes moulures ne font femblables a 1’architraue Dorique, ny les fa- 
ces dudit architraue perpendiculaires, ou, fl vous voulez, a plob: 
mais bie reuerfees par le defliis. C e qu’a cfte fai <ft pour gaigner la 
faillie de la corniche,a fin quelle ne fuft fi grade, & ne laiflaft d’a- 
uoir cant de beaulte,laquelle chofe ie trouue de fort bonne grace 
eftant ainfi en oeuure. Ie vous veux bien aduertir que i’ay mefure 
cefte corniche auec lc palme Romam : de forte que la-premiere 
face a minutes huicft 6c onces trois : vn des membres ronds,minu 
tes quatre, onces 3 : la feconde face ou font infculpees les teftes de 
Lyon, palme vn, onces trois: 1’autre mebre rond ou le thore eftat 
au defliis, minutes cinq,onces quatre, 6 c par defliis fon filet quar- 
re minutes z. La troifieme face fert comme ft c’eftoit vnefrize, 6 c 
au milieu d’icelle frize au lieu des metopes y auoit de grandesro- 
fes d’aflez competente faillie , comme vous le voyez au lieu mar- 
que A. Entre telles rofes y auoit des modellons d’aflez grande 
faillie , ainfi que vous les voyez par la figure qui eft cy apres. La 
fufdi&e face qui fert de frize, n’auoit de haulteur que palmes 
vn, minutes cinq, onces deux , ainfi que vous le pouuez iuger 6C 
cognoiftre, comme aufli de la couronne , gueulles, 6c autres par- 
ties qui font fort diuetfes , 6c d’autrc fa$on que Ion n a encores 
accouftume de voir, mais autant belles 6c admirables qu’il eft 
poflible de penfer: ainfi que ie le vouslaiflc a confiderer, 6 cy cer- 
cherles mefures auec le compas 6c par l’efcriture 6C nombrcs de 
chifffe qui les monftrent : par iceux vous fera fort facile de trou- 
uer toutes les laillies d’une chacune partic, ainfi que vous les 
voyez toutes efcrites en laprochaine figure. 
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Ic ferois contrain£fc d’icy faire longues efcritures fi ie voulois 
parler de tout ce que 1 ay veu touchant l’ordre Dorique,aux tem- 
ples 5d ailleurs,8d mefmes de la diftributio des triglyphes 8d me* 
plujieurs cho t 0 p eSj lcfquelsie referue adeferire auxlieux ou ie parleraydes 
portiques & diftributions des eolomnes, &: de leurs interualles. 
teur, kdefcri - Mais ie vous veux bie aduertir que pour l’ordre Doriquc par vne 
reaiUews. f orme ^ mefure generale (pourueu que les eolomnes ne foient 
que denuiron douze ou quinze piedz de haulteur , pour le plus) 
vous deuez prendre toute la haulteur du. lieu ou vous voulez fai- 
rc les eolomnes, 8d ornements Doriques, &dla diuiferenvingt 
parties, defquelleslacolomneenauraquatorze dehaulteur,fon 
chapiteau vne, 8dfa baffe vne autre. Lahaulteur de 1 architraue 
aura vnepartie , Sd lafrize vne autre & demie, qui font quatre 
parties pour l’architraue, frizc 8d corniche , reprefentats la quar- 
tepartie de toute lacolomneauecfa bade 8d chapiteau. Quant 
au pied de flat ie ne vous en diray autre chofe , pour autant que 
ienay efery bienau long ci-deuant.Refte doneques accfteheure 
sipprochcs- <j c apre& trailer de lordre Ionique, a fin de pourfuiure noftre 

pour la colom J * , , 1 * 

ne ionique. oeuure par bon ordre. 

*De lordre & mejure des eolomnes Ioniques, auec leurs 
ornements. Chau tre x xi it. 

Es eolomnes Ioniques doiuet au^ir de haulteur 
felon leur grofieur,8d aufiifelo les lieux aufq^cls 
on les veult appliquer,foit a vn portique de qua- 
tre, fix, huidt,ou dix eolomnes , ou pour faire or- 
nemets de portes, ou periftyles.il les fault done- 
ques faire de difFerentes mefures,6d quelquefois 
Les eolomnes d e differents ornements , pour les rendre plus agreables & plus 
uoireflrt de plaifantes aux fpedtateurs: 8d tout ainfi qu’aux eolomnes Thufca 
differetesme- nes on donne fixfois leur diametrepour leur hauteur,8dauxDo 
Jures. riques fepr fois : en pareil cas , les Ioniques doiuent auoir huidt 
foisleur diametrepar Ie pied, pour toute leur haulteur, comme 
iel’aytrouue Sdobferueen plufieurs eolomnes: mais a d’autres 
i ay aufti trouue differetes haulteurs: de forte que quelques vnes 
auoient plus de huidt fo is leur diametre,le$ autres huidt 6d demy, 
Sd huidt aucctrois quarts ou enuiron, felon Ieiugementde l’Ar- 
chitedte qui les auoit faidtes , comme il luyauoit femble pour 
le mieux.Quand lefdidtes eolomnes Ioniques feront appliquees 
fur fordre Dorique, comme Iona accouftu me de faire en plu- 
fieurs edifices, Sd fe peult encores voir dansle Collifet a Rome, 

&aux 
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&.aux theatres, aphitheatres, & plufieurs 
palays modernes) ou bien par deffus elles 
1 ordre Corinthien,8£ quelquefois lordre 
compofe:quand,dy-ie,rordre Ionique fe- 
ra ainfi efleue deffus vn autre, il le fault te- 
nirdeplus haulte mefureauec fes parties 
&ornements, felon leiugementdu bon 
Architede. Qui peult eftre lacaufe,que 
audit ordre Ionique on a bailie huidfois- 
fon diametre : mais pour bien y proceder, 

1 Architede nc doit eftre ignorat des fym zUrte- 
metries &£ reigles optiques,ou li yous vou & e ne de»oii> 
lez de perfpediue. La mefure de huid, la- f rei i nordnt 
quelle nous attribuos a cefte colomne Io- de ^ eCiwe 
mque pourfa hauteur, a eft6 trouuee apres 
le pied de la femme, qui doit aucir ( ainfi 
qu on dit) eftatbienproportionnee,huid 
fois la longueur de fonpied pour fahaul- 
teur: & de la viet qu’aucuns eftiment que 
lordre Ionique a efte trouue fuiuant les 
mefures proportions d une femme,ain 
fi que, apres Vitruue, nous le vous dedui— 
rons cy apres.Ces chofes ainfi expliquees, 
nous entrerons aux mefures de la colom- 
ne Ionique, qui doit auoir de retrain par 
le hault vne fixieme partie . Ie veux dire 
que fon diametre par lebas doit eftre di- VdMeWex - 
uife en fix parties , defquelles y en aura urpmf' les 
cmq par deflus pres le chapiteau , qui eft mefures de la 
vray e raifon proportion pourlarctrai- colomneloni z 
<fte des colones qui font de douze a quin- 
zepieds de haulteur: mais notez que fils 
eftoient de differentes haulteurs, il les fau 
droit faire de differetes retraides. La lon- 
gueur de la colomne fera arodie auecques 
la cerche ralongee, depuis la tierce partie 

de fa haulteur , mfques au defib us du cha- 
piteau : & la tierce partie du deflous de Ia- 
dide colomne fera d’une mefme grofteur 
que le pied dicelle, ainfi que nous auons 
monftre a la Dorique.La Ionique fe doit 

F 
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ftrier on caneler de vingt Sc quatrc caneleures, ou bien de vingt 
Sc deux, ou vingt pour le moins: Sc nc doiuent eftre concaues 
finon iufques a la haulteur de la tierce partie dela colomne,puis 
de la toutes pleines Sc arondies comme baftons ronds Sc tuyaux 
d’or<mes,ou bien fluftes qui fe trouuent au milieu dcfdides cane- 
1 cures, iufques a la haulteur de ladide tierce partie,ainfi que vous 
le cognoiftrez parlacolomnelaquellevousverrezcy apres. Le 
refte de ladide colomne , fsauoir eft les deux tiers , iufques an 
. dclfous du chapiteau, doit eftre ftrie Sc canele, comme la moitie 
d une cane de r °zeau,&: faid auec le compas en hemicycle, que 
Caneleures de Tangle de Tequierre puilfe toucher par le milieu, ainft qu’il eft 
U colomne lo m0 nftre ailleurs,& plufieurs le peuuet cognoiftrepar les oeuure* 
mque ‘ antiques ou modernes, Sc fe peult auffi voir par les deffeings de 

tous les ornements , que fay cy apres propofez. 

oAduertiJfemenP fom forme dune fetitedigrepon. ^ 

S Enepafteray oultre fans vous aduertir quei’aychoify 
leprefentordrelonique entretous autres,pourorner 
Sc illuftrer le Palay s lequel la maiefte de la Royne, me- 
re du trefehreftien Roy CHARLES neufieme de ce 
lXjt u'on "di nom? auiourd’huy baftir en cefte ville de Paris , fous fes or- 

folparh. donnances Sc deffeings, car ie y procede tout ainfi qu’il plaift a fa- 
dide maiefte le me commander, fauf les ornements, fymmetries 
Sc mefures , pour lefquelles elle me faid cefte grace Sc faueur de 
fenfieramoy . Pay vouluaccommoderleprefentordreafondit 
Palays pour autant qu’il n’eft gueres vfite , Sc que encores peu de 
perfonnes font mis en oeuure aux baftiments auec colomnes.Plu 
iieurs en ont bie patrouille quelque chofeenbois pourdespor- 
tes,mais ilsneTont encores bien cogneu ny reprefente. L autre 
raifonpourquoy iay voulu figurer Sc naturellcment reprefen- 
ter ledid ordre Ionique au Palays de la maiefte de la Royne,c’eft 
pour qmy pour autant qu’il eft femenin, Sc a efte inuente apres les propor- 
cejlquel'du- tions Sc ornements des dames Sc deeffes, ainiique le Dorique 
“Z tofthl ^ es hommes > comme m’ont apprins les anciens : car quand ils 
dre ionique vouloiet faire vn temple a quelque Dieu, ils y employoient Tor- 
au Palais de dre Dorique:&a vneDeeffe,le Ionique. Toutesfois tous Archi- 
l aufr7^ te( ^ csn ’ ont P as obferuecela, voire par le recit deVitruue, com- 
me il fe peult voir au prologue de fon feptieme liure , ou il eferit 
SC recite quePronius de Ephefe, S^Daphnisdc la ville de Mile- 
te, feirent le temple d’ Apollo en fymmetrie Ionique. Il eferit 


Pourquoy 
cejl que (au- 
teur employe 
plus toft l’ or- 
dre Ionique 
au Palais de 
la Royne que 
autre. 
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aufli que le teple de Iupiter Olympique fut fait a lamode Corin- 
tmemie par vn nomme Coffutius: & cclay de Diane en Ephefe.a 
la Iomque.par Ctelipho.Qui en denude™ les raifons.il les trou- 

ueia dedans leditVitruue.Iemefuisdoncques iuftemcntvoulu 

ayder au fufdit Palays de la maiefte de la Royne de lordre Ioni- • n m T° y 

riaueTT & de P lus g randc beautfe que le Do- l“di 

nque, &plus ome & ennchy de fxngularitez. Carl’ordreDori- au Palays de 

que de foy, pour eftre mafculin eft plus rude, &ferable auoir / fT ■' 
efte inuente pour chofes fortes , a fin de fouftenir grands pois & if 
grands fardcaux (ainfi que nous auons dit au parauant)& porter 
grandes haulteurs de n^onnerie, comme aux chafteaux L for- 
terefles, fans gueres d’ornements. Mais ceftuy cy eft pour edifier 
vn i alays ou chafteau de plaifir. & donner contewement aux 
Pnnces & grands Seigneurs: comme aufti lordre Corinthien. 

Qui raicr que re prend grandiftime plaifir de mettre tel ordre Io- 
nique en execution, non point tantpour monftrer aux ouuriers 
de bien conduirc l’oeuure, que pour la curiofite que fay de len- Bon WwV 
ftigneraplufieurspauures compagnons aui fontde bonefprit, tlZZ 
leffor^ent lournellement d apprendre a mefurer, contrefaire utim, 
o^protraire ce qu ils voyet pour fenpouuoir ayder lors que foc- 
c f i°n prefentera . Ce que ie loue grandement, &C beaucoup 
plus que lafubtilite daucuns, qui ne f^achants protraire, con- 
trefaire & prendre les mefures, deffobent &emportentlespa- 
neauxA: moules fuiuant lefquels on couppe les pierres: ainfi true 
les maiftres masons a qui ie donne les charges , fen pleigncnt 
quelquefois: quimeft peine pour en refaire d’autres. Yoyant 
doneques telle diligence dcs bons ouuriers, accompagnee d’vn 
fi grand vouloir d apprendre, i’ayeftc demapart aufli anime &C 
embrale de bien faire, non feulement pour eux, mais encores Les ^ onsott ~ 
pour les feigneurs qui les employ ent a leurs baftiments.De forte ZTfT 
quei ay prins refolution de familierement expliquer tout ce que ter les bens 
lepropoferay en ce prefent oeuure d’ Architecture , & fignam- 
ment 1 artifice des parties, mefures & ornements des colomnes, 
ainfi quon le pourra voir, non feulement par mes eferits & fi- 
gures fur ce propofees , mais aufli par les oeuures 6c baftiments 
quiont efte faiCts fous mon ordonnance, &; fe pourront faire 
encores, felon la fain&e volume &C grace de Dicu. 
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LIVRE V. DE L’ARCHITECTVRE 
Commedoiuent eftre faittes les baffes I uniques, & de leurs 
mejures . C h ap i tre xxiiii. 

Our bicn fairc les bafles des colones Ioniques,on 
a toufiours accou ftume de leur doner pour haul- 
teur autantqu’eft la moitiede lacolomne, ainfi 
que vous le pourrez voir par celle que ie vous fi- 
gure cy apresj laquelle i’ay trouue aux edifices 
' antiques, &C comme eftant tres- belle, mis en oeu- 
ure 6c employe au fufdic Palays delamaieftede laRoyne, pout 
y eftre fort conuenable en les mefures,6£ a 1 ordonnance que i’ay 
fai<5te.Ladi<5tebafle eftquafide la proportion 6£mefureque Vi- 
truuela defcrit, fors qu’il y a difference a la faillie,& auffi que Vi- 
truue ne met qu’vn aftragale fur le plinthe , 6c la prefente ena 
deux.Ie feray icy par maniere de digreffion vn petit difcours des 
colomnes Ioniques, lefquellesie fafs employer au fufdit Palays 
de la maiefte de la Royne mere , puis ie reprendray le propos de 
la bafl'e Ionique. Lefdi&es ccl^mnes feront en nombre foixante 
quatre du cofte de la face dcs iardins , &: aura vne chacune deux 
piedsdcdiametre parlebas,ia$oit qu’elles nefoient routes d’u- 
nc piece, pour autant que ie n’en pourrois trouuer fi grand nom- 
bre, ny de telle haulteur qu’il les fault, fi promptement, St auffi 
que I’oeuure pourra eftre pluftoft fai£te que les colones ne pour- 
roient eftre recouuertes: Iefquelles i’ordonne comme vous les 
verrez, Sc aueepropres ornements pour cacher les commiflures. 
Qui eft vne inuetion que ie n’auois encores veue ny aux edifices 
antiques ny auxmodernes, ne encores moins dans noz liures 
d’archite&ure . II me fouuient d en auoir fai<ft faire quafi de fem- 
blables du temps de la maiefte dufeu Roy Henry en fon cha- 
fteau de Villicrs cofte-Rets, au portiqued’une chappellequi eft 
dedans le parc,6c fe trouucnt de fort bonne grace, ainfi que vous 
en pourrez iuger par la figure que ie vous en donneray cy apres, 
tant pour le plan que pour la montee , fi autrement vous ne 
pouuez voir lYeuure. Mais delaiflant ce difcours, ie repren la baf 
fc Ionique, laquelle a de haulteur vn pied, pour eftre la moitie de 
lagrofleur de la colomne qui contient deux pieds, lefquels il 
fault diuiferen trois parties, 6£d’icelles en prendre vne, comme 
feront hui&poulces, (qui font la tierce partie de la colomne)que 
vous mettrez deffus la bafl'e , &C ce qui reftera par le deflous , fera 
pourle plinthe. Celafaidtle refte de la haulteur de la bafle fera 
diuife en fept parties , trois d’icelles donnees pour le thore de 
deflus , figne A, puis des quatre qui reftent , Tune fera pour les 
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deux aftragales qui feront fur le plinthe figne B, l’autre pour la 
premiere nancelle marquee C, la tierce pour l’aftragale marque 
D,&la quatriefme qui reftera delfous le thore A.ferapourla 
nancelle de deftus.Laquelle {era aufti diuifee en quatre parties Sc 
demie , dont 1 une fera donnee a la latitude des filets quarrez, 
marquez E. Semblablement 1 une des hermyles ou aftragales du 
milieu feront diuifees en trois parties , & vne d’icelles donnee a & 
la latitude du filet quarrb F: 1’autre filet quarre qui ettAeffousl^Jtsfmmic 
hermyles, eft aufli large que celuy de E. Les deux aftragales qui ^ * *Jfi • 
font fur le plinthe , feront diuifez en fept parties , defquelles l’a- 
ftragale premier, qui eft plus pres dudi<ft plinthe, n’en aura que 
trois, 1 autre quatre, & les autres parties demeureront a 1’aftraga- 
le de delTus.Toute la largeur du plinthe a deux pieds, neuf poul- 
ces &: quatre lignes, qui n eftfemblable a cellc de Vitruue.Vous 
verrez celle que ie deferis &: figure cy apres, pour la cognoif- 
fance &C demonftrationdetoutledifcours duprefent chapitre, 
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‘Desmejures 0 proportions du flylobateott pied deflat 
Ionique, Chapjtre x x r. 


De la lutuU i 
teurdtsfijlo- 
hates ou pieds 
de fiat de U j 
colottme Ioni- 
que. 





Es ftylobate$,appelIez du vulgairc pieds dc flat, 
doiuentauoirdehaulteur , comprins leurs cor- 
niches &C bafTes , deux fois autant qu’eft la lon- 
'gueur du plinthe de la bafTc de la colomne, com 
^mevouslepouuez voirdepuisA iufqucsaB. la 
largeur doiteflre coufiours de rnefine, que eftle 
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plinthe de la baffe. Vous diuiferez doncqucs la haulteur de A B 
en neuf parties egales,&; en donnerez vne au plinthe du pied de 
flat, vne autre a fa baffe, & vne a fa coi niche pour leurs haultcurs; 
par ainfi il en reftera fix cntre la corniche Sc la baffe , ou les mefu- 
resfe trouuentfl apropos Sc tantbien correfpondantes a la pro- 
portion, qu*cn mettat cefdi&es fix parties en quatre pour la haul- 
teur du dedans du pied de flat, entre ladi&e corniche Sc baffe, les 
trois font iuflement la largcur, comme vous le pouuez voir en la 
figure cy aupres defcrite.Mais pour mieux entendre ces mefures 
(a fin de n’y faillir quand vous en aurez affaire) vous ferez aduer- 
tisque la baffe du pied de flat aueefon plinthe, elide fept pouL 

ces de haulteur : fa baffe Sc fa corniche fe trouuent auffi de fept vowfuitc des 
autres poulces de haul- 
teur. Ien’entends vous 
parler icy feulemet des 
proportions Sc mefures 
antiques, mais auffi de 
celles qu’on prendauec 
lepied de Roy, ainfi que 
le tout fe monfire en 
ceuure , Sc ne vous en 
f^aurois faire meilleu- 
re prcuue . Entre la cor- 
niche Sc la baffe ( ou il y 
a quatre fur troLjfe trou' 
uent trois pieds Sc neuf 
poulces pour la hauteur 
Sc deux pieds dixpoul- 
cespour la largeur.Mais 
pour faire mieux ente- 
dte le tout , ie mettray 
peine de vous doner en- 
cores particulierement 
les mefures des moulu- 
res des baffes dcs corni- 
ches, Sc defdi&s pieds 
de flat. 
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Pour reuenir ala bafle des fufdits pieds de fiat, laquelle a fcpc 
MefuredeU poulces de haulteur, ils feront diuifez en dixhuid parties, &d’i- 
bd/e du pied celles la fail lie de ladide baife depuis A , iufques a B , a la figure 
de flat Iom- f u j uant> en aura 19 : defquels de rechef vous prendrez cinq par- 
s'"* ties pour la haulteur du thore, ou membre rond au lieu ou vous 

voyez marque C, &£ vne pour fon filet quarre figne D, puis huid 

autres pour la haulteur du cymas ou cyme renucrfequieft E,8£ 

vne pour l’endroit marque F, 6C trois pour le petit membre rond 
qui eft G, qui font, les dixhuid parties iuftement. Quant au fcap- 
pe quarre qui eft le commencement du dedans du pied de fiat 
marque H, il a deux parties de haulteur qui font vingt parties en 
tout. Pour les faillies dune chacune chofe, comme du premier 
membre rod marque C, vous y trouuerez trois des fufdides par- 
ties^ dixfept depuis le filet quarre F, iufques a laligneperpen- 
diculaire B I, eftant accompagnee de nombres : &ainfi des au- 
Les mefures tres confequemment.Dc forte que vous nef^auriezfaillirfi vous 
Jont u Zgle fuiuez les mefures & diftances qui font marquees en ladide li- 
pourbien fai - gneB I , comme vous lerpouuez cognoiftre par la figure cy a- 
re f cond « im pres defcrite & propofee. 
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Quant a la corniche du piedde ftat,qui a fcpc poulces de 
haulteur pour fes moulures, ic luy en ay donne deux d auantage x>eUb<t u l 
pour la vuydange de la pluye qui peulctomberdeflus Sc Ten- teurdpUcot - 
dommager, ainfi quilfevoitque les ancicns ont £ai<5b en diuers mc fo &• de 
lieux: Si aulfi pour mieux releuer lcs bafles des colomnes,& que & me / ur * s > 


I i.V ; ; 


mn 





LIVRE V. DE L’ARCHITECTVRE 

ladaillie de la corniche du pied de ftatn’en ofte quelquechofe a 
la veue, comme vous le pouuez cognoiftre au lieu figne A, en la 
figure fuiuante. Toute la haulteur de lacorniche efidiuifeeen 
dixhuidfc parties cgales, tout ainfi que la moulure de la bade, com 
me vous le pouuez remarqueren laligne BC: &C font lefd idles 
parties diftribuees a vn chacun membre, tant pour faire les haul- 
tears que failliesrde forte que vous voyezle filet quarrcdeladi- 
<fte corniche au droit de la lettre B en auoir deux : le rond qui eft 
au defTous, trois: fon filet quarre,vne: fa couronne,quatre;le filet 
Des wefures q Uarr £ qui eft defTous ladufte couronne a vne de fefdi<ftes parties 
Unique! de haulteur, &C le cymat quatre: le petit filet quarre qui eft entre 
ledit cymat & le thore ou membre rod a vne partie de haulteur, 
6c ledit membre rond en a deux, 6£ ainfi des autres : come vous 
le pouuez recognoiftre fur ladi<fte ligne B C . Par mefme moyen 
auec le compas vous pouuez aifement remarquer &£ cognoiftre 
les faillies d’une chacune partie de ladufte corniche, en don- 
ner voftre aduis &C iugementjia^oit qu’il y ait peu d’ceuure , pour 
n’auoirefte bien taillee: qui fai<ft que le traibt deslignes fy pre- 
fente fort gros . Ceux qui auront le moyen de voir les pieds de 
ftat & ftylobates,qui font fai&s au Palais de la maiefte de la Roy- 
nc mere au lieu nomme les Thuilleries, pres les faulxbourgs de 
pieds de flat faineft Honore lez Paris , ils les trouucront d’autant bonne grace 

°d» pifyTdc ^ * u fte P ro P ort ^ on ^ me ^ Lire qu d fen puiffe gueres voir. Si eft 
URoyneme- ce que ce que ie vous ay monftre par cy-deuanten la baffe du 
redparis, pied de ftat , 6 C aufli en la corniche d’iceluy que vous voyez cy 
apres , n’eft rien, ou bien peu de chofe, an regard du pied de ftat 
quand on le voit tout entier auec fes parties . II me femble que 
c eft affez d’auoir propofe le pourfil des corniches &: baffes de 
moulurespourferuiramouler 6£ trafTer les pierres: ioin<ft auf- 
fi que vous les auez veu en leur entier. Qui eft la caufequcienc 
vousen feray plus long difeours: auftiquela prochaine figure 
vous donnera plus facile cognoiffance du c5tenu en ce chapitre, 
que toute feferiture que ie vous en f^aurois propofer. 
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Our vous monftrerlavariete des mefurcs,ie vous 
aydefcritcy apres la figure d’vn pied de flat Io- 
nique auec la bade de fa colomne, tout ainfi com 
me ie fay trouue &C mefure apres les edifices an- 
tiques. Doncques vousy voyez que la bade du 
pied de flat auec fonplinthe eft la tierce partie de 
la haulreur du pied de flat entre la corniche & fa bade : & que de 
ces trois parties les deux font la largeur dudit pied de flat, com- 
meil fevoitde E a F. Telle haulteur entre la bade &C corniche fe 
trouue eftre d’autant que la ligne diagonalede fon quarre par- 
faidt, oil bien de trois parties fur deux. Et la Haulteur de la corni- 
che dudit pied de flat eft femblableau plinthe defa bade mar- 
quee O. Quant audepartiment des moulures,iene vous enpuis 
dire outre ce que vous voyez , finon que la couronne de la corni- 
che marquee C, auec fon cymacion , ou cymat,fans compren- 
drele petit filet quarre dedus,eft d’une mefme haulteur que le 
cyme marque D, auec fon filet quarre qui eft au deffous de la co- 
lomne.Les anciens ont donne quad femblabie haulteur au cyme 
dela bade marque N. Qui fait que ie m’esbay de la laillie de la 
bade du pied de flat, marque P, n’eftant d grande que cellede la 
corniche , laquelle vous voyez marquee C^Quoy que ce foit, ie 
nevoudrois faireaind,pourautant quileft raifonnable que les 
baffes de deffous foient toudours plus larges queles faillies des 
corniches , no feulemet des pieds de ftat,mais encores les faillies 
descorniches des colomnesnedoiuent point eftre plus grandes 
que cedes desfondements,ientenddes bafTes.Et encores quand 
on fait les doubles plinthes aux baffes des pieds de flat, ils doi- 
uentexceder&auoirplus defaillie que la ligne perpendiculaire 
ou cathete qui procede de l’extremite de la corniche des colom- 
nes. Mais quoy qu’il enfoit, telles mefures des pieds de flat Ioni- 
ques au lieu d’ou ie les ay retirees fe trouuent diuinement belles, 
&£en autre lieu ou on les poufroit appliquer ayant differentes 
haulteurs , efleuces fur terre plus ou moins qu’elles ne font , ne 
fe monftreroiet pas bien:ce que i’aduertis toudours, a dn que Ion 
y prenne garde. Aufft i’ay trouue qu’en la dgure que ie vous pro- 
pofe, la baffe eft vnpeu plus haulteque n’eft lamoytie dela Iar- 
geurde fa colomne. Ce que ie n’ay trouue en toutes autres, ne 
dedans Vitruue, qui veult qu’elles foient toudours d’autant de 
haulteur comme eft la moitie du diametre deleur colomne. Auf- 
d vo us voyez quele plinthe de la baffe marque B, eft autantque 
la tierce partie de toute la haulteur de la baffe. I’ay trouue pareil- 
lement la grolfeur de la colomne (comme vous le voyez mar- 
que 
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que fur le plan ) au milieu du piedde flat entre la lettrel 
eftre diuifee en fepc parties, 6 c laretrai&e delacolomne parle 
defius , ainfi que vous voyez la circonference entre L & M, n a- 
uoirque fix detelles parties. Par ainfi lacolomneade retrai<fte 
vne feptieme partie.Sivous vouiez cercherplus particulieremet 
ledit pied de flat Ionique auec fa bafie de colone, vous Ie pouuez 
trouuer auec le copas,fuiuat la figure que fay cy apres defcrite lc 
plus iuftemetqueiefay peumefurer,&; reprefenter enplusgracl 
volume que les autres : ce qu’ aufii fay voulu faire au precedec de 
laDorique, &;le continuerons (Dieuaydant) a laCorinthienne 
cy apres .Ie fais les parties de ce que fay mefure apres les antiques 
tant des corniches que autres , autantgrandes que leliureSc pa- 
pier le permet, a fin que Ion y voye mieux les formes &C faces ,&C 
fy puiflcnt cognoiftreplus parfai6tement les mefures, foitpar ef- 
criture ou auec Ie copas: comme aufii les differences qui font des 
vnes aux autres, a fin dechoifir celles qui feront plus agreables 
entre plufieurs que ie defcry &C propofe. Quant au dedas du pied 
de flat &C des oeuures &: ornements qui fe font entre les bafies Sc 
corniches d’iceluy,ie les ay trouuez aux antiquitez fort differets: 
de forte que les vns leur donnent vne forte de mefure , les au- 
tres vne autre : maisquandfouiirier defirera faire quelque bafie p our i e sorne • 
taille ou ornement au milieu duditpied de fiat, pour les moulu- mtn<$du wi- 
res qu’ily faudratoutautour, fault prendre la dixieme partiede 
fa largeur , comme depuis E iufques a F, &C mettre vne aefdidtes-'™’ 
parties tout autour&au long des aireftes, comme fi vousvou- 
liez faire vn quarre ou table d’attete, puis diuifer telle largeur en 
trois parties , defquelles deux feront pour le quarre qui regnera 
toutautour, & la tierce pour le cymat &Caftragale.Telles mefu- 
res doiuent eftre felon f ornemet du pied de ftat &C de fon ordre: 
car fil eft de fordre Dorique, il n’y faudra proceder comme a ce- 
luy de fordre Ionique: n aufii a celuv de fordre Corinthien,com 
me au Ionique: felon foeuure qu’on aura a faire il fault donnerles 
mefures 8d ornements. Ie vousveux aufii aduertir queatoutes 
fortes de pieds de ftat ou ftylobates vous pouuez-cncoresadiou- i^duertl/pr 
fter par defious le plinthede leur bafie , d’autres foubafies, qui went fondi- 
font quafi comme vne autre forte de ftylobate: mais cela fe faicft^ jj* noter 
quand on eft contradict de donner plus grand exaulfementa 
difice, pour monftrer que lahaulteurdelaface dubaftiment eft 
conuenable a la longueur. Mais de cecy nous efcrirons lorsque 
nous monftrerons les fafiades des maifons.Ce teps pendant vous 
contenterez, fil vous plaift,du pied de ftat ou ftylobate Ionique, 
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. Apres que vous aucz entendu fordre, mefures , Sc propor- 
tions de la colomne Ionique, & fignamment de fa balTe & pied xec*pkut*- 
de ft at, come aufti de quelques exauiremencs daftiette que vous tton du pre - 
pourrezmettrepardeffous leplinthcduditpicddcftatmourl'el cedent dij z 
Jeuerplus hault fi vous voulez (ainfi que i ay faid a ceux qui font 
au Palays de la maieftede laRoynemere^encefte villede Paris) 
reftemaintenant a vous monftrer Sc propofer les chapiteaux lo- 
niquesauec leursornements &£epiftyIeouarchitraue,parcille- 
ment les Frizes, couronnes, oubiencorniches,5£ vous declairer 
Je tout fort familierement Sc par le menu , ainfi que iufques icy 
nous auons faid du precedent. / 

\ 

*Des mefures du chapiteau Iomque,&la fa^on comme Ion dott ■ 
fairefes volutes. Qh a e i t re XXVII. 

N doit enrichir le chapiteau Ionique de volutes, 
qui ont efteinuent£es apres les trouftes&entor- _ . , . 
tillements des cheueux des femmes, comme elles 
ont encores, en aucuns lieux , accouftume de les uo ^ r e ft re m ~ 
entortiller a I’etourdeleurs teftes. Vous pouuez rich J de ff» 

.. vo ^ r Vitruue furlorigine &£ inuention de telle l^eetZ^ 

chole, comme aufti pour les mefures du chapiteau Ionique, qui wntion, 
doiuent eftre telles que vousverrez cy apres. Vous aduifantque 
ie ne me veu x ayder en cecy totalemcnt dudit Vitruue , ains feu- 
lement en'partiejaccopagnantdecequeiay trouue aux chapi- 
teaux antiques , &C mefmes a ceux de feglife de noftre Dame de 
Tranftebre qui eft aux faulxbourgs de Rome du cofte de faind ** 

Pierre de Montorio dela le Tybre. C*eft vne eglife baftie deplu- deTr*nft!bn 
fieurs fortes de colomnes accompagnees de chapiteaux Ioniques * Roth9 - 
fort difFerents les vns des autres ,& ramaftez de plufteurs edifi- 
ces & mines des antiquitez pour edificrladide eglife. Ilmefou- 
uient d’auoir veu en yn d’iceux ( qui n’auoit efte acheue ) vne fa- 
ce qui n’eft que equarrie, ayant au deftus des volutes(au droit de 
fociljles centres a mettre le compas pour faire la circonferece de 
fa volute, en la forte que vous verrez cy apres , laquelle me fe ru- 
ble la plus belle & la plus aifee de toutes. Du temps que i’eftois a 
Rome, (il y a trente ans)ie monftray ladide fagon a plufieurs qui 
pour lors fignoroient, & les aduerty ouic fauoistrouuee &mc- 
furee. Si depuis quelques vns font faide imprimer & fen attri- 
buent 1 honneur &C inuention, iis yt penferont. Mais pour venir a 
ce que nous pretendons , vous ferez le deftus du chapiteau loni- 
que, tout quarre, (lequel aucuns ont appelle cai!loir,&C les autres 
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abaco, pres du Latin ) e’eft a dire, autant long que large , & de la 
melme longueur que eft le diametre de la colomne par le bas, & 
vne dixieme partie d’auantage. Aucuns pour y donner vne haul* 
teur certaine,en comprenant fes volutes, luy ont accommode la 
moitie delondit tailloir . Les autres ont diuife la colone en trois 
parties, &£ de l’une des trois ils ont faid la haulteur dudit chapi- 
teau , puis ont diuife en dixhuid parties toute la largeur du tail- 
loir, &; prins neuf & demie d’icelles pour les diftribuer a la haul- 
teur dudit chapiteau, y comprenant les volutes. Dc rechef ils en 
ont done vne 6c demie pour la haulteur de Tabaco,vneafa cyme, 
&C I’autrc a fon quarre:les huid parties qui reftent, demeurent 
pour la volute. Vous pouuez voir /telles fa$ons&: mefuresdans 
Vitruue,LeonBaptiftc,&: autres qui les ont deferites, & encores 
auxbaftiments antiques, efquels Ion entrouue de plufieurs for- 
tes, &tant diuerfes que ieprotefte n’en auoir iamais rencontre 
deux femblables en diuers edifices , ie ne diray quant aux orne- 
ments, mais encores quant aux proportions mcfures.De lorte 
(ainfi que i’ay did par cy-deuant) que quand lesordres des co- 
lomnes eftoient de difterentes haultcurs , ie les trouuois aufli de 
difterentes mefures, auec leurs parties &C ornements . Mais pour 
continuer mon propos ie pourfuiuray la fa$on du chapiteau & 
volute Ionique,laquelleietrouuay, ainfi que nousauons dit,il 
y atrente ans & plus, au lieu cy defius mentionne. Ledit chapi- 
teau eftoit veritabiement diuife en neuf parties &C demie enfa 
haulteur, dont les huid eftoient pour la volute, &; vne d’icel- 
les pour la largeur de Toeil, trois au deftbus dudit ceil , &; quatre 
au defius, qui faifoient la huitieme partie,ainfi que vous le voyez 
marque aulieu R S, en la figure enfuiuant : qui monftre la haul- 
teur de Taftragale,ou membre rond, cnrichy de patenoftres, ainfi 
que vous Ie cognoiftrez cy apres. Puis on tiroit vne ligne cathete 
ou perpendiculaire parle milieu dudit ceil, come vous la voyez 
de A C, fur DB, & de rechcf v ne autre oblique, ainfi que T V,de- 
dans l’oeil, fur laquelle d’abodant fe faifoit vne autre oblique, ou 
perpendiculaire fur la hgneTV,de forte que Toeil eftoit diuife 
enhuidpartiesegales,comme vous le pouuez cognoiftre dans 
lacirconfereceQJTRO V S, &C ainfi des, autres. Lefdideslignes 
obliques, commecellede TV, font diuifees en fix parties, ainfi 
que vous le cognoificz paries petites feparations qui y font mar- 
quees, &C feruent de centres a mettre la poinde du compas: com- 
me fur la feparation marquee i,pour en tirer vne circonference 
du poind de A, a celuy de B: puis fur celle de i,en la mefme ligne 
deTV, pour tirer la circonference de B, iufques a C.De rechef 


DE PHILIBERT DE L’ORME. 

pour Ic remcttre fiir Ic poind de 3, pour fairc vne autre circonfe- 
rencedcCaD. en apres fur le centre de 4, d>C continuer ladide 
circonference de D a E,puis retourner au poind de 1, ou eft aufti 
marque 5, & continuer de faire la ligne circulaire de E a F . Cela 
faidil fault remettre Ic compas au poind de 6 9 8 c cotinuer la cir- 
conference ou ligne circulaire de FaG: &: prendre en apres Ic 
centre de 7, qui monftre a tirer la ligne de G a H : & le centre de 
$,qui vous conduira pour faire ceile de H I, comme le centre de 
9, celle del aiT. Cela faidvousdiuiferezle centre del’ceil (qui 
eft le milieu au poind de 6 ) en deux parties , come il eft marque 
fur les diagonales, &c en tirerez la ligne de ICL. Continuant ain- 
ii vous ferez luftement voftre lymace ou volute ainft que vous la Vowfmtr e 4 
voyez adoude & de fort bonegrace de A a B, de B a C, de D aE, 
de F a G , de H a I,de iTa L, &: ainli confequement des autres: de r* ^ ur , e 
forte que 1 oeil,fuiuat lequel vousauez fait telle lymace ou volu- ZZZJpi 
te,demeure en la circo ferece de QT R V S . Voila la vraye facon 
pour bien faire dc adoucir voftre volute, fans prendre cellede 

Vitruue,ny des autres qui lontdefcrite, car ilsne font, comme il 

me fcmble, fort intelhgibles pour les apprentifs,ne leurmetho- 
de rant facile que cefte cy cxtraide&£ recerchee des antiquitez, 
quin eft autre chofe, pour plus grande facilite, que de faire vn 
quarre parfait, comme ft vous le vouliez appliquer dedans la lar- 
geurde loeil dudit chapiteau Ionique.Et apres auoir tir elesii- 
gnes diagonales d un angle a autre, vous y trouuezdeux autres li 
gnes j?erpendiculaires qui procedent du milieu des faces dudit 
quarre,lefquelles lignes vous diuifezen fix parties egaies, &les 
poinds ou marques qui font les diuiftons feruet a mettre la poin- 
tedu compas pour feruir de centre , monftrantiuftementafaire dlfrlTZ 
13. volute dudit cli 3 pitc 3 u* L# 3 (juelle fe peult encores fkire p3f au- thapi 

tre voye/^auoir eft par la ligne appellee des mathematiciens,ca- 
thete,ou bien par la perpendiculaire qui tombe fur la ligne hori- 
zontale paftant par le centre de 1’oeil &C faifant vne circonfcrccc, 

&C que la diftance des deuxpoindes du compas foient autant co- 
me la haulteur de route la volute. Vous diuifezladkte circonfe- 
rence en autant de parties egaies comme vous deftrez que la vo- 
lute face de tours, & ferontlefdides parties autant larges comme 
eft la moitie de 1 oeil: en apres vous tirez les lignes du centre qui 
eft fur laligne horizontale &C font les feparatios egaies marquees 
cn la ligne circulaire, & aufti longues qu’elles puiftent toucher la Vemon fl v ^ 
ligne cathete ou perpendiculaire qui monftre iuftement les haul tion de la "Vo- 
tcurs.Comme parexemple le monftre, en la figure de la volute l ute w *?™* 
propofee cy-apres, la haulteur depuis A, iufquesa E, & de E.iuf- 
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ques a I, & depuis I,iufques aN,& ainfi des autres parties. Mais 
pourautantque telle fa^onde faire n’eftfibonne a moniugemet 
que celle que ie vous aydefcritcy defTus,ie n’enay point voulu 
faire autre figure , que celle que vous voyez cy defTous, ou vous 
trouuerez par mefme moyen lahaulteurqui fetrouue poinTe- 
. chine X,qui eft depuis E,iufques a S. Vous voyez auflilepourfil 
^ciTueief- chapiteau, &non feulemcnt du cymar,mais de tout lctailloir 
Jus. 4 auec fa faillie, & dcs autres iufques au fcape,ou fi vous voulez du 
collerin de lacolomne pres de Thypotrachelio , qui monftrela 
haulteurde tout le chapiteau, ainfi que vous lepouuez voir par 
la pgrefente figure. 
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<*AduertiJfement fort digne de noter . 

E vous defcrirois encores aflez d’autres Faxons de volu- 
tes &lymaces ( comme vous en auez peu voir vne au 
xvjchap.du mi. liure precedent, ouiemonflrois lafa- 
$ on d une volute 6>C voultequ’onpeult faire en Forme 
delacoquilled vn lyma^on) mais le peudeloifir que Faynele 
permet aucunemet. Albert E)urer en Ton liure de Geometric de- 
Fcrit au commencement quelques Fortes &C Faxons de lymaccs 6 C 
volutes, les rendant bien Fort aifees , come vous les pourrez voir, 

Fil vous plaifl d y employer la peine. C’eft qu’il prend vne circon Explication 
Ference autant grande qu on peult Faire toute la fuperfice de la Iy- f a fo de 

mace, ou volute: laquelle il diuiFe qn douze parties par ligncs 
droides qui parent par le centre, donnent iufques aux extre-^/* D 
mitez de ladide circonFerence. Celafaidil prend vndiametre 
d icelle, 6 C diuife la moitie en tat de parties que vous voulez que 
Ja volute ou lima^on Face de tours, come fi c’eflpour deux tours, 
il diuife ladide moitie en vingtquatre parties: li c ell pour trois, 
entrentefix: puis il met lecompas fur le centre de ladide circon- 
ference, & rapporte ces parties icy Tune apres Fautre au droit des 
lignes qui diuifent ladidde circonference en douze parties , &C con 
tinuant il conduid le tout fi doulcement,qu il viet a en Faire vne 
circonference qui feracourcifl &C rend fi petite, que vous voulez, 
aupres du centre.Ie vous en defcrirois bien d’autre forte, comme 
1 ay dit, & mefmes vne qui fe pourroit faire tout d’une venue de f*!*' 
compas, mais telles chofes ne font fi neceffaires,que curieu fes.Si ftaulll^' 
vous me voulez croire^ vous ne prendrez point d’autre inuetion 
& fa $6 de volute pourfaire le chapiteau Ionique , que celle que 
ie vous ay monftrecy deffus,auecquesvn code tout taille&en- 
richy.Mais a fin que plus facilement vous puifliez cognoiftre le- 
dit chapiteau Ionique auec fcs ornemets, i’ay mis cy apres la pro- 
pre figure fur laquelle i’ay trouue & pratique Finuention de fai- vitigmce 
re la fufdide volute, de laquelle ie n’auois ouy parler,&neIa£™k‘ /e/,, ‘'~ 
fceus iamais trouuerailleursque aulieu prememore, auquelel- 'IZITl'es 
le efloit tournee &: enrichie de tels fueillages que vous les voyez chofes anti - 
par vn code feulement, car Fautre n’edoit acheue , comme i’ay 
dit.ll y auoit aufli des enrichiifements d’oeufs faids de fort bon- 
ne grace &C elegante taiile comme vous le pouuez voir a la figu- 
re que ie vous en ay propofe cy apres. Le deffous al’adragale 
efloit enrichy de patenoflres qui elloient de la haulteur du cen-r 
tredel’ceil de la volute, au lieu ou vous voyez au milieu vne ro- 
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ze. Mais fi lc chapiteau fe monftroit beau , &C fes melures Sc pro- 
portions admirables , les fueillages & ornemerits leftoient da- 
uantage . Qui a efte caufe qtic i’ ay prins grand plaifir de lc defi- 
gner &C protraire beaucoup de fois: mais le tailleurn’a fibiencoii 
compUinfa J u it l’oeuure fur la planchede bois, commefeuffe bien voulu: 
defdutmr* principalement aucymat del’abaco,ou les orncmcnts nc font 
que/et fig»- fi bien faidts queie defirerois. La colomne du chapiteau eftoitca 
res n« font bit nelce : commevous en voyez le commencement par la figure 
cnfoiuant. 


i6$ 
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Figure & dejjeing de la moitie d une volute* 

Chapitre xxrm. 

Our vous monftrer par figure ce que ie nepuis 
en peu d’efcriture,i’ay faid encores vn autre def- 
feing cy deftous de la moitie d’une volute , ainfi 
qu’on peulc voir lechapiteau paries coftez.Le ExplicMlox 
lieu marque A, eft le milieu du chapiteau,a‘iat des des parties de 
/ueilles de laurier, en fa$on come fi c’eftoit pour u h ure v 
vn chapeau de triuraphe qui donne iufques au delTous de I’abaco, 
eftant toutesfois entourne co me fil failoit vne ligature des fucil- 
lesquivonten feflargiftant contre ladide volute, ainfi que vo us 
voyez que de B a C, il eft plus eftroit que fur le deuant duchapL 
teau au cofte de D. Le tout eft enrichy de tel fueillage qu’il n’a 
aucune refente de fueilles, &auec vne grace &beaulte depeti- 
tes coquilles, qui faid monftrer Toeiiure fitres-belle,queiene 
f$aurois direplus, &: ne pourrois eferire fa fingularite, tat elle eft 
grande. 11 y faidaufli bon voir lesftrieures quiendepartentpar 
le deftous , &: au lieu de H vn delgauchiffement qui eft faid de 
telle dexterite qu’on ne lepeult expliquer fans le monftrer en 
oeuure. Au cofte *de la circonference de la volute y a des pateno- 
ftres toutes rondes: le lieu marque D, monftre la faillie de 1’echi- 
ne, ou font infculpez & ta.illez les ceufs. Mais le lieu ligne F,mo- estimation 
ftre la faillie de 1’aftragale, ou font infculpez lespatenoftres left ^^Hedlf 
quelles vous auez veu cy-deuat en mefme lieu , auec le petit filet ' 

quarre au deftous . Et pour autant que vous pouuez bien conft- 
derer le tout paries figures propofbes, ie ne vous en feray au- 
tre difeours. 




< l Autre fine de volute fort belle & elegante > 
Chapitre JJT X 1 X. 


i 
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S SSPjfif E veuxmonftrer encores pour la variete descho- 

ilfpf fcs, vne autre forte de voJute qui n’eft gueres Bm ^kk 
moms belle que celle de cy-deuant. Vray eft que lUuteur 
IpM ail lieu que la precedence eft qiiarree , &; droide emers les f- 
JPjjrakf pardefTousletailloir,cefte cy eftronde, coramefi chtcttureZ 
^ cllenaiflbit delaftcur oupetic bouillon de fueil- 

les qu’onmet couftumierementau milieudes chapiteaux, (ainfi 
que yous le voyezau lieu marque A) auecvne ligne circulaire 
qui fadoulcift de loing, corame le monftrent A B, & B C, en fai- 
fane doulcement la volute : laquelle doit eftre femblableacelle 
qui a efte monftree cy-deuant , hors mis la ligne A B, qui fe faid 
dune plus grande circonference, comme les bons efprits le f$au- 
ront bien entedre Sc pratiquer. Ie n ay point mis cefte figure tant 
pour fes mefures , que pour l’inuention : & aufli pour monftrer 
lordre de fornemet & forme des fueilles , qui eftoient fort bien 
faides a mon exemplaire &: protype, ainfi que parle Vitruue. 

Mais ceux qui taillent mes plaches fur lefquelles font imprimees 
les figures, ne les ont fi exadement reprefentees , qu’elles eftoiet ,> r 

a mondid exeplaire & defleing, dor i’en ay bien grand regret &; CO m”uZm- 
defplaifir, pour 1 enuie que i auois de donner plaifir aueeproufit cores, que fes 
a ceux qui defirent apprendre . Qui eft la caufe que encores vne f ont 

fois, voire deux & trois,ie prieleLedeur de fe vouloir conten- ZfrlfLZ* 
ter de ma bonne volume. Vous noterez qu’en la figure fuiuance, 

Toeil de fa volute eft beaucoup plus grand, que celuy de la prece- 
dence, qui n’a non plus de largeur que fon aftragaie : &; aufti que 
1 aftragaie rnarqueH,en la figure cy apres propofee,eft beaucoup 
plus petit : le chapiteau que vousvoyezcy apres eft plus grand 
d’une tierce partie que celuy que vous auez veu cy-deuant. Les 
bons &gentils efprits fen f^auront ayder, & encores inuenter 
d autres fortes d ornements , en obferuant toufiours leurs mefu- 
res &: proportions felon la haulteur, ou on les voudra appliquer: 
fils font bie taillez, il ne fault doubter qu’ils ne fe moftrent touf- 
iours fort beaux. Et pourautant que vous en pouuez iuger par la 
prochaine figure , ie ne vous en feray autre recit: fino que ie vous 
aduertiray comme i’ay trouue quafi femblables volutes , de 
mefme fagon, au chapiteau copofe. Vous vous enpourrez ayder 
non feulement au chapiteau Ionique, mais aufli audid compofe. 
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<De tordre&mefirede hpiJljleyfriZt, & cormche deUco- 
lomne Ioniquefiuiuant nofire inuention extraitte des an- 
cicnnes & diuines mefures & proportions delefi 
criture Jaintte, Chap . XXX . 

E vous dcfcriray encores Ies fufdi&es parties de 
la colomne lonique le plus fuccintement que ic 
W pourray,mais d une fa 9 on nouuelle commeauf 
I|h 8& fi leurs proportions & mefures , lefquelles le ne 
Upt© pourfuiuray en maydant des modes antiques, 
naufli de ce que noz liures d’architeaure efen- 
"ZZJZt uent pour la fymmetrie & dimenfion dune chacune des fufdites 
V parties, mais bien en enfuiuant l’ordre des proportionsque ray 

trouuecs en l'efcriture fainfle , 8 4 les dimensions 84 mefuresdu 
corps humain, lefquelles l'ay accomm°dees a la diuiGon84me- 
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fare des ornements de la colomne lonique. Ie done done en pre- 
mier lieu a fon epiftyle ou architraue pour fa haulteur Ja'moitie 
de la grofleut de la colomne par le bas, qui eft vn pied; puis ie di- 
uile ladide haulteur en tteteftx parties, defquelles le cyma[ce en a 
fix pour fa haulteur (qui eft la fixiemc partie de route la haulteur 
dudit epiftyle ou architraue) & fon filet quarre par defliis, deux; 
qui font hu lift parties pout tout lecymace ou cymat. Du refte 
des fufaides xxxvj parties * qui font 18, i’en fais Ies trois faces du 
fufdit epiftyle auec l’aftragale B * & petit cy mace C Doncques txfmirn 
la premiere face au defTus du chapiteau aura cinq patties de haul- des parties 
teur, & le cy mace trois i la feconde face, huid ; le petit membre ^ 
rond ou aftragalc , deux : & la tiauJceur de la troifieme face , dix. »£« 

1 our Ies laillies vous vferez de ccs mefmes parties , -lefquelles 
vouscognoiftrez &prendrez auec leconipas.La premiere faillic C *“ mr ' 
de la face qui eft delfus Ie chapiteau ft trouuede fix parties jfca~ 
uoir eft depuis la ligneDE,iufques a ladide premiere face;&ain 
fi confequemmerit des autres * Quant a la deuxieme &; troifieme 
faces , elles ne font par le deuat en lignes perpediculaires : ce qui 
eft faid pour gaigner les faillies de l’aftragale B, & du cynlace C, 

Les anciens 1 ont ainfi pratique en diuers edifices , a fin que tout 
l’epiftyle ou architraue neuft point tat de faillie. Parquoy moins 
Vous luy en donnetez, plus fera il facile devoir la frize & orne^ 
ments qu on met au zophorc a ladide fnzeentre la corniche 

& architraue. Auquel zophore & frize ft vous faides faire quel- t>esemnrei 
ques ouurages, commefueil]ages,deuifes, ou autres, il doitauoir dn^phorff, 
pour fa haulteur autant que eft I’epiftyle , & la quarte partie d’a -Mf- 
uantage: mais fi vous n’y faides aucuns ornements, ou autres tail 
les de fculpture ou fueillage, il fuftift qu’il foitdela haulteur du- 
dit epiftyle, & quelquefois moins. Telleschofes fedoiuent co- 
gnoiltre recolliger des dimefions &C proportios de tout I’ceu- 
ure que vous aurez a faire* 








* 
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Quant a la haulteur de la couronne & corniche,tout ainfi que 
vous auez mis I’cpiftyle en fa haulteur par fix fois fix, qui font tre x>c Uh<mL 
te fix, vous mettrez aufli la haulteur de lacorniche parquarante t**rdelacou 
deux de fes mefmes parties, qui font fix fois fept.il fe faudroiticy corm 

refouuenir des mefures que vous auez veiies cy-deuat au ftyloba * *' 
te Ionique,qui font de quatre parties de haulteur fur trois de lar- 
geurentre la corniche& bade dudit pied de flat. Toute la haul- 
teur enfemble dudit pied de flat eft diuifee en dix parties, y adiou 
ftant vn fecond plinthe ou foubafle. Souuenez vous aufli que la 
haulteur de la balfedu ftylobate eft diuifee en 18 parties , f$auoir 
eft en trois fois fix : & lacorniche dudit ftylobate en 18 autres: &£ 
la haulteur de la colone auec fon chapiteau &C bade en neuf par- 
ties, ou en dixhui<ft fois la haulteur de la bade de la colone, de la- 
quelle bade le plinthe eft trouue apresvne tierce partie de la grof Us^lrtiesdl 
feur de fa colomne, comme vous l’auez entendu . Le reftc eft di- U colomneio 
uife en feptparties^’ou font fai£ts fes membres.Quant au chapi- 
teau fay enfuiuy les antiquitez &C aufli quelques reigles de Vitru 
ue,de forte qu’il eft diuife en neuf parties &C demie , & de la font 
trouuees les volutes. La haulteur de repiftyleou architraue,eft 
aufli diuifee en trete dx parties, &£ fa corniche en quarantedeux# 
Iepropofetoutesces mefures a fin que vous cofideriez lesnom- 
bres defquels vous deuez ayder, qui font trois, fix, fept,doublez* 
triplez ou multipliez en eux quarrement, comme deux fois trois 
font fix, & trois fois trois, neuf.Et ainfi des nombres de fix, com- 
me deux fois fix, trois fois fix, fix fois fix:S£ des nombres de fept, 
comme fix fois fept font 41 , qui eft la haulteur de noftre corni- 
che. Mais que vous fipchez bie accommoder tels nombres pour 
vous en ayder, vous f^aurez trouuer des mefures proportions 
plufque admirables.Par ainfi vous voiez comme a ladide corni- 
che les quarante deux parties font diftribuees:$£ comme en pre- 
nant le c 5 pas vous trouuez les faillies d’une chacune chofe , fans 
y pouuoir faillir. Ie n’vfe point icy du pied de Roy , ny du pied 
antique, ny moins des palmes Romains,ny autres mefures finon 
des proportios lefquelles fay tirees de l’efcriture fain6te du vieil J 
teftamet,&: (ce que ie diray fans aucune ia£tace )les mets en vfa- 
gele premier, ainfi que ie feray apparoirde bref, Dieu aydant, ^irtlteftamet 
par le difcours de noftre feconde partie d’archite<fture, qui porte- & 
rale tiltre & nom Des diuines proportions . Qu^ant aux orne-^ ew / f * 
mentsSi enrichiffements des epiftyles,zophores& cornichcs, 
des colomnes Ioniques du Palais de la maiefte de la Royne me- 
re, ie n’y ay point encores penfe, pour autant que cela fe doit con 
duire felon fa volume , comme aufli ce qu’on doit faire dedans 
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les frizes, ou i’efpere mettre les deuifes de fadi&e maiefte . Vbus 
pouuez voir par les pourfils des epiftyles,courones, &£ corniches 
quei’ay defignezcy-deuant,6£apres,aulieu marque A, a Ten- 
droit de la frize,comme Tarchitraue cy deflus fallcmble dela 
corniche cydefTous. L a prefente figure vousdonnera cognoif- 
fance du ditcours precedent. 
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Pouraccompagner lacornichelonique cy defTus defcrite,&; 
cognoiftre yne partie dcs ornements qui fy pcuuent faire,i’en ay 
mis vne autre cy apres, que i’ay retiree &: mefuf'ke a Rome apres 
les antiquitez, &: fai<ft fuiuat le pied antique (qui eft diuifel cn foi- 
xante parties) accompagnee de la haulteur de fa frize, qui a deux V'chmion 
pieds & trentedeux minutes de haulteur, comme aufll de Ton ar- 
chitraue eftant aupres , & monftrant par 1c nombre de dix ou fe fee. 
doit affemblerle tout. Par la mefme figure cy apres propofee 
Vousvoyez la premiere face del’architraueauoirtrentecinqmi 
nutesde haulteur, la fecondetrenteneuf, la troifieme quarante 
fix & demie, fon cymacion vingt, le filet quarre par defTus dix. 
Vousnoterez icy que audit cymacion nya point de failliefurla 
troifieme face, comme out tous les autres qui font aux architra- 
ues: mais cela fe vient adoulcirenpenteparledeuant furladi&e 
troifieme face, auecques faillie differente, comme vous le.voyez 
au droit du cymat, ou ilya dixhuid minutes iufques a laligne 
perpendiculaire qui prouient de toute la faillie dudit architraue: 

& au delfous de la troifieme face, vingt minutes : au droi£t de la Cont * nu ^»n 
deuxieme vingt &: vne*. & a la troifieme, vingt trois. Quant a la j^* 3 **^ 
cornicheil vous eft aife de cognoiftre enladi£te figure toutes les 
faillies &C auancemens d’une chacune de fes parties, femblable- 
ment de leurs haulteurs : par ainfi le premier aftragale a hui<ft mi- 
nutes, le cymacion vingtfix , les denticules trentefix , &C le filet 
quarre de defTous treteneuf, ainfi que vous le pouuez cognoiftre 
par les nombres efcrits fur vne chacune partie cn fon lieu &C en- 
droit. Puis done que vous les pouuez cognoiftre par les mefures 
qui y font defignees, il mefemble qu’iln’eft befoingde vous en 
faire plus log difcours,vous laiffant a confiderer la figure, laquel- 
le ie vous ay bien voulu doner pour vous inftruire &C aduifer des 
ornements Sc mefures qu’onypeult faire. 
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*2) une autre forte de chapiteau , architraue, filing cornicht 

meJureZj apres les edifices antiques, & fans grands 

r\ * s * * m J O 


ouurages . 


Chap it re XXXI . 




■ Our mieux faire entendre 1'artifice des ornertfets 

dela coJomneIonique,6«: cequimefemble ap- 

partenir a fes dinrenfioris mefures j ic mettray 
encores cy aEpres 1 ordre dune Ioniquc , laquelle 
i ay meftirc apres les antiquitc^.Vous y voiez fori EtyticdtUb 
chapiteau, Ton epifty le ou archicraue mefurez en !' 
toute. Iea«partiesauecle palm e Remain efcHtdeffiis vnecha- ?££& 

cune, tant aux haulteurs que faillics: femblablement des zopho- & */"/“>•- 
res oC rnzes, auec 1 ornement que i’y ay trouue , commeauifi de 
la cormche,cymaee,coufohne S> faces, filets quartez &autres. 

Eftant le tout fi bien difpofe, qu’il n’y a celuy,quel qu’il foit , Ie- 
quely voulant prendre peine ne fenpuifTe facilement ayder,&f 
apphquer 1 ordre Ionique^ quelquc lieu qu’il voudra, fuiuant 
ics proportions & mefures quefiousyauons eferit avn chacun 
endroit: comme a 1 architraue, qui a palme vn, minutes neufi,on- 
ce demie, pour toute fa hauIteur.La premiere faccde I’architr* 
tie a minutes trois, once vne &c demie: la feconde.minutes qua- 
tre, orices deux: fon aftragale qtii eft enrichy de patenoftres/mi- 
nute vne, once vne & demie : la troifieme face , minutes fept: Ie 
cymat trois, & fon filet quarre deux : ainfique vous Ie pouuez 
voir a la figure cy apres, auec les autres mefures pour les faillies, 

& encores pour lechapiteau.Ce que ie vous ay bienvoiilurepre 

fencer, a fin que vous voiez diuers ornements. 




II nous fault paracheuer la defcription de la fifee i Be conge 
emonjlratt- rhitraue cy deffus mentionne, f^auoir e >P . r^n-Xr &r 

. * k k~ nc "f efanc enrichie d ’ une tefte feche de b “ U f’ 8UCC ^ *&£ 

vne Aiglc, fmuatles demies que 1 ArchKeCcny 
L Le toutfevoit fort bien tadlfe.ienediray la frize , mats «i 

routes 1« panics de la corniche , architraue & chapueau .Lad^ 
ae corniche a trente &£ vne minutes, 8i trois onces de h , 
fu brenTeux palmes, minutes fept, & onces trots : la haulteur de 
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la frize apalme vn, minutes neuf, qui eft la mcfme haulteur de Far 
chitrauc cy-deuant propofe: mats auecques vnc deniie once da- 
uantagc.qm eft pen de chofe. Le cymacion eftant au delliis de la 
frize a deux minutes de haulteur, & Conflict quarre trois onces 
la face marquee B, (qui eft Fendroir du 16 met les deticules quad 

hrulteur* 1 | tfa ‘ re) q “““'ft S u «re.once vne&demie pour fa 
haulteur . lagueulle qui eft au defllis , minute vne, onces deux: 

fon quarre deux onces , Fechine ou mebre rod.ou font taillez les 

reus, qui e trouucnt deffous la courorine.a minutes trois, & lax 

t tZ 0m ° nnC ft 'P c <™>uue S dehaulteur: le quarre audeffusde • 

fon filer °" ne troisonces > le c y m ace minutes deux, once vne: 

de T v q L a c e ’ n U1UtC V ,‘ le: le c >' rae °“ font infculpces les teftes 
de Lyons & fueillages, a de haulteur fix minutes, onces deux , &C 

e quarre out eft le plus hault , minutes deux . Par ainfi vou p^ 

uez diftribuer ces haukeurs ainfi feparement quahd en aurez af- 
faire pour compofer vne belle corniche. Vous trouuerez aulfi 
que le cyme, la couronne, la face marquee B, auec le cymaciori - 
&hlet quarre qui eft au deffous, font quafld’une mcfme haul- 57"“""“ 
teur, car le cyme ou cymacion a fix minutes, onces' deux, la cou- Lfanm, 
ronne minutes (ept.la face B.auec ledit cymacion &£ filet quarre 1 , U /« 

lept minutes & demie once.Ie dy cecy pourautant que Fay veu “ZlX 
queplufieurs aux edifices antiques o,u faidees troiS partL d/ * 

mefme haulteur: mais laiffant les raifons iufqucs a vne autre fois 
qu ll viendra a propos,nous continuerons noftre deliberation de 
taire voir,en moms de paroles que ie pourray, les corniches & or 
nements Ioniques. Des faillies ie ne vous en parle point , pource 
que vous voyez leurs mefures routes efcrites,comme audroit de 
ia couronne minutes onze, qui monftre fa faillie du cyme on cy- 
macion & filet quarre : la petite dent de la couronne a minutes 
deux, once vne. Sans en faire autre difcours,vous pouuezvoir 
a a figure cy apres defcrite , vne chacune mefure, tant des haul- 
teurs de tons lesmembres de la corniche, que de fesfaillics. 
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St vous voulez auoirplus ample cognoiflancedes mefurcsde 
I ordre Iomque, vous aurcz recours a certaines reigles de Vitru- 
ue, lefquelles te trouue tresbelles & digues de bien grande louan 
ge, ob eruation Sc pratique. En premier lieu, parlant des archi- 
traues ll leurdonne telle raifon &: mefure, que ft la colomnea de Lie “?' vi ' 
douze a quinze pieds dehault, ouenuiron.leur haulteur doit 1Zt7Z 
auoirla mottle du diametre de ladidle colomne par le bas.Er fi el- «*- 
ie le trouue eftre dequinzeavingt pieds.elle fera diuifee en treze mn t n Jv" 
parne S> &l une dicelles donneeala haulteur de larch itraueSi ** 

fer 1 e a ft de vin S t 1 vin gtcinq pieds, route la haulteur 
fera diftribuee en douze parties & demie, & I’une d’icelles acco- 

modee ala haulteur dudit architraue.Si elle a de vingtcinq itrcn 
te pieds de haulteur, elle fera diuileeen douzeparties,& fune d'i 
celles donnec audit architraue . Ainli Vitruue monftrecomme r 

on doit prendre les proportions des membres a 1 ’equipollent de 

la haulteur de tout le corps de la colomne, a raifon que tant plus t**** 
la veuedelhomme regarde enhault,auec plus de peine elle oe- 1 ul > ollent de 
netre la groffenr & haulteurdes parties & membres des edifices muU ‘ tr ^ 
Parquoy furuenant telle debilite & diminution de force de la 
Veue . pour le regard de la grande efpace , il fault cognoiftre &c 
auoir lugemcnc dy fgauoir bailler vne certainc proportion de 
modu es, & augmentation de mefures , i fin que Ion puilTe don- 
ner belle apparejice & beaultE aux edifices. II y fault toufiours 
adiouftervn (implement raifonnable.a fin quequand les ouura- 
ges feront colloquez en lieu efleue , & les edifices fe trouueront 
de grandes haulteurs & comme demefurees a les voir, on Iesco- 
duilcaucc telle dexterite quellepuiffe reprefenter vne conue g aesden °nr. 
nable quantite correfpondante en largetirs & haulteurs.Vimiue 
nousenleigne encores certaines reigles tant pourlesepiftylesou 
architraues Ioniques, que pour la haulteur des zophores , frizes, 
cormches,dcnteleures,& autres parties,comme tym panes, acro- 
teres, ftneurcs ou caneleures defdides colomnes: ainfiquevous 
le pouuez voir fur la fin de fon troifieme liure. Mais de telles par- 
ties ie vous veux bien eferire vn peu plus particulierement com- 
me chofetres-neceflaire. Done apresquevous aurez trouue la 
haulteur de 1 architraue, Vitruue veult que fon cymace foit de la 
leptiemepartie de la haul teur dudit architraue, & d’autat de fail- 
ie.Puisque le refte dudit architraue non comprins le cymace 
loit diuiic en douze dimenfions,ou parties, defquelles trois ferot ZutlZ 
donees a la premiere face, quatre a ladeuxieme,&cinq a la troi- <U, pm Li, 
ueme.La frize eftant par delius l’architraue, fera dela quarte par- 10 

tie moms : Sc fil y a des frizes $£ fucillages , la quarte partie fera 





Inc n ne la haulteur dudit architraue. Ia^oitqueievous ayemo- 
fiuafi chofes femblables cydeuant, ce neantmoins il me fem- 
Se eftre fort bon de le S rcpeter brefuemet fur la fin d vn chacun 

ordredes colomnes.a^fin deles r«enir ^&C^en^uoir^micux^y- 

hauheur vne^ptieme partie de lahaulteur deladiaefrize 62 
amant de faillie An deLs d’icelle fnze onfaift des dent.cules 
auffi hanks qneeft la feconde face de I’architraue , qm a quatre 
parties. Vitruue veult que leldi&s deticules ay ent autant de fail- 
fie aue eft leur haulteur: ce que me fembleeftretiop,&ne fe 
voic ainfi aux edifices antiques . Les fufdids denticnles out pout 
largeur la moitie de leurhaulteur. 

tkmiit rnefi tr e| cux , des trois parts de la largeur des denticules ,on luy n, 
& propor ' deux & a la doulcine ou cy mace qui eft au deffns , vne fi- 

xieme partie de lafecondeface de f arcane. UconwnnoJ, 
bJ l U a, la corn iche auec fon cy mace (non comprms fon pent filet quar 
lom«' Um- , . doit orter antant de haulteur que ladiae feconde face de r 
*“'• chitraue, & la faillie d’icclle couronnegarme de fa petite det par 

lebout doit contenir d’eftendue autant quily a depuislafnze 
iufques a la plus haulte cymacedeladide couronneiqmeft au. 
' taS de faillie que de haulteur.chofe digue deftre notee. • 
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LE S IIIE M E L I V R E 

DE L’ ARC HITE CTVRE DE PHILIBERT 
DE L’ORME lyonnois, conseiller, et 
Aulmofnier ordinaire du Roy, Abbe de 
faind: Eloy lez Noyon, &:de v 
S. Serge lez Angiers. 

Preface accompagnee de finguliers aduertijfements. 

E V O V S ay enfeigne &C explique au liure 
precedencies ordres des colomnesThufca^ 
nes, Doriques, §£ Ioniques; pour continuer 
nousdefcrirons cy-apres fordre delacolo- 
nc C orintbiene. Mais il me femble, premier 
que den parler,qu il ferabon de doner quel- 
que aduertiftemet &: confeil,non moins vti- 
le que agreable,aux nouueaux appretifs qui 
. . defirent faire profeflion d’architedure, a fin 

quilsfepuiffentbienaydcr dece que nous leur propoferons&; 
auons propofe: corame auffi de ce qu’en traident les liures d’ar- 
chitedure,tant pour. edifices antiques que modernes, a finde ZuL 
pouuoir le tout accommoder aux oeuures, Sc faire chofe qui foit 
digne de louange.Ce que ie dy, pour autat que iay veu plufieurs ”f mrsd * no 
fois qu’aucuns, qui veulet faire profeflion d architecture, fe font chi'tfJ"' 
abufez grandement quand ils ont voulumettre en oeuure les or- 
dres des colomnes,enfuiuant celles qu ils auoient mefurees a Ro 
me ou ailleuis , pour autant que leurs oeuures eft oient beaucoup 
plus petites que celles ou ils auoient prins lefdides mefiires : ia-. 

^oit qu elies fuffent bien mefurees & reduidesaupetitpied,ou 
petit palme &£ autrcs mefures, lefquelles ils appliquoient aux 
haulteurs des colomnes &C ornements dont ils auoient affaire* 
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LIVRE VI. DEL-ARCHITECTVRE 
Mais 1’ceuure eftant parfaifte ne fe trouuoic lamais de telle beau- 
te & excellence que cellequileurauoit donne la forme K pre- 
mier exemplc : n’auffi les ornements, corniches, frizes .architra- 
ves, chapiteaux, baffes, & pied de ftats.Puis docques qu il eft am. 
ii que les experts Architeftes, quientedent tresbien lacondmtc 
des edifices, faillent a doner les mefures Symmetries, quepeu- 
uent faire les apprentifs & nouueaux J Ie diray affeurement que 
nul Architefte.quel quil foit.peult faire vne belle oeuure en pre- 
nant fos mefures proportionnement a celles des anciens, 111 n ac- 
commode fadi&e oeuure a la mefme grandeur, largeur, mefures, 
ordres,$£ facons de celles qui luy one feruy de patron, pourueu 
qu’il les (cache conduire ainfi qu il les aura trouuces,car lors il fe- 
ra vne rnefme oeuure &£ de telle beaulte S>C excellence cjue 1 anti- 
que, laquelie il aura imite. Toutesfoisil femble bienaplufieurs 
qu il n ’y a tant d’affaire , & qu’ils entendent fort bien comme il 
fault compofer toutes fortes de colomnes auec fours ornements. 
mais a dire la verite ils font tres-loing du bon chemin,car ce n eft 
afles de fcauoir bien mettre les colomnes a lequierre, les bien iau 
ger, $£ mettre a pan pour les proprement arrondir ou faire tour- 
ner au tour fuyuant leurs cerches ralongees , &£les rappetiffer Sc 
renfler auec Leurs contraftures par le plus hault au deffous de 
leurs chapiteaux , comme il appartient : pour autant que fi vous 
auiez affaire de mille fortes de colomnes, &£ encores qu elles fut- 
font toutes d’vn mefme ordre,fuft ilDorique,Ionique,Corinthie 
ou autre, pourueu qu elles foient de differentes haulteurs,illcs 
conuient auffi faire de differentes mefures: & non foulement les 
colomnes, mais auffi tous fours membres tant; ftylobates ou pied 
de ftat,que baffes, chapiteaux architraucs, frizes &£ corniches. Ec 

encores quand les colomnes fe trouucroiet toutes dune mefine 

haulteur, ii les vnes font d’vn ordre de quatre colomnes, elles ne 
conuiennet point a celles de fix, ny celles de fix a celles de hufoL, 
ou d’autres nombres: parquoy elles doiuent eftre d une autre for 

te de mefures felon four haulteur &: nombre, autrement elles ne 

donneroientaucun contentement a 1 ceil, ne correipondancc a 
la proportion beaulte. V ous les pourrez enrichir tat que vous 
voudrez,fieft-ce que tous homines de bon fogement pour cela 
ne les trouueront a four gre &£ contentement, fans en i^auoir di- 
re la raifon, pour n auoir la cognoiffance d’ Architecture. Et a fan 
de le faire mieux cognoiftre, 1 ay propofo & propoieray cy apres 
plufieurs fortes d ornements &: meiures de colomnes que lay 
retire diligemment des antiquitez ,pourmonftrer par exemplc 
qu elles differences il y a des vnes aux autres. Aucuns fe pourrot 
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esbahir que vn ordre de quatre colomnes fe trouuant fort bien, 
pourlcfairc defix,dehui6t,oudedixcolones, il faille tout cha- 
ger: fils ontverfetatpeuquece foiten Japerfpeaiue&: aux de- 
monftrationsde la force & debilitation de laveue,ilsconfeffe- Semdi/cvurs 
ront incontinent mon dire eftre veritable du changement des extraiSl des 
mefures des colomnes, combien qu’elles ayent vne mefme haul- P rece P tts & 
tcurs foie pour lesfaire feruir aux portiques , veftibules, perifty- 
les, oufaffades des temples, palays, & autres edifices. II fault doc le^deperfa. 
qu elles foient de differet.es mefures,fuiuant la theorique Sc me- 
thode du contentement de laveue, preceptes desornements 
& decoration des chofes qui plaifent & applaudiffent a l’ceil.Vi- 
truue monfire fort bien cn fon troifieme liure, chapitre deuxie- 
me,les differences d aucunes mefures, Sc com me il fy fault con- 
duce felon l’ordre qu’on aura a faire. Qui a elle caufe que, pour 
mieux faire entedre le tout, i ay propofe Sc deferit au cinquieme 
liure precedent, plufieurs differentes Sc diuerfes fortes de mefu- 
res & proportions de cJolomnes Thufcanes, Doriques, &Ioni- 
ques, comme auffi vous en verrez cy apres pour les Corinthien- 
nes Sc autres. Ce que fay bien voulu monflrer Sc aduertir, a fin 
que cy apres on fgache choifir,apprendre Sc cognoiflre quels or- 
dres Sc mefures il conuient tenir aux bafliments qu’on aura char 
ge de conduire. Car cequife voitenvn portique de quatre co- 
lomnes,de fix,ou de huid, comme fay dit cy-deffus , cela eft tres 
different fyndefautre. L’ordre de quatre colomnes qui ont de , 
dix a douze pieds de haulteur, pour eftre pres de la veue SCpewbtUes&ti- 
baultes, faidl que le iugement de l’homme les eftime dune forte. g» esdeC0n h 
Maisfif ordre eft de hui6t coldnes, la veiie aplus de trauail pour 
lagrandediftance&: elongation defoeil par les coftez, Sc auffi 
pour le racourciffement , ainfi qu’il fe cognoift par les reigles de 
perfpedliue : Sc fevoit quand on veult faire vnpaue de carre- 
aux,ou de quelque plan d’edifice: car lors certainemet vous trou 
uez,que ceux quifont plus parfonds ou plus eflongnez de l’ceil fe 
trouuent toufiours plus r’appetiffez (tantparles coftez, que par 
autre partie) que ceux qui en font les plus proches. Quant doc- 
ques les chofes font trop haultes,ou fort eflongnees du centre de 
foeil, dies font bien de differentes mefures, Sc fe monftrent d’au 
tre forte que celles qui font peu haultes ou proches dudit ceil. 

Pour doneques bien faire il ne fault obferuer Fordre, ne donner 
les mefures des grandes colomnes aux petites , ou bien que vous * 

aurezdonne a celles qui nauront que quatre colomnes, &ne 
font que de dix ou douze pieds de haulteur . Quant aux grandes 
ou celles qui font de fix,il les fault faire plus grolfes Sc plus haul- 
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tes corame qui les voudroit faire hors detoute raifon & mefu- 
cU res'. Toutesfois en gardant l’ordre & proportions qu’on doit te- ’ 
/„ n’dmir n i r ,ce qui fetnble n’eftre bien hors d oeuure , eftants encores les 
-yne me/me • rres en leur chantier &C fe moftrants lourdes,lors qu elles font 
mifes en oeuure, pour eftre loing de la veue, elles fe monftret fore 
oeuure. bien & de belle mefure & bon ordre auecques meilleure grace: 
ainfi que facilement le peuuent iuger & cognoiftre toils bons 6 C 
sentils efprits.Si doneques vous voulez bien &: proprement fai- 
re quelque figure d’vn par-terre ou plan de baftiment en perfpe- 
diue, vous tirerez premierement vne circonference qui fera de 
telle haulteur &£ longueur qu’il vous plaira, prouenantdu cen- 
tre de la veue, & fe trouuant iuftement a fa raifon, on quvne cho 
fele rappetilfe : corame cequi eft leplus loing, & cequieftle 
plus pres fe monftre le plus grand &C plus fpacieux,comme vous 
le pourrez bien iuger par les figures que i’efpere meu:re, moyen- 
nant lay de de Dieu, a la fin de mes ceuures,en efcriuat de perfpe- 
L'meurpvo- fc uei & au fft cn autres lieux(quand il viedra a propos)ou ie rao- 
SJTS ftreray tres volutiers ce que i’en ay apprins apres y auoir vacque 
gles & figft- beaucoup de temps, ie ne dirayfeulementacelle qui monftre a 
res de perfte- £ a j rc j es defteings, mais bien encores a celle qui enfeigne de don- 
atUe ‘ ner aux edifices leurs propres clartez & lumieres felon les regios 
du ciel,conformement au lieu & endroit ou Ion fera: corame auf 
fiaux falles & chambres d’efte dune forte a celles d’hyuer 
d une autre: & ainfi aux bibliotheques, eftuues , baigneries, gre- 
niersatenir les bleds, caues pour conferuer les vins,& autres 
td ptrfpecti- lieux qui defirent auoir la lumiere du ciel differemment. Le tout 
ue eftre fort fuy uant les reigles de perfpediuc qui font tres-belles fort ne- 
TJ^chitette ceflfaires a tous Architedes, ainfi que nous lauds moftre ailleurs. 
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^be tmuention & origmede la colomne Corinthicnne,& de 

Jon chapitcau. Chapit re j» 

/ 

Yanttnoftreauliute precedent Jes premieres co- 
lones defquelles on via a Rome,enfemble ldrdre 
& ordonnace des colomnesThufcancs, comme 
aufli desDoriques&Ioniques : refte maintenant iW« dt U 
pourfuiure Sc monftrerl ordre Connthie,lcquel eo J°™? e 
■ ■ Vlrm " e m f c P 0l,r la troifiemc efpece dcs colones 

la^oit qu ll pourroit faire la quatrieme, qui vouldroit mettre pre face en Vi* 
miere la colomne Thulcane 5 come veritablemet elle doit eftre, tru * c% 
pourautant quelle ell: plus malliue Sc plus forte que les autres* 
ainfiqu ilaeftedit cy-deuant.Doncques vous ferez aduertis que 
toutainft que la colomne Doriquea efteinuentee felon les me* 
fures Sc proportions de 1’homme, Sc la Ionique fuiuant celles de 
la femme: aufli la prefente a efte faide a limitation d’vn deli6 Sc 
ioly corps dune pucelle, Pourautant que lesfillcsenleurieune 
aage ont le corps grefle , Sc menu , Sc eftans bien parees fe mon- 
ftrent beaucoup plus belles, Sc d’apparece plus exquife,ainfi que Q&Mdp- 
font les colomnes Corinthiennes. Car elks apparoifTent Ou doi- cXLT el- 
uent apparoir beaucoup plus riches Sc deliees , plus mignonnes rinthiemes 
Sc mieux parees que les autres. Pourceftecaufe, on leuf donne auee lef M ‘ 
pour leurs haulteurs plusdehuid fois leur diametre par lebas. 

Voire neuf, Sc plus quelqnefois, felon le lieu auqUei on les appli- 
que.Voila qui les faid moftrerplus grelles Sc delicatts que la io- 
nique, qui ne doit auoir de haulteur que huid fois Sc demie fon 
diametre pour le plus,&: quelquefois moins. Auec ce , le chapi- 
teau Corinthien ade haulteur autant queftlalargeurdetoutle 
diametre de fa colomne. Ceux qui luy ont voulu doiiner plus 
grande beaulte, y ont adioufte quelque-fois la feptieme partie 
dudit diametre dauatage, comme vous le verrez cy apres quand 
iemonftreray les mefurcs dudit chapiteau* Duquel 1’inUention 
eft attribute a vnnomme Callimachus , qui pour 1’excellence Sc c a u; m4c i, M 
fubtilite de fon art en matiere de tailler marbres, fut par les Athe MumdulZ 
niens furnomme Catatechnos, c’efta x dire homme induftrieux, pitetudcUco 
&plein d’artifice.L ’inuention en fut telle , Aduint vn iour qua- l ^J^ nnm 
pres le deces Sc inhumation de quelque ieune fille Corinthien- 
ne,fanourrice,enconfolation defes douleursjfefouuint qnela- 
dide fifteen fon viuant fouloit prendre grandiffime plaifir aau- 
cuns vafes qu’elle auoit: parquoy en memoire de ce elle fesmift 
tousdansvnpanier* Sc les porta fur la fepulturede fadide fille, 
pour le foulagcment de fes douleurs Sc recordation de la defun-' 
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&e Ec a fin qu’ils fuffent long temps conferuez & deffendufcon 
trc l’iniure du temps & des pluyes , elle couurit le panier d'unc 
grofle tuille. Maisnotez que par casfortuitledic panier fuft mis 
fur vne racine d’Acanchc ou branque Vriine, laqueilepar luccef- 
fion de temps pour eftre empefehee Sc preifec du fufdit panier, 
elle ie£ta fes tiges enuiron le Printemps tout a l entour dudit pa- 
Belle htftoire nier, tellemcnt que ainfi que l’hcrbe c r oll ^ olt autour diceluy, 
fur Cinuentto la tuille i’empefehoit de monter , &£ la rabbatoit fur les bords ^ 
&originc du coincide forte qifelle eftoit contrain<fte de (e courber oC defceii 
cUpuM Co* £ ontre bas; q Ua fi C omme vous le voyez aux rouleaux & vo- * 
rmthun. ^ chapitcaux qu’on faift auiourdhuy. PafTant doneques 

le fufdit Callimachus aupres du fepulcre de la fufdide vierge Co 
rinthienne,&C voyant 1 artifice de nature enuers 1 edit A. cant he 
& panier, il pratiqua &C print de la 1 ornement du chapiteau Co- 
rinthien, tel que vous le verrez cy apres , pourrez aufli voir au 
premier chapitre du quatrieme liure de Vitruue. Mais deuant 
que entrer a la delcription dudit chapiteau Corinthie,il me fern-* 
ble qu’il fera tresbon de parler premierement de fa colomne,baf- 
fe&ftylobate. 

<J)es mefures de la colomne C ormthienne tant en Jon corps 
que membres O* parties. Qhapitre / /. 

A colomne Corinthienne fai£te , ainfi que nous 
auons dit, apres les mefures &C proportions d u- 
neieunefille,doit eftre diuifee tanten fa haul- 
teur que celle de fa baife&: chapiteau,en dix par- 
ties egales: defquelles vne fera donnee a la grof* 

w _ feur de la colomne, & vne autre auec vne feptie- 

me partie d auantage,a la haulteur de fon chapiteau, puis la moi- 
tie dune autre a la haulteur de fa balfe.Par ainfi reftent huid par- 
ties &C demie, moins vne feptieme, de la haulteur de toute la co- 
lomne.Laquelle il fault de rechef diuiler par fon diametre d em- 
bas en fept parties, defquelles fix feront pour Ic plus hault du def 
fus de la colomne pres le chapiteau. Et par ainfi fa contra<fture &£ 
reftroilfilfement lerad’une feptieme partie de fa grolfeur: mai$ 
telle contra£ture fe fai£t felon la haulteur &C grandeur desco- 
lomnes quon veult faire. Ie n’en ay point trouue qui fuflent fem 
blables, ains toufiours difFerentes de mefures , comme ie le vous 
veux bien monftrerpar lexemple de trois ordonnancesdeco- 
lomnes Corinthiennes qui font dans le Pantheon a Rome,(au- 
trement appelle, noftre Dame de la Rotonde) encores pat 


J)e Id diuifto 
(pw/itredes 
parties de la 
colomne Co - 
rintbienne. 



Trots colom- 
ne sCorintbie- 
nes ah Pan- 
tbeoa Rome* 
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d’autres qui font cn ladite Ro 
me. Mais premier queles def- 
crire, il me femble que nous 
deuos achcuer de moftrer les 
proportios, ornemeos, 6c me- 
fures de la colomne’ Corin- 
thienne. Iedefcrirois bienau 
long fes balfes , mais pour-au- 
tantque vousen verrez cy a- 
pres de marquees fur vne cha- 
cune de leurs parties, tat pour 

les haulteurs que faillies,ie ne 

feray ft log difcours.Et a caufe 
que teiles bafles fe voyet touf 
ioursdepres,il les fault tenir 
d’unc mefme haulteur, qui eft 
Ja moitie de la grofteur de leur 
coIomne.Quantaleurs orne- 
ments, comme font les tho- 
res,aftragales, petis diets quar 

rez,nancelles&:plinthes, on ' 
les a toudours faits tant riches 

qu on a voulurles vns d une 
forte , les autres d’une autre* .. , ,, 
Lefdi&es baffes fiirent trou- 
uees du commencemet, apres pmnicre in- 
les boilcles &C cercles de fer d “ 
qu’omeccoit au bout des Woes 
darbresqui feruoient de co- thieme$< 
lomnes a fin qu’ils ne fe fendif 
fent, 6c que le bois ne fouu rift 
trop,ou entrebaillaft (comme 
il aaccouftume defaireparle 
hade du Soleil) pour le faire 
feruiraulieu des colones,aind 
quon faifoit deuant 1 ’intien- 
tion des eolomnes Doriques 
qui furent les premieres, corn 
mevouslepourrez voir en la 
figure marquee P,au liure en- 
fuiuant,auecques vne fpire oif 
bade telle qu’on lamettoicau 
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LIVR£ VI. DE L’ARCHITECTVRE 
lieu de foliers, comme aucuns ont efcrit , &C les fty lobates au lieu 
de pantoufies, pour releuer l’oeuure plus hault, &C luy doner plus 
de beaulce , &C auffi pour raonftrer les differences. Enpareilcas 
au chapiteau lonique on colloquoit des volutes, comme perru- 
quesoucheueleures crefpes entortillees &: pendentes des deux 
coftez: Sc eftoient enrichis les fronts des cymaces les vnsde fe- 
ftons, les autres de fucillages , au lieu de bagues ou loyaux que 

les dames & filles portent au- front. Tout autourde lacolomne 

y auoit des caneleures pour reprefenter les plis des velteraents 
des dames. Par ainfi 1’ordre Doriquefutinuentc a limitation de 
jsrffuercpeti- phomme, comme nous auons dit: Sc dutraidt delicat & riche ve- 
3ST* fluent des femmes, celuy qu’on nomme lonique: & fmuant la 
dtfm. plus grade fmgulante &C bcaulte d une leune filfe.le Corinthiem 
duquel lafpire, baffe , chapiteau , architraue.fnze &C corniche 
font beaucoup plus riches que de tous les autres ordres: & le fly- 
lobate plus allegre, plus riche & de plus grande haulteur en me- 
fures:y eftant te tout fous diuerfes fortes & proportions, comme 
vous l’auez peu cognoiftre par la figure precedente accompa- 
gnee de fes mefures, qui m’afemble eftre des plus belles. 

Quant au pied de flat oU ftylobatedelacolone Corinthien- 
ne,tout ainfi que ladi&e colomne auec fon chapiteau & baffe eft 
diuifeeendix parties egales, nous diuiferos auflfi lahaulteurdu- 
dit fty lobate endix parties egales. Laquelle aura deux foisautat 
que la logueur du plinthe de la baffe de fa colomne,comme vous 
lc voycz de A a B.De ces dix parties, Pune fera pour le plinthe de 
la baffe du pied de flat marque C, lautre pour fa baffe marquee 
' \ D, & la troifieme pour fa corniche marquee E. Par ainfi refteroc 

entre la corniche & la baffe fept parties pour fa haulteur, cinq 
pour fa largeur,qui font fept parties fur cinq. Tou chant les mou- 
lures des baffes de la corniche, aucuns les ont fai&es d une lorte,. 
les autres dune autre. De vous vouloir eferire plus particulierc- 
ment des mefures, feroit chofe bien longue: i efpere vous en rai- 
rc voir de tant de fortes au prefent difeours d architecture, qu ll 
i.' auteur abo fera tresfacile cy apres de vousayder de routes mefures & pro- 

deren I'exhi • portions que vous aurezafairepourtousbaftimets.Vousvoiez 

bitioH de di- cvaprcs 1* figure du pied deftat &: baffe de lacolomne Corin- 

uerfes faures . { , t ° t . 

* thiennc. 


Vluiflon 
mefures du fly 
lobate ou pied 
de flat Corin- 
then . 
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lay cy apres exhibevn autre ftylobate auec IabafTe de fa cor- 
lomnc accompa^nee de quelque ornement pour deuife : auquel 
vous voiez figure vn Soleil par le milieuauec autres chofes.Quat 
aux mefures ie les vous lailfe a prendre auec le copas en la figure 
cy apres propofee, laquelle i ay fidelement retiree, &C iuftement 
proportionnee & mefuree apres vne antique, come vous le pou- 
uez voir.Mais a fin que vouspuifliez auoirplus facile intelligen- 
ce de nollre dire,i’ay fait le fufdit ftylobate vn peu grad, comme 
aufli les autres ornements de colomne . Car apres auoir monftre zUuteurcjl*- 
les principales proportions &C mefures des parties , qui me fern- fefaire 
blent eftre les plus difficiles, ie les figure &c reprefentc toufiours enttndre > / mt 
cn plus grand volume, a fin qu’il foit facile d’en leuer des moules w/Jw*”** 
pour tailler les pierres , en les augmentant de telle grandeur que * 

Ion en aura affaire : pour voir aufli comme les anciens Archi- 
te6les les ont faides, auec leurs ornements &C moulures. 
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Parmefme moyen ie vous mettray icy le pourfii aucc les or- 
naments d une bade Corinthicnnc laquelle fayretiree &mefu- 
ree apres quelques veftigcs fort antiques. Ie luyauoisefcritles 
mefures de delTus, mais le tailleurles acouppeesenbefongnant 
fur laplanche: fi eft-ce que vous ne f$auriez faillir d y cognoiftre 
les proportions , faillies &: haulteurs dune chacune chole, pour 
autant que i ay reprefente fort iuftement Iadi<fte bafTeen routes 
fes mefures. Vous cognoiftrez auffi lagrofTeur de fa colomne, qui Ttf'Z 
a euxfois autat de largeur qu eft la haulteur de la bafle,ainfi q ue en fa , *‘ mtc ' 
vous l e voyez par ies lettres A Sc B.Vous remarquez pareillemet 
le pourfii de la colomne au lieu figne C:Sc fi vous tirez vne ligne 

PCrp cr 3lr f furcclle i dcB .oudeA, qui touche iuftement le 

pourfii de la colomne auheu deC, ellevous fera cognoiftre iu- 
ftement la failhe delabafle. Mais pour autant que ie vousmon- 
ftreray cy apres plufieurs fortes de baiTes Corinthiennes auec les . 
mefures de routes leurs parties, iene m’amuferay a en faire autre 
difeours pour le prefent: lino que ie vous aduertiray, que kcolo 
ne de ladi£te bade eftat diuifee en vnze parties par fon diametre, 
les cinq & demie font la haulteur de la bafle.Quant a la haulteur 
du plinthe, ie l ay trouuee eftre autant come vne de ces cinq par- 
ties: Sc touchant les quatre Sc demie qui reftent par deffus ledit 
plinthe, fay trouue que de rechefelles font diuifees en trois par- trnfm, i„ 
ties, dont 1 une eft donnee pour le thore on memkiv* rr.r.,1 -n mt(»m deU 


x . *' l / viiuiivwj vxx uuid pai- rQnrjwje ae$ 

ties, dont 1 une eft donnee pour le thore ou membre rond qui eft deU 

" ’ fon aftragale & filet quarre:& la deuxie 

rnnrl rln miliVn nu/>/> 1‘ I * 


deflus ledit plinthe, auec wu <uu.ag<uc oc met quarreiec la deuxie 
me au thore Sc membre rond du milieu, auec faftragale ou font 
les patenoftres enrichies,y comprenant la nanfelle de defTous: 
puis la troifieme eft pour le thore Sc membre rond de defTus en y 
comprenant la nanfelle Sc filet quarre, quieftau defTous. Tou- 
tefois la derniere des trois parties n eft pas bien iufte 5 f e trouuanc 
fur TaftragaIe,ou font les patenoftres rondes, qui eft defTous la co 
lomne. Mais quoy que cefoit,!a bade qui vous eft propofeecy 
apres, eft iuftement fai£te, fuiuant les mefures que fay trouuecs 
aux veftiges antiques. 
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chapiteau fyrinthien. Chap , / //, 

Es chapitcaux de J’ordreCorinthienfe feronc en 
ccfte forte.Vous prendrcz le diametre de leur co taf^n & 
lomne par le pied, 014. elle eft plus large , &c en fe- c °P°f ltton des 
rez vn quarre parfaid: : dedans lequfwous tire- 
rez vne ligne diagonale, comme vous la voyez 
en F G; Sc de tant qu’elle fera longue vous ferez 
la largeur de yoftre chapiteau par Jedeuatau droit de labaque, 
ainfi que vous le voyez eftrc rapporte depuis A iufques aB,fur 
1 extremite des cornes du chapiteau. Lefquelles cornes fe font r 
en prenant route la largeur du chapiteau A B,& faifant vn trian- trZ7tsZ 
gle equilateral, comme vous le voyez en ABC: puismettantla/^^™' 
pointe du compas au lieu de C, Sc l’eftendant iufques au lieu de 999 dit chapi ' 
D,& finalement faifant vne ligne circulate, lors vous trouuerez 
Ics cornes dudit chapiteau, & leur largeur au droit de A B,& par 
le milieu a vn chacun endroit des quatre faces la faillie &laro-eur 
que doit auoir la rofe marquee E, qui fctrouueaux faces d*udit 
chapiteau contre labaque , ainfi que vous lepourrez mieux co- 
, gnoiftre (fans vous en faire plus longue efcriturejparla figure - 
que vous verrez cy-apres. Letout fe peult beaucoup plus aife- 
ment apprendre auecle compas par ceux qui ont quelque com- ^compustp 
mencement en Tart , que a l’ouir par long difcours d’cfcriture. f Wcir 
Vous verrez, en la prochaine figure le plan de la groffcur de la co 
lomne par le deflus, Sc par le deflous ,auec lahaulteur duchapi- brefucmcnt 
teau, qui eftautantde ladi&e colomne parle bas, comme 
femblablement la haulteur de labaque D, qui eft dune feptieme 
partiedu diametre dela colomne, Sc quelque bienpeu dauan- 
tage.Lc refte du chapiteau deftous labaque, iufques au defius de 
la colomne, eft diuife en trois parties egales, defquelles Tune eft 
donnee pour lahaulteur des premieres fueilles, &deux parties 
monftrent la haulteur des plus grades fueilles, Sc la troifieme eft 
pour les volutes. Quine doiuent auec les fueilles exceder la li- 
gne droide, qui va dela cornede labaque, iufques an thoreou 
membrerond du defius de la colomne , comme vous lepourrez 
apperceuoir dela K en la prochaine figure. Si vous voulez 
voir le difcours de telle matiere dans Vitruue en fon quatrieme • 

Imre, il vous fera permis,pour en f$auoir faire voftre proufit , qui 
neft pas toufiours bien ayfe pour les chofes qui y font fort entre- 
mets Sc fans ordre, comme chacun le voit: car au commence- 
ment des ordresil parle dela colomne lonique,apresde la Co- 
rinthienne,&:puisilreprend laDorique, fans garderlametho- 

K 
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« de de les conduirc Tunc aprcs lautre ainfi qu’ii faudroit: puis a la 
& fin des ordres des colomnes il dcfcrit la Thufcane .qui doit eftre 

colomntstjlrc j a premiere. Quoy qu il en ftutjic n impute le deiordre a Vitruue, 
fort confus * mais bie a quelques vns qui Font faid imprimcr: 6c pourn ente- 
TeZmVw- dre l’artjils ont trefmal ordone les parties de Ton ceuure, ainfi que 
i’ay dit ailleurs. Ce que ie defire vous eftre propofe, non par au- 
cune iadance §C certain vouloir de reprendre ou Vitruue ou au- 
tres excellents Architedes , mais bien pour en dire declairer 

mon aduis en faine conscience , auecques vn defir de bien faire 
aux hommes, comme plusapleinie leferay cognoiftre,filp!aift 
aDieumefairctant de grace, de pouuoir quelque iourmettre 
' C n bon ordreledit Vitruue, ainfi que i’ay delongtempseu tref- 
bonne enuiedece faire,& leferay de bonne volunte, felon mon 
petit pouuoir, incontinent que la commpdite fe prefentera,& 
mes affaires le pcrmettront : non que ie vueillc m’ingerer ny 
moins promcttre d’y adioufter nc faire mieux, mais bien deren- 
dre fautheur plus intelligible, & le reduirc a plus grande facilite 
. pour fen pouuoir mieux ayder, tantenlatheorique que prati- 
que moderne de noz baftiments, ainfi que nous auons couftume 
de nous logcr en France &£e n autres diuerslicux* comme aufli 
tdtion Grill* pou^ temples, eglifes, Sc autres edifices tat priuezque communs 
&publiques.Voila que ie defirois vous eferire &: communiquer 
f Iff nre. p or j re> me f ur cs & ornements des parties des quatre 

colomnes proposes, (ainfi que nous auons ditjaffez confufemet 
par Vitruue autresi 
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< Tarticulieres defiriptions de quelques colomnes & ornements 
antiques :& en premier lieu decelles du Tantheon qui 
Jbnt d Rome. Qh a p j t r e iiij . 


Our mieux fairc entendre 
les ornements de lacolom- 
ne Corinthienne par diuer- 
fes figures be exemplaires, 
ie metrray encores cy apres 
les mefures tat duplan que 
de la motee du chapiteau de la colomne qui 
eft dans le Pantheon a Rome, auec fon epi- 
Mefaes du ftyle, frizc, b C corniche , pour autant quils 
fUn&mon. mc f em bl ent eftre de grande beaulte , be de 
ne tftlltM fort rares mefures, ainfi que vous le pourrez 
Pantheon * iuger. Premierement lacolone marquee B 
Rome. laquellei’ay extraide des chappelles dudit 
Pantheon, a trente neuf palmes de haulteur, 
bC minutes dix: i’entend parler des palmes 
Romains, defquels ie my fuis ay de. Ladide 
colomne par le piedfetrouue auoirenfon 
diametre palmes quatre, minutes vnze, be 
onccvne. Etparle deflus aupres duchapi- 
tcau, palmes quatre, be minutes quatre . A- 
pres auoir diuife fon diametre d’embas en 
fept parties, ie trouuay qu’au defius il n y en 
auoit que fix : par ainfi la contradure be re- 
traide par enhault eft d'une feptieme par- 
tie, come eft lepied : be la tierce partie de la 
haulteur de la colomne, de mefmegrofleur. 
Le refte va toufiours en diminuat, ainfi que 
vouslevoiez en la figure icy propofee. En 
laquelle vous remarquez aufli comme la- 
dide colomne na pour haulteur que huid 
fois fa largeur par le bas , comme vous le 
pouuez promptement mefurer be iuger. 
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Quant a fa bafle qui eft cy deftbus reprefentee auec les m e fa- 
res d une chacune partie, comme vous lespouuez voir* en pre- 
mier lieu la petite afliette, fur laquelic eft pof6 Je phnthe marqu6 
B,ainfique vous en voyez la forme, contient minutes vne,&: on- 
ces trois de haulteur, & ledit piinthe minutes huidb , onces trois 
^ demie: fon thore ou membre rond qui eft defttis ledit piinthe, 

35 ° nCeS tr I ois P° ur ^ulteur,& ainfi des autres,co- 

. a. voir par la figure: 1 efcape, qui eft le piedde la co- figure cy 

Iomne,a minutes deux &C vn tiers:&: toute la faillie de la bade de- 
puis le pourfil de ladi&e colomne, iufques ala ligne pcrpendicu- 
laire quiprouient duplinthe de la bade , fe crouue auoir minutes 
vnze vn quart d’once.Et pour autant que vous voyez fort par- 
ticu iciement lesautres failiiesenla prefente figure, il me lem- 
Pie qu il doit fulfire, fans en faire plus long difcours. 
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Touchant le chapiccau de la fufdide colomne ( duquel i’ay 
tire cydeftbusle plan auec lagrofteurde fa colomne &montfe 
d’icelny) votts voyez comme vne chacune des quatre faces d une, 
corne a l’autre a palracs fept, minutes cinq , & la faillie des rofes 
qui font au milieu dudit chapiteau, minutes due, & onces deux. 
A ufti vous V voy ez les diametres des groffeurs de la colomne par 
le pied & par en haulr.ee que ie vous ay nomme gar cy-dcuant la 
inontee de fa colomne.Vous voyez fcmblablemet par ledit plan, 
comme la colomne eft foidede vingtquatreftrieures,ou cane- 
leures, $£ que les deux parts du deftus de la colomne font cane- 
16es & aufti que le deftbus dc la haulteur de la tierce partiemon- 
ftreiesftrieures routes quarries, com me vous le pouueziuger 
parleditplan a l’cxtremitfe delacirconference,qiu monftrele 
a* Mb dc- plus erosde la col6ne . Vous voyez aufti par ledit plan en lapro- 
jeription d» c | ia j ne figure comme la haulteur du chapiteau eft diuilee entrois 
parties , defquelles la premiere a palme vn, minutes hoifkla 
L, L deuxieme autant, & la troificme, auec toute la haulteur del aba- 
lomne tfldnt cus palmes deux, minutes ftx. Ledit abacus a minutes huid, on- 
T £p£ ces deu x:& le quarre de deftbus, minute w , onces deux. Vous 
Mi R°m. voyez femblablement combien lc pourfil des fueillcs ade pen- 
te on retumbee: la premiere, minutes fept, onces deux: laiecon-* 
de minutes huid, once vne. Et pour autant que facilement vous 
pouuez iuger du refte , mefmes de la faillie des cornes du chapi- 
tcauparles lignes perpendiculaires qui tumbent fur le plan du- 
dit chapiteau, cela me gardera den faire plus longdifcours. 
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LIVRE VI. DE L’ARCHITECTVRE 
Quant a l'architraue,frize 8i corniche des colomnes quifont 
auxchappclles dudic Pantheon, i= 1« ay figurez cy apres , com- 
me vous les pouuez confiderer, aucc les haulteurs & failhes d li- 
ne chacune partie, enfemble de leurs principaux ornemets.Doc- 
cues !a premiere face de l’architraue a minutes fix, onces deux et 
demie: fon aftragale ou petit membre rond qui eft au deffus, mi- 
nutes deux, onces deux: la fecondc face, minutes neuf, once vne 
& deux tiers: 6 c ainfi du refte, comme vous le pouuez voir par ef 
criten laprochaine figure. Toute la faiilie dudit architraue de- 
puis la lio-ne perpendiculaire qui vient de la haulteur dudit archi 
traue 8ifaillie du quarre de fon cymat.iufquesaudeffous dudit 
architraue a minutes fept, onces trois.Les .aces de architraue ne 
font perpendiculairement faides par le deuant, mais bien fe ren- 
uerfent, comme vous le pouuez voir a la premiere, qui a minutes • 
fept, &C onces trois : &C au deffus pres de fon aftragale, minutes 
huid. Si ainfi des autres. Touchant la haulteur dudit architraue 
ie 1’auois diuifee cn quarante trois parties 8i demie.pour donner 
les mefures a vne chacune chofe, mais cela ne venant bien a pro- 
pos.ie n’en diray autre chofe: vray eft que ie vous ay mis cy apres 
les mefures iuftement comme ie les ay trouueesauxantiquitez: 
Par ainfi la haulteur de la frizeapalmes trois, minutes cinq: & 
celle de fa cornichc, palmes quatre, minutes fept : toute la faillie 
apalmes quatre, minutes cinq. Vousvoyez a ladide cormche 
routes les autres parties auec leurs mefures fur vne chacune, tant 
des cymats , couronnes , mutules) appellez d aucunsroulleaux) 
thorcs & aftragales,que du filet quarre, & autres, qui me gardcra 
devousenfaire autre difeours, finonde vous aduertir, que del- 
fus ladidte corniche y a vne fa^on de pied de fiat qui regne tout 
au tour de la circonference de la voultc du fufdit temple de la ro- 
tonde: fur lequel pied de flat y a plufieurs beaux ornements,©*: 

par ie deffus, vne autre fort belle corniche, fur laquellelavou te 

commence a prendre fa forme fpherique , comme voultc a four, 
ainfi que les ouuriers l’appellent, auecques plufieurs beaux com- 
partiments quarrez : ainfi que ieles pourray monftrerquelque 
fois plus particulierement, comme aufli tout ce que i’en ay deii- 
gne & mefure,fi Dieu le veult ainfi permettre, & men donner la 
grace. Pour cefteheure vous contenterez des ornements que ie 
deferis, &: ne tendent a autre fin que de vous bien monftrerl or- 
dre des colomnes Corinthiennes auec leurs ornements, & la di - 
fereneequi eftaux mefures des vnes a autres : combien queues 
foient dun mefme ordre. Ie vous voudrois encores prier de vou- 
loir confiderer & vous fouuenir comme la haulteur de la colom- 


« 
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nelaquelle vousauez veue par cy-deuant contient trente neuf 
palmes 6>C dix minutes: fcauoir eft, Ton chapiteau palmes cinq, a- 
uec dix minutes architraue, quatre, d>£ quatre minutes: la frize 
trois £>t cinq minutes, qui font en tout treize palmes £>C cinq mi- 
nutes de haulteur: quieft la tierce partie de la haulteur de ladide 
eolomne, ou bien peu fen fault. Puis cn adiouftant la haulteur de 
la cornichc, qui a quatre palmes, fept minutes, & cclle de la balTc 
de la eolomne ayantdeux palmes, vnze minutes: &£ alfemblant y* 1 * con f e - 
toutes les fufdides haulteurs, c5me du chapiteau, architraue,fri nnce de u 
zc, corniche,& baffe, vous trouuerez vingt palmes &£ neuf minu tobmneauel 
tes, qui font enuiron la moitie de la haulteur de toutelacolom- celle de fa 
ne,eftantde trente neuf palmes, dix minutes, comme ie vous ay f ar ^ es * 
dit.OrconfidereZjie vous prie,cefte belle mefure, & comme el- 
lefe trouue difFerete de ce que quelques vns en ont cfcrit.le vous 
puis bien afteurer qu on ne pourroit dignement lolier ny deferi- 
re l’oeuure du Pantheon, comme eftant tres-admirable & n’ayant 
rien quinefoitforcexa&ement faid. Voyezlarchitraue qui eft 
aufli hault que la grofleur de fa eolomne par le hault , ayant qua- 
tre palmes quatre minutes de haulteur, 6c la eolomne n’a que 
quatre palmes,vnze minutes, par le pied,eftant leplusgros : qui Vanmrre- 
e/fc centre aucuns qui veulcnt qu on ne donneaTarchitraue que^”^ /W«« 
la moitie de lagrofteur de fa eolomne par le bas . En cela y auroit & , °P {nio ” d ‘ 
grande difference, li leur reigle eftoit bonne, car la moitie de lar *** 
chitraue leroit deux palmes plus haulte qu’elle ne doit, qui feroic 
enuiron la moitie d’auantage : comme le pourront fort bien cal- 
culer &C mefurer tous ceux qui en voudront prendre la peine.Ie 
fais v olontiers cc difcours,a fin que ceux qui veulent faire profef 
fion d’ Architecture apprennent a cognoiftre,que felon les haul- 
teurs descolomnes il fault faire leurs ornements demefme:&; 
ne faire comme aucuns qui mettet en f oeuure des edifices quils 
font,les ornements des colomnes ainfi quils les ont trouuez aux *** f autte 
antiques: eftants Iefdi&s edifices beaucoup plus petits : parquoy 
ils rappetiffent les mefures, ou ils fe trompent grandemcnt.Vous 
verrez encores cy apres par maniere d’exemple,les autres colom- 
nes du fufdit Pantheon. 
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T>es colomnespr omements qui font aux tabernacles petit es 

chappelles dedans ledit Tantheon, appellea Rome Nofire 
^Dnme de larotonde • C h a p i t r e y , 
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LIVRE VI. DE L’AUCHITECTVRE 
minutes dix pour fa haulteur:& pour fa grofleur par le pied , pal- 
mes deux, qui eft quafi hui6t fois la haulteur de fon diamctre,car 
ne fen fault que deux minutes. La grofleur de ladide cplomnc 
par le hault fe trouue auoir palme vn, minutes ncuf,vn quart d o- 
zrf colomnes ce, qui eft vne huitieme partie de retrace de la grofteur du pied 
du pantheon ^ela colomne.Ie veux bien vous aduertir, que ladi. e colomne 
Mirejle fat- auec tQUS fcs onicmen ts a efte adiouftec U faidte long teps apres 

fish*.'**' l’cdification ddPantheon,ou eglife de noftre Dame de la rotode: 

aufli l'ordre n*eft point ft beau que les premiers, ia^oit quonen 

-trouue beaucoup de pires.Et pourcc que ladi<fte colomne fe trou 
ue trop petite , pour eftre fai&e d’vn mefme. palme que celle 
duPantheon,qu auez veue par cy-deuant, ie 1 ay fai&e plus gran 
de,a fin qu elle foit mieux reprefentee,&: que Ion cognoifle oul- 
tre cela, que lediametre par le pied de la colomne eft diuifeen 
jfept parties, dotlt le deflus d icelle n cn a que fix. 

Pour doneques acheuer 1 ordre Corinthie des tabernacles du 
Pantheon, les colones y fontplantecsaucofte dvn autelquicft 
fai6t en fa^on de pied de ftat (comme vous levoyez enla figure 
Declaration cy apres deferite) ayant vn plinthe pardeflous, qui a palme vn, 
fort ample de minutes cinq, &£ onces trois . Le dedans du pied de ftat cntrela 
Ufirurecy a- baffc & corn i c he marque C ,a palmes cinq, minutes trois, onces 
pres defense. trois demie, & ainfi confequemment des autres. Vousvoyez 
fur la corniche du pied de ftat fa bafle, qui a vn grand plinthe de 
la haulteur dvn palme, & vn autre plinthe de la bafle de la colo- 
ne,ayant minutes dix: la faillic de ladide bafle a minutes quatre, 
onces trois & demie : S^toute la haulteur de ladicfte bafle avn 
palme, cinq minutes & demie: Sc ainfi des autres parties que 
vousy pouuez choifir . Vous voyez aufli leplande fon chapi- 
teau, qui a trois palmes en quarre de chacune face: depuis la 
orofleur de fa colomne iufques a l’extremite des comes, fe trou- 
uent palme vn , minute vne, Sc onces trois: la faillie des rofes qui 
font au milieu de l’abaque, a minutes quatre , onces deux Sc der 
mie: Sc fix minutes, onces quatre 8c demie de large. La haulteur 
du chapitcau a palmes deux, minutes deux, onces deux 8c demie* 
comme vous le! pouuez iiiger Sc cognoiftre par la figure cy ar 
pres propofee, tant du plan dudit chapiteau , que de fa.montee., 
continuation auec f al Hi e des fueilles, haulteur Sc moulure de rabaque, 8C au- 
deceque ief- Vous voyez aufli par le deflus, fon architraue , qui a vn pair 

m me, trois minutes, trois onces Sc demie de haulteur: fa frize pair 

me vn, minutes quatre, Sconces deux.Toute la haulteur de fa 
corniche contient palme vn, minutes vnze: & la faillie deladi&e 
corniche a enuironautant. Vous pouuez voir lerefte des autres 
. . • ' parties 
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parties paries mefures qui fontefcrites defTus* Si vous votilez 
aflembler lahaulceur du chapiceau de larchitraue & frize* vous 
trouuerez qu ils contiennent enuiron la tierce parcie de la haul- 
teurde leur colomne,oubienpeu fen fault. 
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' LIVRE'VI. DE L‘ ARCHITECTVRE 
Dc cccy ie cuide £ognoiftre,que ceux qui ont fai<Sfc lcs colpnj 
M«cru(T'- nes des tabernacles & pctites-chappellesdu Pantheon ontvoulu 
tnent aucc. imiterles mefures des colomnes que nous auons par cy-deuant 
ques injiru- defcrites,S£ font aux grades chappelles dudit Patheon . En quoy 
a,i dig* dc rccoenoi ft qu *ils none pas fi bien fai<5t,ne fi bien entendu Tart 
q ue les Architcaesqui ont premierementfaiaicdit Pantheon: 
ioma aufli que tous ces ornements de colomnes qui font aux ta- 
bernacles dudit Pantheon, defquelles nousparlons prefentemet, 
ne font en tout femblables , &C fen fault toufiours quelque petite 
chofe, comme vous le pourrez cognoiftre enla figure cy apres 
defcrite,ou te mets la haulteur de la corniche,frife, architraue,&£ , 
chapiteaux, auecqiies vrie autre colomne, pour autat que a celle 
que fay figure cy-deuant marquee C»y a quelque difference aux 
haulteurs de fes ornements. Ce que i ayvoulu faire icy expreffe- 
ment, pour reprefenter lcfdufts ornemets &C colomnes ainfi que 
ie les ay trouuez . Vousy voyez la haulteur du chapiteau auoit 

. palme deux, minutes deux, vn quart Sconce demie: la haulteur 

^ceTer fibte- de fonarchitraue, palme vn, minutes quatre., &£ vn quart: la fail-j 
tttentcnU def minutes^ quatre la haulteur de la frize , palme vn, minutes 

cription dcs trc; j aquc ii e e ft de me fm e haulteur qued’architraue , ne fen 
mefures. f au | t q Ue vn quart de minute : & la haulteur dela corniche, pal- 

me vn, minutes vnze&S demie,auec autant dc faillie : ainfi que 

plus part iculierement vous l’auez veu en la figure precedente: & 

non feulcment dcs corniches, frize, architraue , &£ chapiteau, 
ains aufli du ftylobate. Mais fans vous en tenirplus long pro. 
pis , nous reuiendrons a parler des colomnes &C ornements qui 
font au portique du Pantheon Remain , autrement norame la 
Rotonde, ainfi que plufieurs fois nous aiions dit. * 
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LIVRE VI* DE L’ARCHITECTVRE 
Mefuresdes colomnes duportiquedu Tantheon, comme aufi 
de leurs bajfes , chapiteaux , architraues 9 fifes Cr cor - 
niches . Qh a p i t r e v i. 

Enant le lieu fort £ propos nous parlerons enco- 
res des colomnes qui font au^portiquedu Pan- 
theon, comme ocuurc digne d’alleguer,& meri- 
tant grande louange , pour eftre belle a merueil- 
lesjainfiqueplufieursfgaucnt.lcvousaduifcque 
* — —i 20 prendrois grand plailir a delcrirc bienparticu 
liercment&cnticremet-toutc la ftru&ure del edifice dudit Pa- 
theon, no feulemet en fon portique & colones, mais auffi en tou- 
tcs fes autres ceuurcs & parties (lefquellesi ay cuneufemet & di- 
ligemment mefurees,pour leur excellence) n eftoit quemes oc- 
cupations ne le permettent : toutesfois fe prefentant 1 occafion, 
iemettray vniour le vouloiren euidenccna^oit que quelques 
vns enayent eferit, ouplus toft faiftapproches: car ventablemet 
routes leurs mefures ne faccordent aux mienes,qui ont efte prm- 
fes, comme i’ay dit,bien exaftement fur le lieu. Qui fera caufe de 
m en faire eferire qnelque chofe que ie n euffe fait:no point pour 
vouloir reprendre perlonne, ains plus toft pour monftrerlama- 
iefted’vn tel ceuure digne deperpetuelle memoire.Maisiere- 
r , uiens aux colomnes dulufditportiquedu Pantheon Romain,lef 
colomZl li quelles nous auons trouue auoir de groffeur par leur diametre, 
jontau pom - palmes fix* minutes fix &£demie : &par le defTus auplus cftroict 
palmes cinq, minutes vnze, & de haulteur , cinquante deux pal- 
f BCSi m i nu tes trois &C trois quarts , fy trouuant huift fots le dia- 
metre de la groffeur par le bas. Lcquel i’ obferuay eftreencorcsdi 
uife en dix parties, &: par le deffus enneuf,qui n eft qu vne dixie- 
me panic de retrace eftant quafi auffi groffe la colomne par Ie 
. hauitquc par le bas. Mais la grande haulteur debihtant la veue, 

fait quelle apparoift eftre plus petite, & femble eftre plus r appe- 
tiflee par le hault quelle n’eft, Sc auoir quafi mefines propomos, 
qu’ont les coWines de douze, quinze, ou vmgt palmes: ft eft-ce 
qu’elles ne font routes de pareille groffeur , mefmes celles qui 

, font fur les coings, ouily a quelque difference, pour es raions 

z m. .. Jit & ^ ' ailleurs.l'tn ay trouue aucunes qm fe dim 

ff"dlx}lu fent en neuf parties par le deffous , Si en ont huuft par le deffiis: 
res fontmef qu j m ’ a fai& mctcrc encores vn autre deffeing de colomnes cy- 
z apres a la figure de fa bafle, non pas pour eftre mieux faiSe , mais 

pourautantque letailleur n’y auoit bienbefongne amonplai- 
malbejongni. comme il appartenoit de faire. 




C 




LiVRE VI. DE L*AR.CHITE CTVRE 
Q uanc a fa baiTe , laquelle femonftretres-belle & admirable 
cn ceuure, elle a trois palmcs fix minutes &C deux onces de haul- 
teur & vn paime, trois minutes, auecdeux tiers d once de iailhe: 
fon plinthe figne A,contient neuf minutes, trois onces &C demie 
de haul teur: ion thoreou grosmembre rond, qui eft deilus , lepc 
minutes, deux onces: fon filet quarre,deux minutes , ainfi des 
autres parties, lefquelles vous pouuez voir particulieremet,tant 
pour leur haulteur, que pour leur faillie.Les piliers font canelez, 
Drc , ou ftriez : & le cocaue de la ftrieure a huid minutes & vne once 
i, U de largeur, eftant faid auec fon hemicy cle entier. La ftrieure qm 

tnfmuAnt & preparation des coneauitez ou caneleures, a minutes deux, 

defames. onc<js ^ eftantfur Ics ang l e s plus large dvn petit mebrerond 

qui a vne minute & onces trois de largeur: ainfi que vous lepou- 
uez iuger par la prefente figure. 



Lahaulteur des chapiteaux qui font fur les colomnes du por- 
tique duPanthco, ont fept palmcs, minutes cinq & trois quarts, 
leur abaque auec les moulures & filet quarre de deffous,minutcs 


f 
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dix,& trois quarts.La haulceur des premieres fueillcs a deux pal . 

mcs, quatre minutes, & celle des fecondes, quatre palmes, trois £t!fZZ 
onces.La haulteur des volutes, deux palmes fix minutes.Par defi 4 P res defeats 
fus les ^hapiteaux y a vn filet quarre qui ne fie voit a tous les or- 
dres,ayanc quatre minutes de haulceur: (equel a efte fait parfiAr- 
chitc&e pourefleuer larchitraue , a finque lafaillie des chapi- - 
teauxnempefchaftdevoirrornement,ceque vouspouuez co-» 
gnoiftre au lieu marque A , en la figure cy dcffous propofee ; cn 
laqueile fi vous ne voyez les melures defignees par nobres com- 
me aux precedences, les refentes des fucilles , vous l attribuQ- 

rez au tailleur de mes planches, qui les a omifes. 




LIVR-E VI. DE L‘ARCH1TECTVKE 
Ouanc a larchitraue, ie lay faid cy apres vn peu grand, pour 
. monftrer 1’efpefleur de la grofleur du mur , be architrauc qui rc- 
StTm ene fur les colomnes , fcalautrecoft^oppofitc de larchitraue, 
<nkJnt vne corniche qui eft au dedans dil portique, regnat tout autour, 
ou Ion voit par defliis ladide corniche be colones qui font dans 
ledit portique,vne charpeterie qui eft trefadmirablc be fort bien 
faide: de forte qu’il femble que la plus part foit de bronze be cui- 
ure, pour le moinsle bois, come aufli les panes , montas b ^ liens, 
font couucrts de bronze. Ie vous cn ferois plus long difeours 
fil eftoit a propos. Lequel delaifle nous reprendrons la fufdide 
corniche, laquelle a deux palmes,minutes deux be demie de fail- 
lie,&£ de haulteur quatre palmes, huid minutes, deux onces. La 
premiere face de deflous a minutes fix, onces trois: la fcconde,mi 
nutes huid, onces trois: la troifieme, minutes neuf. Les trois pe- 
tits aftragales qui font les feparations, font quad dunemeftnc 
haulteur7&: ont minutes deux,onces deux,ainfi que vous les pou 
uez aperceuoir.Vous voyez aufli que le cy mace qui eft au defliis, 
a minutes fix, onces deux: la courone, minutes quatre, once vne, 
ainfi que vous le trouuez bien eferit fur chacune partie de la cor- 
niche: comme aufli de la faillie , qui eft chofe fort belle en oeuure 
' portat fa$o d’architrauc^ corniche.De 1 autre cofte vous voyez 

larchitraue qui a palmes quatre , minutes quatre, onces deux de 
haulteur: bC la faillie d’iceluy, minutes neuf be onces trois. Vous 
Continuation remarquez aufli fur la melme figure cy apres deferite, toutes les 
dect que def- mefures des autres parties, fans en faire plus longue expofition. 
f M ' D’abondant vous y voyez au plus hault defliis la marque A, le 

lieu de la frize,qui a quatre palmes be minutes cinq de haulteur, 
entre la fufdide corniche be larchitraue. II eft aufli fort aife de y 
voir le commencement de fa corniche,laquelle ie vous monftre- 
ray incontinent apres ccfte cy . 
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LIVRE VI. DE L’ARCHITE C TVRE 
lcs &C autres, comme vous lc voyez iuftement efcrit fork figu- 
re cy apres rcprefentee. Le quarre fignc B , a trois minutes, le cy- 
me vnze.SC onces deux &C demie : la faillie dudit cyme, minutes 
dix, auecdemie once.foiuant la ligne perpendiculaire quevous 
voyez for 1 extrcmitfe de la corniche . Sacouronne marquee D,a 
palmevn, minutes deux, once demie de haulteur, & fes mutules 
ou rouleaux palme vn, minute vne &C dem.e,8: auecle filet quar 
re qui eft audeffous, palmevn, minutes deux & demie: & de 
tmf to to fai lie & longueur iufques alaligne perpendiculaire qui view de 
to h couronnefpalmes deux, minutes cinq: oubien depuis 1 extre- 
* U mite de la corniche, palmes trois, minutes fept : lefdi&s mutules 
22f* "" ou rouleaux ont de largeur vnze minutes, trois onces : enl effa- 
ce qui eft entrelefdias rouleaux au droit descymacions.fevoit 
palme vn, minutes quatre. Aux lieux marquez E fe trouuent des 
rofes, qui ont palme vn , minute vne 8i demie de largeur , & de 
profondeur quatre minutes-.lcchmeou lout le. mufs au deffous 
Lfdifts mutules, a minutes neufde haulteur : 1 aftragak qui eft 
au deflous.minutes deux, onces trois 8£ demie: la face du quatre 
qui eft au deffous.au lieuou Ion a accouftume de mettre les den- 
ticules, a minutes vnze , once & demie de haulteur . Mais de ce 
propos fera affez , pour autant que vous pouuez fort bien com- 
prendre le tout par la prochaine figure, & par icellcvoir non feu- 
Fement les haulteurs, maisaulfi routes les faillies dune chacune 
chofe en leur endroit.Et oultre ce pour le nueux mefurer.i ay in- 
fere en la mefme figure, la longueur des palmes & minutes: 
ioindauffi que vous voyez en la ligne perpendiculaire out e t 

for l’extremitede la corniche, lcs palmes &£ minutes de lahau- 

teur.qui font fix palmes, neuf minutes & .demie, faifant oftan 
huift minutes s/demic.Par lefdiftes diuifios en P” 
pas,6de raportat fur chacune parcie ? il vous fera facile de mi 
coenoiftrc toutes les dimenfions &C mefures pour proportion- 
nef femblable corniche a vne plus grande ou plus petite, ainfi 

nue vous en aurez affaire. 
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LIVRE VI. DE L*ARC HITE CTVRE 
Vous auez doncques iufques icy veu bC entendu les melurcs 
des trois ordres de colomnes auec leurs ornements,qui font dans 
lc Pantheon deladifte Rotonde, a Rome. Cell vn temple tout 
rond,& autant beau que Ion f^auroit voir, cotenant cent nonan- 
tc&quatre palmesde diametre , auec vne ouuerture par Ie mi- 
lieu de la vouiteau plus hauit, quia quarante palmes be dix mi- 
nutes de large.Ledit temple eft accompagne de fef>t chappelles, 
defquelles trois font en hemicycle be quatre quarrees: ay ant cha 
cune de profondeur , vingt fept palmes ,neuf minutes :& de 
large ur par le deuant trente hui& palmes, fix minutes , & onccs 
deux.Enchacune chappellcy adeuxcol6nesparvoyc,forsqu’£ 
la chappelle du milieu, ou Ies colomnes iont a cofte,qui contien 
nent les mefures que ie vous ay propofees cy-deuat, au lieu mar- 
aud B.L’ entree dudit temple eft admirable, fignamment envne 
porte (de laquelle ie vous deferiray les mefures cy-apres ,au lieu 
ou ie traideray de pluficurs fortes de portes & entrees des tem- 
ples & baftiments) ayantfes pieds droi<fts be la couuertUre toutc 
d’une piece, qui eft chofe admirable veu J a grande haulteur 6c lar 
eeur de ladifte porte.Son portique au deuant , eft fait de feize co 
lomnes accompagnees de fort beaux pylaftres qui portent baffes 
corniches comme les colomnes , be font tous ftriez . N’eftoit 
que ie fins follicite de fournir copie bC figures a rimprimeur,qui 
tient noftre prefent oeuure fur lapreffe, ie vous donerois de bien 
bon cucur le plan dudit Pantheon , & peult eftre la montee . Ce 
que ie pourray bien accomplir,moyennant laide be grace de 
Dieu, deuat queledit oeuure foit paracheue d’imprimer. Ie n ou- 
blierayde vous aduertir que tout le temple dudit Pantheon eft 
jiufli hauit que large par fon diametre . Et pour cefte heure vous 

contenterez , fil vous plaift, de fes mefures. 

fD’autres Jortes de colomnes Corinthiennes , four mbnfirer la dijfe* 
rence de leurs mejures &* proportions, Chap it re ru. 


Bonyoteloir 
de tauteur 
emers les ar- 
tifants (3*<tp- 
prentifs. 


Our encores d’abondant cognoiftre la grande 

difference des colomnes Corinthienes,n^ous cri i 

mettrons icy quelques vnes, a fin quonpuifle 

mieux iuger de leurs proportions $C mefures, co 

me aufli choifir aufquelles on fe VOudroit arre- 

fter, felon P oeuure quon auroit a fa;ire. Docques 

fen propoferay encores vne qui m’a femble fort belle, be e fta 

fainde Praxede a Rome, n’ayat que feize palmes, minute vn c,bC 

onces trois pour fa haulteur : be pourfon diametre d’en-bas , pal- 
r me vne. 
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me vne, minutes dix,& on cevne.Le- ] : 

ditdiametre eftdiuifeen fix parties, 
defquelles le defius au plus eftroi<ft de If j I 

la colomne en prend cinq de largeur 1 , if ' 
en Ton diametre,quieft vne fixieme \ \ , 

partie de retraidfe, ou plus petite grof ! 

feur , quelle n eft en-bas . Ladi&e co- % | 

lomne a huidt fois (a grofleur pour j 

fa haulteur , & trois quarts d une hui- i f , 

ticmepartie:ainfiquevouslapouuez, | J 

iu^er par la figure prefente , mar- ! 

queeH,auecfes autres mefures parti- j f 

culieres. Vousconfiderezladifteren- ! ! 

ce de cefte-cy aux autres , pour n’a- V>; j 

uoir que feize palmes de haulteur, au j I 

regard de cclles quienontd’auanta- i^\ 

ge & font fort haultes . Ievouspuis j * I j | 
bien afieurer, que c eft vne des belles j H l i 

colomnes &C aufli plaifante qu’il fen I 

voitpointa Rome. j *1 j| 


' Nous propoferons encores cy a- ^ i 
pres deux autres coloncs , defquelles ! 

Tune eft a Rome au feptieme arc def- J 1 
fous le camp-doille, cy-apres marque ; 

G,ayant trente deux palmes &£ qua- i 

tre minutes de haulteur , &: de grof- i 

feur par lebas,quatre palmes, &C parlc 1 

hault trois, auecques fix minutes: qui j 

feroit la proportion de h.ui<ft parties ! -j 

dudiametre de ladi<fte colomne par | ■ | ’ i * 

le pied,& par en hault fept.L’autre co 

lomne marquee F, eft a fare trium- [ j 1 1 L $ 

phant de Beneuento en ladi&e Ro- * 3 -‘ 3 '* * * 

me,ayant vingt trois palmes & deux minutes de haulteur, &£ 
deux palmes dix minutes degroffeur par le pied,& parle defius 
deux palmes, cinq minutes, combienque lebout d’enhault foie 
mal note en la figure. Confiderez,ie vous prie, lefdides mefures, 
& examinez diligcmmentaueclaide ducompas leur differen- 
ce, & par la cognoiftrcz fil ne fault pas auoir bon iugement quad 
on veult mettre telles colomnes en oeuurc , auee leurs orne- 
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ments : &£ fil n y fault pas 
obferuer bcaucoup de cho- 
fc$ pour fe garder d y faire 
faulte , & les drefier felo Jes 
oeuures &C hauiteurs quV>n 
aura a faire. Laquelle faulte j 
M**®- comemra incontinent, fi 
me»t r ir>’eft on n ented la radon 5 C pra^ 
anegliger. cique des proportions, non 
feulement aux colomnes, 
m'ais aufli a tous leurs orne- 
ments toufiours difFerents, 
fejon la grandeur des oeu- 
ures quife prefentent. 

Ie vous propoferois de 
fuperabondant vne colora- 
ne qui eft an temple de Paix 
aRome:laquelle l’ay mefu- 1 
rqe au pied antique, n eftoit 
que la planche &C figure a 
efte efgaree encre plufieurs: 
mai$ cela n’epefchera qu el- 
Dmecolom- n g p U i(f e e ftre entedue &C 

’ti'pledfptix foit reduitc a quelque autre 
k'Rom. mefure qu on voudra , a fan. 
v * 'de cognoiftre les propor- 

tions &C ordrequ’ony doit 
garder. Ladi&e colomnea 
quarante huid pieds , cinq 
poulces ,& troislignes de 
haulteur: &C de grofieur par le bas cinq pieds, fix poulces , en Ion 
diametre: & par le hault pres le chapiteau cinq pieds, trdispoul-r 
ces,& quatre lignes.Par la ii fe voit que la colomne a bien pcu de 
retfaiifte 3>C nefe r’appetifieenfcout que de deux poulces S£ hui£t 
iignes, qui n’eft qu Vn. poulce Sc quatre lignes par lescoftez&l 
autoiir.Conftderez dohc, ie vous prie,comme les ancient Archie 
t.e<fteS fort bienaduifez' &£pleins de grande induftrie & artifice* 
faifoient les colomnes quafid’une mcfme grofieur, quandelles 
eftoient'de grande, hauit’eur proportionnec a leur grandeur. I ay 
yeu fur ee mefrne fait des fra&ures d’au£unes colones qui eftoiet 
aufii grades par le hauk que paren-bas> mais elles reuenoient co- 
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nic a loixante picds de haulteur.II fault bicn entendre ccs raifons 
li on defire faire quelquebonneoeuure,acaufede loptique Sc 
perfpediue qui donne cotitentement ala veiie. Vous m’excufe- 
rez,pourIa fufdide caufe , fi ie ne vous exhibe figure demonftra- 
tiue du dilcours cy deflustenu. 

*De s trou colonines que Ion uoitd Rome pres S. Cdjhte & S. <Da+ 
mian, auec leurs ornements del’ ordre Qormthien. CH.run 

8 ‘ g|||| p vous Veux d’abafidant icy deferire les trois co- 
K5 l°mnes qui font a Rome deflbus ic Campdoille, 
presde S. Cofme&rS* Damian, auec les veftiges 
de quelquesautfesqu on voir encores aulieu on 
■ sJPhPo n i qn ds appeilent auiourdhuy . , 

Palatiomaiore. Aucunsefcriuetqu’encelieula frfi 

ou aupres.eftoit k place & gouffre, auquel fe precipita M. Cur- Sf iL 
tius tout arme Sc a cheual, pour Ie falur dupeuple Romain, ainfi le/alutdup c» 
que vous le pouuez voir en l’hiftoire : Sc did on que lefdides co- * u 
lomnes feruoient au temple de Vulcan, qui eftoit fort riche dor- 
nements de taille admirable ; de tons lefqucls, font demourees 
feulement ces trois colomnes de 1 ordre Corinthien qui eftoient 
encores debout auec leurs ornements quand i’eftois a Rome. Ie 
parleray doneques defdides colomnes, qui font tresbelles Sc 
admirabies, comme aufli leurs bafles Sc ornements, lefquelsie 
figu reray cy apres, tant auxftrieures Sc canelcures dicelles co- 
lomnes, que aufli en leurs architraues: n y omettat la haulteur de 
leurs frizes, Sc de toutes les parties de leurs corniches , ornemets 
& mefures , ainfi que ie les ay trouuees , ie dy autant bien elabb- 
rees & taillees,qu il efi pbflible de voir.Lefdides colomries,corti 
me ie les ay mefurees fuiuant 1c palme Romain , One par Ieur dia- »««,/„„ ' 
metre d en^bas, fix palmes , rnmutes fept dertiie once : par le w/#* 

hauk, cinq palmes, minutes huid Sc vri quart : de haulteur , cin- ! 

quante fix palmes, minutes cinq: ellesfe trouuet aufli auoir huid Z ZmdZ 
fois Sc deiiiie leur diametre par le bas pour toute leur haulteur: 

Vray eft qu’il fen fault quelque peu : Sc fe trouuent en leur pro- 
portion comme fi elles eftoient diuifees par le bas en huid par^ 
ties. Sc par le hault en fept, qui feroit vne huitieme partie de re- 
traide. Quant aux interualles dune colone a autre, ils font de dix 
palmes, quatre minutes, Sc trois onces : qui eft vnpeu plus que 
lediametre Sc demy de la grofleur de la colomne. Quoy qu’il en 
foitlefdides colomnes fe monftrent dune fort grande beaulte, 
comme vous le pourrez voir par la figure prochaine. 

M ij 
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Lcfdi&es colomncs precedentes ont vingtquatre ftrieures 
ou caneleures fore bien failles , &C condui<ftes auec bonne grace, 
commevous le pouuez yoir par le plan qui vous en eft reprefen- D*d*r*tio» 
te cy apresauecques routes leurs mefures. Le diametre de la co- t, l *f £U ” c / m 
lo mne pres du fcape, a palmes fix, minutes fepr, commevous I'a-/**. ^ ^ 
uez veu aux colomnes precedentes, &£ par le defliis, palmes cinq, 
minutes huit,onces trois quarts.Ce que ie repete vdlotiers pour- 
autat que le tailleur de mes figures a failly de mettre les mefures 
iuftemet,& les fault entendre ainfi que ie les vous propofe.Tou- 
chant la bafie dcfdidtes colomnes, elle porte par eferit toutes les 
haulteurs dune chacunede fes parties, auec leurs faillies: ainfi 
que vous voyez le plinthe de ladidte bafie auoir de haultcur, pal- 
me vn, minute vne,oncevne: fon thore& membre rondquieft 
audefius, minutes hui<5t, once vne: le filet quarre quieft audef- 
lus dudit £hore , minute vne : la nancelle , minutes trois, onces 
deux: les hermilesou deux petits membres ronds,qui font par *J r tsmef*Z 
le milieu de ladi&e bafie, vne minute, onces deux,$£ les petits fi- des parties de 
lets quarrez qui les accompagncnt defiiis & defib ns, vne once: u h™'!*'- 
' la feconde nancelle minutes trois, once vne: fon filet quarreau^,7c%ff^ 
defiiis, minute vne: lefecondthoreou membre rond, minutes^ 
fix , onces deux. On voit oultre ce en ladibte bafie , vne chofc qui 
neft commune aux autres colomnes Corinthiennes , e’eft vne 
hermile ou petit membre rond , qui eft entre le fecond thore & 
le fcapede la couronne,qui a minutes deux dehaulteur,& pour 
lafailJiede labafle ,depuis le fcape, oubicnlc filet quarre (qui 
eft au pied de ladi<fte colomne , iufques a la ligne perpendiculai- 
re qui prouiet de Textrcmite du plinthe ) palme vn, minute vne: 
commevous le pouuez cognoiftrefacilemet par la prochaine fi- 
gure. Ie vous pneray de vouloir diligemment confiderer ladi&e 
bafie, delaquelle, ia$oit que lepourfil ne foit taille fi nettement L'auuurloue 
queie voudrois, fi eft ce que vous la trouuerezexcellentement kbeautte' & 
belle: &C fi vous en f$auez ayderpour lappliquer en oeuure ainfi 
quilfaulc,&: felon lelieu quaurez afaire,croyez que vousen pmdeferite. 
aurez grand contentement auecques honneur. 

M iij 
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La haultcur du chapiteau eftoit autanc quc lagrolfeur dcfa 
colomncpar lednmctred’en-bas.qui font fix palSies, minutes 
fepti & once demie: la haulteur de fon abaque, auoit oultre cela, 
vne fixieme partie de la grolTeur defa colomne.Et quant a la me- - 

.futedclahaulteur&fiilliedesfueilles.iel’aytro'uuletoutefem- 

blable & de mefmc proportion que celle du portique du Pan- 
theon; de forte que la hanlteur du chapiteau, oiitre l’abaquc , eft 
dmifee en trots parties , defquelles les premieres fueilles en ont tnpmSw 
vnepour eurhaulteur, les fecondes deux, 8>c la ttdifierne ell de- et me f ur 's d* 
diee aux vdliites: la faillie des fueilles eft iuftement comme la li- U fe ure . cy 
gne qui procedcdu bout des cofnes du chapiteau, ou membre i ^ rti ^ crtte ' 
rondquieft au deflus delacolomne,commevousaueZ veu par 
cy- euant. Touchant la faillie &largeur du chapiteau paries - 
cornes de 1 abaque du milieu, dune corne a la utre, c eft iuftem et 

? U rj n i de lar g eur q u ’ e ?ale plinthe de la baffe de leufcolomne. 

Lefdictes comes font a plomb , ou perpendicule , au regard de§ 
angjes de ladide bafte,&;au droit des angles du plinthe. Et pour 
autat que ce chapiteau doit eftre plus colidere par la figure , que 
autrement, pour en voir la%on & taille de 1’oeuure diuinement i w hue 
belle oC admirable ( tant elfe* eft bien faidejie ne vous en feray ^ ta ^ e O' 
autre difeours pour le prefent, linon que le vous prieray de vou ** urei * cU 
loir exadement & curieufement contempler & examiner le def ^ 

feing,Iequel vous eft propofe en la page fuyuante pour le fufdit 
chapiteau Sc fes parties* 


'Petite digrefion accompagnee de quelques aduertijfements. 

Euant que parler dc rarchitrauc,frize,& corniche que 
i’ay trouuc fur les trois fufdidcs colomncsqui font a 
Rome preslcglifc de S.Cofmc & S.Damian (ainfiquc 
nous auons dit) &C le palatio maiore n en eftant loing, 
il me fcmble que ie dois encores aduertir ceux qui defirent tirer 
quelque fruid de la noble & excellence difciplinc d’ArchiteCtu- 
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rc, qu ll ne leur conuicnt tant famufer aux mcfurcs qui font efcri- 
tes fur les figures, qu ils ne confiderec aulfi routes les parties def. 
didtes figures, aucc les proportions qui les accompagnent,6c doc 
elles font faides. Vitruue en donne de fort belles reigles , 6c fou- 
uentesfois atcribue les mefmes proportions de larchitraue a cel- 
les de la corniche. Ie defirerois de pouuoir icy dignement enfei- 
gnercequeie voudrois bienpourleproufitdes artifants 6c ap- 
prentis : mais la chofe eft telle, qu’on la peult beaucoup mieux *!"f iewn 
monftrer manuellement, que verbalement: quafiainfi que nous 
auons elcritpar cy-deuant des traids 6c pratique de Geometric, m °fl rees m * m 
pourfeauoir coupper les pierres, a fin delesfaire feruira toutes V* 
fortes de portes, voultes, trompes,6c autres. Vrav eft que i’ay bie aiement ' 

enfeigne comme il le fault faire , 6c comrac Ion fe doit ayder des 
paneaux des mouies, des beuueaux , 6ccerche ralongee, mais ie 

n ay pas peu monftrer par eferiture comme les pierres fe doiuent 

trailer par leu rs lids 6cparements, 6c autour, pour les coupper, 
felon 1’oeuure qu’on auroit a faire. Veritablement cela ne fe peult 
deferire, mais bien monftrer vifibJemenc 6c manuellement , en 
executant 1’ceuure de faid. Ainfi eft-il des proportions , mefures 
6c ornements des colomnes , 6c de beaucoup d’autres chofes de 
l’Architedure, qui nefe pourront iamais entendre pour en don- 
nerpreceptes 6c reigles generales,ainspluftoft par exem pies ma- 
nuels, a fin de lenfc^auoirleruira tous propos. Pour ceftecaule 
Anftote me femble auoir fort bien dit , au commencement defa 
Metaphyfique, que 1 bomme expert eft beaucoup plus certain 6c mow/mW*, 
alfeure , que le l^auant 6c dode inexpert. Mais ce propos delaifi* 
fe, nous viendrons a parler de larchitraue , frize, 6c corniche des 
fufdides trois colomnes. 

Delarchitr aue,jrtle, & corniche des fafdiftes trois colomnes 
qui font pres de fatnft C ofone & fain ft Damian a Rome, 

C H A P I T RE IX, 

t ^ 

■ Ous voyez en la figure cy apres deferite, comme 

i’ay diuife en deux parties la frize des. colomnes , v**"t*9y 
prememorees,pour autant que la plache ne pou l*# 

uoit entrer dans la page duliure,fi larchitraue Ufe»n tnjui 
euft cftedelfous ladidefrize: mais vous remar- “ 4Wf * 
quez en ladide figure vn petit triangle dedans 
le filet quarre du defiusde larchitraue, qui monftre comme fc 
doitrapporter, 6calTembler l’architraue auec la frize 6ccorni- 
che.Leditarchitraueaquatre palmes,minutes fix, 6c once vne 
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t,3~ ' fee 

*,„«««- **? ou membre rond.auquel fe voyenedes patenoftres mmu- 
"V"’ V res deux de haulteur: la feconde face qui eft ennchie, palme vn, 
pZhx>- m inutes deux: fon cy macion minutes troi?, onces deuxi la trot- 
- fieme face, palme vn, minutes cmq : 8 c la haulteur ducymaaon 

auecl'aftragale Sc filet quarre, oueft marque lelufdit triangle, 
minutes drx de haulteur : cotnme vous le pouuez voir Sc luger 
parla figure cy-apres propofee.auecles faillies dune chacune 
chofe qui vous y mront facilement defcouuertes fans en efenre 

d-auantage.La haulteur delafrize.au lieu que vous voyez mar* 

oufe E , apalmes quatre , minutes hm<ft,& once vne. Enquoy 
vous pouuez confiderer comme elle n eft que de deux minutes 
Of».Wt pi us hauke que 1‘architraue, qui apalmes quatre .minutes fix Sc 
r.„ r f 7 U P lem’aduife fur ceproposdudire de Vitruue, qui eft 

que la haulteur de la frize, ou cell qu il n y a point de fuel ages 
iL, gi ornements, doit atioir la quarte partie moms que la hau teur 
de l’architrauc, Siouily fault fairequelquesfueillages SckaU 
ptures.come les anciens ont faid , il fault que ladide frize foit la 
quarte partie plus haulte que l’architrauer amfi que le vous ay 
aduife par cy deuant.Maisnous dekifferons tels propos pour 
cede heure, Sc ce temps pendant vn chacun faydera des plus bel- 
les mefuresqu’ilpourra: afin de parlerdesmefures dekcorni- 
che des fufdi&es trois colomnes, qui a fept palmes , hmet minu- 
tes, Sc deux onces de haulteur: qui eft plus que la graft™ r dela 
colomne, SC prefquela haulteur de fort chapitean , c eft a dire, 
quelque peu plus.Si vous la coferez a celles que vous auez veues 
par cy-deuant, vous ne les trouuerez en leurs proportions li haul 
tes de beaucoup.Qui kyderoit de cefte mefure fur Vne colomne 
qui n’cuftque quinze ou vingt pieds, ce feroit chofemonftrueu- 
fe8ifort difforme, toutesfois cefte cyfemonftre fi belle cnceu- 
ure, SC de fi belle proportion , SC bonne grace , auecques Ion or- 
nement rant bien fai£t Sc elabore , qu >1 n’eft aucunement polli- 
' ble de pouuoir rencontrerplus grande beaulte pour ornemenc 
conmndtim de colomnes. Vous pouuez voiren ladicte figuie les au teuis 
des mefum ^’ une chacune chofe feparement , come la haulteur des denticu- 

a P alme vn > minut ? T mc &onces r ls ;Jifdfasden- 

denticules,minutesvnze:8£leconcauequieftentrelel 

ticules, minutes cinq*Vous y voyez aufli les mutules ou rouleaux 
qui ont palme vn, minute vne, de haulteur: lecymace, minut 
trois: & (on filet quarre, minute vne : faifant autant ccs trois par- 


( 
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ties que la haulteur 'des deticules.qui eftpalme vn, minutes qu~ 

LuIt^onVlTs mnr fe ? ^ ' T °“ CC,<1Ue les denticffiesiie fold ffi_ 
haults que lcs mutules auec fon cymace.Iecroy que 1’Architede 

entedoit que ce full vne mefme hauteur, ainfi que ceile des mutu 

lesaueccelle delacymeaulieuou vous voyez des teftesdeLyo! 
qm eftdepalmevn, mmute vne: & auec fon filet quarreaudef- • 
fus.palmeyn, minutes quaere, quafi dune mefme haulteuroufe?’ 
fonclcs denucules: &lcfdid, denucules de mefme haulteuZc 
cftJa troifieme face de 1 architraue,qma palrae vn & minutes' * v 

a C 2 : ,P° Ure mo ‘ n * 11 ne c l uvne petite once.Vous vo.ez 

aufli la haulteurdela couronc qui eftau deffiis des mutules, avant 

palmevn, minutes deux,8cfon filet quarte au deffiiSjminutevne, 
once vne.Ces quatre laces de ladiCtc corniche, fcauoir eft Ies de- 
ticules.la haulteur des mutules ou rouleaux, la haulteur de la cou " P jH 
ronne, & la haulteur du cyme, auec leur filet quarre, fontquafi 
de femblable haulteur. Confiderez auffi la faillie de route ladi- 7 

& corniche, qui eft tres grande , comme vous le pouuez cognoi 
re paries tttefures, & fignamment des mutules,qui ft monftret 
fort beaux auec lews fueillages, contenants palmes trSis, minu- 
tes deux, & onces deux de longueur en leurfaillte: & de largeur 
parledeuantdefdidsmutules, palme vn, minutes huiCt, onces 
deux:&entre les mutules d’vn a autre, palmes deux, minutes 
lept. Ie defcrirois plus Jplein non feulementcecy.mais encores 
routes les proportions que f Architede entendoit girder en vne 
cnactine chofe, n eftoit que ie crains eftre trop Ione,& auffi q ti’il E * n ft * 
eft bon que les gemils efprics , &mefmes la ieunelfe felludfe & 
prenne peine de cercher Sc inuenter, comme fay faid auecques hmluJ.’" 
vn grandiflime labeur . Ce temps pendant ie vous laiffieray dili- 

gemment voir 8i confiderer la prochaine figure de l’architraue, " 

nze & corniche defdides trois colomnes Romaines. Etna me 
tenant content de cecy , ie vous bailleray encores deux autres for 

tes de cormches , lefquelles i’ay mefurees & retirees des antiqui- 
tezdeRome* 1 
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D‘ autre forte de corniches Corinthiennes retirees , auec tears 
mejureS) aes atitiqmte^de Rome; Chap • i jt* 


5 Romc.cn Panned mil cinqcens trentc 
m trois > ( coname Pay did cy-deuant) &ne faifanc G,mit d '^ 

B mtWtfk aUtr ' chofe E llcc «cher & mcfurer lcs anrio ui- 
If lS|l|ffi tcz, ic me tfanfpottay quelquc fois vers l’amphi- XZfoZ 

the - a t r e,auColhfet,ainfiqu’onlenommeaRo-“'i , “'‘* 

me: duquel lieu ie regarday qu’e vne viVne tout 
aupres,on auoit fouille quelques terres s & ft?ec trouu6 vnecaue: 
en laquelle lentray, & rencontray vne corniche deroarbreauee 
fa frize, architraue & bade, telle que vous la verrez cy-apres.De- 
firant doeques en retirer les mefures auec vn pied antique lequel 
ie portois lots auec moy.ie trouuay que 1'architraue eftoit de 
deux palmes de hauteur &C tre'te &vne minutes: fa faillie de qua- 
rate deux minutes & demie:la premiere face de vingt minutes &£ 
dem.e.&fon aftragale dehuid minutes: la fecode face de trente 
& vne minutes: & ainhdes autres parties, lefquelles vous pou- 
uez v oir efentes fur la figure enfuiuante. Lahaulteurdelafrize 
eftoit de trois palmes, deux minutes. La corniche auoit trots pal- 
mes de faillie & cmquante minutes & demie , ou emquante on- 
ces,fi vous youlez: caraucuns appcllcnt les minutes onces,& 
les onces minutes, comme ie lay deduit cy-deuant au commen- 
cement du cmquieme liure,quand ie monftrois la difference du 
pied antique , paime Remain, & autres, Doeques vous voyez la 
difference des corniches eftre li diuerfe que ie protefte n’en auoir 
larnais peu trouuer vne demefme proportion &; mefure < iene V" *** 

s'coff n Pan t hcon > ^es trois colomnes presl’eglife 
b ' C olme f '-Damian, mais auffi de toutes autres: la raifon peu t 
eftre,quc les oeuures font de differetes haultcurs.Ie n y omettrav 
auffi colics qui font au Temple de Paix , & dans les arcs trimw- 
phants, foit 1 arc de Conftantin , ou celuy qui eft aupres de fain- 
deMai-ie noue.ou bicn 1 arc fepueme qui eft au deffous du Cap-. , 
doille , & 1 arc de Quoadre : pareillement ces tant belles corni Je 

ches qui font auxthermes de Diocletia ptes faindle Marie maio- 

re. o C celles qui eftoient dediees au temple de Fauftine • & d’au ‘ Kmu - 
tresquifontinForo Nerua:, audeffousde faind Pierre ad vincu- 
la: auecques tons les orneme'ts du Collifet, & amphitheatre que 
1 no “ lme > au ® c les colomnes, corniches, & ornements de ref- 
cole de Virgile deuant faind Gregoirc,&genefaIlement de rou- 
tes autres que i ay trouue, non feulement a Rome, mais en autres 
diuers lieux, defquelles ie ponrrois faire vne longue eferiturefi 
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LIVRE VI. DE L’ARCHITECTVRE 
ic Ics voulois prefencement nommer. Bref ie n ay iamais trouue 
colomnes , ne ornements, qui fuflent d’uncmefme proportion, 
voire en vn mefme ordrc.Ce que ie dy franchement, & monftre 
par diuers exemples apres les antiquitez, a fin que ceux qui vou- 
dront faire profeflio d’Architedure, ne fappuient du tout fur les 
inefures des edifices antiques quilsauront mefurez.mais bien 
plus toft qu’ils apprennent a cognoiftre les proportions &mefu 
res des ceuures qu’ils auront a faire, felon la qualite & ordre d vn 
chacun edifice.Confiderez la cormche cy apres propofee, &ce- 
le que vous auez veue cy-deuat, 8 c vous cogno.ftrez que la haul- 
teurdela cymeSi couronneeftquafi femblable. 11 eftvrayque 
ceftc cy n’a pas des rnutules 8 C petits rouleaux commel autre, 
mais au lieu S’iceuxl’Architedey a mis vnmembre rond enri- 
chy d’ceufs pour ornement , auec vne petite fueille lur Ic coing: 
lequelraembre avingt trois minutes &demie de haulteur,les 
denticules vingt fix minutes: la couronne trente lix,&:Iecy- 
metrentefept &demy. Ladidecouronne 8decyme font bien 
q uafi femblables , mais le refte n’eft a la proportion des autres : fi 
eft- cc que en quelque forte que vous voyez la colone auecques 
fes parties, e’eft vn oeuure tres admirable, 8 1 bien fort bcl a voir. 
Ie vous aduife que fArchitefteSc ouuriersontprins vnegran- 

diflime peine a bien tailler le tout , 8i le conduire de fi bone gra- 

r, C e que c eft chofe admirable de voir ouurages fi bien finds. Quat 
I- a la reprefentatio queie vousen propofe.le tailleur de mes plan- 
r, ches ne m’y faidgucres d’honneur, non plus qu a d autres figu- 
. res de ce prefent oeuure, ainfi que plufieurs foisie m en fuis mfte- 
mentplamd. Mais pour cela vous ne lairrez ay cognoiftre es 
mefuresdes haulteurs&largeurs.aucc leurs proportions, telles 
que ie lesay trouuees, auec la partie d uneballe qu i efl :o.t ropu< . 
&; me lembloit auoir feruy aux colomnes oueftoit la cormche 
8c architraue, dont nous auonsparle. Vous vous en ay fierez, 
en ferez voftre proufit aux lieux qu en pourrez auoir aftairc. 
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<D’une autre fort belle cornicbe antique , d rdefa mefere tref 
admirable , auec la baulteur de fa fife O’ dimenfion 
det architraue telle que <voas verrez, cj-apres. 
Chap i tre. x . 




i 


f A corniche de laquelle ic pretens efcrirc , a efte 
iretiree y come lcs precedetes, de quelque colone 
I fort antique, & mefuree aprcs lepalmeRomain, 
)ainfi quevous le pourrez bie cognoiftre cy apres 
iiiMp ar ^ figure &C defteing . La haulteur defonar- 
ssa^^^^chitraue a quatre palmes, neuf minutes & deux 

* + • • r* 1* i a. ^ < « y-N m 


hstrTellc onces, & celle de fa premiere face, dix minutes, trois onces: n e- 
UcLichecy ftant a plomb ne perpendiculaire par le deuant ,comme eftlc del 
ipres fguree fouspres le chapiteau, ou il y a hui£t minutes, trois onces, o£au 
* re ^ deftus de ladide face pres laftragale dix minutes depuis la ligne 
perpendiculaire delafailliedudit architraue. Ladeuxieme face 
a palmevn, minutes deux,&: la troifieme palme vn, minutes cinq, 
eftants toutes deux a plomb &£ perpendiculaires par le deuant, 
no point en pente, commc la premiere , ainfi que nous auons dit. 
La faillie de l’architraue a dix minutes. Quant aux aucres parties 
dudit architraue, vous lcs pouuez tant bien cognoiftre par les 
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me ur« efcrites an droift dune chacune defdiftcs parties .qu’il 
n eft betoing d enparler d auantage.finon que la frizequi eft par 

efliis a palmes quaere, minutes huidt, once vne:ce quepouuez 
voircn iaprefente f igure. 1 r 

i^N C.sAI 1 1,',.! ft ...1 ” i \ i s- • < 

Quant a la mefurc de la 
I p corniche, fa haultcur a pal- 

j mes fept, minutes dix,&on- 

j ecs deux :ay ant autatdefail- 

i / f lie* il nc fen fault que deux 

minutes 6£demie, commc 
: vous le voyez au droid du 

: milieu dp la frize, ou toute 

: la faillie de ladide cornithe ll fig»re\L 

\ a fept palmes , minutes fept, 

: iufques a la ligne perpendi- 

! © culairequi procede del*ex- 

1 i tremitc 6c faillie de ladide 

P corniche . La hauiteur des 

^ denticules eft quail fembla- 

1 t>Ie a celle de la couronne, 

jL__ L _Lwto pourlcmoinsilne fen fault 

quVne minute: car lefdides 

f 5^ denticulcsontpalmevn,mi 

/ £ i nuresquatre, onces trois, 8£ 

I la couronne palme vn, mi- 

|> mites trois * onces trois .La 

^ s hauiteur des mutules ourou 

^ S. leaux contient palme vn, mi 

I jp ^ 2 nute yne : la cyme ou font 

^ lesteftesdelyon(que Iesan- 

-wsoa ciens y mettoient pour les 

| vuydages des eaues,au lieu 

' de gargouilles) a palme vn, 

minute vne. Aufli on voit 

S* 1 que les cymacions, au def. 

5 ,1 fous des mutules, font fem- 

WSo 1 blablesde hauiteur a l’echi- 

ne ou lontles oeufs,quifont 

- * . . delfousles deticules,&:ont 

chacun fix minutes, deux onces de hauiteur: 6 C les mutules pal- 
me vn, minutes huid, once vne de largeurpai le deuant: &C dun • 
mutule a autre , palmes deux , minutes fept . Ie deduiray vn peu 
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LIVRE VI. DE L'ARCHITECTVRE 
plus au lone le difcours de la prefente corniche, & parleray non 
feulement des haulteurs SC faillies d une chacune de ies parties, 
mais encores des facons Sc ornements des moulures , dents, Sc 
concanes qui font entre les denticules. Doncques vous pouuez 
voir au pourfil de ladide corniche deffous 1 aftragale on font les 
patenoftres, corarae Ion doit vuyder SC rendre concaue le lieu 
d’entre les denticules, qui eft vne facon defairequi fe monftre 
belle eftant en oeuure.Ie vous parleroisvolontiers de la fa^on des 
mutules & rouleaux, enfembledes volutes qui font par ies co* 
ftez, n’eftoit que l’Architede ayant bailie leur largeur Sc Ion- 
\ S ueur, les defigne Sc ordonne auec vne finguliere grace, felon le 
• bon iugcment qu’ila. Lesouuragcs Sc ornements de fueillages 
qui font pour mettre aux mutules Sc moulures, ouailleurs, nefe 
. peuuent defcrire, mais bien fe font felon la dexterite Siinduftne 
du bon tailleurdepicrre. lay trouue enaucunsheux,nonpasa 
tous,que toufiours par derriere les mutules lonataict vn petit 
quarre ayant peu de faillie, comme eft celuy que vous voyez en 
laprochaine figure, qui feulement en a vne once, Sine tombe 
point fi bas que la haulteur de la face, cotre laquelle font lefdias 
mutules, mais bienil fait vn petit filet quarre par defious : ce qui 
vous eft aile a cognoiftre par la figure. On faidfc aufli entre les cy- 
maces qui font tout autour des mutules, au deifous de la couron- 
ne, desrofes d’aftez grande faillie, comme vous lepourrezvoit 
envn autre lieu Sc endroit cy-apres: cari’ay telle couftume de 
fajre,qiie quand vn chapitre n’eft aflez eferit ou monftre au long, 
t ic le pourfuis en vn aujrre , comme il vient a propos . Et pour 
'es autant qu il eft fort aife.de cognoiftre les fa 9 ons , ornements SC 
1 ‘- mefures du defeing enfuiuat, pour eftre figurez Sc efents fur vne 
chacune partie, tant pour les haulteurs, que frillies, le ne deli c- 
*" re de vous en propofer autre chofe , ains piuftoft lailfer le tout a 
voftre bon iugemet, par ie difcours de la figure cy apres defente. 
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LIVRE VI. DE L’ARCHITECTVRE 
Par ainfi vons vous fouuicndrez des melures de Fordre Co- 
rinthien, lefquelles ie vous ay propofe cy-deuanc , ^ de la diffe- 
rence qu’eiles doiuent auoir, felon les haulteurs qu a «i- 
reXefdides colomnes Corinthienncs font quafi fcmblables aux 
Ioniques, finon aux chapiteaux,qui doiuent eftre plus haults, co- 
me vous lauez entendu: & auffi que les cormchcs ont plus gran- 
de haulteur & plus grade faillie, eftants beaucoup plus riches 6 1 
ornees que lordre des col5nes Ioniques: car a ceftuy cy non feu- 
lement vous pouuez enrichir les ftrieures des colomnes , & y ad- 
ioufter des membrcs ronds entre les caneleures,mais alifli y met- 
tre des fculptures ou fueillages par le deffus,ainfi que aucuns Ar- 
chiteaes ont faift : fans y faire faulte , commc Ion pourro it faire 
a Fordre Dorique Sclonique, qui les voudroit amhennchir. La 
raifon eft pour autant que le prefent ordrc Corinthie , poureftre 
faid apres la proportion U mefure dune belle fille, eft plus toly 
6C plus mignon, comme i’ay dia cy-deuant, que tous autrcs.Par- 
quoy il eft pcrmis d’y mettre tant d’ornements que Ion veult, & 
enrichir tomes les parties des frizes, lefquelles aucuns Archite- 
6les ont faiaes circulates entre 1 architraue & la frize,en lear do 
nant quelque rondeur & faillie d auantage que n eft celle de 1 ar- 
chitraue,pour y faire mieux voir les fueillages &C ornements que 
lesanciens Architeaes y ont voulu faire tattler. Mais pour au- 
tant que de cccy nous parlerons ailleurs,ainfi qu’il vien dra a pro- 
per ie ne vous feray autre difeours de Fordre Corinthien > m af- 
feurant que ft Dieu vous faia la grace de voir &C entendre toutes 
les oeuures d’architeaure lefquelles i’efpere eferire, vous n aura 
neceftite de ce que vous eftimez eftre neceftaire pour faire & 
parfaire toutes fortes de baftiments: foit pour temples , palays, 
chafteaux, maifons, & autres edifices. Refte a entamer & pour- 
fuiure Fordre, mefures & parties des colomnes compolees. 
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le septieme li vre 

d ® l '^ rchitec Tvre de phiwbert 

DE lgrme iroMois, CONSEILEER E T 

Aulmofhier ordinaire du Roy, Abbe de 
lain<a Eloy lez Noyon, Sc dc 
S. Serge le z Angiers^ 

‘ BTef 1fiZZ(7f 0r 7 e dephfa r e t0ttchant iei 

colomnes de lordre compofe, &■ de la difference 
qu dies ont auecques les rntres. 

Pres Vous auoir liberalemeric & fidelcment 

co mmuniq u 6 ce <jn6 par grand labeur, lon- 
gue tftude, difficile* voyages, &c diuerfes 
e penences ray' cogneudes quatre ordrcs L’ auteur //£*' 

aes coiomnes Thufcahes-, Doriques lani ra ^ ne com 

c^t^Sc Cormthierines, n y omectant tout 22 
ceqne lay peurdtirer des antiqnirez Scde ***** g-tlu*. 
leurs vefhges ou reftes , fans y oublier les betir ‘ 

pour raecompliffem^nt & concE'dud'fcwrs Sokes 
dcfdidtes coiomnes , il refte feulement a vousefcriredeleuror 
drc compofe.qui a efte trouueparles Latins &Romains ainfi 
quilfe voit a la plus grand partie des edifices antiques a Rome 
fignamment a larc mnnhanr i K ° rac » 



Ipcnirlr^o n • l • o 4 . 1 clt rai< -* a piaiiir, Sc inuente apres kw* *om lei 
ies ordres Corinthien Sc Iomque, defquels il participe. Sc de la 

peukprendrelenom de comoofe . rnmm f* 1 1 C** ^ :/x r pofees, &• en 


peult prendre lenom de cqmpofi , comme il ft cognoiftpar fes 

de clnDke;,,^ 1 ' f ° nC /cellcs 

s cha P lceaux Ioniques y auccles ornemets des ceufz,&les aflra- Mtres 
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LIVRE VII. DE L* ARCHITECTURE 
pales Si foeilles de deffous, comme auffi 1 abaque , femblables au 
fhSccau Corinthien. Dauanta^el ordre compel* a quelque- 
foisfes colomnes ftrifecs, oil canclees , tout ainfi que font lesco- 
lomnes Corinthiennes, Si quclque-fois come les Iomques : oul- 
tte ce,la corniche participc de cellc de 1 ordre Ionique & Corin- 
thien : Si ne fe trouue en rien different 1 ordre compofe a ces 
deux, finon qu’on la faiftbeaucoup plus riche, Sc y. a Ion mis 
tant d’ornements Siricheffes quonapeu, fans laiffervne feule 
partie en fa corniche, cymes, aftragale, echines , couronnes^ien- 
ucules, 8i tous autres membres , qui ne foit fort enrichie 8i ex- 
traidle dceuures fort bien faiftes, voire mfques a 1 abaque des cha 
piteaux,auquel ils out infculpS desoeufs Sifa^ons dc fnze.Qu., 
fne Faidt pefer que tel ordre de colomne compofce fut trouue du 
tempsque lo'n faifoit les arcs triophamsaux Empereurs Si var- 
iants clpitaines, apres auoir obtenu quelques grandesviaoires: 
car oultre les grands honneurs Si magmfiques entrees ,on leur 
faifoit auffi des arcs criomphants , les plus riches dont on fe pou- 
uoit aduifer, auccques fculpturefurlesmarbres,reprefentant(co 
me hiftoire) les pais Si roy aumes qu’ils auoient conqueltez: voi- 
re iufques ay mectre les Roys, Princes, be Capitanes,qu llsauoi- 
ent fubiuguez &£ amenez prifonniers , fous mefmes habits del- 
quels ils vfoient en leurs pais,a fin qu’il fuft memoire longue des 
tnomphes de leurs viaoires.Quj fuc la caufe de inuenter be faire 
l’ordre compofe, lequel on appeiloit l’ordre Itahque,oubien La- 
tin S^Romain. Etcombien que ledit ordre auec les orncmcnts 
foit applique en oeuure le dernier de tous les autres (car apres 1 or 
dreThufcan, on met pardeffiis le Doriquc, be pardeffiis ledit Do 
rique, le Ionique :&de rechef par deffiisle Ionique, le Corin- 
thien, apres ledid Corinthien le compofe, quieft le dernier 
& le plus hault de tous)fieft-ce qu’on voit en beaucoup de lieux, 
be mefmes aux arcs triomphants,qu’ii a eft6ims en oeuure tout 
feul,& fans autres colones deffiis ny deffous. Et pour autant que 
c eft vn ordre mefle be compofe dcs autres ordres, i ay bien vou- 
lu encores v.ous donner be deferire cy-apres des chapitcaux Do- 
riques be Ioniques, comme auffi des corniches copolces oc par- 
ticipantes de deux ou trois ordres:afinquc ceuxquifenvou ro 
ayder les trouuent a propos , be les enrichiffcnt comme 1 cu 

plaira. 
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T>es ornements des colomnes de tordre compofe. 
C H a r i t r e i. 


■ Euant que pafter plusoultre , ie vous veuxpar- 

ler des mefures de 1 ordre compofe , & commen- Mefures deh 
^crparla colomne de Famphitheatre Romain,fi colomnecom - 
taec 6>c plantee fur Ies trois ordres , Dorique, Io- V^ ee flf en 

ni 4 ue ^ } Coritlt ^ icn ^ e com P°^ y faifant Ie qua- ml Rom~ 
trierne-Iay trouueque les colomnes compofees 
font aufii grolTes pres duchapiteau, queparlepiedaudeflus de 
leur bafte : le tout fuiuant Ie pied antique , auecques lequel ie Ies 
ay mefurees, ainfi que vous le cognoiftrez par la figure cy apres 
defcrite . Laquelle vous propofe vne colomne compofee ayant 
trente & vn pied & fix minutes de haulteur, &: de largeur par le 

bas enfondiametre, trois pieds, cinquante cinq minutes: eftant 

parlehaultde mefmegrolleurjf^auoireft de trois pieds&cin- 

quante cinq minutes, fans aucuneretrai<5te:mais pour la grande 

haulteur ou elle eft fituee elle fe monftre rapetiffee, comme fi Ion 

y auoit faid vne contradure &; retraide tout expreflement . La 

haulteur de fon chapiteau, a trois pieds &C trentequatre minutes: 

la haulteur de la bade, deux pieds, dix minutes: le plinthe de la- 

dide bafte a quarante minutes de haulteur , & les deux thores 

auec la nancelle &C filet quarre vn pied & trete minutes de hault. 

Vous voyezaufti enla figure lesmeluresparticulierementenvn continuation 

chacun endroit de la bade : &: deflous icelle vn aurre bien grand 

plinthe qui eft pofe fur la corniche du pied de ftat,&: a trois pieds °^ t 

cinquante vne minutes de haulteur . Toute la haulteur de la co- ditome. 

lomne auec fes baftes, plinthes &: chapiteaux contient quarante 

vn pied &C trente minutes. En cecy Ion cognoift Ie bon elprit de 

l’Architcde qui a conduid tel oeuure & monftre comme il fault 

rompre les mefures, & leur bailler des exceftiues haulteurs &lar 

geurs pour les faire voir de mefureaceux qui les regardentde 

loing,auecquestoutesbeIIes proportions &C fymmctries. Vous 

verrez cy apres comme le pied de ftat de ladide colomne a cinq 

pieds, dix minutes de largeur, &£ fept pieds de haulteur, entre la 

corniche &£ bafte: laquelle corniche dudit pied de ftat, a vnpied p our juite de* 

neuf minutes S>C demie de haulteur. Et f architraue qui doit eftre mefures de u 

au deftiis duchapiteau a de haulteur trois pieds, feize minutes: 

frize deux pieds , cinquante minutes, deux tiers de haulteur. La 

haulteur de fa corniche eft de trois pieds , trente quatre minutes 

6 C demie.Ladide corniche eft faide en facon d’architraue: &C en 

la frize au droid: des colomnes fe trouuentdes mutinies en for- 
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me de rouleaux oumodeloris,ornezde quclques cymes & filets 
quarrez de fort grande faillie: au droit defquels on voit des trou& 
a trauers les corniches, qui femblent auoir efte faids pour met- 
tre des pieces de bois,ou chofes femblables a tenir les tentes pour 
couurir tout famphitheatre. Mais referuat ce propos pour quel- 
i que autre lieu, ou i’efcriray tres voluntiers tout ce que i’en ay ap- 
prins, ie viendray aparlerdc larnefuie des ornementsdelaco— 
lomne copofee : laquelle mefure ie nay point trouuee autre que 
celle de lacolomnc Corinthienne, & de fes ornemcntsi mefmes 
quand on la faid feule , & comme d’vn premier eftage,car qui la 
voudroit faire comme celle du fufdit amphitheatre ou Colifet, 
au deflus d’vn ordre Corinthien , il fauldroit changer les mefu- 
res fel ° la haulteur de i,eciificc auquel on la doit appliquer. Ie ne 
uZ/eslmt cognois gueres autre difterece en i’ordre compofe , fauf la varie- 
mmt$ plus ri- te des ornemets qu’on y faid plus riches, & tels que Ion veult. Et 
ches <l ue tot *' DOUr autant que vous pouuez cognoiftre facilement &C particu- 

tes 4UtYCS» Jr A ^ i r • 1/2 

lieremettoutes lesautresmefures deicntesen la figure cy-apres 
propofee,6c fignamment les haulteurs &faillies d’vn chacun 
endroit, ie ne vous en feray autre difcours : ioind auffi que vous 
pourrez vous y ayder des mefures lefquelles vous auez veues par 
cy-deuant.Ievousmettroisbien icydeuantles yeux tout le fuf- 
dit Colifet & amphitheatre attec lesordres descolomnes, ainfi 
que ie les ay mefurees,mais pour autant que vous le pouuez voir 
imprime en plufieurs fortes, auec fes ornemets, tant pour le plan 
que poup la mo£ttee,S£aufIi enperfpediue,il me (enable qu’il 
n’eft de befoing vous en donner autre ddfeing ou hiftoire : veu 
que meflire Sebaftian Serlio l’a faid imprimer en fon liure , ainfi 
qu’vn chacun lepeult voir auec plufieurs autres belles antiqui- 
lio/e* del’o- tez: eftantle tout en tresbon ordre .Cell: luy qui adonnelepre- 
pinion q»e»a m i er aux p ran ^ 0 i Sj p ar f e s liures & deffeings la cognoiflance des 
l Auteur. edifices antiques & de plufieurs fort belles inuentions eftantho- 

me de bien, ainfi que ie l’ay cogneu, de fort bonne ame , pour 
auoir publie & donne de bon cueur , ce qu il auoit mefure , veu 
&C retire des antiquitez: fi les mefures font par tout vray es le- 

gitimes, ie m’en rapporte a ceux qui en font bons iuges pour les 
auoir veues fur les lieux.Mais pour reprendre le propos de la co- 
lomne compofee, ie feray toufiours d’aduis que vous luy donies 
mefmes mefures que a l’ordre Corinthien , f^auoir eft dix fois la 
Muhdel'au haulteur defon diametre auec fon chapiteau,$£ fa bafte, ainfi que 
teuraccompa vous l’auez veu au liure precedent , quand nous deferiuions les 
gne de bons co lomnes Corinthieimes. Ie ferois bien aufli d’auis que files co- 
aduerttjjemes jojjjj^gggQjHpQpggj font conftituees en lieude grande haulteur, 
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commc eftats colloquies fur l’ordre Dorique.Ionique, & Corin 
thien, que vous leur donniczleurs proportions felon le lieu d’ou ‘ 
vousles pouucz voir, ainfi que nous auons dit.Quant a leur pied 
de ftat, ic vouldrois qu’il euft deux fois falargeur pour fa haul- 
teur: comme fii auoit crois pieds de large , il en euft fix de hault, 
entrelacorniche Sc fa bade: (mefmes quand il eft efleuefur les 
trois ou quatre ordres) Sc que vne des fix parties fuft donee pour 
la hauteur de faditte corniche,vne autre pour la bafte, qui fcroiec 
hui6t parties, &deux autrespour les.deux phnthes&quarrez 
qui doiuent eftre deftous la bafte dudit pied de ftat. Ie figure ain- 

r n eU j P^ nt ^ c ? a c l uc piedde ftat foit plus efleue que la 
laiUie de la corniche Corinthienne,fur laquelle il doit eftre plan- 

tc,pournempefcherde voir les bafles & pied dc ftat dudit ordrc 

compofe. Voila tout ce que ievous cnpuisefcrire pour le prc- 
fenc.Reftecy apres a vous monftrer particulierement quelqnes 
baftes de la colomne c6pofee,come aulli des chapiteaux,architra 
ues, frizes Sc corniches de diuerfes fortes, lefquelles i’ay mefurccs * 4 t>?rochcs 
Sc retirees des antiquitez. Nous vous donneros done &moftre- P curles di f- 
ronscy-apres vne bafte compofee , telle que les bons efprits la^/” > '’ 
f^auront bien iuger Sc examiner. Doncques vous vous fouuien- 
drez que lordrc des colomnes compofees doit eftre faidde dix 
parties,comprins la bafte Sc chapitcau, ainfi que ievous ay ditcy- 
deftus. Sc aduerty comme il fe fault ayder des mefures de l’ordrc 
Corinthien.Qui defirera cognoiftre d’auantagede 1’ordre com- 
pofe, il en verra en diuers lieux , ie ne diray en ripz liures d’Ar- euji 

chitedure, mais encores aux edifices antiques, comme a larc de yojent 
Tite Vafpafian a Rome , Sc aftez d autres lieux : il ny fault feule- Tompoje'eT* 
ment quegarderles haulteurs conuenables Sc autres mefures fe- 
lon la longitude de la veue SC reigles d§ perfpedtiue : comme aft 
fez amplcment ie vous ay aduerty. Ce pendant vous verrez les 
mefures de la colomne compofee que i’ay retirees de l’amphi- 
theatreou ColifetdeRome, duquel ievous ay eferit en ce meft 
me chapitre. 
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DE PHILIBERT DE L’ORME* 

‘I)upourfil& ornements I une bafe delordrecampofrauec- 
ques le dijiours da plan &montcedvn chapiteau da 
mejmeordre. Chapitre u t 

t 

S ' ®§lf> f v ° us propose cy apres lepourfil d’urie bafle de 

MBS 1 J o ™ ree0 ™P 0fe .*l»que 11 eienetr«Juueancunc . 
ffel difference a fa haulteur & faiilie eftanc confc- &£* t 
WMlIl rce a cellc de 1 ofdre Corinthien , finon qu elle a l*Jp ie Cut. 
Ion ornemcnt plus enrichy , comme il a efte dit, irecom ?°f^ 
. 7 - & vousleyciyezalapi'ochaine rfgutesnon fen- *£££?' 

kment aux thotes 8£ membres rondSenrichis de Fuiillage SlI hajs ' 

aulli al 1 aftragale, plmthei & autresi ainfi qu« Vo'Ie pouuez voir, 
oC de la ntger de 1 excellence de ladidtebafFe & de fes parties^ qui ' 

Ic monftre diumemenr belle en ceuure, ainfi quei ay vcu, aaec-< 
qucs vnc taille antant exquile, qu’il eftpoffible devoir. Et pour 
ccqueiay fauSl la prefence apres lcsmefuresSi proportions que 

ry aycrquuccs, & qu il fcra facile a f’en ay dcr, qui vo uldra , ic ne 
Vous enferay autre difeours* 
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D vn chapiteau de tordre compofe , &de lamefure de fe's ^ ~ 

membres & parties; C*-*?- in: ' J ~ ' 

■ Van: au chapiteau compof6.il eft faift de meftne 

del’n^" r qUCI \ y ditparcy - deuant ' q« ccluy 
de 1 ordre Cormthien : comme ie ie vous Ferav 

voir par vn lequel i ay jiiefur6 eftant a Rome & w, • , 

cmafta 1 F VIgnCS affeZ P res du Colifet, ttZZf. 
... ft , . q c fl au , dr ° It: de 1 "c triomphanc de Coftantin: /' "**' * 

vn c apitcau fort plaifant & beau a merueilles . ayat de haul r° me p " 
teurfeptpalmes, quatre minutes , & de largeur de l’extrenikb 
une corne a 1 autre, neuf pafmes, hui<ft minutes, lequel i’ay icy 
vonlu faire expreffement ainfl que i'ay fait* celuy de 1’ordre Co- 
rinthien.pour vous moftrer c6me yous les pouuez faire tout ain- 
fiqueceuxde laRotonde & femblables. D’abortdant ie figure 
, 1 L plande fa colomne, laquelle vouspouuez ftrier&cane- 

Jcr comme il vous plaira : non pas que ie l’aye yeue ou trouuee, 
ains feulement Ie prefent chapiteau . eftant feul au lieu prcmc- 
more, & fans autres ornemehts. Les bouillons des fueilles qui 
font aumiheu a l eridroit de l’abaque, ont palme vn { minutes 
neut la faillie, palme vn, minutes trois, oncesdeux: &la erdf-Z* cUfte^ 
feur du diametre au deflous du chapiteau .palmes Cinq, minutes f 
neuf. Ce que re vous la.ffe i cohfiderer au plan cy apres propoft,^*^ 

pourvous doner acognoiftre qu’il faultfaire Ie chapiteau de for- 

dre compote, comme celuy' de Tordre Corinthien* rimhten. 
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La montec du fufdit chapiteau kquelle vous verrez cy-apres 
auoir fept palmes & quaere minutes de haulceur, fe trouue auoi 
de lareeur par les faces da deuant de 1 extremite d une vo u 
its mfitm autre, fix palmes, minutes dix, onces trois, & la au teur es 
i, Umtmit lutes> dep r ul$ [ c dc( p ous de l’abaque , iufques aux fueilles qui tou- 

iitJLctm chent lefdi&es volutes par le deflous,a palmes e “ x * ^ 
(tjfi,&itfts deux, once vne, eftant lalargeur defdicles volutes e P 
t""“- mes.La haulteur du chapiteau, depuis le deffous dudit chapiteau 

pres la eolomne, iufques au filet quarre qui eft fous 1 aftragale.ou 
font les patenoftres, eft de cinqpalmes, minutes deux, onces 3 oc 
demie: & ledit filet quarre a minute vne , once demie . Lajiaui- 
teur de laftragale ou font lefdi&es patenoftres , a minutes deux, 
onces troisd’echine ou font les ceufs minutes dix,&: lelditts ceur 


< 
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ontde latgeur.fhinutes huid, onccs trois: le deffiis pour Iahaul- 
teur de I abaquc, a minutes vnze , onces deux ilalareeur par en- 
basau droit des cornet pres des fueilles des volute?, a minutes 
trois, & fon fillet quarre-au delTous.minutes dix, once & demie: 
iahaultcur des premieres fueilles du chapiteau , a palmes deux, Fou f uite & 
minutes trois, onces deux: & fa largeur,palme vn, minutes dix,HT^ 
onces deux.Les fecondes fueilles font de mefme largeur, &; vne/«*. ? 
tois d auatage pour leurhaulteur.Ie vous deduirois bie plus par- 
ticulierement toutes les autres mefuresque iay trouuces ence 
chapiteau, mais ce feroit ciiofe trop longue: ioind auffi que fans 
cn faire plus long difcours,les bos cfpnts les f$aurot bie trouuer. 
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LIVRE VII. DE L*ARCHITECTVR.E 
Ie veux bien vous aduertir que la figure, laqu&le ie vous pro- 
pofe cy apres,a efte defcrite au V.liure precedet,quand nous par- 
lions dune volute ornee de fueillages pour pouuoir feruir aux 
chapiteauxloniques: & pour-autant quelle eft auffi trefconue- 
Ze charted# j^^blc pour feruir au chapiteau compofe, commc vous le pouucfc 
loniqucferuir iu p a y fc,i en de rechef voulu repeter & rapporter en ce lieu, 

CJcTJpouryeftre fort propre. Ie vous donneray encores cy-apres vn 
ft. ■ chapiteau copofe,S£ faidt fuiuant 1 inuention desIoniques,ainfi 

quevous lciugerez: afindemieux vous monftrer lavarietedfc 
la quelle les anciens Architedtes ontvfe en ces fa^ns de colom- 
nescompofees. 





DE PHILIBERT DE L’ORME. 

T> me autre forte de chapiteau Ionique feruant a l ordre 
compofe , & premier ement ae Jon plan> 
Chapitre < mi. 
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E figureray encores cy-apres vrie autre forte de 
chapiteau compofe , toutesfois en forme d’vn de 
1 ordre Ionique: 6 C ia^oit qu il ait lahaulteur que 
Ion donne au chapiteau Corinthien & compofe* 
fi eft-ce qu’il a d’autres fortes d’ouurages $£ or- 
' nements quonna decouftume leur donner. Ie 
I ay trouue,en recherchanc les antiquitez,de bien grande la'rgeut 
eftant fa colomne fort haulte, comme vousle pouuezcognoi- 
ftre par le plan defon chapiteau, lequel fay mis cy-apres . L’en- 
droit ou vous voyez marque B,monftre lafaillie de I’aftraealc,&: /xplicath# 
Ie lieu marque C, 1c plan de l’echine, ou font les ceufs. Confide- 
rez,ie vous prie, ledeuant &£ facedudit chapiteau, &: commef> & dtps 
les Iignes, d ou procedet les volutes, font courbes, ainfi que vous ? drtie! ' 
le pouuezremarquer a l’endroit fignc D : qui eft vne autre fa$on 
que Ion n’a accouftumedefaireaux chapiceaux Ioniques.Lon 
voit aufii an lieu marque E, les coftez des voIutes,qui eft vneforc 
belle %on: &notez,fiI vous plaift, que tout ce chapiteau a efte 
mefure fuiuant le pied antique, ainfi quiffepeult voirpareferit 
en aucuns Iieux: mais non fur toutes les parties , pour la noncha- 
lance, ou plus toft grande hafte, de mes tailleurs de figures.Tou- 
tesfois qui vouldra enfuiure les proportions & mefures du plan,* 
il trouuera que c eft vne belle oeuufe,comme aulli les orncments 
qui font fort bie taillez fur Ie marbre,&: fe moftrent eft re tres an- 
tiques : ainli qu’en pourrot iuger ceuX qui Ie voudrot confiderer 
fur le lieu: vous aduifant qu’ils trouueront fort beau &C fceuure 
&C I’ouurage:fignamment pour eftrefi grands que le diametre de 
la colomne par Ie bas peulcauoirplus dehuidt pieds deRoy, &C L* lequel il 
la colomne foixante quatre pieds de haulteur, qui font feulemec ^ critt 
huidfoisfon diametre. Ce que vous pouuez confiderer par Ie 
plan du chapiteau, lequel ie vous propofe cy apres. 
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cun da ancies % 


T)e hi montie dudit chaptteau. Chap. v. * _ 

Presle planievous donncray lamonteedu tuf- 
dit chapitcau, qui eft d’une inuention fort belle, 
&C a laquelle nous nc f$auri5s bailier autre nom, 
que celuy de l’ordre compofe : quoy que ce foit, 
W telle fa$on neft de celles que Vitruue monftre, 
ny tous noz autrcs autheurs d’Archite&urc : &£ 
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he fe voit aux edifices antiques, illuftrez de colomnes des ordres 
Donque, Ionique, ou Corinthie , foita Rome, ou ailleurs, quels 

vcuc\ ceftecy.Te u.tlfou ^ X 

B, en la figure c y apres defcrite, eft d’une fa S on foueftra^aTat 
trois palmes & vne ligne de haulteur : fon filet quarft de S deffus 
fix lignes.La volute qui eft au deflbs de l’echinedequel vo s voiez 
aupiesdela lettreQeft contraireaux volutes Ioniques , qui ft 

dXXLXom ^ t : l ’ aa . ra S 3,e maf q “ 6 D: & ainfi la- 

quelle volute a cinq pieds , dix lignes de haulteur .* comme vous 

deTa y colotne and VO, “ Ce - deffus^^f 

de la colomne, au droit marque A, ft trouuent enuiron fix pieds “ 

& ft a“d m^“ r w Cft ”n a C °S nolftre P ar telle eeuure fi bien faifte, 
admirable, qu elle a efte conduide par vn grand Archite<fte, 

qui a bien fceu donner les proportions & mefures a vne facon 
rant eftrange & non accouftunfte. Ie croy qu’il y a ainfi precede 
poui lagiande fubiefhon qu il auoit en fon eeuure, a fin d’efleuer 
d auantage la haulteur du chapiteau de la coIomne.Quat a moy,. 
lay trouue louurage fi beau, queie nemefuispas contente de , 

1 auo ir veu & defigne par fts mefures vne fois, ains y furs retour- f±T t ct 
ne fouuentpourle reuoir & remefnrer . Entre autres chofes ie y euShmut ' 
obieruay que les caneleures Sc ftrieures de fa colomrie eftoient & 

toutautrcfflcntquc les autres, pour n’auoiraucnne efpace entre 
efdides caneleures, finon vne airefte vifue. Ce que ie vous laifte 
a voir & confiderer parla figure cy-apres defcrite& propofee.- 
Laqueile par les ignorats Sc fafeheux pleins d’enuie pourra eftre 
trouuee fort eftrange, Sc peuJt eftre,-de mauuaife grace, pour au- ' 
tan t qu ils n ont accouftum6 de voir Ja femblable. Sc ne peuuent 
louerce qu ilsne fcauentfaire Sc ouicrepafle leurs gros efprits, 

Mais dela^ant I ignorance aux ignorants, apres vous auoir ex- _ . . 

hibe le deffemg du chapiteau Ionique compof6 { ainfi que nous £ mwZ 
auons e crit par le precedent dilcoursjie vous donneraycy- a ff e tiion de 
apres quelques chapiteaux Doriques , auecques leurs enrichifte- * ***”"• 
ments qui feruiront aulfi pour ceux de 1’ordre compofe. 
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(bapiteaux compofe^p extraiBs del'ordre Dorique ; 

Q H A P I T R E VI. 

■ Ous auez veil a I’ordre Dorique cy-deuant deux 

chapiteaux enrichis comme vous les voyez cy- chapiter 
elious, oC fe peuuenc appelier compofez, pour 
eflre faicts &c enrichis d autre forte dornements 
que a ia Dorique, felon laquelle ils ont efte con-/£ ** **!**' 
dmasj&fepeuuent faire encores d’aiitre facon, 
amfi que les bons & gentils efptits des Arclnfe&es, qui font 
prompts a muentcr &donner mefures,le f^auront& pourronc 
bien entreprendre, fans y oublier les beaux ornemcnts & belles 
liiuentions que nous ont laifle les anciens, 6ftah£ le tout accom- 
pagne de paifai&esmefures,fuiuant lefquelies Oh nepeult fail- 
iirdedonner roufiours Vn contentment & graiidiflime plaifif 
ala veue des fpe&ateiirs * les oeuures eftants bien Conduides. Ce r » ^ 
que vouspouuez iugcrparles dduxfigurcs qui yous font cydef- £?f£SL 
ouspropoiees, des chapipeaux Doriques copofez,8£ faidtsd’uhe dembfted- 
haulteur, comme fils eftoienc Corinihiens. tioni • 
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LIVRE VII. DE L’ARCHITECTVRE 
Corniche compofie , participant de la ‘Dorique, lonique, & 
forinthienne. C ltAV ' ^ 1 1 ‘ 


g Our monftrer la variete dcs oeuures de l’ordre co 
pole, ie defcriray icy vne dc corniche, la- 
quelle nous appellerons compofee.pource quel 
le participe de la Dorique, lonique, 8cCorin- 
thienne, comme il fe voit aux mucules marquez 
D qui ont des gouttes par ledeuous, qui eft vnc 
facdDorique.Le cyme qui eft enrichy de fueillages & peris rou- 
leaux, & encores la couronne marquee E, monftrent 1 ordre Co 
rinthien, 8c l’autre couronne marquee A.auec fon cymace par 
le deflous, comme aufli fa frife & architraue, tefmoignent que ce 
font ornements inuentez & pratiquez fur l’ordre lonique, 8c Co 
rinf hie On neult voir vne femblable corniche tnforo boarto a Ro- 
me Mais celle done ie parleeft diuinement belle, 6 C fe mon- 
ftrc’fort bien en ceuure. le lay mefuree apres vne piece qui eftoit 
rompue, 8C expofeea la mercy des chaufourniers, qui font la 
. , rhaiilx des reftes de l’antiquite, quand ils en peuuent auoir : de 
forte que la piece que vous^voyez au deflbus de 1’architraue, au 
eftrela mine h e u marque B, eftoit defia rompue par eux.Ie trouuay enladitte 
de I’antiquite. corn i c i lc } q UC J a couronne marquee A , auec Ton cymacion qui 
eft au deffous, & la couronne notee E, comme aufti le cyme ac- 
compagne de Ton quarre figne C, font diuifez en fept parties, def 
quelles le filet quarre marque IC, en a deux de haulteur : le petit 
cymacion eftant au deftiis de la couronne E, auec fa petite reigle 
ou filet quarre, eft vne quarte partie de la face de ladnfte couron- 
ne.Semblable haulteur eft donnee aux deux filets quarrez, mar- 
quez I, fur la courone A : iaquelle ie trouue eftre dtuifee en qua- 
tre parties: defquelles deux font donees au cymacion par def- 
Pourfuitte de fous marque L , 8des autres deux a la face eftant au lieu de A. 
r explicatiode p es mu tules &C gouttes qui font en la face F, ont de haulteur a 
L figure en- dc j adiac face . Les g0 uttes font vne quarte partie , 5d Ie 

f e- it q Uarr £ vne cinquieme dc la haulteur defdi&es gouttes. 

Le chapiteau de la face eftant enrichy d’oeufs, eft vne quarte par- 
tie de la largeur de ladifte face F. Quant aux faillies vous les pou 
uez cognoiftre par les mefmes proportions qui font en la figure: 
en Iaquelle i’auois aufti mis lesmefures de routes les autres par- 
ties, mais elles ont efte oubliees a tailier.Si eft ce que fi vous vou 
lez aider de la prefente corniche, elle eft bien faifte pour fes haul- 
teurs & faillies : vous aduifant que ie ne la vous propoferois li ce 
neftoit pour vous faire cognoiftre quelle participe & e It com- 
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polee de la Dorique, Ionique,6c C orinthienne, aind qne vous le 

pouriez iuger oculairementjfil vous plaift la bien contempler. 


II 

•• - 

1 ; i 







Hyj^£ vii. DE l’architectvre 

T>’me autre forte de corniche cir architraue.compofe^ 

des trois or dr es. Cbavi tre viii. 


Lestefles de 
J,yo feruir de 
gargoutlles 



Evousdonneray encores icy vne autre forte de 
corniche que vous appellerez comeil vous plai- 
ra: pourautant quelle participe 84 eft compofee 
des trois principaux ordres.fjauoir eft.Dorique, 
Ionique ,8 4 Corinchien, ayant des ceftes de Lyo 

- ala couronne marqueeB: lefquelles les autres 

'Tfl!::,/- mettent toufiours au cyme figni A pour feruir de gafgouilles * 
JL J vuider 84 faire efcouler les eaues de lapluye. Vous voyez aufli 
aue ledit cyme A , eft tire de l’ordre Connthten , 84 non point 
du Dorique. Aufli la couronne B, participe de la Ionique, les mu 
rules au droit de C, font c6me les triglyphes de l ordre Dorique 
ayant au deffous fes reigies & gouttes de mefmc fa^on que lar- 
chitraueDoriq ue ? a i u ^ que vous le Voyez a la face marquee D. 
Par deilous ladi&e face vous voyez vn cymacion au lieu marque 
E, auec fon petit membre rond enrichy & participant du Corin- 
thien. Quant a Tarchitraue, vous lcpouuez attnbuer auxdeux 
ordres Ionique &C Corinthien. Lequelauecques la corniche i ay 
. mefure fuiuant le pied antique , comme vous le pouuez voir en 
fffot c(fcrit fur yne chacunc partie.Ledit architraue & frifc font d unc 

mefme haulteur, qui eft de quatre paimes , quarante quatre mi- 
de/es parties. nutes La prcm icre face de l’architraue, a trentehuit minutes : la 
feconde, trenteneuf : la troifieme , quarante deux. V ous voyez 
au {ft P articulierement(fans en faire plus long difcours)£outes les 
mefures fur vne chacune partie, tat pour les haultcurs , que pour 
les faillies : mefmes fur la corniche, qui a trois pieds , trente neut 
minutes de faillie. Mais notez que ie ne vous parle point de les 
haulteurs, pour autat qu’il eft facile de les cognoi re P ar es 

bresquiy Ltefcrits. Comele quarriau delfus du cyme afcpc 

minutes 84 demie de haulteur: le cyme, Vingtfmia 84 deux tiei . 
l’aftragale qui eft au deflbus.oufont mfculpees des P^enoftre , 
quatre 84 demie. Les faillies fe voyent au pourfil de la cornlc * 
comme quoy? le cyme a vingtcinq minutes de faillie: la couron- 
neau drohftoufontinfculpfees lesteftesde Lyon, trente quatre 
minutes, &£ de haulteur trentefix trois quarts. ous 
ft que la hauteur des mutules a cinqu^te minutes, & trols ^ ar “; 

Continuation Mais il V0US ^ ault COnfi(ierer ^ ^° n jkfdufts CS * o- i us 

auecquesam - meils fe trouuent par les coftez d’une forte eftrage a v°i > « ^ 

flUtum dt ce admirable a Pobleruer en oeuurc. On voit aufli deflus e 

tll |„ ^pfiTon s de la couronne, vn membre rond, ou lont taiuez 
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Icsoeufs ayantquatrc minutes de faillie, &fcpt minutes & de- 

mie de haulteur ; femblablement on volt comme la face qui eft 
au e ous e i<fts mutuIes(ou font Jcsgouttesau droid: des tri- 
glyphes, infculpees par le deuanc dcs mu rules) a de haulteur tren. 
te minutes. 11 le cognoift aulfi en ce meftne endroit, comme les 
m utules ont vn pied Sc quarante vne minutes de faillie : Sc le cy- 
macion qui eft au deflous , dixhunft minutes de haulteur. Vous 
pouuez par melme moyen cognoiftretoutes les autres mefures, 
fans vous enfaire plus longdifcours. Si vous voulezbien confix 
erer!etout,& prendre peine de confererles autres ornements 
des cormches,Iefquels vous auez veuz par cy-deuant, Sc pourrez 
encores voir cy-apres , vous trouuerez ce que ie vous ay dit plu- 
lleurs tois, eftre veritable: e’eft que de toutes les mefures que 1 ay 
remarquees aux edifices antiques, ien’en ay trouue quifuflenc 
lemblables,ains toufiours difterentes : &toutesfois!es edifices 
eltoient tres beaux Sc admirables a la veue. II eft vray qu’il en y a 
aucuns quife trouuenc auoir meilleure grace que les autres, Sc 
plus grande maicfte: comme font ccux quiapprochent le plus **? aHcms 
des diumes proportions Sc vrayes mefures, ainfi que nous les de- 
duironsquelqueiour,Dieu aydant. Ie vous ay voulu propofer \ueUs£tm t 
ence lieu la prochaine corniche, comme eftant plus couenable 
pour 1 ordre compofe que pour autre: qui eft caufe que ie J ay mi 
ie au rang Sc ordre des compofees . II me femble aufti qu’ellefe- 
roit propre pour feruir au chapiteau Ionique , lequel vous auez 
veu cy-deuant a la fuitte Sc ordre des compofez, Sc pour partici- 
per de la haulteur du chapiteau Corinthien, auecplufleurs autres 
fortes d’ornements que vous y voyez. 
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Vouspouuezfaireauffidebeaux enrichiiTementsau.xcorni- 

ches> friles, £>C architrauc, comrne vous les voycz a vn petit mor- 
ceau que t’ay trouue fort antique, & monftre auoir efte Dorique 
par les gouttes qui font a I’architraue, toutesfois ledit architraue 
fe monltre quail femblable a l’ordre Ionique: comme auffi Ja frife B'fmprim 
enrichie de rouleaux , bouillons de fueilles renuerfez , & autres ^ rc f ue ^ ^ 

quirupporccnclacouroncdclacornichcaffczgrofTc &bicnmaf£r ^ 

uue, pourpouuoir fei;uir de quelqu^ aaancemenc. Toutesfois ie' 
laiflele iugement de tout a ceux qui en feronc curieux 6c defire- 
rone faydei en quelque forte de ce que nous leur propofons* 



compoje. Qh a p i t r e ix. 

Ombien que ie vous aye bailie diuerfes forces de 
corniches 6c chapiteaux compofez, fi eft-eeque 
i ay trouue celles qu on voic a Rome aux arcs 
triumphants, 6c ailleurs, parciciper entierement d^comiches 
des corniches de 1 ordre Corinthien . II eft vray copofeeSi pur- 
que Ies vnes n’ontpoint de mutufes deffous leurs tici P erdel ’ or - 
cour5nes, 6c les autres en ont d’enrichis de plufieurs fortes d’or- dreComthl * 
ncments: ainfi que vous 1’auez peu voir aux deux grandes corni- 
ches que i ay figurees au liure precedent , en parlant des mefures 
& dimenfions de 1 ordre Corinthien.Ie propoferois icy Ies fufdi- 
<ftes corniches , ou femblables que iay veu, n’efto it que i’ay defia 
faift Ci grand nombre de figures, 6c de tant diuerfes fortes, que ic 
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commence a me laffer dcs ordres & .ornements des colorants. 

’ Et auifiqu’il me femble que i en ay allcz fuffiiamment traicte: 6c 
ou ie v aurois oubhe quelque chofe.ie ne fauldray de la repredre 
ainfi qu’il viendra apropos: foit en ce premier volume , ou aufe- 
conddl n'y a en cell ordre compofe chofe que i aye fceu cognoi- 
ftre, laquelle ne fe puilfe trouuer , par les mefures & .ornements 
des ordres defcrits par cy-deuant:finon,comme i ay dit plufieurs 
fois, que les ornements de l’ordre compofe , font beaucoup plus 
riches &C diuers que de tous autres . Et pour ces rations 1 ay bien 
voulufaire quelques ornements de moulures ,&C non point de 
toutes les parties, pour autant que vous trouuercz les inuentions 
en diuerfes figures.Quoy qu il en fait, vous verrez icy ce que les 
ancies ont taille fur les cymaces.Sc autres parties. Ce que ie pro- 
pofe volontiers a fin queceux qui 

tjirefon pro. dres, apprennent par mefme moyen a protrane taue les orne- 

pre&nectf- mencs des corniches 6c moulures. 

/dire a 

duett*. w or nemenU des corniches , & d 'autre Jorte de moulures , 

C H AP IT RE X. 

Our autant que les ornements dcs coloncs com- 
poses doiuet eftre plus riches que ceux de tous 
les autres ordres, tant en leurs corniches, que ail- 
lcurs, ie vous ay bien, pour cefte caufe,voulu do- 
ner quelque forte d’ornemets 6c moulures pouf 
enrichir les parties des colomnes dudit ordre co 
L’duteHr tie p0 {£ } f 0 i t parfueillage, ou autrement. Et pource que ie voy que 
/f p ° ua Z2 les tailleurs de mes figures 6c hiftoires ne m ont faid les chofes fi 
tZde/espld- nettement que i’euflfc bien defire , i ay voulu reparer la faulte par 
^es multiplicite de deflfeings 8C protraids que i ay laid tailler:o£ co- 

bien qu ils ne foicnt encores fi bien que icy oudrois,fi eft ce qu us 
fe trouueront propres pour apprendre la ieunefte a protraire, oC 
les contrefaire : comrae aufiifous autres qui defireront l^auoir 
faire delTeings.Doncqueslomementqui vous eft cy-apres i pro- 
pole, a efte par moy contrefait fur vn fort antique, 6c fe peult ap- 
pliquerau cymacion des corniches bienapropos,felonlebone 
prit 6C dexterite de 1’ouuricr. 

r Vous 



ches 

res 




V ous pouuez appliquer aux cymes des corniches * chores, &C 
gros membres ronds, voire encores aux frifes , ou faces des coii- 
ronnes, & de I architraue * vn tel ornement que vous voyez cy- 
deflous: Icquel i ay retire dVn marbre amiquiffime . On in peulc talm , * 
an i e eaucoup d autres fortes , comme les gentils cfprics les fuWh],ftmi 
l$aue:nt bien inuentenainfi que font petitS bouillons de fueilles P dtimirinueri 
refendues , auec des fleurs , & d’autres, de fueilles fans refente: '"JitZ 
amfi que ie teune apprentif les contrefaifant auec le crayon, ou la ' 

plume, en fait les defTeings,poiirtrouuer de luy mefmes quet‘ 

ques bonnes inuentions,apresenauoirdefigne plufkurs; com-* *. 

me vouspouuez voir celuy de la figure fuiuante.- : * 



Pour monftrermieux par exeniple came vous pouuez enri-' 
chir voz moulures, foitpourfarchicraue, ou pied droit des por- 
tes ou fenelhes , ie vous mets encores cy-apres vne autre facon . 

d architraue copofe & fort antique: qui a efte trouue dedans ter- JrcbitrtHe 
re en Vine- Adriano, pres deTiuoly.Toutesfoisil me fepible que com P°A' &* 
ceftvnemoulure qui a ferny au pied droid dune porte rmais tromien f- 
quoyquilen foit,iela vous propofeplus pour riniienciofi des prcsdJriHoly 
moulures & ornements, que ie ne fais pour les fueilles, qtiiny 
font gueres bien faides, ny bien refendues. Qui me fait pfein- 
dre a touspropos des tailleursdemes planches. 
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Pour auoir trouue plufieurs faulces aux refentes des fueilles 
& fueillages de a figure precedence, i’ay bien vouiu faire tailler 
encores la planche d vn bouillon de fueilles, lequel i’ay trouue a 

vne frife mfculpee enmarbre antique , au iardin du feu Cardinal 
deGady, lors quel eltoisa R nmi- T i«ii — ^ v 


j . . * ^uvjauidimuuu reu cardinal 

deGady, lors quel eftoisa Rome, Lequel bouillon iepropofe a 

nozapprentirs^anndeleconirpfoirianl.i^ia,,^ r r rrtfid^inbi- 


-r ' S' it 1C ULUpUlC a v 

noz apprencifs,afin de le concrefaire plufieurs fois, comme aufli fstftil 
routes chofesqu ils trouueront nettemenc faiites : pour-autanc tmacrari 
que cela les aideraa faire de beaux trails de pIume,comme vous P rotraire 
les pouuez voir a la figure prochaine. Car il fault, fuyuan tie con- Mttmau ‘ 
fell de Vltruue, que l’Architede f S ache non feulement les difei- 
plmes.come 1 Anthmetique , Geometric , Aftrologie , quelques 
ragles de philofophie, & perfpeftiuepour entendre lesmefures 
SC proportions des ordresdes colomnes.des plans & montees 
des edifices : mais aufli la procraidure pour defigner les bafti- 

niMits, faire ornements & fueillages, quelquefois requis&ne- ' 
ccflaires.Doncques ce bouillon de fueilles feruirapourappren- 
dre&donner commensementa ceuxqui voudront fcauoirles 
refentes de fueilles & fueillages : ou il fault auoir le iugement de 

cognoiftrelanaturedudeftour&: vmbre, pour lareleueren pro- 

traicture : oC aufli pour f^auoir cognoiftre comme il la fault re- «»/>«• nature 
prefenter &: tailler en pierre, imicant le naturel au mieux que fai- l" efdi 

re fe peult.Ceux quiauront la main fubtile & delicate, y feront 
les plus adroi&s, contreferont beaucoup mieux les chofes qui 

feront nettemenc fai&es &:protrai&es. 


QJj 
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Vous notercz qu’il ne fault feulement apprendre 5 profra.re 
les fueilles Si fueillages pour les frifes, mais auffi il les fault aeco- , 

fo S fembhble" e f ° 1S ^ fruias ‘, de P«‘ s ammaux.oyfcaux, & cho fSi 
es femblables, comme vous lc verrez en plufieurs de fie mgs <le w^n/s <■ 

d«rh^ nC0CUUre d ArG J llte< ^ ure >& figttamment aux ornerttents ^ 

des cheminees, porces,8i autres. Il fault doncquesbien appren- 

plaifit^T?- qui dolent 

plaific Si conte temet a la veue des feigneurs Si fpedateurs : ainfi 

que vous (evoyezaux edifices antiques .efquels on appliquoit 

rres^u P ° r r fc ™ lr en certams iicux dc gargouilles *& el au- . . 
tre , d autre vfage Si pratique. Qui eft la caufe que fay cy apres . V 

piopofeva Lyon: non point fi bieu fueft que ie voudtois , Sice 

tcI l I ue Ie lcun j e apprentif y trouuera quelque rudi- 
inent 6C commencement de mieux faire a laduenir 



I TSrefaduertiJJemertP & difcounfkr lescolomnes ^Atheniennes. 

Euant que laiffer Je propos 6c difeours descolomnes ^ ,nuen1 ^ 
composes 6c ornements qu’elles doiuehc auoiryie ad- tlomZ 
uertiray le le&eur que les anciensauoient encores in- tCZnL ^ 
uente 6c trouue vne certaine force 6c fa$on de colont- 

} 
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nes qu’ilsappelloienc Athenienncs, n’cftans roncles, comme les 
au qs“ maisbien quarries ,& quelquefois en fa 5 on de p.laftres: 
aufquelles conuiennet routes les mefures & ornemets que nous 
auoVmonftrez cy.deuant. Lefdides colomnes compofees font 
propres poury appHquerlordre Donque Iomque, & autres.Ie 
vous cciTihe qu-il me faudroir entreprendre vn long difcours, 
liic voulois parlerde routes les fortes des colomnes: comme de 
celles qui font tortues on torfes (ainlr que Ion en volt . dernere le 
grand autel de fainft Pierre a Romc,& auffia famd Ichan de La- 
j>' dimrfti % d’ autres qui font hiftoriees ( comme celles es mpereurs 
S P Antonin &C Traian , qui font fauftes & ornees de baffe taille tout 
f r autour) & d’autres qui ont grande diuerfite de mefures & pro. 

portions, quand elles ne font que moitie , ou les deux parts pour 
lc moms, hors du mur de la muraille , ainfi que vous lc verrez &C 
entcndrez par lc chapitrc enfuyuant. 

q)es colomnes fatties de pieces & plufieurs afiiettes , qui nefont 
que la moitie , ou les deux parts , plus ou moins , hors les mur s. 

Et comme elles ont eftefaities , tantpour la decoration & 
ornements des murs^ que pour fortifier les mur aides. 

Qh ap itre. xi. 

E veux bien d’abondant vousaduertir de quel- 
ones differences mefures & certaines reigles qui 
ontefte diligemment obferuecs par lesanciens 
Archite&es , aux colomnes qui ne font entieres, 
f ains feulemet contiennet les deux ou trois parts 

» Meleurgroffeurjouqueiquepeuplusque la moi- 

tie : le refte eftat perdu dans l’efpeffeur du mur, ou ellesfont coi- 
loquees.Telles colomnes font differentes , & doiuent cftre d au- 
tre forte de mefures auec leurs ornements, que ne font celles qui 
apparoiffenttoutes entieres, &:fepeuuent voir a lentour auec 
route leur circonference : ainfi que ieles ay trouuees & remar- 
quees aux edifices antiques. Ic diray d auantage , quil el rai on- 
nable , qu’vn corps de colomneentiere porte plus de pelanteur 
„ , r que celle qui n’en a que moitie, ou les deux tiers: parquoy u doit 

auffi porter Si auoir vne autre forte de mefure, que ccluH“ I C 
ter Us cotom- entier , pour fe trouuer dans les murailles . Pour celtecauiei y 
nes de ph- ob f cru £ que les colomnes qui ne font ainfi toutes rodes,ont elte 
faiStes de plufieurs pieces & ; plufieurs affiettes. Telle facon deco 
comme wfit lomnes neft feulement inuetee pour decorer les mural e , 
dame forme cncores pour [ es r 5dre plus fortes , & feruir de antes &poullees 

que ro tide. 1 1 ' 


Ve quelques 
differentes me 
Jitres descolo- 
nes n ejiants 
entieres. 
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pourmie^tenirerir-aifon les voutes qui peuuenteftredans lcs 
edifices: ou bien quand les corps d’hoftel font crop larges , & les 
murs tropfoibes, debiles fceftroits: tout ainfi que vous voyez 
qu on met quelqucfois des contremurs.de deux & trois pieds de 
laillie, plus be moms, & autant de largeur pour tenir les voultes 
au lieu de pikers quarrez , qui neantmoins n ont point fi bonne 
grace que les colomnes. V ous y pouuez fairc aulfi des colomnes 
toutesrondes, 0 ! 1 quarries , au lieu des contremurs, &de telle 
laillie hors des murs, que vous defirez.Mais en cela il ne fault pas 
taire comme les menuifiers , ou autres qui n’entendent lartifice, 
ex plaquent les colomnes (qui none quelarnoitie,ou les trois 
parts de leurrondeur) contre vn pilierquarre,ou contre vne pie- 
ce de bois, ou contremur de maconnerie. Cela eft vne grade fau- 

t:e,&qiiicn attire iuec foy plufieurs autresjprincipalemet quand 

on raid lestroncs de colomnes dune piece: pour-autant que la 
nature de la pierre neft forte, fino quand elle eft mife fur fon lid, L ?f orcedet 
& non point debout: pour les raifons que ie vous ay declaim ail- ZZitsl 
Jcurs » A4ais en faifant les colomnes routes d aifiette 5 & mettanc de- 

les pierresfur leur lid,non feulement lefdides colomnes en font houx > m ‘ Ctshi * 
plus fortes, mais aulfi la muraille ou elles font appofees . lay veu^™^’ 
vne autre faulte eftre commife en cecy, e’eft quon donne les mef 
mes fortes de mefures& ornements aulfi bien aufdi61:es colom- 
nes quine font point entieres, que a cclles qui ont route leur ron 
' deur & grofteur entiere. Quan t a moy ie cofeille a ceux qui vou- 
dront faire vraye profefsion d’Architede , de ne permettre ia- 
mais aux maiftres masons d’appliquer les colomnes qui font im- 
parfaidesen leur grofteur, concre les murailles , mais bien laifter 
faire cela aux menuifiers qui plaquent le bois ivn contre l’autre, 

& le font tenir auec colles, mortaifes, cheuilles,& tenons. Et en- Quetta pier- 
cores que vous eufsiezmarbres, ou pierres de telle nature qu’el- m f ont P r0 : 
les peufient porter de bout, &C fouftenir les charges des chapi- 
teaux , corniches &: autres , iamais ne les mettez en oeuure, fi el- * ” 
les nefont routes entieres, &en longueur de la tierceouquarte 
partiedeleurdiametre. Toutesfois fil aduient que 1’Architede 
nepuifte faire fes colomnesdetellegrofteur&haulteurquilde- 
fire, ne trouuant pierres a propos pour les logueurs qu’il luy fau- 
droit,&aufsi pour les grofTeurs, ce ne luy fera defhonneur ne vi- , 
tupere, mais bie proufit pour l’oeuure(quien feratrop plus forte) . 
fil faid fes colomnes de pieces, &C par afsiettes, come ont faid les 
anciens Architedes : quiontainfi conduid lefdides colomnes 
par pieces &; afsiettes, &demefmes haulteurs que eftoientles 
carreaux dont ils faifoient les pans des murs , ou eftoient les co- 
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lomnes imparfaiftes en leurtondeur. Surccfteraifoncftfondcc 
, noftrcinuecion & facon des colomnes quenous appellonsFran- 

&:fe font Siconduifcnc par pieces & affiecces , auecqucs 

f q ue de prefenc on en peult voir quelques vnes que i ay fafolmet- 
treenreuureau Palais delamaieftedelaRoynemere,aParis:&; 

enverrczcy-apres des deffcings fous diuerfes fortes. Vous pou- 

iiezvferde telle facon de colomnes fansfaireou commettreau- 
.enne faultc entre tous les ordres, pourueu que vous leur donmez 
les mefures quil fault. Et pour autant que vous enauez veu des 
Eeures cy-deuat, & en verrez encores cy-apres, cela me fera laif- 
fer ce difcours:finon que ie vous aduertiray,queles colomnes de 
quelque ordre qu dies foienc , eftans faides de pieces & unpar- 
faides en leurs grofleurs , ne doiuent eftre de fi grande haultcur 
quefiellescftoiententieres& parfaides: par ainfi vnecolomne 
: Dorioue qui a fept fois Ton diametre, fi die eft imparfaide s ay ant 
feulement la moitie du diametre de l'entierc & parfaide , die 
, . n ’ aura q UC fix fois & demie fon diametre pouf fa haulteur.Si elle 

‘ a de f?illie les t;rois quarts de fa groffeur , elle aura de haultcur les 
Ui»emjfc- fois trois quarts de fon diametre. Et ainfi toutes fes parties, 
taut du pied de ftat.quedelabaffe.chapiteau.architraue^cor- 
tux fe£l<t~ niche, doiuent eftre de moindre haulteur, & moindre laillie que 
teurs j es co l omn es qui font toutes entieres.Doncques vous prendrez 

& a duiferez quand vous aurez a faire telles colomnes , de 
kur donner les mefures felon ce que nous en auons eferit, & ob- 
fer'ucr les differences qui doiuent eftre entre celles qui n’ont que 
-vne moitie de leur groffeur, & celles quifont entieres .Car il n eft 
( raifonnable que I’arbrequi n’afa groffeur entiere & parfaide, 
doiue tant porter que celuy qui fa toute entiere , 8£ bien coplet- 
Vduteur ref te . Aucuns qui nentedent ces raifons , pourront dire que les pier 
pond i<juel- fes ^ Qnt f ont f a i ts i es p{ e ds de ftat , bade , chapiteau , architraue, 

r frize, 8 C corn ichc , font dans les grofleurs des raurs , ou font en- 
mtfdire, gees les colomnes , &C qu il n en peult aduenir aucune aute. ce 

que ie leur accorde tres voluntiers, mais cela nempefche pas 
quil ny ait difformite en foeuure eftant ainfi hors deles raifons, 
&C fans mefures. Ce qui eft ayfe a cognoiftre en quelques colom- 
nes qui font en France : mais chacun n a le iugement accompa- 
gne de f$auoir, pour le bien difeerner 8£ cognoiftre. 


« 
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DE PHILIBERT DE L’ORMEl U7 
V me fined* colomnes, fiiuant l antique & premiere facon, 

extraide des piles & troncs des arlres. Chap, xii 

S Etrouue que deuantl'inuention de lordre Do- 
nque, & autres, on fay doit des piles Sc trees des 
arbres, au lieu de colomnes,pour porter le$ char- 
ges^fardeaux des bailments qVon faifoit en 
ce temps la. 11 me femble veritablement que tel- 

... ' . Sf n &- indention n’ell a reprouuer: non pas 

queie Vueilleperluaderde faire les colomnes de bois pour por- 
ter les magonneries , mais bien de piefres : & refembleront aux 
arbres, par ce quelles y pcuuent couenir en beaulcb Sc bone era- i 
ce, au 1 len que les autres colomnes , Sc leroiec en aucuns lieux 
plus a propos, pour-autant que vous leur pouuez donner mefure 
&: beaulte correfpondate auecqueslafymmetrie & proportion 
des autres colomnes, commecertainement la monftrent auoir 
les arbres.de leur nature eftans plus deliezparle hault que parlc 
bas. Sc plus gros par le pied, auecques vne retrace de bien bon- 
ne grace: deforce que vous leur donnerez fix Sc fept fois, voire 
huift Sc ncuf, leur diametre pourhaulteur, felon l’ordre que 
vous voudrez faire Sc imiter . Ec G. encores vous y pouuez accom s 
moderlefexe mafculinonfeminin: comefivous defirezfacon - 1 
nervoz colommes, imicanslcsarbres,alaDorique, vous lefai- 
crcs apres la mefure de lhomme: alaIonique,fuyuant cellede 
Iafemme:&ala Corinthienne, apres celled’une filleayantfor- 
me Sc fa$on plus iolie Sc mignarde que les autres : Sc pource fai- 
re, on trouuera desarbres faidls naturellemencapropos.poury 
feruir dc patron 8c exempJaireJl ne fault icy omettre>que les an- 
ciens qui faydoiec des piles d’arbres aulieudecolones, depeur 
Sc crainte qu elles ne fe fendiflent par les deux bouts Sc extremi- c \ 
tez, ils y mettoient des cercles de fer : de la les Architedles ont «' 
in uente les ornements des colomneSj donne mefures aux baf- ^ 
fes, en y faifant les petits thores&: membresronds, auecleurfi-^ 
let quarre & nancelle qu on y voit. Lefdi&s Archite&es ont efte Tt 
fi curieux d imiter la nature des chofcs,quevoyantsic nc fca y ne ‘ 
quelle pourriture fengendrerentre Ie cercle de fer ( qui eftoit au 
lieu de la bafTe) & le corps de larbre (qui feruoit de colornne) Sc 
que par fucceflion de temps illec, ou bien a lenuiron,croifloienc 
quelques herbes qui auoiet les fueilles Ci larges & pefantes,quel- 
les eftoient contrain&es de tomber&fenclinercontrebas:puis 
poureftre retenues des anglesou coings du plinthedela bafTe, 
ou de chdfe femblable, fe replier contremot:delalefdids Archi- 
te<5bes par fmguliere imitation, ainli que nous auos dir,mirent 8>C 


L 'auteur dp- 
prouuer lesco 
lomnes en fit- 
fonde piles et 
troncs d' Ar- 
bres : duec fei 
tai/ons . 


L' art imiter 
nature , tant 
quit eft pofti - 
ble. 
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LIVRE VII. DE L’ARCHITECTVR.E 
emnloierent des fueilles larges aux angles des baftes , &: fans au- 
cunerefente : defquelles le deparcement venoic du deffus du tho 
« ani eft f«r le plinthe , en failknt vn rerour fur les angles du plin 
th^de labafte.auecques fort bone grace.D auantagc lcfdids Ar- 
chives ancies, an lien de l'hypotracheho pres lechapiteau.met 
toient vn autre cercle de fer , pourtemr 1 arbre en raifon , &. a fin 
ou-Tne fe peuft fendre , comme fay dit, & le pouuez voir au lieu 
marque A, en la figure propofbc cy-apres. Doncques ft eft amfi 
"ueL premiers Archives ayent pratique aux arbres,(par imi- 
wti6 denature) les trois premiers ordres des colones , Donques, 
Ionkiues,&: Corinthienes, puis auecques raifons 6c lymmemes 
• conuenables apres icelles trouub lordre des Thufcanes.des copo 

(V,&cAthenwnes,auecleursornemets,pourquoy f i^vousprie, 

r e ;« 4 »o&. ne fera il permis par imitation de la mefme nature, de nousayder 
de la premiere fa^on des colones, retiree des arbres, comme vous 
en pouuez voir v ne en la figure prochaine’Conf.derez, fi vn por- 
tique.perifty le, & face de maifon ne feroit pas belle ayant routes 
fes colones faiiftes enforme d’arbres,&: les chapiteaux come bra- 
chescouppees? Croyez qu’en leur donnant haulteurs conuena- 
bles, auec les entrecolonementstelsqu’il fault, ce feroit vne ore 

belle chofe a voir.Le portique, come iel imagine, reprefenteroi 
«• quafi vne petite foreft.Vray eft qu e ie n y voudrois 
mb&iync pjedsde ftat.mais bie au lieu d iceux faire come des tronces 

d’arbres couppees, fans y rnettre corniche.ne baffc.ams feulemet 
garder les meLes & hauteurs dune chacune chofe, & an lieu de 
U i’epiftyle OU architraue, faire la forme d un aibre,qui o 

"• tres arbres qui font la figure des colomnes. Au lieu de la frife, ie 

voudrois emploier quelque fa 5 on de lierre qui feroit conduit en 
maniere de frife, auec vne fort bonne grace.Quant a la corniche, 

couronne.denticules.gueulle, cymace 8 C cymacion.aftraga es, 

comme fi c eftoient branches d arbres qui f° r " P« le u 

hors, les vnes de trailers, & les autres de P °mte, ' : °“?}« les autres 
ent les bouts des foliucs qui feroiet aux p]^che . pu« l^ r « 
comme fi ceftoiet fablieres.Les aix feroiet au ll “J* f ^“ or . 
rez : la couronne au lieu de l’aife qui eftfur les ^ lu ’" s , 5 J ' i res . 
nements parcy parla femez de petites fueilles, n noU r 

zW a- Croyez que fi le tout eftoit ainfi coduic que ie le %“ re > P-~ 

wrbaamuf r0 j t f a i re vn bel ornemet d'edifice,&C fort conuena P 

t f::Zs que 8d periftyle , h.y donnantfameforesauta^ 

m/rn ,jj«. les autres ordres: amfi que le vous moltrera la procnaine i 6 _ 


« 
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LIVRE VII» DE L’ARCHITECTVRE 

Quil eft permit a 1‘exemple des ancknijimenter & faire 
nouueUes colomnes: ainfique now en amnsfaitt quelques 
*unes, appellees colomnes Franfoijes* 

Qh A t ir RE XUU 

11 a efte pcrmis aux ancies Architedes, en diuer- 

i fes nations & pa'is,d ’inuenter nouuelles colones, 

ainfique feirent les Latins & Remains la Thuf- 

cane & copofeedes Athenies rAthemene-.&log 

temps deuant lefdids Latins & Romains , ceux 

d e Dorie, la Dorique: delonie, lalonique: & Co 

, ; rintEiens la Corinthienne: qui empefehera que nous Francois 

Colomnes de rinthiens , nl „i nues vne s &; les appellions Fran^oifeSjCom 

•— r-Tfrf ^"rro.ent eftre cellcs que ie inuentaySdfis faire pour le pot 
'e 'es Frmpt- rnepo ii au i e ft dasle pare de Villiers coftcRets,du 

pourla neceffite ou ie me trouuay.de ne pouuoir recouurer pro- 
o cement, 8i fans grands frais. des colomnes routes d une piece, le 
fesfis faire de quaere ou cinq pieces, auec beaux ornementsSi 
mouluresi, qui cachent leurs commiifures-.de forte qu a lesvoir 
il femble qu’elles foient entierement d'une piece , fe monftrants 
fort belles, 8i de bien b5ne grace. C'eft vn ordre Cormthien.ain- 
fi que vous le cognoiftrez mieux par le difeours que l en feray en 
$r;T noftre autre Tome & oeUure d’Architeaure auquel ae monftre 
d!*pttUt i» rav le plan Simotee du portique dudit teple.ouii vous voulez 

fm it vil- f .u aDDC ll e Toutesfois pour vous donnerce temps pendant que - 

fjcognoiiTance de noftre inuention des colomnes Fran 9 oifes, 
?en ay cy apres figure vne forte a la Dorique, eftant ennchie e 
quelques fueillales, aftragales, Sicommiffures .comme . ay dt 
Ce que i’ ay faied pour feulement donner quelque exemple de la 
S o q nSonftmr que tel ordre de colone Donque. auec fa o - 
niche fe trouue auoir fort bone grace eftant f lnfie " oeuu , r ^ 
ueu que le tout foit bien conduit , Si les mefures bien obferuee , 
telles colomnes fe trouueront fort propres pour «uir a vnp 
tique , auec arceaux voultez par deflu. Icnrscorniches.oub n 
tous droifts, ainfi que Ion auraenuiede faire: mefmesen ce^ , 
auquel on ne pe'ult trouuer grandes pierres qui ne foient ,, „ 
gerde deliaer Si fefendre: comme aufli enbeaucoup _ 
Lesgundcs 8 . que lques dures qu elles foient, elles ont des delicts 

W it ft al’autre, enpaifant parle milieu -.Si auifi que nature n 1 . J 

& faiftes fortes pour porter de bout, comme fattf 1 arbre.maK bien 
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DE PHILIBERT DE L’ORME 

de plat fur leiir lift, ainfi que ladide nature les a fai'a croiflre Par 

fens, t *uffi beauMu^d’iutrespkrres dures • il'ne 

difcours feruira daguillon poureueiller Iesbons efp S le 

meZ s a ™ f :- a d rn e,forte,de 

laquelle nous vous propofois^y-apres* eftantEiii^de pieces 1 ^! 

tant a 1 ordre Donque & Ionique, que Coririthie.Apres lefquels 

LmDofez" A rh aU ° nS t. t)0ntC j 6trOUUezlesordr ^ TJlu ^ns, 
compofez, Athemcns,& autres:de forte qu'en obferuant les me- 

fuies.les Architedfes qui entedront bienfart, & en auront grade 

expenence, pourrontpar fours bonsefprits &diuins entende- 

ments trouuer vne infinitb de belles inuLions, en tons lieu" & * 

dre Cf W “a "V prmCI P a ! eme ' C C l Uand lh voudront pre^ 

urfobied, aprcsia nature dcs heux.commeont faiiS aoz^ m,m! & 

predecelFeurs.i entend par imitation &exeplaire des chofes na- T** 
turelles que Dieu a faidtes & creees:foit dcs arbres.plantes, oyfe- . 
aux, ammaux , 5 c chofes terreftres ou celeftes : corame auffi de 
Jeureffet,& progres dela nature & difference d’unechacune. 
hurquoy «; vous propofcray par exemple noftre colomne Fran- 
S 01 , ’ ,ac l uelle eftant fanSe de pieces par certaine neceflite .on la 
peultorner &ennchirde la nature, dcs chofes enuers lefqueiles 
ell plus enchn ceRoyaume Francois, & y fontpourle plus adon 
nez les habitants: pour decorer non feuleraent le lieu des pieds 
deftat, bailes, chapiteaux, architraues,frifes , corniches, & fai- 
re autres ornements d’edifice ; lefquels on peult changer & en- 
cores enrichir de diuerfcs deuifes propres a ceroyaume,comme 
heurs de lys, & autres deuifes particulieres aux Roys, princes Sc 
lergneurs. Bref, le bon entendemet ne demoureraa faire fes ten- 
ures par faulted iriuentiondornements pour Tordre des cqJohi- 

nes Franco ifes.l efperefil vient apropos,quelque foisen faire vn wW* 
diicoursjou ie ne changeray leulement les colomnes, mais enCO- dccom pa<me 
res routes les parties tant des corniches,quechapiteaux,&: autres ^ponKjft, 
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LIVRE VII. DE L'ARCHITECTVRE 
nour micux parfairc tons lcs ordres des colomnes Francoifes, en 
vobferuant toufiours les vrayes mefures Ce pendant vous pour- 
rcz avder de la colomne laquelle le votis figure icy. 
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DE PHILIBERT DE L’ORME. no 
le vous propoie encores cy-apres deuxautres fortes de co!5- 
ncs Doriques ,pour monftrer la difference des ornements que 
vous y pouuez faire. Doncques a Tune vous n’y mettrez que dcs 
quarreaux,fi vousvoulez, pour cachcr les comiffures qui feront 
entre les ftrieures, fi vous auez enuie d’y en faire mettre: ou bien, PotiAtsc ^ e - 
fi vous les voulez plus riches, vous y colloquerez des p&ttes be- ToZIsDoZ 
des, accompagnees de fueilles, ou d’autre forte d’ornements: co- copofees. 
me vous le voyez a des plinthes quarrcz,auec quelque petit aftra 
gale & petites fueilles par dehors canelees,&T les chapiteaux Do- 
riques enrichis au deffus dvn architraue & corniche,fans y auoii 1 
aucune frife: laquclley eft quelque- fois neceffaire , quand on ne 
veult faire monter ft hault fedifice, foit pour eriger par le deffus* 
des arceaux, comme vous le verrez en vne figure au prochain li- 
ure, quand nous parlerons des portiques. Par ainfi vous pren- 
drez telle inuention &C ornement decolomnes que vousvou- 
drez,& quelque ordre qu’il vous plaira pour les faire de pieces. 

On voit enplufieurs lieux des baleuftres qui font enrichis de bie 
Fort bonne grace, &£ font quafi femblables a colomnes pour por- Baleuflrti 
ter quelque chofe par deffus : toutesfois ils fe monftrentplus de- 
Jiez, eftants enrichis de fueillages &£ ornements de diuerfes for- 
tes: comme de pommes de pin , &C autres fruidts . II fe voit aufti 
chofe quafi femblable aux grands chandeliers qu’on met dans les 
eglifes,&: portent fept flambeaux. Qui empefchera done, que de 
tels baleuftres , enleurdonnantmefures &C groffeurs fuffifantes 
fuyuantleurhaulteur,vous ne vous en puiflies feruir au lieu de 
colomnes? &; fils font plus deliez que ne font les colomnes , d’en 
mettre deux l’vn pres de l’autre, comme gemeaux : Sc que les af- 
fiettes qui couuriront les commiffures des colomnes prennent 
toutes les deux colomnes enfemble, auecqucs ornemets tels que 
des candelabres dont ie parle? D’auantage ne feroit il pas aife de 
trouuer au deffus defdidtes colomnes des branches qui fe lient omunt i 
1* une a rautrc,& fa^ent vne forme de voulte & d’arceau?I’ay veu Umode Fran 
autresfois des ouurages faits a la mode Fra^oife, du il y auoit des f oi f e &' dnttm 
guimberges Sc mouchettes ( ainfi que les ouuriers les appellent) ?<w * 
quafi femblables ace queieveux dire . Lon fe peult aufli ayder 
des figures de Gemini foit pour les frifes , ou pour les amortiffe- 
ments des caducees & tropheesde Mercure. Pour conclufion 
vous pouuez trouuer lesinuetions propres felon les edifices que 
vous aurez a faire, & parfaire vne fort belle oeuure Fran50ife.Ce 
temps pendant vous vous ayderezdes figures cy-apres propo- 
ses. 

RT 




DE PH. DE UORME, 

P^r les fufdids moyens vous ne 
fcrcz feulertient des colomnes Do- 
Piques composes dc plufieurs pie- 
ces, maisaufti des Ioniqucs, 8c de 
quelque autre ordre que vous vou- 
drez : voire a la facon & iniitation 
dcs arbres,ainfi que nous auons dit. 
Pour doncquesvous donnerquel- 
que cognoMance de noftredire,ie 
vousay figure cy-aupresvne co 15- 
he de I ordre Ioniquejlaquellei’a- 
uois drefiee &£ faide expreftement 
pour eftre appliquee au Palays de la 
maiefte de la Roync mere : mais,co 
me le bon vouloir luy a creu de fai- 
re fondit Palays fort magnifique,8£ 
beaucoup plus riche qu'elle nfauoit 
delibere au commencement, apres 
au oir fa id pofer les bafles & pre- 
mieres aflicttes des eolones , il m’a 
fallu prendre vne autre forte dor- 
nements 8>c fa^on tropplus riche: 
Voire iufques a faire tailler & infcui 
per plufieurs foftes d'ouuragcs 6<5 
deuifes ( ordonneespar fa maiefte) 
fur Jefdides bafTes Sc afliettes qui 
font faides de marbre: ainfi que 
vous le pourrez plus amplement 
Voir 86 cognoiftrepar les figures def 
dides colomnesylefqttelles ievous 
reprefentcray au fecond Tome 86 
volume de noftre Architedure, ou 
nous defcrirons bien au long, Dieu 
aydant, ledit Palays. Ce temps pen- 
dant vous verrez la figure que ie 
propofe cy-aupres , pour mOnftrer 
comme Ion doit faire de plufieurs 
pieces les colomnes Ioniques , 86 
routes autres^ 
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LIVRE VII. DE L’ARCHITECTVRE 
Ie n’oubliray de vous aduertir quail lieu des eolomnes, vous 
pouuezauffi rnettre des figures qui rcprcfentcronthommcsou 
femmes , ainfi que iadis feirent les Grecs. Car apres qu ils eurent 
obrenu vidoire contre les Pdrficns,Us tourncrent leur armee co- 
tre les Cariatides, qui eftoiet venus fecourir leldids Perlies: Si ne 
voulurct fculemec miner la villedefdids Cariatides ,ainsmiret 
tout aufildefefpee,excepte les femmes &matrones, defquel- 
les ils fe feruoient comme d’efclaues Si chambrieres , en tels ha- 
bits Si veftements qu’ils les auoient trouuees. Ec a hn qu’on euft 
perpctuelle memoire, ie ne di- r . T “ 

ray delavidoireobtenue,mais ' 

auffi dela captiuite Si feruitu- 
de defdids Cariatides , les Ar- 
chitedes, qui pour lorseftoicr, 

firentferuiraux edifices publi- n//^k 

ques , en lieu de eolomnes, les ; ' U|l| 

images Si reprefentatios defdi . r 1) 
des matrones, auccquesleurs 
habits acconftumez: comme fi 
elles fouftenoient gros fais8£ . 
fardeaux : a fin que la peine de 
la temerite Si folle entreprin- 
fedeleurs marks, fu ft notoire 
a la pofterite. Autant en feiret ^ 

quelque-autrefois les Lacede- 
monies , des prifonniers Si ca- 
ptifs de Perfe,defquels apres a- fe 

uoirglorieufementtriumphe, , . 1\\ 

par laduis Si confeil du magi- ‘ \ VJiJP J |H 

ftrat, il fut ordonne qu’en tef- I / ■ mB// / 'w\ 

morgnage Si figne d’une rant %[(( 'Sf/jriA joSSm 

belle vidoire, les ftatucs8£ re- 
prefentationsdes captifs 8£pri 
fonniersdePerfeferoientauec 
w leurspropresveftemets 8£ha- 

• bits colloquees aux baftimets- ' vl^mV 

publiques,aulieudecol6nes,a jjgf 

fin que Torgueil dcs Perfiens \M A 

fuft venge par telle iniure, 8 C * 

que les eftrangers ennemis y um'jjfflt 

prinirent exemple accompa- 6fi|plMII5 s 

gne de crainte : 8^ auffi que les L 
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DE PHILIBERT DE L’ORME. iir 
citoyens deLacedcmonCj voyanstels trophies d’Jionncur, fui- 
lenc excitez &C prefts a defendre & fouftcnir Ja liberte de Icur pa 
trie: ainii que Vitruuel a fort bid deduid au premier chapitrc de 
fonprcmicr iure d’Architedure . 11 ne fault auffi omettre , que tnaaa , 
plufieursau lieu des colomnes one appbque dcsTermes ,& les 
autres des Satyfes, corame vous en voyez vn a Ja figure cy deuat, ^ es co ^ om ^u 
qui poufraferiiirala ieuncfTe apprenantaprotraire* Poureon- 
clufion, pourueu que l’art Sc inuention ne fefloingnc de ee que 
nature a fai&,,&: que les mefures foient diligemmetgardees ain- 
n que J’oeuure&Je lieu Jerequerrontjil eftimpoflible quon ne 
race quelque chofe digne d’honneur Sc louange* 

< Desportiques & difiribution des coiomnes , lejquelles on appli * 
queenfemble aufdi£t$ portiques & peristyles , ou autres 
lieux jjuyuant l opinion de Vitruue j lu no - 

fire * ChahtrS. xmu 

Pres audir monflre autant facilement quM tni 
efte poffible les ordres des coiomnes Thufcanes* 
Doriques,Ioniques, Cormthiennes * Athemen- 
nes# compofees*6cmodernes que nous appeUds 
Franco ifesj commie aufli leuroFigine*inuenrion, 
ornements , SC mefures extrai&es rant des Iiures 
d’Arehite&ure, que des edifices antiques, aiqfi quenous les auos L'duiUur d- 
veus SC mcfurez,eftantIetout accompagne d’exeniples 6 1 expe «o>rfa,a m ct 
rience, pour en auoirfaid metrre plufieurs en oeuure, il me fern- j* 
ble maintenant eftre fort a propos den moftrer 1’vfage , Sc quel- pJtde^mt 
Jes mefures il fault donner aux entrecolonnements , ou bien in- */cw dtswti 
reruatles d’une colomne a autre: quand on les applique aux por- 
tiques, VeftibuIes,periftyJes,& ornemets des portes, &faflades, 
ou faces des maifons Sc palaysyauecles differencesdes vnesaux 
autres.Pourdoncquesentreren matiere,iene veux(commeanf. 
fi iene dois) faillird’alleguer Vitruue St tous autres bosauthcurs 
qui nous peuuent ayder a ifluftrer farchitedturc , Sc par leur au‘- 
thorite roborernoitredifeours. Doncques Jedit Vitruue en fon 
troifieme liure,chapitre fecond, nous rrtoftre quclles chofes font 
antes , profty ks , amphiproftyles , peripteres , pfeudodipteres, £** ie tu 
dipteres, Sc o&oftyles qui font vn fac dehui& coiomnes, qu’on 
doit appiiquer aux porriques Sc poftiques, Sc aufsi I’hypethre or dres%s JL 
quilsappellent decaftyle,parce qu’ilya deux doubles rangees hmnt*. 
de colomnes en lignes drofdes , ainfi qu’on fai£t a vn portique, 
qui font fept ordres fa^ons pour monftrercomme Ion doitac- 
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commoder Si ordonner les piliers Sc colomnes au deuant Si der 
riere des baftiments facrez, qu on appelle temples , ou eghfes, 8c 
encores par les coftez, comme vous le pouuez voir audit Vitru- 
ue Qui parleaufli.au chapitre enfuy uac le fufdit , de cinq efpeces 
dc baftiments, Si de ce qui eft propre pour les portiques des tern 
pies que les Grecs appellee pycnoftyle, ly ftyle, diaftyle,ar ? ofty- 
z, le Si eufty le, qui font noms lefquels nous ne pouuons propre, 
ment tourneren noftre langage Francis, ne encores en Latin 
Latinenepo* r commc les precedents) (ino par circumlocution, tout ainuque 
uoirryrefer,- ^ j hcxaftylc & decaftyle, c eft a dire 1 ordre de quatre co 
ZJHZ, lomnes, de fix, de dix.Si femblables.Quj eftpourtnonftrerla dif 
fmon par ar~ f eren ce des entrecolSnes, ou bien qu elle latitude oC elpace doit 
tumkmum. eftrc d'unccolomne a autre , a fin que les epiftylesou architra- 
ues ne foient frangibles Si en danger de rompre, eftans furies co 
lomnes 8 i chapiteaux,pourla charge Sipefanteurquelonaac- 
couftume de matte par deffus: Si ainf. de la frife,corniches,tym 
' panes ou frontifpices, Si autres . Mats fans en taire plus long dif- 

cours.hous nous ayderons icy de la pratique qui mefemble eftrc 
propre Si conuenable pour les temples, palays, chafteaux. Si au- 
tres edifices aufquels fepeuuenc appliquer Si accommoder eo- 
lomnes-Sidoncques vous faiftes vn portique tetraftyle , c eft a 
dire de quatre colomnes, vous diuiferez route la largeur en vnze 
parties Si demie , fans comprendre les faillies des bafles par les 
deux bouts, aux deux extremitez du portique . Mais fi vous fai- 
aes ledit portique hexafty le , e’eft a dire de fix colomnes ,la lar- 
geur fera diuifee en dixhuia parties . Si vous y mettez huift co- 
iia> & t*f- | omneSj toute Iadide largeur fera diuifee en vingtquatrc parties 
8i demie. Vitruue veult qu’vne deces parties foit appellee mou- 
‘ l e> 8i qu’on la donne pour la groffeur des colomnes par le bas & 
des entrecolomnes par le milieu , e'eft a dire qu on donne dune 
colomne a autre trots efpefleurs de colomnes , ou trois monies, 
Si acellesdes coftez, deux 8i vn quart. Et pourautat que le trou 
ue cefte raifon auee fes proportions autant belle qu ll eft pofsib 
de penfer, ainfi que i' en ay eu l’expefience plufieurs fois pour 1 a- 
uoirfaid mettre en ceuure , ie n’ay voutu faillir d enaduertirle 
ledeur, comme d un des bons paffages qui foit dans Vitruue. ca 
ainfi faifant, non feulemcnt l’oeuure fe trouue tresforte.mais en- 
cores tresbelle a voir , quand elle eft bien condui<fte.Ledic Vitrtt 
ue eferit que vn nomme Hermogenes,excellet Architeite.trou- 
ua telles inuentions auec plufieurs autres, comme ie les atlegue- 
f M n rayen temps Si lieu . Si les pourrez voir (fi bon vous femble en 

"Za Jr prendre Ia peine) dedans ledit Vitruue, auec de tresbelles melu : 
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VOUS plaift) que Jafufdide raifon&^^c de C V>° nC<3 Tf fJ 



4]uairez.i arainiiau milieu detels porticiuespnn^ l PC Beduxenfei- 

ccfti d ire audroiftdeJa fi-ift v P^ tlc l ues . eritre f les coI °mnes, 

trouuer lefpacc de trois diamet’rL & ‘ "’g'^espour * 

* U J° l!. 11 P a c l ue deux groflcurs de colomnes& vnqu£ **"• 

“ f w P ou 11 ° 1 e £ t r o uu er q u e deux trigly phes dune colomne a au- 

loo^lt£ri t0 ^rt U dr0i<a dc,afrife >° u on les col^ 

J,"!; Au . efr ° us des tnglyphcs au droit de I’architraue eftoi- 
ent les fix peaces gouttes auec leurpetite reigle, ou filet quarre 

lmil £ tems&| deirUS ’ ^ pr °P oferois £ ncores icy les mefures des 

lam ll mcfemble qu’fl n’eftdc befoing d^laift auiTrS' 
lomd auffi que vous en verrez affez amplemencen diuerslieux 
de noz oeuutes d’Architeaure. Si vous vous (ouuenez blende 
toua noz difcours.ils vous feronc entendre aflez aulongla vraye 
raifon& mefures detelles chofes. Vous cognoiftrez doncques 
fe dl . re r par f P an des trois %°nspour la diftriburio desco- 

^mnes le quelles vous voyezcy-apres.auecqueskforte com- 

me il y fault: proceder, aind qu il me femble. 
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A pres auoir parle des entrecolonements, il fault confeque- 
ment monftrer la diftance & efpace qui doit eftre entre les murs 
de l’edifice Sc les colomnes, c’eft a dire la largeur du portique, la- 
quelle ne doit eftre autre ( qui veult rendre bien fort ledit porti- 
que) que les entrecolomnements qui font par les coftez, ou bien 
l’efpefleur de deux diametres , &£ vn quart de la grofleur de la co- 
Jomne. Vous potluez faire yoftre portique par les coftez, aufli 
bien que par le deuant &le derriere. Mais telle fa^on obfcurcit 
Je dedans de l’edifice, ft vous ne prenez le iour par enhault.Com- 
bienque Vitruue en monftrefesraifons, ft eft-ce queie ne voy Poniqvestout 
point qu’aux edifices qu on fai<ft de prefent ,il foit de neceftite y dutour 1 f e fi re 
raire des portiques tout autbur : ft ce n’eftoit pour les bafiliques "“Edifices 
& maifons royales , ou bien pour les foires marchez, a fin de W juitl 
mettre a couuert la multitude du peuple , quand il fait mauuais A * mr ^ 
temps. Aufti telle fa^on eft plus deueaux temples &£maifonsfa- 
crees, que a autreslieux, pour eftre appliqueeaux portiques &: 
poftiques,ainfique vouslepouuez cognoiftre par laprochaine 
figure fuiuante. 



Vous pourrez faire aufli, quand vous enaurez befoing, non 
feulement vn portique parle deuant de voz baftiments, mais en- 
cores aux edifices facrez tout autour, voire double & triple par pouuoir don - 
rengs de colomnes,ainfi que vous le pourrez voir par la figure cy des mutn 

apres deferite, ou vous voyez doubles portiques deuant* & aux 
coftez dun edifice eftat o<ftoftyle, ceft a dire de huidt colomnes 
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par chacun reng. Et fe pourroit encores faiire de telle forte* que fi 
queiques vns vouloient fourmr ala defpen^e, on donneroit 1 in- 
uentio furcepropos d’oeiiureplurqueadmirabk 5 principaleniet 
ou Ion pourroit recouurer de grandes colSnes dune piece, ayant 
quatre ou fix pieds de diametre: voire de pieces, qui feroiet beau- 
coup plus fortes , fuiuant noftre inuention . Car ietrouue eftre 
pour le mieux de faire lefdi<ftes colones de pieces , pourueu qu o 
metre toufiours les pierres fur leurli<ft,ainfique nature les a crees 
comme nous le monftrions nagueres,&: l*auons eferit ailleurs. 
Pour reuenir a noftre propos,vous voyez en ladi&e figure cy-a- 
pres propofee, vn double portique,auquel on fai& toufiours la 
, principal entree du milieu, plus large que les autres , comrae il 
eftderaifon : <verbi gratia* elie auratroismoules ou trois foisla 
grofteur de fa colomne, & les entrecolomnements qui font par 
les coftez, deux Sc vn quart en tous fens : comme il a efte dit cy- 
deuant: mais ce doit eftre toufiours vne mefme diftance,& mef- 
melargeurpour les entrecolomnements des coftez, dC non pas 
'Muertife- du milieu, ainfi qu* il a efte monftre ailleurs.Sur ce propos ie vous 
mentfort di- V eux bien aduifer encores de ce que i’ay eferit en quelque autre 
gnedenoter. jj CUj c ’ e ft que les colomnes quifontfurles angles doiuent eftre 
plus grolfes que les autres d’une cinquatieme partie de leur dia- 
metre. Audi les entrecolomnemets qui font les plus pres des an- 
gles, ne doiuent point eftre fi larges que les autres, afinderen- 
dre l’reuure plus forte, plus belle, &; plus excellente a voir. Mais 
fur ce propos ie vous laifleray a confiderer la prochaine figure.S i 
eft ce que ie vous veux bien aduifer, que fi vous voulez voir plus 
particulierement les raifons du precedent difeours, il vous fault 
lire Vitruue &autres quieneferiuent: comme aufli les propor- 
tions & mefures des portiques antiques, &mefmes de celuy du 
teple de Salomon, encores du lieu auquel il donnoit les iuge- 
ments: en attendant que ie vous en eferiue bie au long en noftre 
oeuure Des dinines proportios, lequei ie vous ay promis &C alle- 
gue plufieurs fois , efperant , auecques 1 ayde de Dieu d accom- 
plirenbref ma promefle. Vous pourrez aufli voir vn autre beau 
portiquedu Pantheon Romain, duquel ie vous ay parle cy-de- 
uanten efcriuantde l’ordre 6 C orncments des colomnes Corin- 
thiennes. Pour cefte heure vous vous contenterez du portique 
cy-apres defigne , a fin de vous en monftrer encores d une au^* 
tre forte. 


i 



Comme 
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C Offline itfauh jfetire les epijtyles ou architrdues <tu% portiques , rf ■ 
& pertfy les, quand Ion eft contraintfde fair e phee Urges ' " 

les entrecolomnements^mne portent les mejures • \ 

• jflui qW e fij cy-aejfm propofees* , , . >/ j ’ ' , 

, Qh4 pitre. xr<- - ' f t ( ( % 

> ^ <>- •• i i* p , 

L fe trotiue quclquefois^qu pn eft contraind 
faire les clpaces &£ enfrecoiomncmentsplus lar*- 
ges que la raifoni ne veults qui faid^pfon eft au£ 
li contraind de chef chef des pierfes fort longues f^U 

pour porter d’une colomne a autre , lefquelfes Ie film Us 
plus fouuentne font affez fortes, pour fouftenir trt ^ oinni - 
lefais & pefanteur qu’il fault mettre &£ ma^onnerparle deftus, ^ tederUfi 
tant des frifes, que des cornichesi & autfes. Pour Oefte caufeiVy^^ 
faidaIafigurecy-aprespropofee,vnemefure &C ordrede 0ol5- 
nesauecleurs ornements, dautre forte que ie ne vans ay did par 
cy-deuant . Ie figure done vn quarre parfaid , eftant aufli large 
comme hault,(foit pour appliquef a vn portique deuant vhe egli 
fe , ou deuant vn baftimerit ) lequel ie diuife en quatorze parties, 

& en donne vnze pouf la haulteur de la colomne , auec fon cha- 
piteaUybafle S£ foubafic que ie metspour leuer la colone, au lieu 

’ S 
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de pied de flat : puis pour la haulteur de la corniche, fnfe , & ar- 
chitraue, ic donne trois autres parties, qui font les quatorze par- - 
ties dudit quarre parfaid , comme vous le voyez efcrit en la 
figure fuiuante. Vous y obferuez aufli commc pour fa largeur ic 
figure quatre colomnes, & aumilieqdes entrecolomnements le 
mets quatre diametres, & trois paries coftez , qui eft grande lar- 
geur & grande eftendue pour les architraues lefquels il ne fault 
faire ainfi d’une piece, qui ne voudroit qu lls fe rompiilent: mais 
pdur les auoir forts,il les fault faire de plufieurs pieces,auccleurs ' 
commiflures de pente , ou ioinds d engraiflement ( ainfi que les 
appellent les ouuriers) au lieu ou vous voyez qu a chacune com- 
mifliire, au droid de l’architraue,ie fais des trouz quarrez , ia$oit 
q u’ils reflemblent a lozanges , ayants les pointes enhault &en 
bas. Ce que ie vous monftre & propofe enplus grand volume, 
au deflbus de ladide figure , aux lieux marquez A , qui font vn 
architraue de plufieurs pieces, portant fur deux chapiteaux, auf- 
qiiels lieux de A, quad les pieces font aifemblees 8 C 
met vn dets de pierre tout a trailers dudit architraue , qui fe ma- 
conneauec lalaidance dechaux,comme lerefte. Letouteftant 
ainfi faid, & les pieces de I’architraue mifes fur le lid , dies font 
beaucoup plus fortes que fi elles eftoiet routes d’une piece. Vous 
* V of ez d’autre$ pieces‘que i’ay hachees auccle dets, aufli mar- 
r- quees A> qui font cognoiftrefifamilierernfcnt telle fa 90 fl, quii 
u- n eft de befoing d’en faire plus long difcours: ioind aufli qu il eft 
’• trefaife de cognoiftf e ie tout far ladide figrire ,ie ne diray feu e- 
ment pour routes fa^ons d’architraue,mais aufli pour toutes pla- 
tes bandes qui ont grandes faillies &C grande eftendue dune co- 
lomnc a autre : ainfi que 1 ay faid au chafteau de faind Maur, a a 
porte par oil Ion entre de la court au principal logis , oC , aufli au 
pdrtique d'u chafteau d’Annet deuant lachappellc,ou lonvoit 
que entre les piliers au lieu des arcs cela eft tout droit.Mais P ot J r 
reiienir a la prochaine figure, on y voit aufli les mefures des colo- 
, nesjbafles &C chapiteaux , voire la mefure d’nne porte, qui a trois 
parties fur deux de large, auecfes ornements, ainfi que vous e 
^ pouuez iuger: laquelte chofe me gardera de faire autre dilcours. 
1 11 eft bien vtay que i’ay trouu6 que en aucuns edifices antiques 
no- pafdefllis les architraues au droit delafrife ,ionfailoit esarcs 
furbaiflez pour garder que les architraues ne fe rompiflent entre 
les cOtomnes . Qui iera caufe de me faire efcrire dune autre lorte 
depbrtique, beaucoup meilleure Sc plus afleuree, quad on veu c 
eilbuerfonbaftimeht d’vn eftage,oude deux, ou trois: carl nc 
fault craindre qu’il enaduienne faulte. 
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‘D'tiutri forte de portique voulte fir les colomnes. 

Qh ap itre xri. 

■ Vi auroitcnuie de fairevnc autre forte deporti- 
qiieou periftyie plus fort & plus afTeure que les 
precedents, pour porter grand fardeau ,fans au- 
cune contrainde de reiederla pefanteurfurles 
architraues : & aufli qui demanderoit auoir plus 
de largeur & haulteur,ie luy figure cy apres qua- 
vtfcription co lomnes de Tordre Dorique, faides chacune de trois pieces, 
g, yanc aux commifTnres quelques petits aflragales ou mem- 

I fjgi bresronds pour les cachet: eftancs lefd.des colomnes end.ftan- 

lr t/m ,d„ e , c , ,. une de f aU tre de trois efpeffeurs,& vn pen plus que dem le de 
"*• la groffeur des colomnes , & tons les trois entrecolomnements 

d’une mefme largeur . lay faicl par deffus lechapiceau defies 

colomnes vnecorniche qui fert non fetdemet decormclre.mais 

auffi d’architraue, pour fa portion de frife. Par deffus ladiaecor- 
niche ie mets trois hemicycles , ou trois arcs a demy ronds,qui 
feront faidts de plufieurs pieces feparees par les commiilures qui 
prouiendront du centre, d’ou font tirez leldids hemicycles, Au 
deffus vous voyczl'architraue Dorique auec fes gouttes , 8£ par 
deffus les trielyphes & metopes accompagnez de trophees mar- 
tiaux & militaires : puis tout au deffus , fes couronnes 8c corm- 
chcs.Telle facon de portique ne craint aucunement la charge d 
nc Li- recharge de deux Si trois eftages de ma^onnene , voire tant que 
gncmUcbcr onell voudraeriger. Bref, pourueu que Iesfondementsy loient 
e ‘ bons Sibienfaidts, iln’y fault riencraindre.eftanc 1 oeuurepro- 

prement coduide comme il fault, & le pouuez voir &C mger par 
la figure fuiuante. 


* 
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Comme Ion doit planter <vn ordreThufcan de quatre colom- 
nes y Joit pour e vn portique d epdije s oh btcn pour njn 
Talajs , ou autre edifice. Chap, xvi i. 

Ombien quei aye parle cy deuant des pdrtiques 
pour les temples &£ lieux factezjli eft-ce que mo 
principal but en ce prefent oeuure tend plus a 
defcrire & monftrer la coftrU(5foi5 de toutesfor 1 - , 
tes d’edifices^ baftiments.que des eglifes & te- 
" - - plesydelquels ie deliberc parler ailleuts. Pour defcrire Uco» 

doncques reprendre lefdi£ts baftimets, vous auez entendu ^ es 

me il lear fault diftribuer les ordres des colomnes, & fen ayder: 
rnaispour plus facile intelligence de noftre dire , par manierc edifices etb*. 
d exempleie deliberc yonspropofer encores vn deparciment & 

S iij 
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diftribution de colomnes, fuiuant les nobres &C proportions que 
vous verrez a l’autre Tome & volume de noftre Architcaure. 
Doncques.ie ptefuppofe icy que Ja face de yoftre maifonforc vn 
quarre parfaia ( fenced aulli large que hault, comme eft la figu- 
re de l’homme ayant les bras eftendus en forme de croix) & que 
ledit quarre foil diuife en dixhuia parties entous fens.qui font 
trois ecus &C vingtqtiatre parties, quad les deux co ez ont rou - 
tipliez 1’un par l’autre. De ces parties vous voyez comme en lafi- 
pecUrmm r res propofee , deux tone donnecs pour la grofleur de 

t’iZt chacunc colomne^ douze pour la haulteur: Ie plinthe de la baf 
fi&«. feavne partie de haulteur: la baffe, vne autre : le chapiteau mar- 
q ue D, vne autre: l’architraue figne C, vne autre: 8 C la fnfc B, a- 
uec fa corniche marquee A, chacune vne autre partie de hauteur. 
Les entrecolomnes, comme celle du milieu.ou vous voyez mar- 
qufe H, fe trouuent auoirtrois parties d unc colomne a autre, 8£ 
les entrecolomnements par les coflez ,ainli que aux lieux fignez 
G deux parties Si demie . Telle facon &C diftribution de mefures 
eft propre pour 1’ordreThufcan .quidoiteftre fort pour porter 
les grandes pefanteurs, 8>C pour n auoir ^randinterualle d une co 
lomne a autre : ioin<ft aufli qu’il eft dedic pour le premier ordre, 
par les raifons que nous auons allegueesen parlanc des mefures 
, , &C orncmencs dc la colomne Thutcane. II eftvray que cecyne 
IZZcl l’accorde auec les mefures que ie vous ay cy-deuant propofees de 
mefures inue - Vitruue, car il veulc que rentrecolomnement du milieu ait trois 
fois i a j ar „ eur d e f a colomne , & a ceftuy cy nous la luy donnons 
Tv,Z feulemenc vne fois & demie.D’auantageledic Vitruue veult que 
les entrecolomnements par les coftez ayet deux diametres, oC vn 
q uart de leurs colones , &C ceux cy nen ont ; quvn , & vn quart. 
Quoy qu’il enfoitilne fault craindre en telle fa 9 on quelepifty- 
le ouarchitrauelequel vous voyez a 1 endroit marque > oit en 
danger de ferompre pour les charges quil porte (pourueu que 
la pierre foit bonne) pour autant qu il n a longue portee, & n y a 
gueres de diftance dune colomne a lautre. Aufli la diftance des 
paflages pourentrer dans Ie portique entre les colomnes, com- 
me vous les voyez al’endroit marque L JV1 , n eft pas fort 
Quand les colomnes font de trois a quatre pieds de diametre, 
plus ou meins, on trouue les efpaces affez fuffifantes pour entrer 
intention de dans les pore iques, pcriftylcSj OU aUtrCS-Poiir coclunon > 1 1C c 
twee, ex. f irois donnera l'ordrc Thufcanvne belle mefure Sc tresforte.ie 
'ifpttvoudrois vfer de cefte cy.Iaquelle i’ay retiree de noz Diumes 
tions me - proportions, ainfi que, Dieu aydant,vous le cognoiltrez que q 

/^"^^-iour.Youspouuez doncquescolligerdelaprochainefigure,non 
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♦ | q g Si mais aufli les Jargeuts &faillie$ des cor- 

niches Sc moulures, tant des chapiteaux que des bafles, Sc eaca* 
tes des retraictes des colomnes. 


RU 


® Z 8 ? 
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*D une autre Jbtte de portique de I’ordre Corinthien . 

I^hafjtre xrui . 

E vous figure encores cy-apres vn portique dc 
1 ordre Corinthien, accompagnedu nombrede 
P IO - fix colomnes , & luy donne pour fa latitude, ou d» “wHipc 
largeur, dixhui&parties, ia^oit qu elle doit eftre o*pntfig»- 
JS3||]j[ de vingt,poury comprendre la faillie descorni-"^^ 0 ^* 
ches par les coftez*- Les colomnes font fai&es 
pourtoute leur groifeur d’une defdi&es parties, &c Tentreco- 
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lomnemenc du milieu de trois , & ceux qui font par le* 
ftez de deux &C vn quart. Celaeft fununt 1 opinion de Vitro, 
ne laauelle ic trouuc fort bonne. La haulteur des colornnes 
auec leur chapiteau & baffe, a dix de fes parties , & toute la haul, 
tcur enfemble, mfques au deflus de la corniche , faift douze par- 
ties. Ie deferirois le refte biS au long, n eftoit que vous le pouuez 
cognoiftre par la prochaine figure, & aufsi que le vous en ay af- 
fez eferit cn traiftant de l’ordre & mefures des colornnes Conn, 
thiennes. Vray eft que ie ne vous ay point par e encores des tym- 
pans & frontifpices , aufquels ie bailie pour leur haulteur deux 
parties &cvn quart: pour la haulteur des acrotaires qui font 
par les coftez.vne partie 8 £ demie.Ie fcay bien que Vitruue veult 
, L c ledit tympanou frontifpicefoit de haulteur par le milieu, 
iTZ dune neufuieme partie de route la latgeurdu pomque.apren- 
r,w ftre depuis vn des bouts , iufques a 1 autre au droit delader- 
entout etpar nierecytnace*. mais icy nous enfuiuons noz diuines proportions* 
tmt ' Bref, le tout doit eftre perpendiculairement , foit le frontifpice, 

ou les acrotaires, Sc amortizements, a la premiere face de 1 archi- 
traue, ou bien au neud. du deflus de la colomne . 11 fault conduire 
la corniche en declinant en pente , comme Ion a accouftutne de 

faireles tympans & frontifpices, pour donner pente &vuydan- 

g-c aux eaues,a fin que tombant en bas elles ne bauent SC macu- 
lent les ceuures, ornements, corniches & autrcs.Les anciens Ar- 
chite&es ont mis aux gueuiles Sc cymes des-corniches,des teftes 
de Lyon, pour feruir de gargouilles Sc vuydages des eaues. Mais 
notez qu aux cymes qui font ainfi fai&scn pente, on donne de 
continuation haulteur Sc faillie la hui£Heme partie de toute la haulteur dc U 
corniche, qui eft au deftbus. Quant a 1 acrotaire , ou pied de ftat 
i. ui eft fur I l es angles (dot i’ay parlfe cy-deffus) Vitruue veult qu ll 
U a \ t de haulteur autant que eft la moitie de la haulteur du tympa. 

fZchtplre. Les acrotaires qui font au milieu , fur la pointe au deZus du tym- 
pan Sc corniche , auront vne huitieme partie d auantage. Po 
autant que telle mefure eft belle, ie lay bien voulu alleguer, com 
meie fais routes autres chofesqueie trouueles plus neceflaires 
SC exquifes.Si eft-ce que ie nay trouu£ femblable mefure de tro- 
tifpice SC tympan aux edifices antiques, ains pluftoft difterente. 
ainfi que veritablement elle doit eftre, felon la haulteur gran 

deur des ceuures qu’on a a faire : come ie le vous veuxbien mon- 
ftrer par fexemple de quelques vns que i’ay trouuez aux edihces 
antiques , Sc fignamment aux frontifpice Sc tympan du portique 
duPantheon , lequel portique a de largeurpar ledeuant ,dvn 
des bouts de Pextremite de la frifc,a 1’autre, cent o£tantepalmcs, 
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&fept minutes. Et pour vous le faire mieux entendre,ievousre- 
peteray encores les haulteursde fon architraue,frife,& corni- 
che, (ainfi que ie vous lay monftreau fixieme liurecy-deuant 
fueilleti8<? &190) a fin que vous puifliez mieux cognoiftre les 
proportions 8d mefiires du tympan dont nous voulons parler.“ 
Doncques la haulteur de fon architraue, a palmes quatre , minu- Mefures dtr 
tes quatre, onces deux: la haulteur de lafrife, palmes quatre, mi- p**tiesdupw 
liutes cinq : la haulteur de fa corniche , palmes quatre , minutes 
dix: & comprins le cyme qui eft a la corniche , & faidfc le fronti- 
fpice, palmes cinq, minutes huid, onces trois. Au defTus de la cor- 
niche, dvn angle pointu a autre , fe trouuent cent foixante huidfc 
palmes: & de telle corniche iufques au defTus du fr6tifpice,(i’en- 
tend a la poindte au plus hault de la corniche, par le milieu du fro 
tifpice,car ie ne lay peu mefurer autrement) y a de haulteur, pal- 
mes trentequatre, minutes dix, once vne & demie, &; en ftrianc 
la haulteur de la corniche par le plus hault au droit de la poindte 
& angle obtus fe trouueront fix palmes &C enuiron fix minutes. 

11 refteroit doeques entre les corniches pour la haulteur du tym- 
pan, vingthuidt palmes , quatre minutes , once vne & demie, ou 
enuiron cela. Par ainfi telle haulteur de tympan n eft pas vnefe- 
ptieme partiede toute la largeur du portique, mais beaucoup . . 
plus quVne fixieme. Qui eft bie loing de la mefure que done Vi- viJZTdeb* 
truuequandil veultque ledit tympan foit de la haulteur d’une reprott 
neufuieme partie de toute lalargeurdu portique, ainfi que vous V e t0 “ c}}an * 

1 auez ouy cydeflus en ce melme chapitre. I enay trouue de plu- 
fteurs autres fortes , auec fort belles mefures, & tres admirables a 
voirenoeuure,defquels ie vous donnerois icy bien voluntiers 
les figures accbmpagnees de leurs mefures, n eftoit que les plan- 
ches ne font encores taillees: mais ie ne faudray de les vous exhi- 
ber,Dieu ay dant, fur la fin du huitieme liureprochain: tantpour 
le frontifpice du portique du fufdit Pantheon, que d’autres, auec 
leurs ornements. Ce temps pendant ie vous ay bien voulufaire 
ce petit difeours , corame i’ay faidt des autres mefures , a fin que 
vousyprenez garde fuiuantla haulteur &C mefure des oeuures 
que vous aurez a faire: car il y a aucuns frontifpices Sd tympans, 

(corame ceux qui font pres de la veue, & qui font dediez pour Muevtiffe* 
portiques , ou il n’y a que quatre colomnes , & aufli pour les or- mm pot * U 
nements des portes ) aufquels ie ne voudrois donner que la c t °^fZsfZ 
dixieme partiede toute la longueur de leur frife,depuisvnbout dijiefano- 
de Textremite de la frife, iufques a lautre .Et quand il y a fix colo ter . 
nes, huidfc, ou dix, felonies haulteurs de Toeuure , il fault faire les 
tympans &C frontifpices beaucoup plus haults , comme de la fe- 
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pdeme partie de la largeur de l’ccuure, ou bie de la fixieme pour 
le plus- laquelle fixieme eft fort propre pour les haulteurs que 16 
donne aufliauxpignonsdes edifices: auquellieu on peult faire 
vne facon de frontifpice furies cormches.qui feruira pour les en- 
tablements defdids edifices;8c lacoit que Ion n y applique aucu- 
nes colones par le defl'ous , fi eft-ce que cela fe trouue fort beau. 

Ft' Vous pouuez donner encores autres fortes dc melures aufdids 
frontifpices S e tympans , foit que vous les faciez tous droids & 

„ ksfrm<ir- pojndus, ou bie circulates par le deflus.Cela fe peult tirer apres 
pices O' t 7 rn ' vn triangle equilateral en mettant la poinde du compas a vn des 
pdnS ‘ angles, & eftendant ledit compas fur l’autre angle , figurant vne 
circonference, qui vous monftre lahaulteur dutympan.La cho- 
fe eft femblable comme qtiand on veult trouuer les cornes du 
chapiteauCorinthien,ainfi que vous rauezpeuvoir au fixieme 
liure precedent, fueillet 180 : auquel lieu vous voyez vn triangle 
equilateral marque ABC, & mettant la pointe du compas fur 
Tangle C, puis I’eftendantiufques au poind de A, &faifantvne 
circonference ^erbi gratia > ADB, ellevous monftre la haul- 
teur&fason d’vn frontifpice, foit pourle faire rondparle def- 
fus, ou droid. Mais tels frontifpices font fort beaux quand ils 
font vnis de pres : comme ceux qui font au frontifpice des portes 
queverrez cy apres au huitieme liure. Quand il fault faire let- 
dids frontifpices a vn edifice de grande haulteur, it fault cognoi- 
ftre la raifon de Toptiquc ou perfpediue, pour leur donner beau- 
Promefe de ^ g race , a fin que Ion en puifte receuoir contentement . Mais 
quant a ce propos fera affez , vous fuppliant de vous vouloir con- 
chain iwe m center pour cefte heure , de la prochaine figure >en attendant le 
/ututint. difeours du huitieme liure enfuiuant , auquel nous vous propo- 
ferons, ainfi que ie vous ay promis, plufieurs fortes de portes ac- 
compagnees de leurs frontifpices , tympans , ornements . La“ 
prochaine figure vous monftrera comme ic voudrois conduire 
le tout* fuiu-ant le difeours contenu au prefent chap it re. 
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Vousauezdoncques vcu iufques icy aux rrois liures prece- 
dents, les ordres & mefures des colomnes, tant fimples que com 
pofees, auecques leurs ornements pour dccorer les murs, les por 
tiques, periftyles, veftibules, &: autres lieux efquelson lesveulc 
appliquer.Cela faid, il me femble que pour cocinuer la jfuitte de fttttheut 
noftre entreprinfe,(qui ell de conduire vn baftiment par compo J5 6 ea 
fitoire methoded Architecture, le menant & maniant depuis les imemethode 
premiers fondements, iufques a la couuerture) le dois confeque- 
ment eferire des portes , feneftres, &C lucarnes , qui feruent non re 0 7”™/ ec * 
feulementponr les ornements des murs, &necelfite des veues, 
maisaufli pour cequi ell le plus requis aux edifices, fcauoir eft 
pour les entrees, ouuertures Stallages, &pourofter les fubie- 
dions des membres du logis , foit pour entrer dedans les Tales, 
chambres, & autres lieux, ou aulfi pour leur donner veue &; clar- 
te, ainfi que vne chacune chofe le requiert. Mais nous n y omet- 
trohs aulli les cheminees, auecques toutes leurs parties, orne- 


4 


% 

ments tuyaux , ouuertures &C matitcaux: & fipammcnt jer- 
winsmoicns d'empefcher qu’ellcs ne reiedcnt la fumee dedans 
les Tales, chambres & autres lieux des logis , ainfi ^ ls fe co P or : 
teront . Ce que, Dieu aydant , nous monftrerons 8 i figurerons fi 
famU crcment, quvn chacun en pourra reurer quelque fru.ft & 
proufit, accompagne do fingulier platfir. Lc tout pour 1 value & 
vlkee du bien publique, auquel nous auons toufiours eftudie de 
pouuoir apporter quelque proufit , moiennant la grace 
P deDicu: qui iufqueskyaconduu noftre prefente 

, ceuure8£ entreprinfe,&parfa£ain&e bontc 

laconduira 8d accompagneraiulquesau , 
bout: auquel enfoit honneuroC 

gloire eternelle. 
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DE L’ORME LYONNOIS, CONSEILLER ET 
Aulmoinier ordinaire du Roy, Abbe de 
fain<5t Eloy lez Noyon, &C de 
S» Serge lez Angiers. 


‘Prologue portant forme d’aduertijfement* 

O V R fommairement recolliger & redui- 
re, quad en epitome, ceque iulques icy 
nous auons prolixement difcouru aux li- 
ures precedents, vous vous refouuenez(ain 
fi que ie croy ) come au premier liure,nous Brefueetjom - 
auons donne pludeurs aduertiffements,tat m f re . reca P*“ 
pour ceux qui veulet faire baftir , que pour ^mu^uxlC 
ceux qui entreprennent les oeuures. Au fe- ures precedents 
cond i’ay explique la fagon com me 16 doit 
trader les fondements , &C le moyen pour les faire bons , auec la 
difference qu’il y a des vns aux autres : puis i’ay monftre comme * 
il fault nyueler 6c trouuer toutes fortes dangles, &; cognoiftre 
les matieres defquelles on fe doit ayderpour bien baftir. Au troi- 
demevous voyez ladifpodtion,naiffance, &: commencement 
des edidces,dtuations des caues,8c comme on les doit faire bon- 
nes, Ie lieu des celiers,cuidnes,gardemagers, & la pratique des 
trai&sGeometriquespour faire voultes pour les defeentes, foie 
en forme biaife, ou autrement, &: des voulfures reiglees: puis 
comme des vieux baftiments &C maifons imparfaieftes , lonen 
peult faire de parfaides , &rendre commode ce quieft incom- 
mode. On voitaulfi audit liure pludeurs fortes de portes & en- 
trees des baftiments fort eftranges,auecques la methode de les 
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trouuer en autat de facons qu on en pourra auoir affaire. Au qua- 
trieme vousauez d’autres fortes de trai&s Geometriques,tant 
pour faire trompes & furpentes de plufieurs fortes , &C le moien 
de les inuenter & conduire, comme vous le pourrez defirer, que 
auffi pour faire voultes propres aferuir aux eglifes , temples * pa- 
lays &autres edifices : pareillement pour montees d’efchaliers, 
&C vis de plufieurs fortes. Aucinquieme vous auezle commen- 
cement des ordres des colomnes, comme delaThufcane, Do- 
rique, Ionique, auec la difference des ftylobates ,pieds deftat &C 
vowfmte & au tres ornements des colomnes , retirez des antiquitez, & aufli 
comnumot* ^ nc p op i n i on de Vitruue & la noftre : fans y auoir omis plu- 

€ CC (JHC J . • » „ Q r A /a rslnfi/an rc ( r\ A n 
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merons le prelent IiurejSc monftreros par defteings &C exemples 
comme les colomnes le doiuent appliqucr auxgrandes entrees 
de villes, on arcs triumphaux. 

2) r vn drc triumphal rettrides antiquiteZj de Rome pour mon- 
Jtrer par exemple comme il jault dijtribuer les colomnes 
aux ornements des grandes portes , & en- 
trees i C H AP l T RE I . 


? A figure quevousverrez c y apresd’vnarc triu- 
|phal,laquelleiay mefureeeftant a Rome, vous 
jjmonftre que coute fa largeur a tretenenf palmes 

cinq minutes, &celle duvuide, c’eftadire Ja apres defcrtre 




gl^^^j^plargeur de la porte par on 15 pafte, treize palmes, fTfapofa; 
^^^^^'^^'cinq minutes: les deux pieds de ftat doubles qui 
font par les coftez,onfpour vn chacu cofte de largeur, treize pal- 
mes. II fe voit comme toute cefte largeur eft diuifee en trois par- 
ties, defquellesvne eft pour le vague ou vuidc, 3cle s deux autrcs 
pour les deux pieds de flat qui font par les coftez & portent qua- 
tre colomnes, f$auoir eft deux d’vn chacu cofte de la porte. Vray 
eft qu’il fy trouue quelque.peu de difference, cpmme de cinq mi 
nutes, qui faid que la pdrte eft plus large, laquelleadehaiiiteur 
depuis lepied iufques aU deftus defimpofte ,-vingthuid palmes,* 

Vnze minutes : & la voulte ou hemicycle de ladide porte, fix pal 
mes,huid minutes.On remarque icy comme I£s diftributios des ? 
colomnes font donnees, car vnechacune a trois palmes &C trois 
minutes de largeur par fon diametre, au deftus de la baftc: & d’u- 
ne colone a autre y a fix palmes Sc fixminutes , qui eft poi^r Ten- 
trecolomnemet la largeur des deux diametres des colomnes oil 
deuxfoisleurgrofteur. Les pieds droids qui font au cofte de la 
porte, out vn palme Sc fix minutes de largeur.Si vous voulez co- 
gnoiftre plus au long les mefures de k prefente porteou arc triu- 
phal Sc femblables , vous les pourre£ Voir en* la figure cy-apres 
propofee, en laquelle i’ay mis iuftement les mefures que iy ay . 
trouueesrcommc aux pieds deftat quatre palmes,* feize minutes decepede/z 
de large. V ous y voiez aufii fa haulteur,&: de la bafte Sc corniche: fa. 
femblablement duplinthe Sc baftes des colomnes: Idfquelles co- 
lomnes ontvingt fix palmes, Sc deux minutes dehaufteur, Sc par 
le defius, deux palmes &: vnze minutes, au deftous du chapiteaui 
la haulteurduquel a trois palmes huit minutes: celje de I’archi- 
traue,deux palmes fept minutes:' de la frife, deux palmes :& de la 
corniche, trois palmes.Le toutfe void par la figure prochaine. 

Tii 
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aAutre inuention pour les difirtbuttons des c olomnes aux gran- 
des portes & entrees ^Juiudnt les nombres & mefores aes 1 
diuines proportions , dejquelles nous nous *voulons 
ajder , ainfi que i ay diet plufieurs fois. 

Qh a? ITRE lli 

E vo us propofe cy-apres vn quarre parfaift. Sc Ic 
SjK figure comme (1 ie voulois faire vne magnifique 

fM ||§M entree, ou arc triumphal, ou bien quelque gran- 
fi e P°rre fie ville,chafteau, ou palays,diuifantle- 
illPw quarre en trete parties d’vn chacun cofte,^ - 
J uoir eft trente dc hault , &£ trentc de large . Del- 
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ijuellesi en mend dix pour Ic vuyde de la porte, & dix pouf vn 

• chacuncoftcdesfoademenrs&piedsdeftat des colomnes mar- 

quces D. Aufquels picds de flat ie ddnne fix parties de Haulteur, 

eny comprenantJearscorniches &:bafles: &ncufpourIeur!ar- 

gear aa deflous de leurs corniches. Puis pour la groffcur dune 
chacuiie colomne, ie done deux parties, & feize de haulteur en- 
tire la bafie & le chapiteau.Lequel chapiteau en a deux , &; la baf- 
ievne.En apres d une colomne a autre* iiy a quatre des fufdi&es 
trete parties, qui font deux diametfes de colomnes pout f’entre- 
colomnement, dorame vous le cognoiftrez aux eiidroids mar- 
quezEiEtd une colomne a autre par le milieu, au droid de la 
porte, vous trouuez douze defdi&es parties, cornme depuis le 
pied de la porte iufques au deffus de I’irapoft, dixhu id. Totite la 
haulteur de la porte par le milieu, au deflous de fa voulte, a vingt 
trois parties, ou vmgt quatre, comptinfelerpefreurdelarc,^! 
voulte de porte.La clef de ladide porte marquee F , a deux par- 
ties au deffus* & vne partie & demie par le defTous . La haulteur 
de lon architraue marquee C,aVne partie dehaultda haulteur de 
lafriie marquee By deux: &la haulteur de la corniche fignee A, 
eux autres.Mais cel les niefures de corniches, frifes, architraues 
& chapiteaux,qui font fept parties enfemble pour kur haulteur 
fedoiiient diffribuer fclonla haulteur de I’oeuureque lonveuit Tf^T 
coiiduiie. car quelquefoisil faudra faire le chapiteau plus hault, notett 
quelquefois 1 architraue, fuiuant les reigles S^raifons que i’ay do 
lie par cy-deuant aux ordres des colomnes. Parainfiquandilny 

a point douurage ou tailk a la frife,elle ne doit point effre fi haul 
teque 1 architraue : mais quandony faid des fueilles& orne- 
ments,ksanciens 1 onttoufioursfaideplus haulte que ledit ar- 
chitraue. Si eft cequeie me voudrois touriours ayderde fes di- 
dributions & parties, fans en donnerneplusnemoins, &: may- 
der de ces nombres diuifions de dix , de fept, &C de fix , a tous 

propoS, routes haulteUrs d’edifices Sc inuentionsddeuures. Si 
VOus entertdez la theorique d'Architedure , & fgauez pratiquer 
h diftribution des nombres que ie vous propofe, il vous fera ayfe Mefunsp**- 
de donner routes fortes de mefiircs parfaides a voz oeuures, et tres 

admirables, pour Ie grand Contentemerit & plaifir qu elks don- admMs ' 
nerontaux fpedateurs: ainfique lepeuucntconfiderer &prati- 
quer ceux qui On voudront prendre* iapeine.* 
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cAutre forte de mefures^non feulement four les arcs triumfhaux & 
grandes fortes des villes, mats aup.four les princif ales entrees 
£r portes des eglifcsjemples , chapeaux , palajs y &Jimfles mat - 
fens^fquelles on fe peult ayderde plufleurs fortes de mejuresy tant 
belles quon en aura affaire. Q h a p. ///• 

a Ous trouucrez cy-aprcs vne autre forte de quax- 
re parfaift , lequel ie diuife en fept parties d vn 
chacun cofte (au lieu que ie Fay diuife par cy- de- 
uant en trente)puis ie multiplie deux defdi&s co 
ftez par eulx mefmes, en difant fept fois fept, qui 
me rendet quarate neuf. Cela fait,ie tire deux hr 
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gnes diagonales dedans ledidfc quarreparfai<ft,comme vous les 
v°ycz^de I aL, &c de Ta/C & ou c’eft qu'elles cncrecouppenda 
iigne^ v_. 9 oc R Z,, celamoftre lahaulceur que doit auoirvnepor- bienampu de 
te quarree, fuiuant la ligne V X, laquclle enfeignela haulceur de l *fi£ urec y am 
iaporce P S ,&OR. Quant a falargeur, elle leroit comme R S, 

O I > qui lont trois parties de largeur,fur cinq de hauteur.Si vous 
voulez que ce vague, ou vuyde,S£grande haulteur de porte, fer- 
ue pour voultes Sc haulteurs d’une cglifc, ou dVn arc triumphal* 
vous mettrez voftre compas au centre Y, Sc en ferez vn hemicy* 
cle, ainfique vous le voyez,reprefentant la voulte:puis parlc 
deffus , au lieu marque 4, vous faidfces la haulteur du pronao, oil 
lanterne, qu’on met qUelque-fois fur les grandes voultes des 
cglifes, ou d autre forte d edifice. Ladidte lanterne a vne feptie* 
me partie.de largeurde tout lequarre,ainfi que vous le pourrez 
cognoiftre par la figure prochaine. Maisfi vous voulez faircdes 
bafles voutes, vous tirez vne ligne du centre A, qui eft le milieu 
de la porte, iufquesa C, Sc aulieuqu’ellc entrecouppe la ligne 
QJk G, lur la ligne M N , vous trouuez la haulteur du deflus de cwtimamn 
fimpoft des bafles voutcs . Puis mettantle compas au centre ^ 

Sc faifant vn hemicycle,cela vous monftre iuftementafaire la 


haulteur de voz balfes voutes. Quaint a lapente Sc (a couuerture 
ayant vne poufiee Sc boutee fu Allan te cotre la grande voute, ou 
grande porte du milieu , vous les prenez fur la ligne horizontale 
qui fait la quatrieme partie de la haulteur, ainfi que vousy voiez 
leslignes de pente qui reprefentent les couuerturcs des bafles 
voutes, ou des petitesportes qu’on peultfaire par les coftez des * 
grandes.Lefdi&es bafles voutes vous monftrent aufli la haulteur 


&largeurque vous deuezfaire dedans ocuure,quandvousfai* 
<5tes les ornements des colomnes parledeuant. Par ainfi defept 
parties detoute la largeurde voftre edifice, les trois font don* 
nees pour la principale entree du milieu, Sc grande porte, fi vous 
voulez, Sc deux d’vn chacun cofte pour les petitesportes, qui 
ont deux parties fur trois, Sc enuird vn quart de haulteur. Quad 
telles melures font tirees , ll fault trouuer les grofleurs des mu* 
rallies Sc piliers qui fe font, tant pour les extremitez , que pour 
lesfeparations des grandes Sc bafles voutes, ou grandes portes 
Sc petites.La ligne A B, vous propofe vne autre lorte de mefurc 


pour la haulteur d’une porte , au lieu ou c’eft qu’elle entrecoup- 
pe la ligne C S, pour monftrer le vague de ladidte porte, tant fur 
fa largeur, que fur fa haulteur , qui peult auoir quatre parties fut pourfmted* 
trois.Ladidte mefure moftre auili la haulteur des feneftres , pour Explication 
donnerclarte dedans la grande voulce iufques a lalettreP, ou la 
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bien au droid de la ligne V X. Si vous defirez faire vne plus peti- 
te porte, vous pouuez prendre la largeur d une de fes parties, co- 
me vous la voyez au milieu, marquee A* La haulteur lera autant 
que M E, quife faidpar vne ligne circulaire qui vient del angle, 
eftant aufli longue que la diagonale, d'vn de fes quarrcz Vous 
Murnjp- f erez aduercis que la prochaine figure que ie vous propofecy-a- 
ment de I'au- > faidepour ce prefent ceuure d'Architedure.mais 
Z 77m bien pour noftre fecondTome, auquel ie 1'accommode aux pro- 
hoaloir, portions tc mefures des eglifes, & lieux facrez.Mais voyant que 
ce lieu eftoit fort apropos pour l’appliquer aux mefures &de- 
monftrations des portes &C grandes entrees des palay s,chafteaux 
&C maifons, ie lay bien vouluicy produire & mettre en lumicre, 
a fin qu’on fen puitfe ayder,pource qu elle monftre plufieurs for- 
tes de mefures pour les ouuertures des portes. Par ainfi vous pou 
uez faire vne grande porte qui ferade trois parties fur fix &£de- 
mie, comprins l’efpefleur de la voulte : en la faifant ronde, oti bie 
quarree de trois parts de large fur cinq de haulteur , ou bien de 
trois de large fur quatre de haulteur , & quelquefois de la haul- 
teur de la diagonale du quarre : comme celles qui font par les co- 
ftez,de deux fur trois & vn quart, & quelque chofe dauantagc. 
line fault craindrede faire ainfi toutesces ouuertures &£haul- 
teurs de portes, car elles fe troufceronc tres-beiles* 
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nAutre forte pour trouuef p romp temerities mefute sd une forte 
.. auec les ornements de fes eolomnesi Chap * mi . 

■ Vand vous deftrczfairevneporte mediocre,c eft 

a dire n’eftant trop riche d’orncmets,il fault feu- pour “\ncpw 
lement appliquer en fes pieds droi<5b quelques ** »*ft 
mo ul u res en fagon darchitraue, 8£ des mutules,^ r ^ 
&corniches, comme auffi des colomnes,aucc 
leur bafte,chapitcau, frife , S£ corniche. Si vous y 
voulezfaire vnordre Dorique,vous diuiferez toutela largeur 
&; haulteur d’vn chacun cofte en dixhuid parties , &C multiplie- 
rez vn des coftez parl’autrc, comme dixhuid par dixhuid , 
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LIVRE VIII- DE L’ARCHITE CT VILE 

VOUS aurcz trois cens vingtquatre parties , ainfi que vous le pouJ 
uezcoenoiftre paries lignes qui font tirees delongSC a trauers 
cn la figure fuiuante* Surce proposvous vous foumendrez des 
nombies dont ic vous ay aduertis cy-deuant,afin de voAs en ay- 
der, qui font deux, trois, fix, fept, &C dix , lefquels nous employ- 
ons icy , en donnant trois fois fix de longueur, & autant dc haul- 
teur au prochc dcfteing,qui font dixhunft parties pour chacu co- 
fte.Puis nous prenons la tierce partie de la large ur(qui eft fix ) & 
la donnant a la largeurde la porte entre les pieds droi&s, & la 
refte dcs dixhuift parties, fcauoir eft douze pour la haulteur de- 
pths le fueil , ou Ion marche, iufques au deffous de fa couuerture, 
Ce faifant il fe trouue vne porte quarree, qui eft propre pour vne 
l des principals entrees dvn palays, ou dune grande maifon,au 
> lieu ou Ion faid vne grande entree, Doncques filluy failloit fix 
* pieds de laro-e, elle en aura douze dehaulteur dans oeuure. Vous 
'■ donnerezen apresvncdc ces parties a la largeur du pied droid 
pour faire la moulure SC architraue,qui regnera tat deftiisla cou- 
uerture, qui eft lefupercile,queparlefdidspieds droids. Vous 
ferez vne frife par delTus ladi&e couuerture,qui aura de haulteur 
vne des fufdides parties, & autant pour lacorniche,quifera au 
defius de la frife.Et en faifant des mutules ou rouleaux par les co 
ftezde la porte, ilsauront par leurs coftezvne de ces parties de 
largeur, & trois de haulteur, eftants furpendusdepuis ledeflou* 
de la corniche, iufques en-bas. Depuis le pied droid de la porte, 
vous prendrez trois de ces parties , & au bout d’icelles vous eri- 
» gerez vnecolomne d’vn chacun cofte, ou bicn vnpilier quarre 
’ de l’ordre Dorique, qui aura deux parties de largeur, & treize de 
, haulteur: fabafle, chapiteau & architraue, chacun vne partie 
fts. pour leur haulteur: & autant pour la frife & corniche. Sielt ce 
que la corniche doit auoir vne quarte partie d’auantage: mais el- 
le fe prend fur la haulteur de la frife: qui doit auoir morns la quar 
te partie que la haulteur de 1 architraue , quad Ion n y fai point 
d’ouurages: ainfi que vous auez veu telles mefures par cy- euat* 
La prefente mefure eft aufti fort propre quand on veult faire vne; 
corniche qui porte fon architraue fans frife. Oultre ce quedeilu* 
ie lailfe encores vne partie aux coftez des colomnes par les cxtre^ 
mitez , pour feruir aux faillies des baftes des corniches . Parainli 
vous voiez a la figure cy apres defcrite,comme vous deuez diftri- 
buer fes largenrs dedixhuid parties, ou dixhuid pieds, &au- 
tant fes haulteurs , eftant le tout diuife par trois parties , $£ par 
fix: comme quoy ? tous les coftez &C ornements de la porte ont 
fix pieds de chacun cofte: la porte, fix pieds de largeur, & douze 


is* 
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e aulceur: & de rechef lixpieds pour fes ornements & corni- 
chespai ledeflUs.Vousnoterezque vouspouuez faireteilefaco 
tanc riche, pour 1 ordre Dorique, qu’il vous plaira:Brefen obfel 
uant ces departments &mefures vous ferez toufiours vneceu- 
Urequi fera tres-belle Sifort plaifanreavoir: ainfi que vous Ie 

fmgpropos ou difrours^ r ° C ^ ainC ^ SUrC ’ ^" S V ° US £n ^ US 







i 


LIYRE VIII. DE UARCHITECTVRE 

T> 'me forte de porte de fordre <Dorique & I onique,fuiuant 
I’ opinion de Vitruue. Qhav. r, 

i truu e en Ton qaatrieme liure , chapitrc fixieme, 
defcriuant les porres , met difference entrepor- 

a • T^ni/iiipc X/ A fhenipc .^/ 1 


K dcicriuancici^uiiwaj u*v k — _ - — ~ ^ 

tiques Doriques,Ioniques, &C Athenies,& don- 
nc le moien de tous. Comme pour les Doriques, 
il veult que la couronne fuperieUre , qui fe met 
fur le front & couuerture de la porte, correfpon- 
vitruue four , v r a iii enem ent des architraues : 6^ que 1 edifice ou Ion defire 
les fortes de u # r ,„ rleouislepaue iufques aux voultes ou lacunai* 

pour la reception du iour, ououuerture des portes. Cecy eft b,e 
conu enable pour la porte d’vn temple ou bafilique, icntendd u- 
ne grande falleRoy ale, que nous appellons S a le de bal) mats no 
ool logis ordinaires , car on doit donner haulteur a vne chacu- 
ne port!, felon le lieu ou elle eft fume , & la fubicdhon de 1 efta- 
ee,& des chambres, falles , ou galleries qu on veult fatre par def- 
f ’ ft eft ce qu’il y fault touftours obferuer les melures.en letir do 
nant vnevrlye proportion & beaultfc de largeur, felon la haul- 
teur, comm J ie fay monftrb cy-deuant . Ledit Vitruue ayant ar- 
refti la haulteur de fa porte, il la diuife en douze parties, & en do 

* ne cmq&: derate pourlalargeurde l’entrce.quifemonftrebel- 
4 aufli des reftroifli (Teniers de la largeur parle hault, 8i 

le. Il j padc « ^ qu . #ucnns appellent •ambages.&veult 

ou’ils foientde largeur d’une douziemepartie de la haulteur de 
kdide porte, & que la couuerture de la portefappellee d aucuns 
le fourcil ou frotueau portant vne moulure de mcfnm forte que 
le pied droid , en forme d’epiftyle , ou d architraue) foit de mef- 
mehaulteur que la largeur du pied droid par le bout d enhaul . 
qui eft raifonnable. Ie vous efcrirois encores 1 °P‘"“" Yj 

tLe touchant les moulures &C fignamment du 
il veult eftre d’une fixieme partie de fa largeur , diui&nt le re te 
cn douze patties , lefquelles il dtftnbue au^rots facade forte 
que la premiere en a trois, la fecode quatre , ,_nr nllc 

Mais nous laifferons telles famous de m °“ lur “ 1 P° U “ U q s 
vous les pourrez voiraudit Vitruue , & auffi que P aI 
Dehfimpf- nous en donnerons de plufieurs fortes,j:out ainfi que ^ 

/emit des for- r /r em g t lequel Vitruue veult qu on done aux portes par p 

fieurs lieux de femblables & fort antiques , & mefmement 
feneftres lefquelles ie trouuois plus eftroides deltas que deltous. 
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cotnme Ion enpeult voir encores k Thiuoly pres de Rome en vn 
temple forrauciqiie^oucesfois aifez entier,& tres-beau & admi- 
rable.II n eft dc grandeur notable, ains affez petit , eftant accom- 
pagne d vn portique tout a 1 entour en forme ronde, le eommuri 
lappellele temple de la Sibyle. S’il vienta propos ie le deferiray 
ailleurs, oc qonneray fon delfeing. Iene puis pehfer autre raifon 
pourquoy les aftciens faiioient lesportes plus eftroides deflus 
que defious, linon que les pieds droids feruilTent de boutee &C 
forcea fouftenir la grande maffe&: pefanteur quipouuoiteftre 
furies couuertures defdides portes* a fin qu’elles ne fe pendent 
rom^re: ce que aucuns pourront trouuerbon,autres non.Siia- f f* d k ne * 
uois a faire de portes aucanc iargesqu’onlespourrokpenfcr, oil td’ZumZ 
delirer,ie nevoudrois faire leurs couuertures d’une piece,8s n’au despmei. 
rois beloingd ainfl les compofer pour fouftenir lefdides Couuer 
turesiponrautant que ie les voudrois faire de plufieurs pieces, &£ 
les ioinds par engrefTements :& encores au droid d’vn chacun 
ioind ou commifTure,ie voudrois mettre vn dets de pierre, (aiif- 
fi que vousauez veu cy deuat) pour fouftenir les architrades qui 
font de pieces. Cequ’il fault executer quad on veult faire les cm* 
trecolomnements d’excefliue largeur. Aux grandes couuertures 
des portes qui font fort larges,, quarrees, & dreffeesen telle for-, 
te, il ne fault craindre que la pefanteur &C charge que Ion veult ' ■ ' 

mettrepar deflus, les puifle offenfenny qu’elles foient en danger 
de rompre : ainfi. quit fe peuk voir par exemple en diners lieux, 

&C fignamment au chafteau .de faind Maur des foffez lez Paris, 

fur la porte en entrant, au veftibule entre les deux falles, ou il y.a Porter ch<t- 

de treize a quatorze pieds de portee d’architraues, dune coIom-^ w * de s • 

neaautre, & d’aflez grande faillie hors du mur. Ainfi que vous 1 

pourreZ cy-apresremarqueraulieu ouiemonftre la face 6c 

tee du dedas de la court dudit chafteau de faind Maur , pour err- 4 * * 

feigner comme les feneftresSc portes fyttouuent colloquees* ' ■ ■' 

lay bien trouue aufli vne autre forte de mefure en vne porte.an- 

tique, fort belle, & fans grand ornemet, eftant en feglife de fain^ 

de Sabine a Rome,laquelle a de largeur pour fon ouuerture par 

le bas, treize palmes &C quatre minutes , &£ par Ie hault aupres de _ 

fa couuerture, quatorze palmes, minutes deux, onces trois,auec~ me . 

quesvingtquatre palmes dehaulteur,rarchitraue,ou moulure 

qui eft au pied droid par le deuant , fur la premiere marche , a de 

largeur deux palmes, onces trois, &; au plus hault au droid de la 

couuerture de la porte , palmes deux , minutes quatre , qui font 

trois minutes&vne once de fargeurplus que par le deffous.C’eft 

vne fa$on toute contraire a cclles que fay par cy-deuant propo- 

V 



LIVRE VIII. DE L'ARCHITECTVRE 
& pour eftrc plus large par le de{Tus,que defToiis, tant a la largeur 
& entree de la porte, que a la largeur des pieds droids, I e trottue 
cefte porte auoir eftc faide auec grande raifon & bon ltfgem etu- 
de l’Architedc : pourautant quequandlesponesquiontgrah- 
deshaulteursfont auffi larges delTus que defTous ,ilfemble pour 
]a debilitatio de la veue,qu elles foier plus eftroideS par le hault, 
que par le bas: &: par mefme raifon les moulures qui font au pied 
* droid, & a la couuerture, fe monftrent plus eftroides par delTus, 

que par deflous: qui ne feroit conuenable,ny beau a la veue.Pour 
cefte caufe 1’ Architede a faid ladide porte plus large. La grande 
porte du Pantheon Romain ( duquel nous auons louuente ; sfois 
Grdndeporte parle ) eft quafi de telle raifon, pourcequelle a vingtfix palmes 
du pJhcon & vn tiers de large, par le deffous , & au deflus pres de fa couuer- 
nomu*. ture # Y in<nfix palmes &C deux tiers : il y a done quelque pea de 
difference* pour eftre vn peu plus eftroide par le deffous que pair 
lc deffus . La haulteur de ladide porte , entre la couuerture & le 
‘ fueilj a cinquantetrois palmes & vn tiers . Ie vous veux bien ad^ 
uertirque ladide porte eft plufcqiie admirable, pour auoir les 
pieds droids SC la couuerture tout d’une piece: ainfi qtiequel- 
queiourie le motiftreray plus apertement, fi Dieu me faid la 
grace depouuoir mettreenlumierc vnliuredeplufieursportes 
I'duteurpro- antiques, auec toutes leurs mefures &T ornements, ainfi que ie les 
mtt “v» H*re retirees 8cmefurees,envoyageatpardiuerfes nations &£ pais. 

d l t ^ ais 4 uant a cefte fa 5 on dc p° rtcs > ic nen auanEa S c 

' pour le prefent, ny de leurs ornements y pourautant que io vous 
en propoferay cy-apres plufieurs fortes.Ce temps pedant ie vous 
confeille de bien retenir les bonnes mefures que Vitruue vous 
donne,f^auoir eft, que la haulteur de voftre porte dedans oeuure 
(quand ce fera pour la grande entree d vne maifon ) foit diuifee 
Mefures ie en douze parties, & cinq d’rcellesyauecques vne demie, donnees 
Vitruue pour ^ fa largeur :$£ vne autre pour l’orncmcnt S>C largeur de la mou- 
lesporttsD?’ q lt * on . y 0 udra mettre au long des pieds droids , 8>C couuer- 

ture> a j n ^ a - c fl-£ didr Vitruue donne telles mefures pour les 

portes Doriques , 8c enfeigne vne autre forte de mefures pour 
les loniques, ainfi que vousle verrez au chapitre & difeours en- 
fuiuant. 
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De la forte Ionique felon Vitruue . Chai 


ap. vi. 


L auteur ne 
ctuenir auec- 


S lcruuevcuIcqueJahauitcurdela porce Ioniquc 

loit diuifee cn deux parties & demie,& que la lar . , / 
geur en cotiene vne & demie : cela fencend pour /I 

le vague ou vuide,entre les pieds droiclsjlc iueil, 

& couuertureicomme qui voudroitpredre cinq " 
parties en haulteur , & deux & demie de lame- 
puis il veult que le reftc de la porte foit eftroilfi par en hiult.ainfi 
quelaDonque. Quantamoy.ie vous ay di&cy-dcuant ce que 
i en ay trouue , & que ( fous Corre&ion ) ie ne les voudrois faire 
am i, ny moms rapetiffer les pieds droids i i’entend la moulure, 
ou architraue qui fe faidparle deuant.ny aulTt rapetiffer la lu- 
miere de la porte, mais bien faire ladide porte toute quarree.au- 
tant large par en hault , que par en-bas : n’eltoit q u’il luy failluft . 
donnerexceffiue haulteur, carlorsielaferois plus large par lecLZZZ 
e .us, queparle dcnous , tant pari ouuerturc , queparle s pieds fat™**?) 

droids, fiiiuant les reiglcs de perfpediue, a finde faire fembler ‘ nt0Ht et t> ay 
a la veue, que le deiTus &: detfous foit dune mefme largeur. Tou- 
chanties ornemerits de$portesIoniques*tant pour les corniches 
que mu tides ou rouleaux, cymes &£ cymaceS, couronnes , & au- 
tresnoms que VitruueIeurdonnc,vons les pourrez beaucoup 
mieux cogiioiftre par les figures 8>c ornements que ie J vous en 
propoferay ey-apres, que par longue eferiture. Qui fera la caufe 
que ie pafieray oultre, (ans en faire plus long difeours. Ceux qui 
feront cuiietix, & voudront prendre la peine d’entendre plus au 
long ce qu’en dit Vitruue , ils pourront apprendre de luy beau- Va T ur T r 
coup de bonnes chofes, : pour auoir efiemis cri diuerfes langues: JursdZArfyi 
ia^oit que les figuies ne foi-ent par tout bien faides, &£ leplus lou te ^ u ^ a la 
uentne correfpondent a feferiture :■ mais pour cela on nelairra le t ondeVnr! * 
d entedre les belles mefuresqu’iIpropofe,pour fenayder quad*** 
illera de beloing, $£ necefiice.* 
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E vous defcry cy-apre$ vne forte de porte Thufca 
ne, ayanc deux colomnes par les coftez,faide$ de Dercriptiori 
pieces &C famous ruftiques : les balfeSjcliapitcauX &exphcatto 
! & coriiiches,font gros, malfifs, vriped lourdb, ^kfirttrede 

^ plus toft que delicats , corame dune fa 5 on robu; 

^ ltepourporcer vne grande pefanteuf,fo us fdrme ihqitr*. 
tonde,&£non point droideparfacouuerture,ainfi que la efcric > 

Vitruue.Ie figure comme les commiflufes Sc ioindsdespierre§ 
de fa voulte doiuent eftre longues , ie dy tant que fairefc peult: 
ainli que vous le voyez aux clefs, qui donnent iufqdes au delfbus 
de!acorniche,Sc trauerfent l’epiftyle,ou frifc: laqtiellc chofe 
tend vne force grande a merueillcSiPar delfus i’ay figure vne pe- 
tite terralfeou balchon , a la mode d’ltahejainfi qu’ilfe voiten 
plufieurs paIaysaRome,Venile, SCautres villes,ou Ion fort du 
logis au droid des feneftres , pour entrer en tel balchon ou for- 
me de petite terralfe, pour mieux receuoir l air Sc prendre Ie plat 
fir de ce qui ell autour. Vous trouuerez la porte de belle melure Porte degran 
& grande force pour fouftenir telle pefanteur de ttta^dnerie que de J orce 
vous voudrez mettre Sc impofer pardelfus. Le balchon aura d e ^ rtMWW * > 
faillie hors fallignement du mut ,autartt que ferala groffeur des 
colomiies,&: quelque largeur qu ait la porte, fine fault craindre 
que la terralfe & balchon ne fy puilfe alfeurement porter, c ft ant 
foeuure mafliue, Sc les corniches tres-fortes : Sc aulfi que la clef 
de la voulte de la porte ,auec les deux pieces qui font aupres de 
ladide clef, font fi haultes qu’elles portent la couronne de la Cor 
niche, qui monlire vne fa^onruftique , tresforte Sc trefafteuree. 

Quand on feroit contraindde mettre des balchons par delfus les 
portes, SCqu’ilny euftaucunes colomnes, eftantroeuuretoutc 
vnie Sc hors de fa£on ruftique* vous y pourrez faire des mutules 
ftriez a la mode Doriqucyou autrement : ainfi que vous les f^au- ^ 4 ^$. 
rez bien inuenter: Sc auront telle faillie que vous la defirez a vo- went fort bm 
lire balchon * Qui eft la caufe que i’ay faid encores vne petite fi- ty? e 

gurc apres la porte que vous verrez ey-apres : pour vousaduifer mHr * 
non feulement des ornements des portes , mais encores des fer- 
ralfeSy66 balchon lequel on peult mettre delfus lefdides portes.- 
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Des fortes Doriques. C ha 


PITRE V//. 



N peult faire les portes Doriques quad June 

Dot^ !&aln 'i m fr S ^ C,esThuf « n “. 

pour eftre fort prochcs de leurs melures &quafi 
demelmesfagos.Tousces deux ordres font pro- tu)" d “ 
pres pour Ies famous ruftiques, il eft vray qu’il y a Th “ f ‘ ma ' 

. . ... difference des mefurcs, &aufli qu’on peulcfaire 

(qiu veult) plus larges les porres Doriques , & plus haulres aue 

aDrlir 1 ^ 11 ! 65 ' S ‘ Cft i> CC qUC 1CS fig “ reS qUe ic vous en propofe ty 
apres font plus pourl inuention, facons , & ornements defdi<ftes 

por es quepourleurs propres dimenfions : defquellesie nede- 

hbere efcrire , pourautant qiie toutes les mefures done fay par- 

le cy-deuant , vous donneront intelligence non feulementdes 

portesma.s encores de toutes faffades que vous aurez a faire co- r , 

liers qui IbnTpar les'c^ft < ^ on *j le P our | a grofteur de tous lei pi- pnadtaS. 

Jiers qui iont par les coftez auec leurs colomnes.la moitie de la 

largeur He ouuerture de la porte: comme ft route la face de la por " JF7“ 

tc, & fes ornements , eftoient diuifez cn quatre , les deux feront M 

pour la largeur & entree de I a porte, & des deux autres,vne pour 

vn chacun cofte des piliers &C colomnes qui font fornement de 

Japorte.Doncques la porte Dorique,laquelleie vous figure cv- 

apies, eftfaidie comme filyauoitdes marches poury monter* 

defquelleslapremtcre contient.oudoic contenir, route la hr- Ves^s 

g ur de la porte, auec les colomnes &pieds droids , qui font par ^ eltt t or tcDo 

IcscoitczUafecondecftfaiaepoiirpouuoirgaienerquciquclu-”^ 

miere,ou clarte dans les ccliers , ou caues, au lieu que vous voiez 
pourmarquevnefagonde feneftre longue fous ladi&e march e: 

V iiij 
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labaffe des colomncs eft figurfee comme fie eftoit vneThufcane 

auec peu d’ceuure.pourautantqueau he H ou elle eft, Ies pages 
& kquais qui font indifcrets &mai.cieux,rcmpent ordinaire- 
“2 out ce quils y peuuec toucher a la mam s on P our le moms 
Us le barbouillent g/difforment.Earquoy d me femb e qu en ces 
baffes la, on doit mettre le moins d’oeuure qu on peult .. Ie figure 
tout lerefte delaporte, comme fi elle eftoit faifte e nque&; 
pietre detaille, qui eft vne fe S on pour efpajgner la metre aux 
fieux ou Ion n’en peult recouurer qu auec grade defpefc.Si eft ce 
quequand telle duure eft bien conduce , elle fe mOnftre eftre 
bien forte, pour les affiettes de picrre detaille out Iient&ticn- 
nent en ordre raifon la ma S onnerie fatfte de bnque •. laquclle 
fe peult encores mieux conferuer pour 1 auancement defthfles 
amectes qui excedent, 8i fortentau dehors du perpendicule du 
pied droid en facon ruftique, ou bien des pieces routes vmes, 8 C 
auffi de la voulte de la portc: tout ainfi que vous le voulez , com- 
roc d’vn poulce.de deux.ou de trqis de failhe . 1 ay orne la pone 
que ie vous reprefente cy apres, d unc corniche auec la fnfe fans 
aucun epiftyle : ou d’vn tympan parle delfusauec fes acroteres: 
laquelle chofe peult feruir d’appuy a vne petite tcrrafle : qu on. 
voul droit mettre par deffus vne porte, fans y apphquer ^ alu ^e s , 
ny pierres detaille, fmon l’appuy, ouformedvn plinthe,& le 
refte de brique.Par ainfi voila vne autre forte debalchon , com- 
me vous le pouuez voir cy-apres auecques toute la figure de la 
porte Dorique y fans en faire plus long difcours. 
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Des portes composes, ou ie deux ornements depones en 
r *vnefeule. • Chapitre viih 


D tt ornemtts 
de l a porte co - 
poje'e. 


<vnefeule. • Chapitre wiih 

vous donneray encores icy deux autres fortes 
'qptgl fllw*n de portes qui peuuentferuir a vne feule &fepa- 
(2$8»- lf§g! remet l’une apres 1’autre , & les pourrez appeller 
cUponeco- W && auffi toft Doriques , que autrement : mais beau- 

°J e ' e ‘ coup plus proprement , portes composes > ou 

deux ornements de portes en vne feule. Car l’or- 
- • nemetdu milieu aueefespieds droids, corniche&tympan, qui 

eft par deftus la couuerture de la porte , pour eftre auec peu d’ou- 
m urage, a efte nomme Dorique, pour autant que lVrdre Dorique 
neveultauoirguercsdornemetSjainfiquenousauonsdit-Sieft- 
ce que pour eftrefaid dune proportio delicate ficallegre, vous 
le pourrez auffi appliquer 8 1 adapter a vne porte Ionique, & Fen 
riehir come vous voudrez. L’autre ornemet qui eft par les coftez 
des pieds droids de la porte, ou 16 voit dcs mutules &gouttesau 
deffous (ainfi qua Fepiftyle Dorique ).& encores d’autres fortes 
de mutules qui portent la corniche d’enhault,auec vne vicille 8c 
de.charnee tefte de beuf par le milieu, & quelques gouttes au def 
‘ ; foils, pour eftre modefte&: mediocre aueefes ornements, 8£vn 
tyinpan , ou Ion voit des feftons, & encores vne tefte de beuf fei 
LMvnuYdt che par le milieu, celamonftre eftre vne autre inuention faidc . 
U pom de- apres la Dorique, ou bien a fon imitation, ain.fi que tousbonsefc 
uotr eftre pro* * ts j e p euuent i U gcr:&: y pourrontaufti adioufter quelques au- 

LuW,- tres ornements a feur plaifir. La principals induftriceft,quils 
f^achentdonnera toutela porte haultelir &C largeur conuenable 
&C agreable a la veue:& aulfi que le iour,par la largeur d’entre les 
pieds dro ids, foit bien proportionnealahaulteur.Vouspouuez 
■ \ voir par la figure prochaine le contcnu au difeours dii prefenc 
chapitrc , a fin que ie ne vous fois trop prolixe & moleftc. 
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cporte qtMYYce & dvoi&e pdY Jk couu€YtUY6^d unc inuention 
tYesbelle. Qh a? itee ix . 

S Evous figure cy apres vne autre faconde portc 
eftant quarree & droidte par fa couuerture,&: 
ayant des piliers par les coftez,ou Ion ne voit que 
l le plinthc de leurs baftesau ddfns defdidts piliers, 

I qui font plus larges par le hault que par le bas. 

' Qui eft le contraire des colomnes 6 c piliers qui 
font faispar mefurcs. Si doiuent eftre plus eftroids parcn-hault 
nuc par en-bas.Mais telle inuention eft trouuee felon 1 aduis8i 
fantafie qui fe prefente ,ainfi que plufieurs autres : lefquelles 
pourueu que les mefures y foient biee i obferuces fe trouuet touf- 
ioursauoir bonne grace: quieftchofe aifee de fairea ceux qui 
ont l'experience Si vfage d’Architedure. Vous voyra comme 
au deflein cy-apres reprefenw.ie figure ay lieu de chapiteaux des 
' mu tules en forme de rouleaux, qui portet le plat fond d vn tym- 

panou frontifpice, eftant couppe, comme life voit, Si ayant fes 
corniches par le deflus , 8i orneraents aux aero teres , ainfiquil 
fe peult cognoiftreen la figure auec tous les autres ornements Si 
pieces en taillees qui font par deflus la couuerture de la porte , Si 
par deflus vne table d’attente en facon damortiflement, accom- 
pagne d'vn autre tympan, Siautreornement . Site voulois tout 
la bonne fi- j c f cnre par ] e menu, feroit chofe trop longue: ioind que vous le 
pouuez facilement com prendre par ledeflbing cy-apres propo- 
e/Lee. ’ fe qui eft d’une porte Dorique ayant trois marches , qui la font 
bien monftrer, ainfi que les autres portes , quand eiles font reie- 
uees plus hault que 1 aire des terres* 
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LIVRH VlIL D£ L’AkCJdlTECTVRE 
Vousvoyez cy-apresvne autre figure dc porte , laquelle fay* 

- metcre en tenure a 1 entree du lieu des auregiers au chafteau 

- d Annet^auec lesdeuisdes croifTant^ ,commcie faifoi^en pin- 
fleurs autres lieux par ic commandement qui m* en eftoit faid.Ic 
lie vous enpropoferay gueres de mefures , ne proportions, pour 
Mutant que ceux qui fe vciudfont ayder de telle inuention , pre- 
nant le compas retireront incontinent la haulteur,largeur,&£ or- 
nements qui y font. Ladide porte femonftre beaucoup mieux 
enoeuu re, qu’elie ne faid au prefent ddTeing,par lafaultedes 
tailleurs quinont enfuiuy les trails , ainfi qu’en plufieiirs au- 
tres pieces, comme i ay did fouuentesfois. Si eft ce que pour tek 
les taultes par eux lourdement commifes,Ics bons efprits ne lair- 
ront de fen feruir, Scy adioufter ou diminuer, comme bon leur 

emblera. Telle porte a enuiron cjuatre pieds de lafgeur fur neu£ 
piedsdehaulccur. Lespiedsdroi<fts au lieu ou eft lamoulure de 
rarchitraue ont feptpoulces de lafgeur: Sc regne lediift archi- 
traue tout autour , Sc ala couuerture de laporte: laquelle fay 
fai6l de plus grande haulteur, pour y trouucr vne fa£ond’cn- 
trelais, comme ie lay veu a quelqucs portes antiques. A ucofte 
des pieds droids, f ay ordonne&; faid mettre quelqucs fa$ons. 
die piliers fans bafiene chapiteaux , portarts feulement audeftiis 
delafailliedelafrifejautantquc contient vnefa$onde rouleau 
Sc mutules quarrez par le deflous , auec tel ornemet que vous 1c 
voyez : auquei ie ne puis donner noras propres, mais bien dire 
que c eft vne inuention telle qui m eft venue a la fantafie : tout 
ainfi que en la frife, car comme Ion nfy faifoit faire des arcs Tur- 
quois, i en fais aufii au frontifpiceauec Vn carquois a tenir les fief 
ches, SC des croiftants entrelalfez.Et a fin quecela fuft mieux veu 
eftreapropos fayentrecouppe&oftelesmoulurcs delacorni- 
che du tympan , Sc faid monftf er feulemec vne faillic de la cou- 
ronne, Sc quelquepetic filet quarre ? Sc par feS eXtremitez quek 
quegoutteron&; ornemet decorniche quonpeult mettre auX 
cymes,Tel ornemet deporte n’empefehera point que vousn’en 
faifiesd’autrea voftre volume, & quandvousen aureX cnuie,a 
fin de drefler quelque belle porte , par les moiens que nous vous 
donnons, ou autres tels quil vous plairales inuenter , ou cercher 
ailleurs. 
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LIVRE VIII. DE L'ARCHITECTVRE 

<D'me porte de fordre Ionique. QhA?. x. 

E vous figureray encores vne autre portc qui fe~ 
ra de l’ordre Ioniquc , come il fe monftre par les 
colomnes quifont a fes coftez,garnies de leurs> 
bafles & d’vn plinthe quarre par le deffous ( ait 
lieu de pied de flat) & de leurs chapiteaux Ioni- 
auec volutes, architraue, frife &£ corniche, 
lefqucls ladide porte reprefente, eftant toute comme de marbre 
Vortede lor- figure, principalement iespieds droids & couuerture diceile, 
dre imw, a ucc fescolomncs , architraues & frifes . Au milieu le enge vne 
£•££ table d’attente,ou compartiment quarri, lequeldeux enfaots tu 
“ - T enncnt par les coftez.Et par le deffiis , d’autres cormches & frifes 

pour feruir d’amortiffement a la porte.I ay faid ainfi tel compar- 
timent pour y infculper quelques armoiries,deuifes hiftoires, 
felo la volunte des feigneurs qui font edifier.Cefte fa^on de por 
te Ionique eft fort conuenable pour cela, ainfi que vous le voyez 
par la figure cy apres propofec . Laquelle ft ie ne deferis bien 
au long, comme elle meriteroit , les mefures desportes &C orne- 
ments Ioniqucs, que i’ay deferit cy-deuant , fufnront pour luy 
donner mefures &C a routes autres quaurez a faire, & f$aurez m- 
uenter . Deuant que mettre finaupropos des portes Iomques, 
ie vous aduertiray qu il fen faid a prefent trois de mon ordonna- 
ce au Palays delamaieftede la Royne mere, qui fe trouueront 
fort belles. Lune eft du cofte duiardin, l’autre du coftede la 
court, &C la troifieme das la gallerie-.defquellesic vous feray par- 
ticipants, de bien bon cueur, apres qu elles ferot faides &C partai- 
des , ainfi que ie feray de toutes mes oeuures. Ce temps pendant 
vous vous contentcrez de la prefente porte Ionique, laquelle ie 
trouue de bonne grace &C grande beaute. 
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LIVRE VIII. DEL’ARCHITE'CTVRE 

‘D’une porte £orinthienne. C hap it re x i. 
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Ous figureronscy apres vne autre forte de por-* 
t te,que nous appellerons Corinthiene, ou de for^ 
dre compofe, &luy donnerons deuxfoisfaiar- 
^geurpourfa haulteur, &: quelque chofe d’auan- 

tage. Qui la vouldroit faire belie & de bonne gra 
ce,ainfiquei’aydi6t,&;enay veuplufieurs,illuy 

faudroit donner paries coftez autant de largeur qu’eft toutelou 
uerture de falumiere. Commequoy ? vous prendrez toute la lar- 
geur ou vous voulez faire voftrc portail , ou grande porte > & la 

diuiferezentrois parties, defquelles vous endonerezvne a la lar- 
geur de lalumierede laporte, & les deuxautresa vne chacune 
partie par les coftez. Si vous voulez faire vnc chofe bien conue- 
nable &C belle, fai&es quc tout fornemet de la porte ne foit point 
plus hault depuis le delfus de la corniche iufques a faire, que rou- 
te lalargeurdelaporteauecfesornements.il fault quecela foit 
d’vn quarreparfaidt.Par les coftez vous pourrez eriger des colo- 
nes,& piliers ftriez &C cannelez, ou autrement: &C entre iceux fai 
re des niches , telies que ie veux monftrer par fexemple d’une 
grande porte accompagnee de fes ornements: laquelle ie fis faire 
par commandement(il y a huidt ans palfez)pour feruir a quelque 
fale de triumphe: mais, hclas, ce triumphe peu apres fut conuer- 
Tmmphe de ty engrandiflime defolation&£ defaftre, duquel nous nous refen 
tons encores. Quant a f explication £>C fens moral des hiftoires 
nertyen gr<£- deladi&e porte, nous n’en parlerons en ce lieu , elperant les pro- 
de kfiUtm, duire ailleurs, Sibeaucoup plus apropos . Ie reprendray donc- 
t x <l ues noftre porte Corinthienne, & diray franchement qu elle fe 

peult faire beaucoup plus riche quelesDoriques,ouIoniques: 
A car elle eft propre & bien a propospour y mettre plufieurs or- 

• ~c ' i * nements&cdeuifes,tant auxfrifes, queacroteres ££ amortiife- 
^^^ m e n ts,ainfi que vous lepouuez iuger par la figure qui vous en 
t eft propofeecy apres. 
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X.IVRE VIII. DE L* ARCHITECTVRE 
<j) e la forte & entree du chafieau d'aAnnet. 

Cha PITRE, xii . 

S " E vous vcux propofer encores le defTeing de la 

jj|gg|ro principale porte & entree du chafteau d’Annet, 
o|rjf pour monftrer les differences dcs portes &: varie- 
rezde leurs ornements,ainfi qu’ils fevoyenten 
cefte cy , qui eft de l’ordre Dorique , eftant ornee 
dequatre colomnes fondeesfurles talus &pen- 
tes du mur du foffe. Ladide porte eft accompagnee de deux au- 
trespetites portes par les coftcz,comme depoternes,£ctoutle 
portail faid de pierre de Vernon , enrichie de marbres , porphy- 
res,ferpentins,& de bronfe, fignamment fur les portes,&^ aux ta- 
bles dattente.Les metopes qui font entre les triglyphes , & tons 
Jes triglyphes, mefmes ceux qui font fur l’arceau delaporte,font 
de marbre noir: tous les bouillons de fueilles & fruidsfe voyenc 
de bronfe entre Ics triglyphes, eftants fortbienfaids. La Diane 
auec les cerfs,fangliers, & autres animaux,que vous voiez au def 
fus de la porte, font de cuiure & bronfe, elabourez dvn ouurage 
& fculpture fort excellente & tres-bien faide. Aux coftez par le 
deffus des petites portes , font terraffes enrichies a l’entour de ta- 
bles d’attece,eftants de marbre noir auec leurs entrelas,au lieu de 
baluftres qu’on a accouftume de rnettre aux terraffes pour fer- 
uir d’appuis. Vous voyez par le deffus de la grande porte au plus 
hault,vn orncment tout faidb de belle pierre blanche de V ernon* 
Side marbre noir aux tables d’attente. Encelieu mefme fe voic 
vnemonftre d’horloge pour marquer & reprefenter les heures 
par le dehors du chafteau, & auffi par le dedas: ou il y a d’auanta- 
ge vne face & figure d’ Aftralabc 6 C plamfphere auecques fon Zo 
diaque, eftant accompagne dcs douze fignes, &£ du mouuement 
iournel de la lune par iccux, comme auflides eftoillescrrates,ou 
Planetes.Oultre les deux monftres des heures, ily a fonneric la- 
quelle precedet aux heures, demies heures,S£ quarts d heures, les 
abbois de quatrelimiers au lieu d’appeaux, qui fcmblent abbaier 
contre vneerf eftant efleue par deffus les monftresdudit hotlo- 
ge. Et pour autantque la nature ducerf eftde frapperdu pied 
quand il entend l’abboy des chiens, on a fai£t qu apres que Ief» 
didh chiens ont faidfc les appeaux des heures, le cerf les frappe du 
pied,& fait ouir les heures.Mais fans vous faire plus log difeours 
- de la porte & principale entree du chafteau d’Annet (qui toute- 
foismeriteroitbeaucoupplus grande eferiture) ievousrenuoi- 
ray a la figure 5c defTeing que ie vous en propofe cy-apres. 
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LIVRE VIII. DE L’ARCHITECTVRE 

on a accouftume de faire aux Tales qui Teruent pour habirer ordi- 
nairement. Pour autant que quand il fault faire quelques triuiru 
phcs, ou grands feftins aux Tales Royales , il y entre quelquefois 
plufieurs fortes de mafques a cheual, ou autrement . Ec aufti que 
les halebardiersquiTontpourla garde des Roys,&portet leu rs 
halebardes TurTeTpaiile jy doiuent entrerayfement.Parquoy il 
fault doner aux portes de tell es Tales cinq pieds de largeur , pour 
le plus: & quatre,pour le moins: & a cellcs qui Tont petites & f er 
uentpour manger ordinairement, onneleur peult aufti moins 
donner de trois pieds de largeur dans oeuure , auec haulteurs co~ 
uenables, 8£bienproportionneesaufdi£tes largeurs. Les portes 
fortes defi- des chabres aurot deux pieds & demy de largeur, pour le moins: 
les comunesy &; deux pieds , dix poulces,pour le plus: cellcs des garderobes, 

terobv'rtca. ^ eux pi e< J s & vn q uart: P our autant qu’il fault qu’elles foient vn 
bhutt. ' ' peu larges , pour les cofFres & bahus qui en fortent , & y entrent 

bien fouuent; celles des cabinets ne doiuent eftre ft larges . Mais 
fur tout il fault confiderer dihgemment les haulteurs quileur 
font couenables, a fin que vn chacun y entre Tans heurter.La haul 
, teurdelliomme bien proportionne eft communementde cinq 
pieds de Roy , & iagoit qu elle Te trouue en aucuns de fix pieds, 
oubien pres,ilnen fault pourccla faire reigle ordinaire, pour 
autant quil fen voit bien peu. Si eft- eequ’ilsne doiuent heurter 
de la tefte en entrant dans le logis: parquoy il fault que les moin- 
dres portes foient toufiours de fix pieds de haulteur , pouf le 
moins : les autres de fix pieds & demy , Sc de Tept dedans oeu- 
Eelahtul- ure* Mais les grandes portes des Tales, &£ principalement cel- 
Um dT files ^ es onE c * nc l P* C£ ^ S I ar g eur » en doiuent auoir huicl:, 6c 

*4csRoys*Aes haulteur, felon qu^elles Tont. La porte de la Tale d’vn fim- 
Jimmies gen- pie gentilhom me , ou de ceux qui ndnt les grands logis , Te doit 
nls-hommesj contenter d’auoir deux pieds &£ demy de large : celle des cham- 
m'dufi kt bres,deux: &: celle des garderobes, vingt, ou vingtdeux poulces 
chetmbm & dans oeuure, entre les batans des portes. Il ne fault oublier de fai- 
garderobes. re toufiours les haulteurs conucnables , ainfi que nous auons dit. 

Encelailneconuient pas toufiours regarder,que filyatant de 
largeur, ily doit auoir tant de haulteur, mais bien cofidererpre- 
micrementraifance dulieu, &C commodite des hommesqui y 
ont a pafter, foient chargez, ou autrement: &£ aufti le froit, ou les 
vents qui en peuuent venir.Veritablementil fault quel’Archite- 
N f **?*}* <fte ait bon iugement en cela , &qu’il fcachebien planter lefdr- 
planter ~rne ctes portes au lieu ou il rault: a nn queues ne ioient point cauie 
pone, . dattirer la fumee aux Tales &C chabres. Il fault aufti qu’il leurfea- 
che donner l’entablement, a finqifelles foient raifonnables,8£ 

non 
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non plus larges one ftuiflerie faifte de bois, a fin que quand el 
ksfounruont, elles fe pu.fl'ent bien coucher aulong dumut 
fans donner empefehement a la falls , ny aux chambr e S S ChZr i 
y faire ornemenrs , moulures , on corniches , ie n’en feroSmt 
dadms amsplnscft^ l es voudrois fairc ^ 

&ansouuragc:pourautaiitquecelancftqu C aiecnc perdu 

auffi que lefdufts ornemenrs nefe vmVm- ^ r§ i ^ v?’. <#f * w owf# 
quiefl coufiours deuant vne ^ ^ ^ Ia ^rie 

ms, qu en ces hcuxlaonfeiftle moms de parade & d Wm C n« ^ 

?, UC falrefe P eu lt: P ourautanc qu’ils font fuiafts aux torches & 

a lamercydespages &laqua.s, come auffi aux crochets des £ 
lebardes des gardes des Roys.Voila cequeprefentement ie vou ' 
f“ S eCc ™ , d « Po«es, dehberant n’en parfer dauantage „v de 
la fa S on deles dreflTer, pour-autant qu au troifieme Imre du pre- 
fent oeuure, quand nous efcnuios des trails Gcometriques.vous 
auez peu vorrla fa$on & defeription de plufieurs portes voire 
es plus difficiles. 11 fepourra faire que nous tomberons en quel- 
que heu a propospourparler des huifferies qu’on faid de bois, et . 

auih des ferrures qui fcpeuuent faire endiuerfes fortes- car d’en r Fnm f' * 

parlerrcyilnemeftaucunementloifiblepourleprefent. 

Des feneftres eroisees four lesfiUes & ebambres, & auStdes 
kcarnes. Chap it re xim . J 

L fault fairc les feneftres croifees, fclonlaeran- 
deur des falles, chambres, &£ gardcrobbcs que 
j|Jp#vous aureza faire: tellemencque lelieu qui n’a ***»• 
S ft ac vingc,ou vingt &c vnpieds de large dans oeu- deur &' u * 
Wure.nedoitauoirfesfeneftresplus larges quede^t^t 

J -A v \ Clnq pleds entre es dcux wWeaux , ou pieds"* 
droicts: & celuy qui a vingt quatre pieds .fault que fes crpifees 

enayet cinq & demy d’ouuerture. Pour celuy qui adevingtfepe 
pieds iufques atrente.ietrouuequefesvrayes mefures doiuent 
eftre de fix pieds de iour.ou d’ouuerture. Quant a la hauteur, i'ay 
toufiourscogneuparexperience quepour rendre vn logisfort 
plaifant, la hauteur des feneftres croiftes doit eftre en arriere-CjS* 
voulfure fort pres des planchers, ou foliues , comme dvn demy 
pied, ou enuiron: autrement fi le derriere des feneftres demeure 
beaucoup plus bas que les foliues,commede deux pieds,de trois, 
de lix,ou plus, ainfi qu'il fe voit au chafteau du Vergier, &c a alfez 
d’autreslieuXjCela rendles falles melancholiques. PourceeftiJ 
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L1VRE VIII. DEL’ARCHITECTVRE 
ciu’ondoit tenir leldiftcs feneftres les plus haultes que faire fe 
pcult.fi Ion veult que les lieux foient ph.fants.Vous nouuez vo.r 
prefque tel difcours enl’unzieme chamtre du fecond Imre de no 
Cnouuelle Inuention.ou ie park des feneftres ctmfees pout 
Lliquer auecques la charpenterie nouuelle.Cat an heu ou c eft 
quWen voudra vfer.il fault toufiours temr les feneftres plus 
haultes que farrachemStou c6men 5 ement des poultres: & faire 
, que leurs appuis ne foient plus haults que de tro.s pieds, ne plus 
krges que de dix poulces: car cela done vne grade ay fance de fap 
puver& mettre A la feneftre.pour voir mfques au pied d vn nmr, 
lc prendre plus de plaifir a defcouurir le pays qui fo peu t voir . 11 
fault auffi tenir les meneauxou croifillos des feneftres (ainfi que 
les appellent les ouuriers) deliez, &£ de peu d efpefteur, come de 
quatre a cinq poulces, & en largeur deneufa dix, come on verra 
que feral’appuy des feneftres. Les chofeseftats amfi conduces, 
vous aurez la clarte & lumiere du logis, come vous la defirez. Si 
vous faides les appuis plus haults que de trois pied Sj & de largeur 
autat grade que eft celie de Mpeifcur du mur, ainfi que plufieurs 
ont faid, cela fe trouuera de mauuaife grace, & fans vous en pou 
U uoir ayder aucunement.Quant aux fueillures des feneftres, il les 
fault faire de deux a trois poulces de large , & felon la grandeur 
que feront lefdides feneftres, a fin que les chaffis de bois que por 
te la menuiferie pour fcrmerles feneftres puiffient eftre forts & 
larees,fansempefcherbeaucoup duiour. Fault auffi que le der- 
rick des pieds droids des feneftres , que les ouuriers appellent 
efcoinffons, foient fort embrafez, a fin que la feneftre de menui- 
ferie fe puilfe ioindre contre le mur , &C quelle n empefche a don 
ner la clarte &C receuoir tant de lumiere que faire fe pourra. Tou 
chant lps ornements qu on voudra faire par le dehors , & tout a 
fts l’entourdcfdides feneftres croifees, cela depend du bon cCgcn- 
* til cfprit deTArchitede. Toutesfois pour le contentement de 
quelques vns ie figureray cyaprcs certaines parties aces e 
q uelques baftiments , & fignamment la moitie de la largeur du 
dedans de la court du chafteau de faind Maur des foffez,pres Pa- 
ris: par laquclle vous pourrez voir commc lordre des colomnes, 
portes &; feneftres eftaccomodeauxmefures que 1 ay delcntes 
cy dpffiis > & tout ainfique fay faid faire l’oeuureautresfois.La 
porte d.u milieu de ladide court eftant entre les deux lalles , le 
trouue au droid delalettre H,accopagnec de tel ornement &S 
niche que vous pouuez voir: &£ combicn que ie vous y figure es 
degrez,fi eft-ce qu’ils ne font encores faids , fi ie continue de 
faire acheuerledit chafteau par le commandement de la maie* 


I 
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lie delaRoynemere, ie les ferny faire autremet : wind auifi que 
n y fanft vne terrarte dc la haulceur des Corniches du pied deftar 
tout autour dela court. Lelieuque vous voiez marqu^ C.eft vne 
tabledattenteenmarbre.ouil y a eferir,' H ’ 

• Hmc tiki , Fx an c /see, affertas oh Talladu meis, 

Secejfum, nnt<tsfi forte palatia , grata 

VJiana, & Qj antes, grfacrauere Camcena, 

Cequiauoitcftefaift & inue tf dvrt tresbon efprit & fort boo **££ 
negraG^parfeumcnfieurle Cardinal du Bcllfyjors Euefciue me . deb(m ^ 4 l 

de Paris.Lelieu figne B.eft vne bafl> mill,. A* c Y uotr et^and 

fmir\£*>e i« pl $ u » c «vnc Dane taillede figure *ou font in- 

fculpees les Chances ou (fi vous vou!c*)les troifcraces, & Dll 

l • * C ?w S es . neu ^ Mufes : qui dedient & prefentent le fufdie 
Iteu de S. Maur des fofTez, J la maieft* du feu Roy F RAN COIS 

premrer de ce nom, ainfi que les vers le monftrent & propoiem. 

Le lieu marque A, eft vne tefte de bronze &pedoral duditRoy 
au plus i pres du naturel. Les endroisfts marquez D.entre les deux 
corniches, eftmetpemaures afraize qui font quad effacecs.Ma.s 
ce difeours delaiffe, nousreuiendrons a nozfeneftres, lefquelles 

1™^°“ 3 3 Pr ° Chaine % ure > eftre c °Hoq U ces auec 
Jeurs appms&couuertures entre lesordres des colomnesCo- 

nnthiennes, qui me fcmblent eftre d’aflez bone grabe.La colom- 

ne rqarquee F, reprefentc l’angle & vn des coings de la court. Et r avKi * 

pour-autant que vous pourrez mieux iuger de tout par la figure, 

que par longue efenture, ie ne vous cn feray autre difcours.finon 

queievousaduertiray.quevousy pouuezvoir commelondoit 

alicmblerles ordres des colomnes auec les portes & feneftress 

qui eft la caufe pourquoy ie exhibe la figure fuiuante. 
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Encores forte face de maifenJaqueBe t amts faiS autrefois 
four apphquerpar le dehors du fufdttt chafleau defaintt ' 

Maur desfojfez* Qhaiitke xr t 

/ 

^ ur rnieux vous monflrer 84 fairc entendre, c6-» 

f MvjMfo me ^ on acc °mm°der ies feneflres, portes 84 
I |p^iiv& ornerrients des murailles * par Je moyen des or- 
T ^ res ^ es co ^ oncs > ic vous ay cy-apres encores mis ^ 0W T dct0>>ii 

3 nonr £»YpnIf* 1-3 f'tnrr rln J„ U-./1: i_. r. r m °d* r /one- 


pour exeplela face du deuant du baflimet du 
- v dit chafleau de S. Maur j laquelle i anois dehgne ornements de 

duteps de feu monfieurle Cardinal du BeiJay,enefperat d’ainfi 
paracheuer le logis. A la premiere face 84 principale entree du co [ IZ 7 Z tZ 
ite du village, regardant en panic la region occidetale 84 fepten kmm. 
trionaIe,(ou font figurez les deux corps d’hoflel qui fontparles 

coflez en falllie, 84 forme de pauillon) ie faifois vne terrafle aufli 

large que tout le deuant du bafliment , a laquelle on eufl montfe 
auec quclquenombre de degrez defept du dix marches. La gran 
deportc fe trouuoit au milieu, commeil fault* eflant accompa- 
gnee de colones 64 pilaflres, auec leurs ornements, ainfi que tel- 
le chofe le requiert. Au deffous des pieds de flats des foubafles,& 
entie les piliers ie figurois les feneflres ctoifees, tout ainfi que Declaration 
vous ies voyez ala figure cy-apres propofee , aued Ies talus, lef- him ample dt 
quels ie deiiberois fairc en terrafle. Lespauillons femonflrent TZ 
plus haults, pour cacher les couuertures des logis, en ce quify faidifconZ 
voit eflre faid auiourd’huy.Mais a prefent ledit chafleau ell bien 
conduit d autre fortei 6 4 non fans iufle caufe . Car tout ainfi qu’il 
efloit faid,ou plus toil commenge pour vn Cardinal 84 Euefque 
de Paris , auiourd’huy la maiefle de la Royne le faid paracheuer 
pourle Roy fon fils, auec vne grande 84 magnifi que excellence: 
eflant ledit lieu appellc dela maiefle du Roy ,1a caffine de fon 
chafleau du bois de Vincennes . La fituation 84 afliette du bafli- 
ment a efle diuinement bien choifie, coramc quelque fois* Dieu 
aydant,icledefcrirayplusaulong,pourfaire mieux entendre la 
nature du lieu, 84 fa^on dudic bafliment* Cc temps pendant fi 
vous en defirez voir le plan, vous aurez recours au x v 1 i. fueillct 
dece prefent oeuure, 84 par la vous cognoillrez comme ledid 
fieur Cardinal auoit faid planter 84 commen^er le lieu : lequd ^ e <&$*** 
auiourd’huy fe continue 84 acheuepar la maiefle de la Royne ^ S dr4 ^ ur 
mere,d’une fa^on bien autre 84 beaucoup plus riche 84 logeable, pim mlgnijL 
ainfi que nous auons did, qu’iln’auoit efleencommen$e84or- quernm quit 
donne . Ce p6dant vous entendrez par la figure prochaine come ” ** m . 
il fault accommoder les fencflres 84 ornements des murailles* maf9t 

X ") 


*D 'uneautrejortede fkjptde de bdJHW’ent , pour voir 
lesfenefircs fy pement appliquer . Q h a p. x 


comme 

FI. 


V'une fdfon 
de bafUmet a 
deux ejldgesy 
du mau~ 
naif ordre <jue 
flufituYsytK- 
nent. 



Es faces du baftiment de S.Maur , lelquclles ic 
vous propofois cy deuat, n ont efte faidtes qu en 
efperance d’y faire vn eftage feulemet : ainfi que 
vouslepouuez cognoiftre paries defleings qui 
vous en ont efte donnez . Maintenant ie defire- 
rois vous moftrer vnefa^on de baftiment a deux 
eftages, &£ fous vn ordre Corinthien, iacoit qu ils fe puiffent faire 
auffiauecques tous ordres. Qui eft pour monftrer le contraire 
de ce qu’on fai& ordinairemet: e’eft qua lahaulteur dupremier 
eftage Ion metvn ordreThufcan, ouDorique:8£aufecond,vn 
Corinthien. Ce queicneveux reprendre nedefjDrifcr, maisles 
faces deslogis auroient beaucoup plus demaieftc,& plus dap- 
parence & beaute , ft au lieu des deux eftages , ou Ion fai<5t deux 
ordres, comme le Dorique,&£ Ioniquc , vous n cn faifiez que vn, 
voire de tel ordre de colomne que vous voudriczi ainfique ie 
le monftre a la figure deferite cy-apres , ou ie fais feulement vn 
ordre Corinthien contenant la haulteur de trois eftages > cny 
comprenant les celiers , cuifinesSc offices quipeuuent eftre au 


( 
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dcflbusjfansleschambres&looic^f.c i t 1 ^ 2, 

ftrerlepremierefta°-e commi ' le voudroismon- 

ftat,qui fuflent en facon ruftiq ue &^?n f 3 haU te “ r dcs P icds d = 
lefdids pieds de flat la h,„i,? j ain( > q ue rochers. Par deflus 
leursbafles&chaptteaux pft ^ es co omnes > ou piliers,auec 
cftages, ainfi que vous le vov aUtant . con, m e la haulteur dc deux z>«W»» 
fees J’unp fnr I’ t l y eza uxdeux feneftres qui font croi- 

unc lur 1 autre.LahauIteur de larchitraup fV-ifi Rr • , 1 -*prt$ defeth* 

font au deflus defdidescorniches 7 qui ferm-nr^ <l ulrrecs qw 

font ainfi bas. Lefdides feneftres bafTes doiuent coufio^eftre 
aum larges, comme Jes feneftres croifees aui fonr nar A rr 
aux deux cftages , i’unc furi’autre. Au cofte des feneftres'eroi’ 
feesentre lespil.ers.vouspouuez faire des compartiments & 0 T 
nements cels que vous les voyez en la prochaine figure” Au mil 
lieude telle face vous voyez deux portespour after aux offices 
feparcment.qui voudra:& par Jes cofte 2 P vne attenre d’ytirc 
perron pourmonter aux deux portesqui font au defTus pour ' 
after aux fales Sc chambres, Iefquelles vous pouuez remarouer 
aufecond eftage, & premiere croifte.il vous fera fibre defSre 
vn efehaher par le milieu, dedans lelogisau droid des feneftres 
qui font en forme de portes rondes , & after de fond en comble i,r ‘ 

Vous pourrezaccompagner tel logisde pauillons furies coin K s ' 

tout amfi que vous en aurez affaire, ou bien vous conduirez vo- 

ure logisde plus grande longueur, comme il vousplairaieftant 

orne de mefmes ordres de colomnes Sc feneftres. Ce queie vous 
monftreicy a fin de cognoiftre les faces des logis , Sc ordres des 
feneftres croifees, & autres entre les ordres &C ornements des co 
Jomnes. Toutesfois le vous monftreray cy-apres comme vous 
pouuez orner voz maifons fans aucune contrain&e dy metcre ^ oche> 

pSed n efp?nfe‘ liCrS,P0 “ rCe “ X qUi Veuientfaire 

y * * •« 

illj , 
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~~ oAutrefacede maifon monftrant commelony peult apphquer 

des feneftres & portes, fans aucunes colomnes,& pilfers, 
ou bien leurs cornkhes O* ornements. 

Chapitre xvii* 

B Vcuns pourront pcfer apres auoir fed ce que i a f 
eferit dcs faces des baftiments /pour monftrer la 
difpofitio des feneftres, que ie les voudrois con- 
traindre,ou bie aftuie&ir, demcttredescolorn- 
nes & piliers aux faces des maifons , ce que ie ne 
pretens aucunement ; car tous ceux qui veulent 

;:ir/;::fa.re petto defpenfes nont befoing de fi 
cum. enrichiftement de face de maifon, pour- autant que leurs tacui- 
tezne pourroient fouftenir ft grands frais: maisil eft bienvray 
que ie voudrois, que la conftitution Sc ordre des feneftres qui 
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lions antccs aux ^ aces ^ es logis, full par telles propor- 

vofodM’?' 5 S^l^cequelon voir dvncolte.fe p P eu ll 
voir del autre, mre fans colomnesou piliers, qui ainfi lev-ou- 

cnliuclleTem Z c« t“* me “ V ° a™ bproeluJcfigurefulnant: 
c ! “‘ mets,au premier ellagc, des fenellres croifees fim- 

f ^° n j lc m °nllre comme vouspouuezfaireen- **?&««« 
tre lefdidcs croifees, des chames depicrre.fans forme de piliers, d ‘ r U 

nellrcs croifees, li vous voulez, de la pierre de taillc, en forme ru ‘ 

%uc,oubien route vnie, comme auffi paries ancles duballi- ' 

mcnt.Vous voyez auffi qua I’entab'lement de tout le logis , fur / 
Iequel ellplantee la charpenterie & leslucarnes.aulieuLeau- 
cunsy font des corniches , l’yay faiddes mutules en feme de 
rouleau, pour dccorer & faire moftrer plus beau le log*. Ievous 
propole auffi en ladide figure des piliers quarrez, & de Inn a l’au 
tre voutez, pourfaire par le deffous vne facon de perillyle, & au ,, ia£l , 

ntd U d V ft C ga e , ne *. ic tout ([ fans forme de colomnes , ny moins de 
pieds de Hats, chapiteaux & corniches : pour feulenjet monllrer 

comme ledoile Sc expert ■Architefte peult faire vn baltimcnc fTf 
de bonne grace, & fans exceffiue defpenfe , Iequel fe monllrera 
autat bien find que d autres qui font beaucoup plus riches : ain- 
liquevous pouuez voir&iugerparla figure prochaine. 
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r=.nrr^f qu !| le | fuls furcc P ro P os > i’achcueray dc vous monftrer 
aucie face du logis precedent : laquelle eft d’vn cofte duiardin r, , • 

Doncqucsie luy av fai6l-nnr If c i U1D > 

ronde de Un.Jut P le “ llle “ vne forme de tour route &. 

cn^die w U CP 7T r Cftage {cCt de cha PP cl,e > accompa- 

neftres Sr par 1 4euant ’ auccc l ucs d « ouuertures ° tm ' 

neitres d 1 autre forte que les autres; car elles font rondes , & n’ont 

point la haulteur fuy uant leur largeur : mais ie leur ay bailie ainli 

grande ouuerturede largeur , pour donner plus de plaifiraladi- 

Aegallerie: laquelle toutesfois fe trouue de bonne grace & gran 

— verrez cy-apres. Aufccondefta- 
gedeladnfte tour, eft vn cabinet rresfort, pour eftre voutS de 
pierre de taille deflus & deffous, & bicn ferre . Aux coftez font 
autres cabinets & terraffes: & par le derriere eft le corps d’hoftel 
principal : eftant le touc tant aux feneftres, que entablements SC , ■ f 

matL n re S ’ fal<a alnfique V °“, S VO ? ezIe deircln g) d = bien bonne «J?t P ZZ 
matiere.auecques vne grande aifance.tant pour les caucs.que “> &•- 

autres licux. Vousaduifant queletouta eftefaift comme pour ,a ‘ r ’ 
.&proche n deffeings OI>rCl0 ^ iS,tel qUC vous * e voicz au precedent 
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Ia^oit que toute la maifon cy-deuant metionnee, nc foit en- 
cores accompagnee d’vn corps d’hoftel que i auois delibere faire 
situation. parledeuant fur la rue dela Cerifaye pres les Celeftins a Paris, 
lieu fun logs fieft-ce qucie ne lairray devous mettre la face dudit corps dclo- 
propre* I'au - gig, que i’auois enuie d’y faire baftir , $£ Teuffe faidfc long temps a, 
tcur, ^ Dieu m’euft: prefte mon treffouuerain prince &T bon maiftre le 
feuRoy Henry, dequiDieu ait lame. Ievous prefenteray done 
la face dudit corpsd’hoftel,afinquevous cognoifliez mieuxJa 
difpofition &; ordre dcs portes &C feneftres, corame aulfi des en- 
richilfements qu’on leur peult donner, fans y faire grand ouura- 
ge ne grand ordre de colomnes , auec leurs orncments. Eftant 

fur 






f urc « DE p ” iliber t DE L’ORME. 1W 
eftre.maisiemedetourneroisdemJdelii? 15 c P, mme .^ s doiuenc 

a autre fin.finon de vous mnnft de,lb «atio , qui ne tend icy 
tion & ordonnance des CS P ° nes ’ ,a conftitu - 

Dieu aydant?& referuerav L A '“I; 11 ? : ainfi <l u e ie feray,/-# * 

ftre A 4ite£ 

gis que i’av faifl- L-?"!. founeray non feulement ce lo- r.», i r„ 

autr „ j J- r r ue P°. ur mo >’ a Paris, mais encores plufieurs ^hiu£i we 

auecieurs plans &ceqmferareqms pour lescognoiftrc. 


. :7’.H 



IBS 1 





LJ L 

o re 

fi J 

B 1 










a M 

□ I 



9 " 














s 


LIVRE VIII. DEL* ARCHITECTURE 

Cj) cs feneftres appellees lucarnes , qu on applique au dernier efta- 
J ?e,comme aux chambres dr logis quehnfai&aux 
galetas. Chapitrexf'Iii* 

S Es feneftres qu’on appelle lucarnes, lefquelles ona 
accouftume mettre par deftus les cntablemets des Io 

X I 1 J 1 




mUs pour donner lumiere aux chambres des galetas. 


|f|!doiuent eftre par deftus leldi6ts entablements, fi^a- 
^uoir eft trois pieds par delfus les planchers , qui fera 

I . -A « /- . i r i 


Lelteu. &4 
fietudesfcrtc 0 ^ 

Jlti'S UppclltCS gji fy , t \) — ^ v^ucu viip nvw jp x x 

l»mm> ] a hauteur de l’appuy : &C les faulc fairc de meimes largeurs que 
les feneftres croifees qui feront au deftous.Bief vous les pourrez 
faire de me fines mefures &C proportiosque les feneftres croifees: 
toutesfois ft vous auez queique fubieeftion des planchers quife 
trouuent dans la couucrture ou lambris, ccla vous doit monftrer 
quelle haulteur doiuent auoir voz lucarnes : commecelle que ie 

vous figure cy-apres, fuppofant que 1 entablement du logis foit 

la corniche au deffousde H, qui feruirad appuy aladicfte feneftre 
Explication l UC arne:fur lequel entablement, fes pieds droids ne font feule- 
dtlafirur'cy ^ mais ^ fa mou l ure> cn forme d’architraue, qui fait 

apres de/cntc. j» ouucrturc ladidtc lucarne toutc qnarree.Vous voiez 

d’auantage par les coftez vn chapiteau lonique , §£ forme de pi- 
liers par delfous qui dependent en feflargiflant par en-bas, cn fa- 
^on d’amortiflement, qui donne grande force a ladi&e lucarne. 
Puis par deftus ledit chapiteau vousauez la frife qui tombe fur 
iceluyen fa$on demutule, &£ au deftus de la corniche &£ amor- 
tiftement vn arc Turquois & carquan auecqnes fes fleches.Qui 
eft vn e inuention conforme aux deuifes de la maifon. 
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<*Autrc Jortede lucarne ronde , ou hienfai&e en arc cm. 
Qhapitre xix . 






^ Pres vousauoir figure vnelucarneayantfacou* 
uertuire quarreeou droi&e,ie vous en propofe 
p! cy- apres vne ronde par fa couuerture, Iaquelle 

P 1 I If r\ rv-i m a **/»»» « /!■ /-»** 


^ vii^ xuuutpdi luuuci line j iaqueiie 
il fault planter, commei’ay di<5t cy-deuant, au 

5 //ftnffPll drnif df>5 f/^n^Or^c rmi fruit an rtafTruic fir A a 




^ _ i _ - j / - j "w 

3 droit des feneftres qui font au defTous, &£ de mef 
melargeur,fi vous defirez que voftre oeuure fe 
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LIVRE VIII. DE L’ARCHITECTVRE 
monfbre bien. Quant aux inuentions de fcs ornements , ccla gift 
, “ a la difoofition &C ordonnance du codutlcur de 1 oeuure , qui les 

Lesornemett P ^ j - ux ne prace fans quc vous foycz contrain&s dc 

its towr#** fcaurainueter de bone grace, j. 'i / rue*'' 

ieaoir 4 ,, i ’ faire J'vnc forte pi* que d autre: pourueu que vous fachez bie 
>,w»c /4 Of les mc f urcs I la haulteur.fuiuant fa largeur, vous n y f$au- 

e £t riezfaillir.Sur toutil ft fault fouuenir dece que vousauez veu 
cv-deuant pour les mefures des ouuertures des portes , oCaufli 
fcauoir doner vne largeur fuffifante a lagroffeur des meds droits 
Sc piliers qui font par les coftez, pour fouftemr la voulte dela lu- 
carne, cormche,& tympan. Celle facon fe raonftre gaye & allc- 
ere, & les rouleaux qui font par les deux coftez & portent la cor 
niche, de bonne grace, auec la petite cormche & chapiteau Don 
que, qui font au deffous defdits rouleaux au lieu d impofte.Quad 
vous aurez enuie de donner clartfe au dedans dcs couuertures 
par le deflus des chambres & galetas.vous pourrez faire vne ou- 
PcurU cUni uerture au frontifpice 8 C tympan en forme ronde, ou autremet, 
dudtimt ia comme pourroit eftre laprochaine : qui donnera bonne grace a 
’* yoftre ceuure, & la dccorera grandemet : ainfi que vous le pour- 
rez cognoiftre par la figure delucarnc qui vous eftpropoiee en 
la page fuiuante. 


couuertures. 
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S ingulier aduertijfement fur les famous des lucarnes . 

Qua? it re x x. 

E ne veux oublicr de vous aducrcir, que felon la 
haulceurdes lucarnes que vous aurez afairepar 
deflus rentablement , les differences fe erouuc- 
ront grandes , comme des logis qui none que 
crois eftages, a ceux de quaere : &C encores plus a 
ceux de cinq. Car felon la haulceur que les lucar- 
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LIVRE VIII. DE L’ARCHITECTVRE 
, „ nesdoiucnt eftrc plantecs , il y doit auoir difference de mefures : 

Lm', pour autant que celles qui font dreflees fur la hau teur ue douzc 
emportcr drf- quinzc toifes,ne doiuct raifonnablemet auoir les meimes me 
ferentes meju f ures q Ue celles qui font fur l’entablement , quin’a de haulteur 
w ' que huiaoudixtoifestmaisil fault entendre telles mefures jpar 

les reigles de perfpe&iue. Voila qui faid cognoiftre l’erreurde 
ceux qui mettent & appliquent des colomnes,auecques leurs 
ornements, aux lucarnes; leiquelles colomnes, eftants petites,&£ 
pofeesloingde laveue,fc monftrenteftre hors de routes mefu- 
res, raifon & proportion , iacoit qu dies y foient bien obTeruees: 
maisla diftance delavcue faidquon ne les peultdifccrner,ny 
iuftement examiner. Doncques il eft expedient que a tous orne- 
mets de lucarnes, & autres qui fe font au plus hault des edifices, 
Jon ait bon iugement & experience , pour f$auoir cognoiftre & 
donner les mefures qu ii leur fault. Qui eft la caufc que ie vous 
Zeswnemtts a y faid cy-apres vne autre difpofition de lucarnc,pour f^auoir 
qui jefontau choifir celle qui vous plaira entre plufieurs,ou bie pour vous ad- 
fiuihdultda u {f cr( f e ninu enter iUoftreplaifir. Siievousen voulois donner 
d’autant de’fortes , que i’en ay faidt mettre cn oeuure en diuers 
tnem&txpc lieux, il fen pourroit faire vn affez gros liure,mais vous vous con 
neoce. tcn 'tcrez fil vous;plaift, de cc que ie vous en propofe & efery le 
plus briefuement que ie puis , pour fatisfaire a noftre entreprin- 
fe,quieftde monftrerlamethode de faire baftiments de toutes 
les fortes qu'on fcauroit defirer. 
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On peultfaire encores des lucarnes doubles, auecquestels Vesdoulles 
ornements&: telle hauitcur&; largeur qu’on vouldra, i’cntend 
vnelucarnefurrautre, comme Tune fur l’entablement du logis ? 

& Fautre dans les couuertures.Ce qu’on doit faire quand les con cnquelslmx. 
uertures des galetas font d’exceffiue haulteur: ainfi qu aux grads 
pauillos,quiont quelquefois dix, donze, &£quinze toifes de lar- 
geur: Sc ont la charpenterie fi haulte, qu’elle eft fufbfante de re* 
ceuoir par le dedans deux eftages delogis, 1 un fur 1 autre, depuis 
1’entablement iufques au faifte.il y a en tels pauillos ainfi grands, 
des paflages & fa^os d’allees, oubien galleries, pour offer la fub- 
iedtiondes chambres, auecques murailles qui montent iufques 
auxcouuertures, 8>£ font les leparatios defdi6te$ allees &C cham- 
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bres: far lefqu dies murailles il eft facile de faire dautres lucar- 
nes (foient de pierre de taille, ou d’autre matiere) quife rrouuenc 
plus haultes que celles qui font fur 1 entablement des logis tout a 
l’endroit, oubien a cofte, ainfi qu on cognoift qu il les fault.Tel- 
ji<]uoy/ir- lesfecondes lucarnes feruentpour donner clarteau fecondefta- 
uentlaf'con- q U1 f etrouuc dans les couuertures : & eft vn lieu propre pour 
tenir les mcubles, ou bie pour y loger, ft Ion veult. Vous pouuez 

faire aulfi dautres fortes de lucarnes, comme celles qui font a la 

grade gallcrie du chafteau d’Annet deuat la chappelle , la ou i’ay 
faidt faire les tuyaux de cheminees en forme de lucarnes pour 
plus grande decoratio de la face du logis. Ie vous aduertiray que 
QuMic'eft quelquefois il ne fe fault point ay dcr de lucarnes,ny de tels orne- 
1 *dnefefd*t mcnts> principalemcnt quand on veult rendre vn logis cn terraf- 
ayderdelucar ^ & p ans CO uucrture de charpeteric, quoy faifant vous mettrez 
mS ’ fur les entablements & niueau des terraffes, (au droid; des fene- 
ftresquiferontaudeffous) des petits balcons, ainfi quonles ap- 
pellc cn Italie, qui font petites faillics qui fe proiedtent hors 
des murs en terrafie,accompagnees de baleuftres & appuis,auec- 
questelornement que Ion veult. Tels lieux font proprespour 
Vet balcons, prendre le plaifirdes belles veuesqui font autour des logis ,&y 
^^r/fexmettreles trompettes& cornets, ou autre forte d’inftruments 
ee ’JelmrijL auecqucs chantres : & y faire feuz d’artifice , & col- 

le&fcitx. loquer flabeaux es iours de refiouiffance : ainfi quon faidt a Ro- 
me au chafteau faindt Ange , aux Palais des Cardinaux, des fei- 
gneurs,&ailleurs,esfeftesfolennelles. Voiladoncques comme 
Ion peult decorcr les baftiments par defiiis les entablements. 

Yous vous contcnterez doeques des lucarnes cy-defius propo- 
ses & deferites. Ileftvray queienc vous en ay figure que trois 
a part, pour autant qu’il vous fera ayfe d’en trouuer &C faire d au- 
tre forte, fuiuantles ornements que vous auez veu par cy-deuac, 
tant aux faces des baftiments, que ailieurs,6d pourrez voir enco- 
res cy-apres.Nous entrerons doneques au neufuieme liure, pour 
de mon ^ rer l es cheminees tant des falles , que des chambres 8£ gar- 
^m!titn\our derobbes , comme auflileurs ornements &C amortiflements par 
U liure enfii- deflus les couuerturcs,auec plufieurs inuentions Simoienspour 
U4nt ’ garder que la fumee ne foit molefte aux chambres Si logis, fans 
yomettreles caufesdont elleprocede: ainfi qu*cn pourrotbien 
iuger ceux qui en voudront voir 8i lire le difeours. 
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'Prologue portant aduertijfement. 

Auois deliberede donnerfina ce premier 
Tome & volume d Architedure, au huitie- 
'meliure precedent , apres y auoir adioufte 
quelque chofe pour les chemin6es & leurs iW»r «» 
ornements, mais plufieurs denies amis ' Vo/o »* 

Jont trouu6bon, &m’ont inftamment fo- tfiZlt 
hcite de faire encores vn neufuieme liure ftei&dtU 
pour la fa$on des cheminees , &c de leurs * u z ement - 
„ . _ -matcaux, ouuertures,tuyaux & ornements 

tat mterieuis, queexterieurs: fans y omettreJa pratique depou- 
uoir tellement drefTer &C conrtruire les chemin 6es , que elles ne 
foientfubiedes a rendrefumee dedans les maifons. Htoultre ce 
de vouloir auffi monftrer Jes rnoiens & remedes den pouuoir ea 
retir celies qui y font fubiedes: comme chofe fort defiree de plu 
fieurs , ie ne diray pour 1’vfage 6c aifance de ieurs maifons, mais 
audi pour plus facilement les vendre ou Iouer,fi bon leurfemble* 

Voila le propos tenu, &C in fiance faide par mesamis,a JaqueJJe 
ie nay peu, ne feeu refifler, quelque remon (trance que ie Jeur fif- 
fe de la peine & fatigue que i ay fouftenu I’elpace de fix an s con- 
tinuels , 6c plus, tant pour finuention &C protraidsdes figures 
duprefent oeuure,que pour leurs demonftrations &r explicatios: 
laquelle peine &C trauail d’efprit incroiablc demande quelque 
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repos.D’auantage ie leur propofois.que a la fin du feptieme Iiure 
i’av promis que aprcs auoir efcnt aahmtxeme des portes , fcne- 
ftres,lucarnes &C chcminees,ie feroisfin a cc premier Tome 8c 

volume d'Archite£turc,comme ayanr conduidnozbammencs, 
depuis les fondemcnts iufques aux couuertures: defqUelles , co- 
Pourqnoy m eauffi dela charpcnterie, pour autat que i auois aid unprimer 
cejlqueence j cux jj urcs ^ [\ y a enuiron fix ans> fous vne nouuelle fa$on Si in- 
uention.ie ne dellberoisicy parler , ny moins accompagnerle 
prefent ceuure des liurcs fufdits , iufques a ce que ie les euffe re- 
n c.«m m [ ieuZ)& aU CT m e n tez d’vn liure & figures. N’ayant doncques peu 
iZ:: C Z faire condetcendre a ma deliberate mes fufdias amis , ie me fuis ■ 
charpcntcne • refoultde vousdonner encores ceneufuiemeliure, qui lera tout 
entierement employe, rant pour la defcripcion,ordonnance& 
orncments des cheminees, que aulli pout leurs ouuertmes &C 
tuyaux: fans y omettre les ornements qui le voyent par deflus les 
couuertures.Eftant le tout accompagne de plufieurs moies pour 
garderque iefdides chemineesn mcomniodent les logis par fu- 
mees, moleftes Si deplaifantes aux habitants.Quoy faifant nous 
noublierons les caufes Si origin e defdides fumees, n’aufii plu- 
fieurs fecrets, aides Si rcmcdes pour garantir de telles incommo- 
ditez les logis Si cheminees ia bafties , foient vieilles ou nouuel- 
les.Pour laquelle chofe,i’ay efte prie tant de fois , Si en ay donne 
tantdemoiens Siremedes, que celamyfera plus trauailler que 
ie n’euffe faid, pour donner contentement a ceux qui en auront 
affaire. Vous aduifant que telle maciere eft vn fecret de plus gran 
de excellence Si neceflite , qu il ne femble : eftant ( pour les rai- 
fons proposes cy- deuant, Si autres)pIuftoft ^leu a vn bon philo- 
fophe qui cognoift les caufes de nature , Si eft homme de grande 
experience, que a toutes autres perfonnes,pour les grandes diffi- 
cultez de cognoiftre ce que nature en cela peult faire: veu qu e en 
, vn endroit elle opere d’une forte, Si en vn autre, tout autrement. 
chorale***- Parquoy celuy qui la cognoift ne peult faire que bien, car elle eft 
gnoiflrc les ef tresbonne guyde de toutes chofes Si fapproprie par tout, diffe- 
fettsdenatH- ^eminent ou comnaodement, ainfi qu’ilvient a propos.Etnotez 
ievousprie, que fice fecret denature eft difficile, il eft encores 
plus beau, excellent, neceffaire Si rare : car comme dit Ciceron* 
Omnia pr& clara rara: necquicquam dijftcilius , quam reperire quod 
Jit omni ex parte in fuogenere perfectum. C’eft a dire, toutes cho- 

fes excellentesfontrares, Si ny a rien plus difficile, quetrouuer 
chofe qui foit en fon genre entierement parfaide . Mais ce n eft 
aftez de eferire fecrets Si remedes fi Ion n’en donne f interpreta- 
tion Si raifon par experiece , grade Si affeuree maiftreffe de tou- 
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asso^r^ &b&s* - 

=s=&ssse£?=» . ■ 

S»^s=kS 

m ;„‘/ ^P'^fadlemenc qu'il fcpeukfairc.S^iusimellidbk 

™ r ’ l ’‘ fi vous voulez, p6pulairement ( pourlesouuriers8IaE-‘ '“f", 1 '- 

affezemolF h U,ra ^“«: <1 ^ C, * ,,mtiere d ’ArcIiiteaure eft.de fay" ,^1 

lfxeme^n^K 6 & d ' ffic ' le ’ ^ eft6 c5trai ^ d’eferire Hus’ pro- 
iixemenc que breuement : loindt aufl] que breuetfc a commune «“■ W 

met pour conipagne.obfcurite: parquoy dxfoit bien Horace he- ” fl - H T 

meparforieSS.** 

bref,ie demens obfcur&difficile. Ieadipuftcray de Quintilian’ 

orafonTa rT^ e fi t er JP tcmt ^- ^ P rein iere vemi dune 
ce wopot feS’ ° Ud / C , 0UrS ’ C P er Ip>euiteBi facilitb. Maisde 
&dEhure ff afi " dentrere “ ‘"“““PO^eneufuiemb , 

’ . , J ; 4 -** % 

■ ' ' - ' - 

*D e s cheminees pour les Jattes , chamhres & garderobbes * 

en general. Chapitre /. . 

■ Es cheminees des Calks ,chabres Sc garderobbes 
te font de diuers ornements ;& diuerfes facons, 
fuyuantla volunte & indudrie dcs Architedes, 
oumaidres masons qui lesdreflent &:condui- PnJeptrfim 
Lent. Ie diray fans iadance, quei ay Veu peu de ^ dttotr 
perfonnes qui lcsfceuffcnt bien drefTer , & apc6- lltfZ 
pagner de Icurs mefures,& cognoidre l’endroit ou il les fault at chJiL! 
Loir. De forte que vn chacun les met felon fa fan tafic, & pour le 
regard de 1 afliette du lid . Car aucufis ie deLlrent edre au Code 

droid,(commec , edlemeiIlcur)IeSautresnefenfoucienr.Quov’ 

qu il en loit, il ne peulttoufioursbienvenira propos demettre 
les lids du code droid, & quify voudroit crop rendre fubied, il 
pourroitfairegrande erreur &faulte y quand on viendroitaper-. , , 

Ler les fenedres, ou bien pour mettre les cheminees en lieu mal a 
propos.Toutesfois ie trouue bon que les lidsfoiet du code droit 
&C quandilsnele fcron^onnelaiLferadebienfairc. Les premie- 
res cheminees qui ont ede faides en Frace auec mefures & quel- 
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LIVRE IX. DE L* AR CH ITECTVRE 
T , . ...... ques raifons, one cte celles quefay fai<ft faire au chafteau de S. 

u Maur des foffez pres Paris: qui fera du fans aunmc .aftace. Vous 
premier, che- yerrez cy-apres vne femblable > feulcmet par fes picas droids 

ainfi qu’onlenomme. Mais pour entreren matie- 
cejAtmefwe. ^ ^ yQUs a( j uert iray t0U c premierement, qu’il fault prendre les 
largcurs qu on doit donner aux cheminees, fuiuant la grandeur 
des lieux aufquels on les vcultmettrc i&notez, fil vousplaift, 
que pour vne faile il les fault toufiours erigerau milieu: ientend 
pel* Urgeur au milieu du pignon &C muraillc qui faid la feparation des falles 
det cheminees ££ chabres.S i vous eftes contraindde les mettre fur la longueur 
\' n ? ut } 1 *™ de la faile paries coftcz, faides qu’elles foient au milieu entre les 
croifees, ou entre les portes filfyen trouue deux : pour-autant 
. W qu’il n*y a rienfi laid, nefimalplaifant a voir quad on entre dans 

' vne faile, quovne cheminee eftant a cofteou pres d’vn angle, ou 

bien dune feneftre,ou fur vn cofte plus hault que lautre. Au con 
traire il ne fault eriger les cheminees des chambres au milieu des 
faces defdides chabres, mais bie les tirer plus a cofte, pour doner 
efpacc & Iargcur fuffifante a la place du lid , & de la chairequi 
doit eftre aupres , & vne autre petite efpace pour la ruellc.Tellc 
cheminees largcur.doit eftre comuncmet de neuf pieds pour le moins aux 
deschmbres chabres moycnncs,quiontde vingt avingtdeuxpiedsdelarge, ? 
Mecleurs Ur ^ ^ j x pi e( J s £ ce lles d c ^.Et encores ie voudrois que le cofte ou 
£tHrt * font plantees les cheminees , fuft plus large que lautre, a fin d’y 
pouuoir trouuer plus grade ayfancc pour la place du lid , & chc 
minec: & aufli pour y planter vne porte, Iaquelle bien fouuent fo 
trouue au cofte pres de la cheminee. Parainfi aux chambres qui 
ont 14 pieds de large, le cofte de la chemin&e en aura vingteinq. 
Quant a celles qui ont vingt fept & trente pieds en tous fens,el- 
. \ les’ fe trouuenttoufiours fort belies eftanttoutes quarrees ,c eft 

‘ adire,autat larges d’vn cofte que d’autre.A teiles &femblables, 
on peult donner x 1 1. pieds pour la pia^c du lid , depuis le pied 
v drpid de la cheminee iufques au coing de la chambre: mais tel- 

les mefures de chefniheesSc places de lid fe doiuent faire felon 
les lieux, & la fituation des chambres, foit pour lefte,oupour 
1 ’hyuer, Sc aufli felon la qualite du feigneur pour Iequel on faid 
lebaftimet.Brefjii fault befongner felon les logis &qualitezdc 
ceux pour qui on les faid , foient pour Roys , Princes , ou autres 
omement f c ig neurs : car aux li&s dcs Roys & princes on met commune- 
etfdfon ment tout a l’entour,de petits baleuftres,ou autres ornements en 
lift Royal, facon d’appuy : qui font de trois pieds de haulteur, &C deux ou 
trois autres loing du lid , a fin que Ion n’en puifle approcher. Cc 
qui doit eftre a propos du ode qu on met par defliis le lid Royal, 
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auquel on accommode quelqoe'fois des fcconds rideaux de toil- 
e d or,ou d autre maciere.amfi que leur maieft6 le requiert.Mais 
ce heu n eft apropos pour parler des mefures des chambres , & 
edans des logis > ny moans des meubles &: ornements des falles 

T br r S ffir S RoyS& S rands feigneurs , veu que telle marie- 
reeft aflTezfuffifante pour enfaire vn liure apart, qui ne feroit 

mal apropos : veu qu on trouue pen de perfonnes quifcachent 
bten orner & decorer les logis des Roys &C Princes, aufquels ve- 

ft* mu!" j?" mCU e forc beaux meubles, & autant riches qu’il 
e poluble d excogiter, mais le plus fouuent tres- mal ordonnez, 
lJelamant done ce propos nousparleros des cheminees pro pres 
pour les medtocres logis, qui ne font netrop grands, netrop pe- 
Hts: comme pourroit eftre celuy de faimft Maur dcs foflez ( dont 
nous auons fouuent parle)auquel les falles fe trouuet auoir vinsrc 
quatre pieds de large fur quarante de logueur.Ie defirerois qu en 
tels logis l ouuerture des cheminees ne full que de fix pieds, en- 
tre les pieds droids dans oeuure: &dcquatre 8c demy de haul- 
teur iufques au manteau: 8c trois pour le plus de faillie, depuis le 
contrecueur de la cheminee , iufques au deuant du pied droid. 
Quat aux cheminees qu on voudroit faire au deuxieme, troifie- 
me, 8c quatrieme eftages des logis, ainfi qu’on les fa id en diuers 1 
lie ux,fi vousy eftes contrainds, vousmettrez la premiere dans n 
1 efpefteur du mur,leplus auant que vous pburrez,a fin quelle ne \ 
foie tanc en faillie 8c hors du mur : 8c luy donnerez pour fafaillie * 
depuis le contrecueur iufques au deuant des pieds droids , deux 
pieds 8c demy: 8c a la deuxieme qui eft au defliis , deux pieds 8c 
vn quart: puis ala troiheme, deux pieds . Telles mefures fe doi- 
uent donner felon les logis, 8c grandeurs d’iceux.Pour faire bien 
bonnes lefdides cheminees, i’ay cogneu par experience qu’elles 
veu lent eftre aufti larges par le dehors des couuertures , comme n 
en-bas: de forte que fi elles ont fix pieds de large dans oeuure par Z 
en- basj il fault qu’elles en ayent autant par en-hault : &ne fault 
qu’elles fereftroiftiftentparlescoftez,maisbien que le tout foit 
a plomb 8c perpendiculairement.il fault aufti que la pete du de- 
dans dc la cheminee (Iaquelle aucuns appellent la hotte) comen- 
ce depuis le manteau deladide cheminee, iufques au droid de 
fon plancher : 8c qu’en ce lieu, la largeur de rouuerture par oil 
doitpafterIafumee,n’aitquede huidaneuf poulces,& que le 
toutailleen eftroifliffant , iulquesau plushault, n’aiantque de 
cinq a fix poulces d’ouuerture, fur Ja largeur de fix pieds, oil 
longueur de la fentede la cheminee. Le dedans fe doit conduire 
leplus poliment, plus vniment, 8c droidemet que faire fe peulr, 
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car quand il Ce trouue raboteux, ou mal droid, celaeft fouuent 
o. U*. caufe de faire fumer dedans les logis.Ie yous ^ figure cy deflbus 
desehemmeet un manteau & pieds droicts de cheminee femblable a celuy qui 
fc*r la rm~ cft aux f a [[ es du chafteau de S. Maur des foffez, Sc en verrez 

dre bonnes. 

dautres cy aprcs. 



<De certaines mefures des cheminees , tant four leurs manteaux 
cornicbes,frt/e> & drchitrdue, quefour les f teds droiffis. 

C H A? IT RE I /. 

E vous ay parle cy-dcuant des largeurs , Haulteurs 
& ouuerture.s des cheminees, maintenant ic defi- 
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re vous eferire plus parciculieremcnt des mefu- 
res ^ orncmcnts d’icelles , &£ monftrer la difFe- 
rcncc qui fe trouue , quand on y vcult proceder 
^ fuiuant$£ imitantles ordres des coloranes.Car 
vouspouuez faire vne cheminee Dorique, l’autre Ionique,& 
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des ordres des colomnfs & telle. 0“ “ m f ures & P ro P°«ions 
deuant.car il y a grande differece emrlcequi ITdchorsH de' 

dedSvoirS 

j 11 ^ '??er & difcerner les ^e^ures^m y C font. P^urc^d^ilqu^n 
do« fa, re les ornemencs des cheminees plusdelicars &Iefce U - 
res plus pi oprement ta,llees,& bien faiiftes.Par ainfi il fault aue 

de t s chcI "in^s foienc b,c proportion- z* 

‘ t» an ^eurde lachambre on falle ou vous iesapDli- res ^ esc ^ emim 
qu erez. Com me , pa r exemple^ourroit eftre vnechemine^la 
queHe le vous figure cy aores oonr vn* All* ^ u*^ mmee la- e j} re ^ 
lerie • hnnpllr. i^r ? r “ e > ou biepourvne £al- tiomees* U 

A -A ^ uppofe auoir fix pieds die large entre les oieds £ ran ^ eur * et 

droids, &£ quaere pieds , d,x poulces de hauIteK dnq fi ^ 

pourepusdepaisia.reiidqnesandedous du m^auZeft 

tapiedsdelargeur, fur cinqdehaulteurpourPouuerture. Vous 

nneiez pour la iargeur du pied droid, ou architraue du deuac 

de la chemince vne feptieme partie de la haulteur.&autant pour 

D ^-" j l | t lafnfe: la haulteur dela corniche, fera vnefixfeme 
partie de la Iargeur de la chcminee, quieft vnpied: la Iargeur 
du modelon ou rouleau quieft au deflbus de la corniche, fera 
vn piedtmais au deflous fur fa bafle il fera autanc large que l’archi 
traue, & ainfi adoucy & canele, comme vous le voyez en la figu- 
re cy apres propolee.Tellc forte de mefure fe trouuera belle.ain- f',777' 

h que vous lepourrez iuger.Quant aux chemin6es qui none queiww" 

quatre pieds & demy de haulteur depuis 1’aire iufques au man- kmmmiti 

teau.vous leur donnerez vn pied pour le front & Iargeur du pied 

droitrou bien fi ellesont cinq pieds de haulteur, vous mettrez 
letdicts cinq pieds en quatre parties , & en donnerez vne d’icel- 
Jes, qui lone quinze poulces, a la Iargeur dudit pied droit de che- 
minee.Puisde telle Iargeur vous en prendrezlamoitie.quifonc 
lept pouccs & demy, pour faire la Iargeur de I architraue &mou 
lure qui tourne al’entourdel’ouuerture de Iacheminee. Suiuant 
Jedit architraue, vous trouuerez la haulteur de la frife , qu i a vne 
fixiemepartie de haulteur, plus que luy , &la vous ferez la haul- 
teur defacornicheautant que eft ladiifte frife.Qui voudroit tout roMrfptci- 
fpecifier,&defcrire particulierement toutes les mefures &Cov-f" 
nements des cheminees, Sc y faire diftimftion des ordres Dori 
ques,Ioniques,& autres, tant pour celles des falles & chambres, « 
que des cabinets, galleries & garderobbes, feroit chofe bien fort » 
longue, & fuffifante pour en faire vn Iiure a part. Toutesfois oul- " 
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trecequeievous cn efcrirayen cc neufuiemeliure.ie vous en 
donneray auffi d’autrcs forces &C plus particuheres, cn noftre fe~ 
condTome d’Architeaure.Iefquellesnous retirerons &trou- 
uerons apres les belles proportions diuines , done ie vous ay fou- 
uent parle . Ce temps pendant vous pourrez vous ay der de la fi- 
gure cy delTo us propofee. • 
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T> vn ornement de cheminee quonpourroit faire en -one grande 
Jalle Kojale , ou autre de quelque grand 'Prince e'T 
Seigneur. Qhapitre ///. 

«■ Epuis quelque temps la couftume eft venue, que 
non leulemenr les Maieftez, Princes Sc grads fei- 
gneurs defirent auoir fort riches les ornements 
des cheminees qui font en Ieurs falles Sc cham- 
brcs, mais aufti plufieurs autres voulans contte- 
. . . faire les Roys 8cPrinces pai; reprefentation 8c 

imitation de cc quils voyent eftrc beau en leurs chafteaux Sc na- f* T terA 
Jays, de forte quils feftudient d'auoir le fembkble , ie ne tiny 
richeile de taille, de fculpture,8c autres ouuragesjttiais aufli d’in- larite K 
cruftation de marbre.En quoy veritablement il me femble quils mai/bnt 
foubIient,comme en aflcz d’autres chofcs,lefqucllcs ils font oul- 
tre leurs qualitez,fans fc bien cognoiftre ny melurer: dont il leur 
cn pred mal Ie plus fouuent.Toutesfois pour cela ie ne lairray de 
mettre cy apres 1’ornement dune cheminee, foit pour vne gran- 
de falleou chambre , eftant affez ayfea faire, &tant richement 
qu il vous plaira: cn tous les pieds droi<fts,8c mateau, iufques aux 
frifes Sc corniches de marbre : voire le quadre qui eft derriere la 
figure ouale, Sc le refte de quelque belle pierre , ainfi qu’on vou- 
dra: ou bien de marbre blanc ,auecques fculpture pour les belles 
figures, Sc petits enfants, frui&s, fueillages, Sc autres ornements 
que vouspouuez faire cn ce beaucompartimentque vous voyez Fowfitireihe 
cy apres: eftant fai£fc de telle forte qu il vous eft facile dy trouuer 
troisfagons d’ornements de cheminees differentes les vnes des 
autres, pour les faire feparement quand vous vouldrez , Sc enco- 
res les faire plus riches,ou moins, qucccftecy : commedcftuc, 
ou pierre du pays auquel vous ferez, pour ceux quinauront la 
commodite de le faire de marbre. Doncques vous obferuerez Sc 
confidererez la belle ftrudurc Sc inuention de la prochaine che- 
minee. 
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‘Descheminees pourles 
le menu . C 
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T>es chemineespour les chambres, enparticulier &par 
lemem. Chap it re im. 

■ Es cheminees des chambres qui ont vingrquatrc 

pieds en quarrenedoiuetauoir que cinq pieds& j 

demy das ceuure pour la largeur d’entre les pieds chcmkee? 
dioids, &£quatre pieds de haulteur, iufquesau t°**d>*bn*l 
mateau d’icelles,&: deux pieds 6c demy de faillie 
„ de P uis Ic cotrecueur, iufques au deuat des pieds 
droicts dedas oeuure : moncant toufiours perpediculairemetiuf- 

ques au plus haulc des tuyaux des cheminees, come nous auos die 
pai cydeuanr. 11 fault que la pete du dedas des cheminees, depuis 
le manteau iufques au droit du premier placher, foit dreflee ainfi 
que nous auonsnagueres en feigne. Quant aux ornements defdi- 
Ctes cheminees, le tout gift a la volume 6c ordonnance de celuy i 
qui a la conduide du baftiment, & du feigneur aulfi,pour 1 es de- & cnrichijje~ 
uifes 6c enrichiflements.Mais fur tout il fault que le condudeur m “ s , descl > g z 
f$ache bien donnerles proportions aux corniches , moulures 6c mnees * 
autres parties, pour eftre chofe d’importance, ie dy plus grande, 
qu’ilnefemblcicar lornement peult eftre tel, qu’il ayde arete-' 
nirlafumee dans les chambres: 6c quelquefois,au contraire.Ie 
fuis toufiours d’aduis que le deuant de la cheminee dedans la fal- 
Ie,chambre&:autreslieux,foit toufiours aplomb &perpendi- 
cule auec les pieds droids , 6c non point renuerfe 6c en pente, 
fuiuantlahotte,comme aucuns ontfaid.Vousleconduirez doc 
ainfi que vous le pouuezvoir en la figure cyapres propolee,auec- 
ques le plan des moulures des pieds droids, au lieu ouiayefqui- _ * . . 
chegroflementle tout, pour faire cognoiftreComme Ion doit dtUfrUwy 
faire les moulures a tailler les pierres , 6c figure feulement la fri- a P/“ *prop+> 
fe, corniche, 6c le delTus, ainfi que vous lepouuez cognoiftrepar^*- 
la figure, fans en faire plus long difeours , finon que vous y vou- 
lufliez faire la delpence, ou que ce fuft pour les grands feigneurs, 
quieuflentlevouloirdcmettre force ornements depuis la cor- 
niche du manteau de la cheminee, iufques au plancher, ainfi que 
vous en verrez apres ce chapitre quelque deffeing 6c figure. 


*Des ornements des chem 'mees> leppuels on peultfaire depuis U 

dejfus dela comic he des manteaux iufques aux j 

planchers. Qh ap itre r. 

Ombien quc i’aye die qu’il n’eft permis a vn cha 
cun de imiter les Roys be grands feign eurs, pour 
faire femblables ornements &Crichefles enleurs 
baftiments ( comme aucunsle font , fans ie f$a- 
uoir mefurer) fi eft-cc que iene veux pourcela 
faillirde monflrer quelque bel ornementpour 
tlurle^Roys decorer be enrichir les cheminees depuis leur manteau iuiques 
pmces , & au plus hault pres du plancher , pour les chabres des Roys, Prin- 
grZsfcigneurs ces & grads feigneurs, qui meritent chofes de plaifir, bC de gran- 
de magnificence, foit en tableaux , pein&ure , bafie taille de mar- 

bre ,ou autre, auec quelque ornement tout a l’cntour , riche bC 
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beau pour accompagner l’excellence du tableau , ou hiftoirc qui 
doit eftre bien fai&c.Oultre la bordure que vous y voyez au def- Exph^ 
feing cy-apres propofe, ie figure vn ornement de termes(au lieu des pities d t 
de colomnes) mafculins &femenins, Sc au cofte de lacheminee l * h fe“ re ? n ' 
fousmefmes proportions defdi&s termes ,ie figure dcspiiiers&£ me * 
chapiteaux de Tordre Dorique, ainfi que vous le pouuez voir par 
lepourfilderornemet.Toutefoisquad vousdcfirerezmieux ac- 
compagner fornemet, &lcfaire plus riche, au lieu defdi&spil- 
Iiers Sc chapiteaux Doriques , vous pourrezraettre des termes, 
aufli bien par les coftez, comme par le deuant : car voftre ccuure 
fen monftrera beaucoup plus riche. Etquand vous n’y voudrez cmtmttion 
fairc figures de termes ou fatyres, vous y pourrez mcttre des co- 
lomnes de tel ordre que vous defirerez, qui porteront des mutu- ’ 
les ou rouleaux, ainfi qu’cn la figure cy apres propolee: laquelle, 
oultre ce quedi£teft, vous reprefente aufli audeflus des corni- 
ches, quelques pctits enfans Sc animaux, eftat le tout faidt a plai- 
fir, Sc pour monftrer feulement l’inuentio dcs ouurages qu’ony ' 
peultfaire, felon les deuifcs & volunte dufeigneur. Sc aufli de 
PArchite&e. Le defious du quarre (au lieu ou fe voit la mafque) ' 
peultferuirdefrife,corniche&manteau de chcminee,ou bien 
apphquerletout (comme lefefto des fueilles qui eft au defTous) 
par defliis lacorniche, Sc manteaude cheminee,tel que celuy eft 
que ie vous ay figure cy-deuant , ou bien d’autre forte , ainfi qae 
vous voudrez.Le refte vous fera monftr6 par la prochaine figure, 

Sc ornement du deuant d’unc chemincc. 
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Ic vous aducrtiray que l’inuention & rorncmcnt de la die- 
minee que ie vous ay donne cy-deuant,eft proprepour eftre auf- 
fi applique a plufieurs autres chofcs , que paremcnts & ornemets 
des cheminees des falles , & chambres , comme a faire les orne- 
ments dVn grand tableau qu on met aux galcries , ou bien a faire 
quelque ornemcnt dVn grand miroir, faire compartiments &C 
ornements des menuyferies,ou bien pour teneftres d vn cabinet, 
foit le tout pour eftre faid de marbre,d’eftuc, de boys, voire d ar- 
gent &orfcueric.Par telle inuetion ilfcn peult trouuer plufieurs < 
autres: pour le moins la figure precedent^ encores l’autre que 
ie vous propofc cy-apres,{eruiront pour aduifer 1 Archite6te,d^y ^ re trouuer 
adioufter, ou dimiriuer,ou bien doner quelque autre inuenti5, pluficm 
cornme il en aura volunte,S£ que (on bo elprit 1 aduertira.Donc- 
ques quant aux ornements &£ faces des cheminees, qu on doit ap 
pliquer depuis le deftus du manteau, iufques a la corniche qui eft 
pres le plancher , vous les ferez ainfi qu ils font en la figure cy-a* 
pres defcrite: ou bien , fi vous voulez , vous ofterez tous les tro- 
phies &£ banieres qui font ramortilfement , aux lieux marquez 
F, G, voire iufques a la corniche qui eft portee fur les modelons, 
en fa$on de rouleaux: laquelle vous pourrez faire feruir a porter 
les fabliercs & foliues du plancher.S i eft ce que quand vous vou- 
drez faire vn amortiflement femblable a ceftuy cy, ou bien d au- 
tre forte, il fault toufioursappliquer vne corniche au plushault 
de lamortilTementxar tout en fera plus beau 6c meilleur,a fin de 
porter les fablieres & foliues, tant par le deuant de la cheminee 
que par les coftez.Ladide corniche ne feruira leulement pour la 
beaulte &C decoration de i’oeuure, mais aufii pour ayder a porter 
Fencheucftrure, fur laquelle eft le foyer , (ainfi que aucuns 1 ap- 
pellent) de la feconde cheminee, laquelle Ion pourrok faire au Dufoycrfr 
deflus du plancher, comme pour feruir a vn feco.d eftage. Et pour 
autant qu’il me femble que cecy fuffira pour 1 mtelligece du pre- 
fentdifeours &cognoiflancedudefleingcy apres figure pour les 
faces &C ornements des cheminees , vous me permettrez fil v ous 
plaift, depafleroultre, &£parlerdes cheminees pour les garde- 
robbes. 
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Des cheminees pour les gar derobbes. Chat < r i. 

■ V ant aux cheminees qu’on doit faire pour les gar zes clemU 
derobbes, elles ne doiuent eftre fort grades: par- «« des g ar . 
quoy il fuffift quelles ayent quatre pieds &C de- * r 
my de largeur,ou quatre pieds neuf poucespour tro^grtldes, 
le plus , trois pieds &C demy de haulteur iuf* 
ques aleur manteau ,&C deux pieds vn quart de 
faillie pour les pieds droids: qui doiuent toufiours eftre a plomb 
iufques au plus hault des cheminees, ainli quil a efte dit: puis fai- 
re la hotte de mefme, &; en pente iufques au droit des planchers. 

Mais il fault que par le dedans de la garderobbe tout le deuat de 
la cheminee foit toufiours a plomb , 6 C perpendiculairement: 
autant en faillie, comrne font les iambages , &C pieds droids de la 
cheminee.Vous voiezenla figure cy-deffo us propofeeles pieds 
droids , manteau , frifes &; corniches , figurez.comme fils eftoi- 
ent de marbre, auec fort petitcs &C legeres moulures: & au defliis 
des corniches, quand c eft pour Roys &C grands feigneurs: ft vous 
voulez appliquer telles cheminees aux cabin ets,vo us les ferez de^^** re * 
pared ornement, & autant riches quil vous plaira. Et de cc vous ’ 

vous cotenterez pour le prefent, iufques a quelque autrefois que 
1 auray meilleur loifir, & vouspourray donner plufieurs autres 
fortes, & fa^ons: comme cedes que i’ay faid faire pour les Maie- 
ftez, 8>C auffi au chafteau d’ An.net. . i . 





Pour empef' 
cher les che - 
minees defu - 
nut dedans le 
hits. 
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Apresqueie vous ay fuffifamment aducitis des ornements 
&C facons descheminces pour Ies falles, chambres , &garderob- 
bes, (qui fe pcuuenc auffiappliquer aux cabinets) il refte mainte- 
nant parler des fumees faides & caufees par plufieurs cheminees 
Jpproches au declas des logis, &C du moyende fen f$auoir prefemer.Qui eft 
pour lechapi- chofe requi p e de plufieurs, pourauoir l’ufage & aifance de leurs 
tre/Muant. ma ^ ons ^ au fl] p 0ur l es re ndre plus agreablcs a ceux qui les vou 

droient louer, ou achater. 

■ ' t 

Singulars moiens four emfefcher que les cheminees ne rendent 
, fumee dedans les maifons. Q h at. fi i, 

t 

j) ’Ay experiment^ vne chofe eftre fort bone pour 
^garder qu’ii ne fumeen vne falle , ou chambre, 
c eft de mettre les cheminees dedans le mur tant 
auant que faire fe peult. Qui eft aulfi chofe fort a 
propos, pour faire que les cheminees nedonnet 
empefehement dans les falles . Ie trouue d’auan- 
tage qu’en faifant bas les mateaux des cheminees , cela fert qu’el- 
Ics ne foient fuiettes a fumee , &C que le vifage ne foit ofFenfe en 
fe chaufFant.Oultre ce elles rendent ainfi plus de chaleur dans le 
l°gi s >P ourau °ir les pieds droids auffiauacez quelemateau: lef 
quels ie defirerois eftre quarrez par le deuat, 6 C faids perpedicu- 
lairemet & a plob, iufqu’au delfous de leurs corniches , come il a 
efte dit cy-deuant. Aucuns le font au cotraire, e’eft que le mateau 
de lacheminec a plus de faillie, que non pas les pieds droids, en 
fa^ond’vn rouleau, comme vouslepouuez auoir veu figure par 
les coftez de l’ornement de la cheminee de falle cy-deuat propo- 
fee. Maiscelanc fe doit faire finonquandil y a contrainde, ou 
qu’on veult gaigner place n’eftant le lieu affez fpacieux . Si eft ce 
que par telle fa$on il aduient fouuent que les vents des portes ou 
feneftres qui font aux coftez des cheminees , caufent pluftoft fu- 
s p auoir b ten mees dedans le logis, qu’autrement. Iepuis dire que cen’eftpe- 
drejfcr&lo - tite chofe def^auoirbie colloquer Sc drelfer vne chemineepour 
ger i>ne che~ j a commodite d*vn logis , lequel fouuent on voit eftre abandon- 
petitechofe. ne > ne le pouuoir louer ou vendre , pour 1 mcommodite des 
cheminees fumeufes. Quand les petits lieux , comme garderob- 
bes 2>C cabinets , font fi bien ferrez &C clos que le vent n’y peult 
entrer,indubitablement ils font fuieds a fumees, aufquelles il eft 
fort difficile de pouuoir remedier , pour autat que tels lieux font 
Belle fimthtu femblables a vn vafe fpheriquc(ou de quelque autre forme rode) 
?‘**f ort P r ° m n’ayat que vneouuerture.Lequcl fi vous repliffez tout d’eaue,8£ 
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renucrfez contre bas le trou par ou vous 1’auez rcmply iamais il 
ne feuacuera, fi vous neluy donnez air par quelquecofte. Ainfi 
eft il des chemmees qui font aux petits lieux, eftants ft bicn clos 
& fermez que le vent & airn’y peult aucnnement entrcr: car c5 
renquelouuerturedelcurs tuyaux foit ample &fpacieufe co- 
meil fault, ceneantmoius la fumec n’enpeult fortirqu’aeMnde 

Cr” OuTfaia 110 ’ 1 CO n trC P° uIfcmc j lt d? * ir P« 1= dedansfau de- 
hors.Quifaia qu on eft coAtramd d’ouurirquelque porte ou fe 

neftre, ft aucune fy trouueiaraifon de cela eftapparente : car a 

flamme n eft autre chofe que vn airallume &iuLmenc agite ' 

efuente: fidoncquesilnya quelque mouuemenc &douIce 

agitation d air, il n y aura point de flam me : & f,l n y a point de 

flamme.ily aura fuffocation & fumee : ergo la deflation y eft re- 

qui e Sineceflaire.Maisdelaiflbnstousces ergotifmes, pour ve- 

nir aux aides & remedes.Quelquefois on faid au cofte des che- 

lninees certains trous qui paflcnt a trauers le placher, ou le fueil 

Si 1 aire de 1 encheueftrurc de la cheminee , au long de fes pieds 

droidts: combien quilferoit beaucoup meilleur que cefuftpar 

dedas le pied droid:, & conduire Icfdids trous par vn petit tuyau 

xufques au droid dc la retraide dc la hottede lacheminee:car ain 

li failant ils ne fe verroient point, & fe pratiqueroit dedans ledit 

tuyau vn petit vent qui chaffcroit la fumee iufqties au dehors . Il 

fault auili noterqu'e ladide fumee eft quelquefois caufeequad Certai ? es do 

les vents fentonnet dans les tuyaux des cheminees : laquclle cho 

leaduient Jeplus fbuuerft quand les tuyaux font cn droideligne 

&regardent les parties occidentales,oubien lemidy : carainft /(fmw ^"* 

quele vent fouffle fur la longueur de la fente, il rabat facilement 

la fumee, & faid quelle ne peult fortir.Le remedeeftdc faire 

vne feparation par le milieu du tuyau de Ja cheminee, qui foit de 

la largeur de i’ouuerture, & plus deliee, auecques moins d efpef- 

feur que faire fe peult. Mais il la fault commencer &C faire mettre 

depuislebout de la hotte,oupente de cheminee, qui eft a len- 

droit duplancherde la premiere chambre , ou elle eftplantee, 

iufques au plus hault du tuyau, & quelle excedevn pied ou deux 

plushault, que ledit tuyau. Cela faid que quand les vents fouf- 

ftent,ilsnepeuuentrabatre la fumee, finonqu ala moitie dude- 

dans de la cheminee, de forte que fipeu de feu qu’on y faced fera 

fufftfant pour repoulfer la fumee par le cofte qui eft couuert con- fbtiofyhi - 

tre le vent. Lequel vet pour auoir moins d’efpace dedas le tuyau, i ues> 

perdra fa force incontinent qu’il entrera dedans la cheminee par 

la languette & feparation faideau milieu de ladide cheminee. 

Quelquefois telle facon&aide nefert derien,ou de bien pen 

/ Bbb iiij 
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finon a quelque vent, 8c non a tous , pour-autant quc le remede 
qui eft bo a vn n’eft touliours proufitable a 1 autre, pour la diuer- 
fite des natures & indifpofition des corps. Ainfi eft n des logis & 
de leurs cheminees, car pour eftre mal difpofez , ucuez tx. platez, 
les ay des cotnunesSi propres auxautres, ne leurferuent derien. 
Enquoy ilne fault aufli omettre certains vents peculiers a cer- 
. „ tains pais: de forte que i’ay experimete qu’aux parties de laFran- 

XZU, ce feptentrionale & occidentale, les fumfees le plus fouuent font 
a certains caufees des vents Occidcntaux: comme au Dauphine,Prouence, 
?***• Languedoc,& lieux voifins dcs meridionaux . Aucunes chemi- 
nees veulent auoir tous leurs tuyaux couuerts en fa$on de fron- 
tifpice, ou mitre, pourueu qu’on leur laifte quelques ouuertures 
aux coftez, pour faire euacucr la fumee : ainli qu on le peult voir 
a celles du chafteau de Boulogne pres Paris , auquel ie fis faire du 
temps de la maiefte du feu R oy Henry (de qui Dieu ait 1 ame ) les 
eftages de deftiis au cofte ou il n’y a point de terre cuittc emaillee 
de laquelle ie ne voulus faire vfer comme Ion auoit fai& au para- 
uant, pour-autant qu’ii me femble quelle n’eft conuenableauec 
lesma^onneriesjprincipalemetquandon l’applique par dehors 
VyfdredtU oeuure.Toutesfois qui aura enuie den vfer, elle fera proprepour 
teneemtte e- les ornements des cheminees qui font dans les falles , chambres, 
maiUte. & cabinets, pourueu quc l’emailfoit bien fai<ft,8£ la terre bien 

cuitte.Mais reuenons fil vous plaift a parlcr des tuyaux des che- 
minees qui font au fufdit chafteau de Boulongne, auquel on y en 
voitde fort bien pratiquez (comme aufli en aftez d’autres lieux) 
auec les feparations par le dedans, qui doiuent eftre accompa- 
gneesderetrai<ftes,quafi comme denteletires defye, pour rete- 
nir ou pluftoft repoulfer les fumces, ainfi qu’elles veulent defeen 
dre, &lepouuez conceuoirparle defleingque ie vousay cy a - 
prespropofe, reprefentanc la fumee , Simonftrant comme doit 
eftre le dedans du tuyau , ainfi que aucuns font faidt. 

‘Petite 
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Apres vous auoir mo- 
foe com me doit eftre le 
dedans des tuyaux des 
cheminecsjie vous veux 
monfoer cy-apres par 
deireing,figure.& efcri- 
ture,comme doiteftre 
par dehors l’ornement 
des cheminees, lequei 
onvoit par dcff 9 les cou- 
uertures. Voqscoghoi- , ^ 
foezparlaprochainefi- . ». 
gure corame les fumees 
peuuenc autant bien fbf ‘ ‘ 
tir paries coftez des ruy 

aux come par le dcflus, ?“ ch,ai ~ 

F . 7 neesaccmp4 

oc Alice cel nombre:de gnus dcplu- 
tuyaux, que vous aurez 
a faire de cheminees.; 
ainfi que a cefte cy, ou 
vous en voyez iufqucs 
au nombre de fix , pout 
feruir a fix cheminees: 

Mais la ou cefl: qu’il 
fault faire vne fi grofle 
mafie,( i’entedplufieurs 
cheminees enfemblejil 
fault que le murfoit de 
grande efpefleur pour 
les porter, autremet 1’ef 
pace &£ quatite des tuy*- 
aux feroit vn grand em- 
pefehement aux cham- 
bres qni fe trouueroiet 
les plus haultes.D autre 
part , quand les pieds 
droi&s des cheminees 
Ccc 
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font tropemincnts par ledehorsdes murailles,cc n’eflpasbon* 
ne maconnerie, quelque grade liaifon que Ion y face. Aucuns les 
font porter fur les foliues &C planchers, mais celane vault rien, 
pour autant que ainfi que le boisfe diminue, ou fe pourrift,la ma 
connerie fe corrompt, & les cheminees ne peuuent durer. Ccux 
doneques qui defirerot d'y bien proceder, il fault pour remedier 
a cela,qu’ils facent des arcs de pente, par le deflbus: ce font petits 
traids,defquels ie nay parle,pour-autant quils fe font tout ainfi 
que la portc de defeente de cauc eftant droide parlc deuant: co- 
me nous l’auons eferit & monftre au commencement du troifie- 
me liurc,quand nous parlios des traids pour les defeentes des ca- 
ues. Aucuns y appliquent des corbeaux & grades pierres d’auan- 
cement, pour ayder a porter la faillic des pieds droids desche- 
minecs: mais les bons ouuriersyf^aucntbien donner ordre, les 
. autres no. Docques il fault que les cheminees foiet bien liees en- 
tead^t femblcmetauec les gros murs.lefquelles vous pourrez orner par 
p„ Ucn tea le deflus, de corniches, moulures, &C autres ornements tels qu’ils 
dttec les grot peuuet eftre fi vous voulez,a ccllc que ic vous propofe cy-apres : 
mm ' ou bien autrement, ainfi qu’il vous viendra a plaifir , & les bons 
maiftres le f^auront bien inueter. Mais telle fa^on de cheminees 
&ouuerturcs ne font pas toufiours bonnes par tout, ainfi que 
vous cn auez peu entendre les raifons , & entendrez encores cy- 
apres, Dicu aidant.Qui fera la caufe que ie ne m’y amuferay,a fin 
de reprendre lepropos que nous auons entremis &C rompu, qui 
eftoit dcs moiens, aides &C fa^ons de refiftcr & obuier aux ru- 
mecs, &C baftir fi proprement les cheminees , quclles n y foient 
fubiedes. 
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oAutres fapns & inventions pour garder de f timer dans 
leslogis. Qhavitre viii, 

-TC Ciiff) *Ay trouuc quelque fois desmaifons plantees & 
bafties fi mal a propos,que Ion nc pouuoit inucn 
RemeiefoHY ter aucun moien pour les preferucr &£ deftendrc 

prefiruer ■>» des fumees, quelque ouucrturc & fa^on de che- 

(ops defttmec A&& |p|J| minees qu’on y euft peu faire . Si vous recontrez 

detelz logis & habitations, vous y pourrezre- 
medier en mettant au plus hault de la cheminee vne enfeigne ou 
girouctte qui tournera felon les vents, eftant accompagnec d’vn 
grand chauderon tout debout en forme de demie fphere , par les 
extremitcz duquel penetreralefer & tige deladide girouette, 
quifera toufioursfournercontre le vetle cul du chauderon qui 
(e mouuera tout autour de la cheminee ainfi que ledit vent tour- 
nera, & couurira le tuyau de telle forte que les bouffees de vent 
nefypourront entonner. Telle fa^onde faire eft fort bonne 
feroit encores meilleure aux cheminees qui ont les tuyaux ronds 
comme flutes, ainfi que les anciens les faifoiet.Mais notez ie vous 
prie qu’elle n’eftproprc que a vne cheminee fcule ,quincvou- 
droit rendre quarrees les fentesparle dedans, 8>C toutes circulai- 
res par le dehors.Quelques vns pour fingulier remede appliquet 
des moulinets au droid de la hotte , par le dedas de la cheminee, 
a fin que la fumee les face tourner, &C que par ce tournoiemet 6 L 
mouuementilschaflent & pouflentlamefme fumee au dehors. 
intun- Par autre inuentionil feroit tresbon de prendre vnepomme de 
ttoncontreUs cuiure, ou deux, dclagrofTeur dccinqou fix poulces dediame- 
fnme's* tre, ou plus qui vouldra, & ayant faid vn petit trou par ledeffus, 
les remplir d’eaue, puis les mettre dans la cheminee a la haulteur 
de quatre ou cinq pieds, ou enuiron (felon le feu qu’on y voudra 
faire ) a fin qu’elles fe puiffent efehauffer quand la chaleur du 
feu paruiendra iufques a elles , £>C par 1 evaporation de 1 eaue 
caufera vn tel vent qu’il n’y a ft grande fumee qui n en foit chaf- 
fee parle deffus.Ladide chofe aydera auffi a faire flamber&allu- 
merle boys eftant au feu, ainft que Vitruuele monftreau vi.cha- 
pitre de fon premier liure, parlant de la generation &£ nature dcs 
v ents, laquelle il confere auec ce que les Grecs nomment iEoli- 
/s'Ouoli™ py les > c l u ^ ne f° nt autre chofe que globes ou boules d airain (oil 
Us tyfouffle- d’autre maciere) pour feruir de foufflets contre vn feu.Elles font 
»mts , felon cr,eufes,S£ ont vn trou fort eftroit, par lequel on les eplift d eaue, 
vitrune, puis on les met deuant le feu pour faire efehauffer ladide eauei 
laquelle aufti toft que la chaleur l’a attainte &C penetree, rend 
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rS? PU , lfr ^ C 5 merueiHes - Voila come par vnc 

mot la defcric ledit VknmrVl* l' & T P re ^ ue de mot * 
m _ ^ . * 11:1 uue, oc lay bienvoulu icy repetef com- 

mc chole neceftaire aux pecites chahrpe l/»frin«o?i * 

ipyJes,oubouIescompofeescommediteft.Quelques ?» 
IXS d ire qu ’1 ks n C 4 “ lon S tcmpsSrc vent: fZ ~£ 

q y efpond. quephiscllesferonc grades, plus le vent vfiu- S’" >h'8n. 

rera^omme aijineii leur donnant vne chakur tcmpereeparle 
ddTous.Et plus il y aura grand feu a les efchaufFer.pl us elks fouf- 

klTT ^ el l emence ™ ent & ^ grande force , mais auffi l’eaue en 
lerapluftoft euaporee: parquoy il fera bon d’en auoir deux ou 

trois,& plus qui voudra , a fin que l’une ne foufflant plus . Ion en 
remette en fon lieu vne autre. Etpourautant quechacunn’a le 
la patience demettre peuapeude 1'eaue dedans les 
liudictes ^Eolipyles ou boulcs : ce leur fera aife en les chaufFant, 

. en a P re J mettant dans vn feau d’eaue, car elle y entrera incon- 
tinent. Ec a fin que vous cognoifliez mieux come elles fe doiuent 
apphquer aux chcminees , i’en ay faid vne figure cy-apres , rant 
pourledeuant d une cheminee, que du dedans, a fin qu’il vous 
foit facile de cognoiftrc come il les fault colloquer Sc efchaufFer: 

& auffi come elles challbnt la fumee. Mais deccpropos fera aflez 
pour donner fin au prefent chapitre,ce que nous ferons inconti- 
net apres vous auoir aduertis que comunemet 8c le plus fouuent, 
tout bois verd en multitude de flamme rempliftles chambres de 
fumee , laquelle eft repoulfee par les vents, oubienretenuep^r 
l’anguftie de la cheminee qui empefche fa fortie dc ifTue, on bien TuZouirZ 
que la cheminee eft fi eftroidte en bas quelle nepcultreceuoir la fume aux 
& diftribuer la fumee:mais laplus grande caufc procede des vets 
pour autant que la fumee toufiours motan t en hault,eft toufiours 
rabatue repoulfee: qui faiift que pour fa legerete elle retournc 
en arriere quand elle les rencontre, 6c principalement quand il y 
a abundance de bois verd quiengendregrofie &efpeffe fumee. 

En la cheminee qui a des pertuis & ouuertures vers les quatre 
parties du monde,la fumee n’eft empefehee ou repoulfee de tous 
vents, pour autant quelle eft patented ouuertedetoutes parts 
6C endroi&s. Qui fera pour conclufion du prefent chapitre dif 

/'/Ail t*r* . * 


cours. 
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j De quelque forte d’ornements des cheminees par dejfus les cou- 
uertures des maifens , auecplufieurs remedes contre la fu- 
mee autres que les precedents . Chap, i x. 

E vous mettray encores cy- apres deux autres for 
tes de cheminees, lefquelles on peult couurir co- 
tre les vents, qui bien fouuet repoulfent la fumec 
| dans les logis fi defordonnement, qu’on ne fen 
peult deffcndre,finon par le moic Sc aide de ceux 
qui par longue experience cognoifTent le naturel 
des licux.Laquelle chofe aduient principalement quand les tuy- 
aux des cheminees font voifins & proches de quelque hault edi- 
fice, ou quand les logis auecleurs cheminees fonten lieu bas& 
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deffous v n clocher, ou bien pres d’iceluy , ou dune grande tour, 
on pauillon, eftantsplus hault efleuez q„ e le corps du logis : ou 
ten quand les maifons font fituees envne crouppe demontai 
£ nc>ou cn vne va ^ CCc Car les ven ts eftants la retcnuz , & y rrou-^^5 des f* 

uats empcfchemets auec- logis. 

1p|p r ques refinance, font con- 

VjF train&s fenfournerdedas 

les cheminees, ou bie vol- 
tiger tout a l’etour,&:fouf 
Her par deflus, qui empef- 
che que la fumee ne peult 
librement fortir des tuy- 
l|!]l|i |i[||!| | |ij^^i l |! l !|i|i| l A l aux - Entels Jieux & tels 

■ accidents il eft neceffaire 
!MM jSj m ) H !j||||!)! de c °uurir route Ja che- 

minee , voire encores les 

jl f W Slrn nilm Uimat d WSP coftez par ou doit fortir la 

jJ'lj fumee.JEt a fin quecelaait 

jBljj'jjj ji {ji'jBp bonne grace, &quelafu- 

jijiHpf mee retenue ne noirciffe 

|!ij '| I'lljjBp les pierres, I’Architedey 

I, 1 !;! i doit faire quelquc orne- 

)!i|j ji|{|!;H mentexquis,pour-autant . 

yj ■ '■ ! ; |i|. ■ ; que c’eftvn lieu fortemi- 

— r— , — ^ j ,i| M nent, &C expofea laveue 
j 1 1 V Wm des h5mes , pour eftre par 

i 1 ' m I 1 ' HP deflus les couuertures. 

I* 1 ' f C’eftpourquoyievousay 

i 1 1 ~| [ i,i j i 1 t youlu doner icy Jedeflein 

•i 1 que vous voyez , auec le Pour ^ 

plan du deflous de la mon ceflque Can- • 
tee, a fin que vous cognoif 
. fi « P ar ou dolt fortirla fu 

mS "" raee 9 4 U * au droidt des 

Jj ^gL contremurs, qui font en 

! ““ "I faillie furpendus,&fon- 

j dez fur des mutules& rou 

I p! |p l leaux qui portent la furpe 

\ W^mrn tc: de forte que quand la 

1 I * * 

fum6e veult defeendre , elle paffe entre lefdidts rouleaux , com- 
me elie faid auffi par le deflus. Cela fe cognoift au tant bien par le 
plan, que par la montee . Par ainfi les petits murs qui font aude- 
r ' 1 r Ccc iiii 






me \elle taict auili par ic ueuus. ^eia ie tuguum au 

plan', que par la montee. Par ainfx les petits murs qui font s 
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nant, donnent tel empefchcment an vent qu’il nc peult fouffler 
dans le tuyau, &C foufflat dcffus iceluy ou deffous , its font que la 
fumce forte dehors, fans retourner on farrefter dans ledit tiiyau , 
ainfi que vous lc pouuci cognoiftre par la figure cy-deuant pro- 

pofee. 


Osdutw inuention & engm contve les Jumees, 


Ch A 


p. x. 


Inuention du 
feignexr Car- 
dun contre les 
funtees. 


L’ auteur rel- 
ate & refor- 
me I’inuentto 
de Cardan , 
fans aucune 
reprehenfion • 


Opinion de 
Vauteur tou- 
chdnfvne au- 
tre inuention . 


E vous veux encores icy donncr vnc inuention 

& aide contre les fumees extraide du liureDcs 
W¥, fubtilitezdu feigneur Hieromc Cardan , philo- 
gj# fophe & medecin trefdode. Cell que a chacune 
|||J face des cheminees fumcufes il colloque deux 
tU y aux de terre oppofites Tun a lautre , de forte 
que l’vn tend en-hault,& lautre en-bas.Car, ainfi qu’il did,& eft 
cHofe veritable, il eft impofiible que huid vets, quatrc tedans en 
bas, & quatre en-haulc,{oufflet des quatre principales regios du 
ciel.Ec ii ce nepeulc eftre faid,la fumee ne peult retourner en ar- 
riere : &: die que par experience cela a efte exademet approuue. 
Ce qui eft aife a croire, &£ facile de faire,fignament quand il n’y a 
quVn feul tuyau de cheminee. Mais ft celt vne made de chemn 
nees qui ont trois ou quatre tuyaux enfemble , cela ne fe peult ft 
bicn faire,pour autant que aux cheminees qui font par le milieu, 
on ne peult mettre tels tuyaux de terre, que par les deux coftez, 
&: aux tuyaux decellesqui font aux extremitez, par trois.Sieft- 
ce que pour cela iene veuxrienreprendre de I’inuention dudit 
feigneur, Cardan, car elle eft diuinement bonne. 11 eferit encores 
quafi chofe femblable ace que i’ay did cy-deuant enparlantdes 
hottes des cheminees , ou Ion eft grandement aydepar la lar- 
geur des gueulles, ou,ft vous voulez, des commencements de 
ta hotte , a fin que la fumee departant de la flamme dufeu , fc 
puifte bien enfourner dans le tuyau de la cheminee. Quoy que 
ce foit, le plus feur de tous les tuyaux , eft celuy qui eft enuiron- 
ne d’un fourreau, ou d’vn petit mur qui nc touche point a la -cou 
’ uerture, &£ eft clleue comme petites tournelles rondes , & fur- 
pendues a la malfe de la cheminee, ainfi que vous lc pourrez voir 
a la figure cy apres propofee : non pas que lefdides tournelles 
foient ainfi que ledit feigneur Cardan deferit fes tuyaux , mais 
bien d’une autre forte, laquelle ie figure perfee de touteslescjua- 
tre parts, chacune en deux lieux,pour fairequela fumee piiifie 
fortir librement, <$£ que le vet ne la puifte repoulfer.Ie figure; tel- 
les tournelles fur le deuant pour refifter contre le vent , $£ que la 
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4 fumee puifle fo'rtir aife- 

mentpar deflus &deiTous 
dies , ainfi qu’il vous fera ‘ 
aife de 1c cognoiftre par le 
i plan 8>C motee des tuvaux 
que vous voiez en la pre- 
fen te figure. 


<iAduertiJ[ement. 

II y a des cheminees 
quifont non feulementfi 
malplatees & fituces das 
les chabres &c falles , mais rlu p, u „ chf 
encores fi mal fauces, que minfa, four 
quelquc remede qu’on y 
puilTc cercher ,on ne 
peultamender Ians les re- der contrtU 
faire.Ievous prieray de ncf ume • 
trouuer long ce difcours, 
lequel ie pourfuis ainfi 
prolixement,pourautanc 
que ie voy beaucoup de 
perfonnes eftrc en peine, 
pour lmcommodite des 
fumees: vous affeurat que 
qui voudroit bien efcrire 
les caufes de la fubiedioh 
ou en font plufieurs logis, 
auec le moie d’y remedier 
a tous propos , il faudroit 
en fairevn liure entier. On 
trouueafl'ez deges propts 
a dire, il fault fairececy,il 
fault faire cela, maispeu 
fgauent mettre la main,c5 
me 15 dit,a la pafte,& pro 
poferlacaufede telincon 
uenient. Qui a faid que 
i’ay eferit au premier liure 
que l’Architede doit bien 
entedre lesreigles dephi- 



L**Archtte£le 
dettotr cotrnoi 
Jbre Us retries 
de philojojfhie 


Let chemU 
nets neftre 
toutes (Tune 
form t. 


LIVRE IX. DE L’ARCHITECTVRE 
lofophic,&cognoiftre la nature des lieux, pour bicntourner les 
baftiments, felon que la fituation &difpofition des vents &du 
del le requerra . Car lors il pourra non feulement preferuer des 
fumces toutes fortes d’habitations , mais aufli maintenir en fante 
les habitans d’icelles, en tant que la nature du lieu Ie pourraper- 
mettre.Mais laitfant ces propos , nous vous aduertirons qu’il y a 
affez d’autres inuentions pour empefeherde fumerdans leslo- 
o-is, voire quand les cheminees feroient mal compofee$,& qu on 
ne les voudroit refaire, pour la defpenfc ouincommodite qui fy 
trouue.Si l’Architede eft home f$auant en fon eftat & fqait choi- 
fir, comme nous auons dit , lieux propres pour, faire habitations 
d’efte, d’hyuer,& autres, par mcfme moicn & raifon quil feraco 
duire l’edifice,les cheminees y feront aufli plantees de telle forte, 
qu’ellesnereicttcrontaucunes fumces dans les logis. Maisledit 
Architede nedoit ignorer qu il les fault faire quclquefois toutes 
rodes , quelquefois triangulaires , autrefois hemifpheriqucs, & 
en aucuns lieux quarrees. Le tout ainfi que la nature des lieux le 
requerra, Sc le codudcur de roeuure le cognoiftra Sc ordonnera. 

Vne forte de cheminee eftant accompagnee de fours >&proprc 
pour les maijons aufquelles onfall grande cuifine . 

C HAPITRE. XI* 


a\ Ourautant que aux riches maifons, ou il y a grad 

M §f§M peupleanourrir,oneftconrrainddcbaftirgran 
des cuifines, Sc par confequent grandes chemi- 
neesaiiccques leurs fours, ie vous en ay voulti cy 
p apresfigurer vne,laquelle ray raporte d’ltalie, 

(MpW&v&zk &illecprins fonde{feing,pourlabeaute des or- 
nements quelle me fembloit auoir par le dclTus :& aufli pour la 
nee*/** 'fours c ° m °dite des fours a cuire le pain, Sc la patiflerie. Le feu Sc atre, 
prinfcptrl’att (appelle d’aucuns foyer) ou Ion rotifloit Sc fe faifoient lespota- 
ttur cn italic, g es , eftoit au milieu de la cuifine a 1’endroit marque A. Les bro- 
ches pour roftir fe mettoient aux quatre faces, Sc les pots dcs po- 
tages au droid des quatre petits murs marquez B . Il y auoit vne 
petite muraillc au lieu C, qui neftoit que de huid pieds de haul- 
teur, ou enuiron , Sc faifoit vne feparation dela cuifine , Sc des 
fours a cuire ie pain , comme vous .voyez aux lieux marquez D. 
Le tout eftoit fort a propos, Sc fe rapportoit a vn tuyau de che- 
minee.Vous voyez par le plan comme telle chofe feroit ailee Sc 
bien commode, caron pourroit faire des allees Sc paflages au^** 
lieux deE,pourallcrau fournier , fans entrerdans le comparti- 
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ment ou eft la cuifinc , laquelle peult eftre fermee dequatrepe- r,,,. 

tites mura.Ues tout autour, fans que les cuifiniers en foiet aucu- 
ncmcntdifcommodez ne empefchez dcleurs affaires : pouuants /"■ 
lorttrpar le deuant , au lieu de G, pour faire les lauements de la 
C P 01 ^ ons *Bref on pourroit accommoder ccftc inuention 

non feulement pour habillerle manger de quatreou cinqcens 
• homes, mais aufli pour trois ou quatre mille, qui voudroit , eftat 
Je tout fousync couucrturc & mefme tuyau de cheminee, & les 
fours de mefme, poury faire les pains neceflaires . A quoy iead- 
louftcray que encores ion pourroit faire les potages , le pain &C 
rotiflerie par Ie moien d vn mefme feu.Lon voit bien en cefte vil Manwtl* 
le de Paris la fa$on de faire bouiilir & cuirela chair, & autres \i-ff* ? ,Vf u 
andes , en deux & trois grandes marmittes , auecques petit feu, P * w# 
qui eft tresbonne inuetiont mais qui auroit enuie d*y mieux pro- 
ceder, il eft aife, voire de faire encores plus que ie n*ay di<5t cy def 
fus; comme vous Je verrez plus au long a vn difeours de chemi- 
nee, laquelle ie defery apres laprochaine, qui lert pouf vne gra- 
de cuilinc, eftant accompagnee de fours pour les pains , patifle- 
ries,8c autres tellcs chofes. 



Ievousay cy aprcs voulu donncr la montcc dc lachemincc 
precedence, pour vous faire cognoiftre la facedu coft6ou font 
^”^"le s fours, & v °ir commcil fault compofcrlesgueules d’iceuxa- 

necp ncetitc. uecques les feneftres quifont au dcfTous pour meterc les brafiers. 

Mais cn 
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Mais en cela il faudroic dauantage fairc, c’cft que deuac lagueu- 
edufour, aiideffusdela feneftre, ily cult vne fence auffi large 
que eft ladidfegueule, ayant cinq poulces d’ouuerture, a fin que 
le fourmer boulanger puiflenc tireraifement la braife hors du 
tour, fans femettre en danger de faire raal quandelle tombera 
en la feneftre qux eft au deftous, par l'ouuerture& feneequieft 
dcuant la gueule dudic four. Touchanclafacon de la voute du 
tour, tl fault quecefoic vne voute furbailft e & faite de tuilleaux: 
rna 1S pour autanc que plufieurs fluent faire telle chofe , & auffi 
que les boulangers cognoiflent par experiece cc qu’il fault pour 
bien cuire le pain,iene vous en feray autre difeours, finon de 
vous aduertir, que aux fours quiont les ouuertures ducofte de z\e» pm re 
eptentnon j iamais le pain ne fe cuift bien , qu*auec grande def* pour its tuutr 
penfe de bois: parquoyles fours & cuifines doiuent toufiours*^^ 
auoir leurs ouuertures vers les parties occidetales , ou entre loc- 
ci ent&lemidy:ou, au pis aller,qu elies regardent les parties de 
niidy u faire fepeult : car ainfi routes chofes fy cuiront mieux,8£ 
amoindre quatitc de bois. Quant au prefent difeours feraaffez, 
pour lequel nous vous propofons la figure prefente. 


Vefcrtptton 
& explicdtio 

de la figure 
futudt le pre- 
fect di/cours ♦ 


Contmudtton 
& pour/uitte 
de ce que <Uf : 
fm. 


Les figures 
font comme 
peinfturc det 
sjentmes. 
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Po ur paracheuer noftre grande cuifinc,ic vous figure enco- 
res cy - apres fa montce pour vous faire cognoiftre comme ie Jay 
trouueeaueclesouuerturesdefes portes, feneftres, & paffages 
pour ailer aux fours, auecques Ie grand cuyau de fa cheminee, le- 
quel vous pouuez voir cy- apres efleuefur le plan, qui vousrepre 
fenteaufli les portes ou paflages qui font aucofte,pourpaftera 
l’alleequi eftderriere la cuifine,ou font les fours feparez parle 
derriere , ainfi que vous I’auez veu parle plan precedent. Vous 
voiez aufli en la figure prochaine trois feneftres pour regarder 
du coftc des fours . Toutela cuifine eft enfermee de quatre mu- 
raillesqui ontdehaulteurenuiron dixou douze piedstout au- 
tour, &£ font perpendiculaires &C bien aplomb , puis fen vont en 
pente, ou talus, comme vous levoudrez appeller, pour trouuer 
lalantcrne outuyau de cheminee, eftat toutquarre & porte fur 
quatre murailles perpendiculairement fondees par delfusle ta- 
lus, lefquelles ont enuiron vne quarte partie de toute la largeur 
de la cuiftne: & font fendues & ouuertes a chacune face, en trois 
feneftres longues eftroides, par ou peult ailement fortir la fu- 
mee.Et a fin que Ie vent n’y donne,& que ladide fumee en puifTe 
fortir librement,ily a parle deuant vne petite murailleoucon- 
tremur de huid poulces oil enuiron eftant furpendu &C porte fur 
des corbeaux ou mutules qui ont quelque peu d’auatagede hau- 
teur que les refentes qui font aux quatre pans demur du tuyau 
delacheminee.Leditcontremur eftorne d’une petite corniche 
ou moulure, ainfi qu’on fait les appuis ou gardefols des galeries. 
II y aau defTiis des fufdides quatre murailles ainfi perfees, vne pe- 
tite voulte faide en berceau, & furbaiffee &C perfee par le milieu 
d’une aflez grande ouuerture. Et par ddfus, la cheminee eft cou- 
uerte d’une autre forte devbulte faide en crouppe , quafi com- 
me vne voulte de four, qui eft aufli perfee par petites feneftres 
longues & eftroides,pour d5ner ifluc a la fumee.Mais fans vous 
en tenir plus longs propos, vousaurezrecours a la prochaine fi- 
gure, qui vous monftrera a l’oeil , non feulement ceque ie vous 
ay eferit &propofe, mais encores beaucoup d’auantage. 
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chminee 
your fare wi- 
re "y tide pour 
deux ou troit 
tnille perfon- 
ncs. 


yitret et foy- 
ers pour diner 
fes cheminees 
de cuifines. 


J grands pour 'la quantite' des feuh & marmutes 

dontlon pourrmt auoir affaire, pour noumr 

*vn grand nomhre d bommes. 
i^HATlTKE. XU. 

■ Vand vous aurcz affaire d'vn fort grand & fpa- 
cieux lieu poury faire vnecuifine.ou plufieurs 
enfemble, ou bie routes feparees 8i fous vnc mef 
mccouuerture 8 i tuyau de cheminec, poury ha-, 
biller Si faire cuire viandes, pour deux, ou trois 
mille perfonncs, (fil efldebefoing,8i peult ad- 
ucnir aux cuifines des Roys, Roynes, Princes, & grads feigneurs) 
& conduirele tout cn telle forte que les cheminees ne foicnt : fu- 
iedes a donner fumee dedans les cuifines , vous choifircz vn lieu 
de telle grandeur que vous en aurez affaire , foit cn forme ronde, 
quarree,ou oblonguc, c’eft a dire plus longue que large (toutef- 
fois les cuifines rondes, ou exaftement quarrees fcroiet les med- 
icares) & regarderez que 1’efpacefoit de grande largeur com- 
me de fix, fept, dix, ou douze toifes par fon diametre , ainfi que 
vous en pourrez auoir affaire. Si vous defirez auoir cuifine oblo- 
gue,i’entendde telle longueur que vous verrez eftre bon, vous 
ferez dedans la fufdidte largeur &C efpacevneallee, ou paflage 
tout autour, &£ de telle longueur que vous voudrcz,commcdc 
fix, oufeptpieds de large. Puis en la muraillc qui faidfc la fepara- 
; tio de ladifte allee & des cuifines,vousy erigerez les cotrecudurs 
t &C. manteaux de cheminees, & atres, en tel nobre qu il vous plai- 
ra,8Cquaurez affaire dc cuifines > atres8£ foyers: oubienfivoftre 
place eft: plus longue que large, vous diuiferez la logucur en trois 
parties egales, & plus fi vous auez efpace fufHfante: S^aux deux 
murs qui font trois reparations, vous trouucrez quatre fa^ons de 
cheminees, f^auoireft deux a vnechacune reparation, 1 une d un 
cofte, & i’autre de Tautre.Mais il ne fault que telle feparation de 
raur ait plus de fix pieds de haultcur , fans y mettre ne mantcau, 
ny tuyau de cheminec, veu que ce n’cft que pour le contrecueur, 
&>C poury faire le feu.Qiiant aux fours pour les patifferies, au- 
trcschofes,onlespourraappliquer aux murailles des extremi- 
tez qui ferment tout le lieu, he nombre des cuifines fera felon la 
capacite &C grandeur de la place. Maisnotez qu’en faifant plu- 
fieurs feuz, il y aura diuerfite de flames , & par confequent gran- 
des fumeesi&fi vous yerrez encores que les cuifines qui regap- 
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4etont les parties de Midy & d’Occidct, feronc plus faciles a ha- 
i erle manger, &promptement le preparer, que celles qui re- omtletcui 
garderont les parties Septentrkmales & orientales: & file bois fiZ/Jk. 
y nammera mieux, &c nerendra point tant de fumee qu’aux che- meihwes > 
minces Septentrionales, voire quand elies feroient ferries tout TJZ7 
autour de murailles, comme fay dit: fi eft-ce qu’il fe trouuera en «r Us\L 

celavne grande philofophie,pourdifcourir fur les caufes &rai- deSt 

fonsdelavariete ,afin d'y f^auoirremedier quand les lieuxfe- 
ront fuiedls a fumee. Pour ce faid doncques il fault obferuer fur 
toutes chofes de ne faire les ouuertures des portes 6>c feneftres 
aux cuifines, que du coftc d Occident & Midy: ou bien entre le 
midy &1 Occident, 8c non ailleurs. Mais notez que lefdides fe- D ». , 

neftresdoiuent eftre tout au contraire des autres,c’eft qu’elles fondes portes 
neferont point droides par leurs ouuertures, ne par le bas, au & fenfires 
droit de l’appuy , & que au lieu qu on les faid embrafees par le des 
dedans en pente ( ainfi qu’il fe voit aux foufpiraux des caues , Sc 
logis qui font dans lesterres) il leur faudra faire la pete par le de- 
hors. Et quant a leur arriere voulfure Sc couuerture, elledoit auf 
fi eftre au contraire des autres: car il fault qu’elle foit efleuee par 
le dedans, comme vnc fa$on de trompe , &: tant haultementque 
Ion peult.Tclle fa$on ayde fort arepoulfer la fumee au deftus des 
tuyaux des cheminees: mais en cecyil fault cognoiftre la nature 
du lieu, &; fgauoir donner la haulteur fuyuant la largeur: laquel- 
lc haulteur doit eftre autant large que fera la place: comme il elle 
auoitfix toifes de largeur, elle en aura pareillement fix de haul- 
tcur,iufques au plus hault de Toeuure. Ii fault aufti que le lieu foit 
voute fpheriquemet, fans y mettre corniche, ny impofte , ny au- 
cun empefchement: &£ doiuent eftre toutes les murailles bien lif c » auT*'* 
fees oC vines auecques doubles voultes.Si le lieu eft quarre, o c no tees & bie» 
point rond, il fault eriger quatre trompes aux quatre coings, qui prdtiquets. 
feront en leur pleine montee, ou,fi vous voulez,fort efteu6es par 
ledeuant. La forte du traida faire telles trompes fenomme, le 
traid de la trompe fur Tangle, creufe par le deuant, &C a fa pleine 
montee: lequeinousauonsmonftreau quatriemeliure, chapi- 
tre feptieme, au lieu ou vous trouuez eferit , le traid de la trom- . 

pe rempante, creufe & concaue par le deuant . Mais cefte-cy que J^ e ^ Ye 
ie propofe pour noz cuifines, ne doit eftre furbaifTee ny rempau- trompes quan 
te, mais bien a fa pleine montee , Sc porter par le deuant vn lid *ppHq«erjt 
d’engrelTement, pour faire par le deftus vne voulte touterode,c6 " 

me la voulte du four , toutesfois plushaulte que Themicycle,&: : 

poindue, comme a tiers poind, ainfi que 1 appellent les ouuriers, 
qui eft plus que l’hemicycle. Il fault dauantagcquc^telle voulte 
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foit faicfte par branches deliees & affez menues , quad ainfi que 
on a accouftume faire les ogiues : & que celles qui font circulai- 
res comme la voulte, foient de droidte ligne , aflemblees a la clef 
de la voulce , &C de deux piedsen deux piedsfur le commence- 
ment de la voulte que elles aillent finir au cetre de la clef : laquel 
le clef ie defirerois eftre fort large , &C les braches toutes denuees 
fans y mettre pendentif portant vne airefte vifue par le deffous,£ 
fin que la fumee fe diuife &C pafTe entre les branches ay femet,de£. 
quelles l’efpace feraafTez grande. Puis par deffus y.aura vnefccon 
de voulte qui fera fort poin&ue, fur la forme d’un triangle equi- 
lateral , & fera autant haulte en fa montce , comme elle eft large 
en fon diametre.En apres au milieu d’icelle voulte fera faidte vne 
grade ouuerture quiaura laquatriemeou cinquiemeparticpour 
le plus, de fon diametre pour largeur. Cela eftant ainfi conduift, 
vous ferez (comme aux lanternes) vn mur tout autourpour gar- 
der que 1’ifTue de la fumee ne foit empefehee des vents par deffus 
la voulte. Vous pouuez encores couurir le tout,fi vous voulez,en 
y laiffant des ouuerturespour les fumees. Telle fa$on fai&quc 
quand le vent pourroit encores poufier la fumee dedans la gran- 
de chcminee, laclef de lapremiere voulte, qui eft au delfous, fera 
tant large &grande(eftantfouftenue des petites braches) qu’elle 
empefehera que la fumee ne fe pourra abbatre abbaifler dans 

les cuifines: & que l’afpiration d’en-bas nc la pourra attirer, mais 
plus toft aura toufiours vn vent entre les branches d’ogiues de la 
premiere voulte, qui chaflera &C pouffera no feulement la fumee 
qui a de couftume monter , mais auffi celle qui voudroit defeen- 
dre. Mais pour reuenir a noz grandes cuifines , iacoit qu’elles ne 
foient auiourd huy en vfage,fi eft ce qu’il m’eft venu a fantafic de 
vous en faire ce difeours, pour autat qu’il me femble qu’on peult 
& pourra Ion auoir affaire de leu rftru6ture& fa$on, iene diray 
pour euiter les fumees, mais auflipour efpargner vnegradequan 
tite de bois, & faire que vne chart ee feruira plus que dix.Ie diray 
d auantage , qu’on pourra par ceftc fa$on dreffer vne cuifine fi a 
propos, qu’elle fera toufiours netted hors de la fubie<5tion des 
immundicitez & puateurs des lauages 8>C tripailles qu’on y iedte 
ordinairement , &C fy feront les gardemangers pour la conferua- 
tion des viandes, come aufli les offices , & falles du commun,fort 
proprement en vn lieufepare,fans que les feigneurs entendent le 
brui6t,Sd foient moleftez des fumees , ny encores moins des mau 
uaifes fenteursquiprocedent des cuifines. Cela feroit autant ne- 
ceflaire &C proufitable que chofe queie cognoiffe eftre defiree 
vtileaux maifons des Princes & des grands feigneurs : car lesfuf- 
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di&cs incommoditcz font Ie plus fouuent caufe qu i! s ne pcm.et 

f e X;ce n uoTrn| C r S ^ malf ° nS > de d’eftien dl 
gcr de receuoir plufieurs mauuaifes fcnteurs & infections, nonr- 

Hcesdemamtes maladies. Si i’euffe eu le temps & lo,fir vos 

fines eftants ainfi grades, mats ie laifleray ce traid de defcription 
aux bons efprits.qm fen ayderonc & le conduiront a leur volun- ,-, k , 

CecvAn' 11 tr °^ u 5 0nt autrc inuention a lcur contentement. MsL7<f 
y nques fuffirapour Jes aduifer de raieux f£ifre fils peuuet * r,t . s * n ™ wel 

ou bien de prendre en gre noftre inuention , & p Meat difcours . Usimentions ’ 
Mdt cc qu lime fembie que aux maifons des Koyi&C grants fei 
gneurs, ou Ion fanSt plufieurs cuifines accompagnees deleurs of-' „ 
ces, (ngnamment aux baffes cours de Ieurs palais chaileaux) 

la prelente inuention fera fort vtile, foit pour faire plufieurs cui- 
lines conioinftes, ou feparees les vnes des autres , auecques leurs 
ofbces, 6C fous vne mcfme couuerture, ou il ne faudroit tant de 
ma^onnerie , ne tant de charpenterie qu on a accouftume de fai- 
re, eftant le tout fort aife a entretenir, auecques vne grandiflime 
efpargne deboisa brufler,pourpouuoir faire comodement plu- 
fieurs fortes de foyers ou atres voultez , & quafi femblables aux z* cuifne 
marmites du conuent des Cordeliers a Paris. Laquelle chofe me des cordeliers 
faid affeurer que qui auroicvne cuifine , ainfi que ie la figure, il de p<trU * 
pourroitefpargnejrtous lesansla moitie du bois qu’il defpend, 
oultre la grande comodite qu’il auroit de routes chofes : les bons 
efprits fen ayderont, ou bien trouueront mieux. 


Qydutre metlleur moien pour garder def timer dedans les logis 
toutes fortes de cheminees > auecques vne petite digrefoion 
accompagnee de bons aduertijfements. 

Qh ap itre xiii . 

Yantveuen ceRoyaume, &diuers lieuxouiay 
efte, la peine 8c facherie en laquelle font plu- 
fieurs pour les fumees, cela fai dc que ie ne me 
puis retirer de ce difcours &C philofophie, fi ainfi , 
fault parler , pour le grand vouloir & defir que parforcer de 
fay de donner ayde & faire proufit &plaifira/^ pro»fit 
tous.Ie vous aduertiray doncques dune reigle generale &£ fort & P la ‘f ,r * 
bien experimentee aux maifons nouuellement fai&es & bafties. 

Ceftque fi vous voulezempefcher que les cheminees nefumet, 
iene diray aux falles,chambres,garderobbes &: cabinets, mais 
encores aux cuifines, fourniers, buanderies, poifles&eflnuesjil 
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fault, comme fay did, apprendre preraierement icognoiflre la 
nature du lieu , &£ comme Ion doit tourner les balhments, ainfi 
vmx d, 4 t ;. que ie lay monftre au premier liurc dc ceprefenc ocuure , chapi- 
trts iu i litre cres (Ixierne &C feptieme, ou vous auez efteaduertis comme c ell 
rm’il fault tourner les bafliments felon les vents, veu quelesvns 
rf"'Js"°«r veulent elite perfez &C ouuerts dune forte, Sdesaftttcs dune 
Lccmpl,ffe. autre . ain fi que ie lay monftre aux fufdifts lieux par experience, 
m '*Je cedif fi<njres & c f cr ; turcs . Si vous voulez prendre peine d entendre ce 
dffcours, &C lire ce que nous en aims propofe, vous croiuierez les 
lieux fi a propos pour planter les cheminees, qu enleur donnant 
les propres raefures qu’ellcs doiuet auoir, 8c ainfi que ie les vous 
ay defences & monllmes par figures en ce neufuieme Iiure, vous 
n’aurez que faire decercher artifices 6C inuentions pour les gar- 
der de fumer.Mais fans en faire long difeours, ie vous aduertiray 
que celuy qui les f$aura bien accommoder,& apphquer vne cha 
cunechofeen fonendroit,illespourrafacilement faire bonnes, 
ie dy routes en general: n’eftoit qu’il cuft affaire a vn feigneur du 
chalybe S£naturel de plufieurs, qui en baftiffant & edifiant con- 
traignent les maiftres Sc ouuriersdeperferles falles , chambres, 
&C autres parties des logis, a leur fantafie, & par ce moyen les fai- 
re hors de mefure. Vray eft que c’eft chofe raifonnable de les fer- 
uir a leur volume , mais aufli les dommages & incom moditez, fi 
aucunes y font,demeuret fur eux & les leurs, pour ne feftre vou- 
lu fier a ceux qui l’entendent, comme bien fouuet ie lay veu ad- 
Bc 4 »di/cours uenir.Mais le pis que ie y puiffe voir, c eft que quad les feigneurs 
crbienpntj- ma iftres des maifons cognoiffent les faultes , ils ne veulent ia- 

IZ'plufuurs ! mais confefler les auoir faift faire: Scfilyaquelquebien&hon- 
neur, ils le veulent tout rcceuoir, comme veritablementil leur 
appartient, veu qu ils en font les frais & la defpenfe. Au contrai- 
re, fil y a quelque mal ils remettent tout fur 1 Archite<fte,ou con- 
du6teur de Toeuure , difants qu’ils fe fioienten luy, 6 C quilsne 
font point de i’eftat, & que iamais ils n’entendirent les chofesde- 
uoir eftre ainfi fai£tes : mais quad bien ils 1 euffent di<ft, voulu, & 
entendu, ilnelesfailloitpascroire,ains pluftoft faire ainfi quil 
appartiet, & que l’art Ie requiert. Voila comme les feigneurs ont 
toufiours bonne excufe, & font priuilegez de dire ce qui leur 
plaift,& au£borifez de fe faire entedre , fans vouloir eftre contre- 
di£h, au grad detrimet, domage, &£ deshonneur de l’Archite&e, 
fil n’eft muny &C accompagne de bon f^auoir , fingulieres inuen- 
tions &£grandes experiences, pour trouuerpromptcment les re- 
medes, &pouuoir dextrement feruir & complaire a lavolunte 
des feigneurs. Defquels ia^oit que bien fouuent lecommande- 
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mentCpicpi^l aprppo^ 8£p0qr|oxitgafter5,ftms.y aijoiroydce oa 
iaifon,ft eft-ce qu ii leur fault okteperer auec'queS fuBtils ittofes, 

& inuentions conformcs, ou proches de ce qu ils demandent ou 
pretendent, quin eft peu dechofe^nede petit labeur,&£trauail 
d eljsrit.Qiipy qu ii en foit, quand eela aduient > il lcs fault pren- Comme ceft 
dre a part, 6>C fagcment leur remonftrer le tout ,6c faire cognoi- H^ e ^ r jhtte 
ftre la raifon 6c nature d’une chacune chofe : laquelle nature a tat r aalx?r7ds 
de force, qu eile fe fai<ft faire place par tout : 6c ft nous la fujuOns fdrneun, 
comme guide(ainfi qu’efcrit Ciceron)nous ne nous deuoyc^ons 
iamais.P our- ce eft-il requis a l’Architedte d’eftudier 6c appren- 
dre plufteurs reiglesdephilofophie,pour cognoiftre ladidte na- 
ture auecfescaufes, & d’ouelles procedent,commeauflilesrai- 
fons d’icelles, pour les f^auoirbien adapter 8£accommoder ■ 
auecques l’art. L’Archite&e doncques eftant afteure de sr 
la nature 6>C propriete des lieux , a bien grande * „ 1 
peine pourrafouruoyer&faillirdebienak 
feoir fes baftimets, maifons 6c chemL 
nees. Maisquanta ce difcours - * - 

fera aftez pour le prefent, . . ■ - 
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■ Our-autant qu*il me femble n eftrc aflez d’auoir 
monftre iufques icy commeil fault fairetoutes 
fortes de baftiments,&: les conduirc depuis le 
pied des fondemcnts , iufques au plus haulc dcs 
edifices, fi pareillement ie ne monftre commc 
les Archite&es, Comifiaires, Contrerolleurs , &; 
autres qui one charge fur lesbaftimets,doiuent fcauoir bicn faire 
leur eftat , 6C faccorder tous enfemble , dc peur quil n’en aduie- 
ne beaucoup d’erreurs accompagnees de defpenfe perdue, aucc- 
ques vnederifion &repetance infupportable. Pource eft-ilque 
defirant aduertir bien au long vn chacun de ce quil doit faire, 8c 
mefmes Ie Seigneur, a fin quil ne fetrompe, & que foil ccuure fe 
parface bien SC deuement a fa volume , ie delibere pour la fin & 
conclufionduprefentceuure,monftrer&; figurer l’vnion& in- 
telligence qui doit eftrc entre le S eigneur , l’Ar chite&e, les mai- 
ftres des ceuures, Contrerolleurs, &C autres : femblablcment l’o- 
beiflance laquellc doit porter FArchite&e au Seigneur , 6c tous 
les ouuriers, cotrerolleurs & officiers audit Archite<fte,pour fai- 
re proprementcc qui leur fera commande par luy , & ordonne 
pour la legitime conftru&ion des oeuures. Ie me fuis doneques 
delibere d’eferire encores le prefent difeours pour mieux mon- 
ftrer comme le Seigneur doit (gauoir choifir &C employer les ho- 
mes en leftat auquel ils font appellez : car autrement feroit cho- 
fe ridicule &C dagereufc quel’un feift l’eftat de l’autre,fans l’auoir 
apprins: fcaufli pour faire cognoiftrc, que quandl’Architc&ea 
ordonne de toutes chofes qui fe doiuent iournellcmet faire, tant 
paries maiftres masons que autres ouuriers, ( foit qu’ilstrauail- 
lent aiournee,ou aprisfaid) qu’ileft neceftaire,principalement 
aux grands edifices, d’y commettre vn Contrcrolleur pourte- 
nir les rolles, regiftres, tk, marchez par eferit. Lequel Contrerol- 
leur deura auoir quelque cognoilfance & intelligence dc lart dc 
magonnerie & oeuures qui fe font, fil eft poflible , car autrement 
ilnepourracontreroller &C obferuer ny les ouuriers ny les oeu- 
ures, nyla bonte ou mauuaiftie des matieres, 8c nature d’icel- 
les: ny aufli de la menuiferie, & autres, &£ moins la fagon deles 
mettre en oeuure . Et, qui plus eft, il ne pourra cognoiftre fi les 


au- 
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ouuriersqui rrauaiUct font bicn , n auffirecenoir Ie* tenures foit 
par toifee.ou parprifee. Dauantage, il ne pourra auoir iugement 
des valeurs.ny faire amender les oeuures quad il fy trouucra faul- 
te.Deloiteque 1 eftat de Contrerolleur eft icy de grande impor- 
tance, & trefneceifaire pour faire vn bon mefnage & efparene a 
fon Seigneur, auquel il doit rapporter &Cgarder route fidelity & 
le rendre obeiflant aux commandements de I’Architedte : at 
trement il ne fjaura faire eftat de Contrerolleur prouffitable 
lonmaiftre&feigneur, ny moins y acquerirhonneur.Carfil n,. 
prend confeil de 1 Archite<fte, Sc quil face comme il luy femble- 
ra,vne infinite de fauJtcs l’accompagneront , ainfi que ie lay veu 

ouuetaduenirauecinfupportabIesfraisalabourfedumaiftre8£ 

feigneur : eftant Ie tout hors de la cognoiflance de f Archite&e, 
quiquelquefois n en oferien dire, ny faire femblantdele cognoi 
ltre, pour crainte qu’il a de defplaire a quelques vns : peult eftre , 
aufli qu on ne luy en f$auroitgueresdegre.Parquoy ie confeille 
a TArchitede qu’il foit du tout attentifa fa charge, &: qu’il nefe 
mefled’autre.Ilya quelque foisauxgrandes entreprinfes quel- 
ques comiflairespar defliis I’Archite&e, aufquels il fault obeir co 
meauxfeigneurs,pour autant quils onttoutepuiflanced’ordo- 
ner les deniers: qui eft la caufequ’on leur doit dire cc qui fe faicft, 
&eft a faire, afinqu’ils prennent la peine de recouurer argent 
pour les oeuures qu’onveult faire. 11 fault aufti que le Comiflai- 
re foit comme l’Archite<ftepar tout attetif, a fin que les maiftres 
Sc ouuriers ne foient ran^onnez ne pillez des contrerolleurs, ou 
bien de Ieurs commis , comme ie fay veu faire : car fi par fortune 
quelque marche fe faiift, il fault donner a monfieur le Contrcrol 
leur fa propine deuat que ledit marche foit arrefte,ou bicn apres, 
autrement les pauures ouuriers feront trauaillez Sc calomniez 
endiuerfes fortes. Puis quand Ion vient aux toifements, ilsfen 
font tresbien payer, pour les certifier , Sc y mettre ieurs feings. Il 
y a autres infinitez d’auarices,lefquelles i’ayme mieux diftimuler 
queefcrire.Iene dypasquetousayentfaid ainfi , car fen ay co- 
gneu S>C cognois quelques vns gens de bie.II fault aufli que Ie fei- 
gneur ait certains perfonnages pour faire trauailler les ouuriers, 
comme font Chaflauants, Sc autres : qui pareillemcnt feront 
venir &conduirontlesmatieres. Aux grandes entreprinfes qui 
fe font pour les Roys, Princes, Sc grands feigneurs, il if y a iamais 
faultc d’hommes Sc feruiteurs , mais le plus fouuent peu fideles: 
de forte que la plus gran de part de ceux qu on y voit promettent 
f^auoir tout faire. Sc eftre les meilleurs mefnagers qu il eft pofli- 
ble de penfer, mais le plus fouuent ils n y entendent come rien. 



LIVRE ix. DE L’ARCHITECTVRE 
Veritablement tcls rcffemblent a ia figure d’vnhommejequdie 
vous propofecy-apres habiiie ainfiquc vnfege, toutesfoisfort 
efchauffe & hafte,comme fil courcit a grande p eine,& trouuoic 
quelques teftes de bceuf feiches en Ton chemin (qui figmfiet gros 
& lourd efprit) auecques pluficurs pierres qui Icfonc chopper, 
& bullions qui le retiennent & defchirent la robbe. Ledit horn- 
me n’a point de mains, pour monftrer que Ceux qu’il reprefente 
ne fcauroicnt rien faire.Il n’a aufsi aucuns yeux en latefte, pour 
voir & cognoiftre les bonnes entreprinfesiny oreilles, pour ouir 
& entendre lesfages: ny aulsiguercs de nez , pour nauoir lenti- 
ment desbonneschofes. Bref il afeulement vne bouche pour 
bien babiller & mefdire , & vn bonnet de fagc , auecques l’habit 
demefmcs ,pour contrefaire vn grand dodeur, & tenir bonne 
mine, a fin que Ion pcnfe que cell quelqu c grande chofe de luy, 
&C qu’il entre en quclquc reputation & bone opinion enuers les 
hommes.Croyez, SC vous afl'eurez que telles perfonnes haiffent 
ordinairement de leurnaturel, non fculemcnt les dodes Ar- 

chitedes,mais aufsi tous les vertueux,& la vertu mefme.Et pour 
crainte quils ont d’eftre repris & chafTez pour lesfaultes quils 
comettet,ils ne celfent de mefdire des Architedes enuers les fei- 
gneurs, a fin qu*ils fe fient pluftoft a eux,que aufdids Architedes 
ou autres qui auront la fuperintedece de l’oeuure: lefquels ils def 
crient & mcttent cn foupfon le plus quils pcuuent.De forte que 
celaaeftefouuent caufe,come ie fay cogneu,dVntresgrand do- 
mage, qui ne tombe pas feulementfur l’Architede,mais bien fur 
les feigneurs & leurs baftiments : pour les raifons qu on pourra 
cognoiftre par le difcours du premier liure de ce prefent oeuure: 
auquel i’ay bien voulu efcrire ce que i’en ay aperceu,a fin que Ion 
yprenne gardeafaduenir, 8£que Ion f^ache choifirles perlbn- 
nes qui peuuent faire leur eftat fidelement chacune en fa charge: 
perfonnes, dy ie,quifoient dodes,faciles,beneuoles, &£ capables 
de l’eftat auquel on les voudra employer : comme il fen trou- 
ue,&£ en cognois beaucoup,qui toutesfois ne font toufiours em- 
ployez ny cogneus.Mais a fin d’y pouuoir aucunemet remedier, 
&C faire que les oeuures ne foient retardees , &£ aufsi que toutes 
entreprinfes,tantgrandes que petites,fepuifient parachcuer,i ay 
bien voulu encores adioufterle difcours enfuiuant apres lapro- 
chaine figure, partie pour aduertirles feigneurs, partie aufsi pour 
inftruire T Architede de fe garder des perfonnes quinef^auent 
bien faire,ny voir ce qui eft bon de faire, ny oyr ce qu on doit en- 
tendre, ny moins auoir fentiment de ce qui eft vtile &C proufita- 
ble, ainfi qu il vous eft reprefente par la prochaine figure. 
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Pour continuer 1c difcours & propos cy-deuant encommen- 
cc, nous dirons quc l’Architede eft fort fubied a ouyr & rece- 
uoir plufieurs calomnies & faux rapports quifcdifent de luy: 
parquoy il fault qu’il fafteure,que tant plus il fera vertueux & fca 
uant, plus il fera enuie & trauaillc par mauuais rapports des igno 
rants &C malicieux: & plus l’ceuurc fauancera& augmcnteraen 
beaute, plus il fera caloranie & depefcheendiuerfes fortes. Car 
ft on ne le peult reprendre en 1 excellence de 1 ccuure , Ion dira 
qu’il faid chofe n’eftant aucunemcnt vfitec, ny accouftumee de 
voir, 8c quelle fera fuiette a mine, oubien quelle n’eftpas dela 
pierre qu’il faudroit, ou qu elle coufte trop , &£ qu il a inteliigen- 
ceauecqueslesouuriers, &vne infinite d’autres propos mis en 
anant aucc peu de iugement, & moins de raifon. Bref, l’Architc- 
de ne dcmourerapointa faulte d’eftre depefche &c calomnic au- 
tant qu’ii fera poftiblc, auec vne infinite de menfonges , ainft quc 
ie fay fouuent apperceu a mon grand defanantage: voire iufques 
a eftre de telle forte rendu fuiped, come ft ie derobois les deniers 
&C faifois mon proufit dc toutes chofes . Mais ie ne m’en fuis pas 
beaucoup foucie, m’afteurant qu’il nc m’en pourroit venir aucun 
dommage, pour n’auoir iamais manieaucuns deniers, finSceux 
qu’il a pleu a Dicu me donner, & aufli cognoiflant que tel trauai( 
m’aduenoit par la permifsion de Dieu , & pour les offenfes que 
ie fais iournellcment contrc fa faindc diuinite,qui me fufcite 
desminiftrcs pour me trauaillcr , &: me faid confefler fouuent 
que ie nay point dc plus grand ennemy que moymefme , &C dc 
quiie medoiucplus plaindre &douloir,dont i’ayplusd occa- 
fionde prendre & faire vengeance demoy,que de tous autres, 
pour eftre ennemy demoymefmes. Qui me faid confeiller a noz 
Architedes de fefforcer d’eftre ges de bie tant que faire fe pour- 
ra , & de telle qualite que ie la deferiray cy-apres , ou meillcurc 
fil leur eft pofsible. Mais laiflons tcls propos , & remettos le tout 
alavoluntedeDieu,quifaitcognoiftrela verite de toutes cho- 
fes en temps &lieu.Doncques nous reprendrons noftre Archi- 
tede,lequel ie defire eftre ft aduife, qu’il apprenne a fe cognoi- 
ftre & f^auoir quel il eft, aucc fes capacitez & fuffifances : & fil 
cognoift qu’aucune chofe luy defaille, ie luy confcille d’eftre di- 
ligent de la demandcr a Dieu, ainft que faind Iacqucslc nous 
monftre quand il did: Si quis ‘veflmm indiget Japientia , poftulet 
a c Deo. Etaprcsauoirordonne cequi eft neceflaire pour faire les 
ccuuresde fa charge, qu’il fe retire & fe tienne folitairement en 
fon eftude, cabinet, chambrc , librairie ,ou iardin , ainft qu’il en 
aura la commoditc, &C le pouuez voir eftre reprefente en la figu- 
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re cy-apres defence: laquelle vous met deuant les yeux vn hom- 
rnefage eftanc en vn card n deuanc le temple doraifon, & ayant 

nt m y ^“ X ‘ L V “ P°“ r admirer & ad °rer la fain<»e diuinife de 
Dieu, & contempler fes oeuures cat admirables , &z aufli pour re- 

marquer le temps paffe. L’autre pour obferuer & mefurer le teps 
prelent, donner ordre a bien conduire & diriger cequife pre- 
icntc.Le troifieme pour preuoir lefutur & temps l venirjfin 
de fe premunir & armer cotre tant d’aflaults , iniures, ealamitez, 
CC grandes miferes de ce miferable monde,-auquel on eftfubied 
areceuoir tant decalomnies, tant de peines&trauaux, qu’il eft 
impoilible de les reciter. Ie lay figure aufli quatre oreilIes,mon- 
ltrant qu 11 fault beaucoup plus ouyr que parler, ainfi que le com 
mande faind Iacques au premier chapitre de fa premiere epiftre 
canonique, en ces mots: S it autem omnis homo velox ad audien - 
mm 3 tardus ad locjuendum , tardus ad iram. Celt a dire, tout 
home foit haftif a ouyr, tardif a parler, tardif a le courrou^er* 
Doncques 1 Architede doit eftre prompt a ouyr les dodes &c fa- 
ges, &C diligent a voir beaucoup de chofes, foit en voyageant, pu 
lifant.Car il n y a art ny fcience , quelle que cp foit , ou toufiours 
ilny ait plus a apprendre, que on ny a apprins . De forte qu’il 
n y a que le feul Seigneur Dieu qui foit parfaid en tout & par 
tout, a la fapience&fcience duquel rien ne fe peult adioufter 
nediminuer: car enluy, ainfi qu’efcritrApoftre,font cachez tous 
lestrefors de fapicnce & fcience , lefquels il diftribue ouil luy 
plaift, & quand bon luy femble. Ce qui eft au contraire en nous, 
car eftans en ce monde nous nations cognoiflance des arts &C fei- 
ences, finon que par petits loppins & morceaux , tellement que 
noftref^auoirn’eft autre chofe quevn continuel apprentiflage 
qui ne prend ou trouue iamais fin. Mais pour reuenir a noftre fa- 
ge reprefentant 1’Architede, ic luy figure d’abondant quatre 
mains, pour monftrer qu’il a a faire 8>C manier beaucoup de cho- 
fes en fon temps , fil veult paruenir aux fciences qui luy font re- 
quifes. D’auatage il tiet vn nlemoire 6C inftrudion en fes mains, 
pour enfeigner &C apprendre ceux qui Ten requerront, auecques 
vne grande diligence & fedulite reprefentee paries ailesqu’ila 
auxpieds, quidemonftrent aufli qu’il ne veult qu’on foit lafehe 
&parefleuxen fes affaires &£ entreprinfes. llmonftreoultrece, 
que a tous ceux quile vifiteront ou irOnt voir a fon iardin , il ne 
celerafes beaux trefors de vertu, fes cornucopies replis de beaux 
fruids, fes vafes pleins de grades richeffes & fecrets,fes ruifleaux 
& fontaines de fcience, ny fes beaux arbres, vignes plates qui 
fleuriflent Sc portent fruids en tous temps. Vous voyez aufll en 
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IX. DE L* AR.CHITECTVR.E 
ladide figure plufieurs beaux commencements d edifices, palais 
& tcmplfs, defquelsle fufdit fage & dode Architedc monftre. 
ra&cnfcienera la ftrudureauec bonne SC partaide methodc, 
ainfi qu’il eft manifefte parladidc figure: enlaquclleaufli vous 
remarquez vn adolefcentapprcntif.reprefentant leuneffc ,qui 
doit cerchcr les fages Sc dodes , pour eftre inftruide tant verba- 
lement que par memoires,efcritures,deffeings >& modelles: ain- 
fi qu’il vous eft figure par lememoire mis en la main de l’adole- 
feeht docile, Sc cupide d’appredre Sc cognoiftre 1’Architedurc. 
Si vous n’cftes contents de ce difeours Si aduertiftcmenr, ie vous 
confeille d’en demander a Salomon Ton aduis, Sc ll vous aduerti- 
raquiln’y a riena Thomme plusvcile,proufitable Sc falutaire, 
que fage Sc meur confeil , ainfi qu ll eferit en fes Prouerbes fous 
ccs propres mots: ttts howto cut dfjltitt pTttdcntM^ tttchov cjfc 

quijitio ew, negotiations nuri & argenti . Bien heureux eft celuy 
quiatrouue fapience, & qui abondeen prudence , bcaucoup 
meilleure que route acquifition , negotiation Sc poffcffion dor 
Sc dargent.Si cefte fentcnce nc vous fatiffaid, oyez ie vous pric 
la Sapience oufagcfle,laquellelcdit Salomon faid parler en ccs 
propres mots: Ego Sapientia habito in confilio> &> eruditis interjum 
cogitationibtts . Ie habite (did S apience) en bon Si falutaire con- 
feil, Sc afsifte aux dodes Sc fages cogitations . II la fault donc- 
quesccrcher,&rayanttrouuec mettre peine de la bien retenir, 
a fin de fen ayder en temps Sc lieu. La figure fuiuante vous met- 
tradcuantlcs yeuxlc difeours propofe. 
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Ie crains merueilleufemcnt d’auoir eft£ trop prohxc a l’cxpli- 
cation des deux figures precedentes : qui eft la caufe que ie feray 
fin non feulemcnt a leurs difcours,maisauffiauprcfcnt oeuure, 
& premier volume denoftre Architedure , fupphant treshum- 
blcmcnt & affedionnement les ledeurs d’lccluy , vouloir pren- 
dre en gre le tout : & fi par fortune il fy trouue quelque chof$ 
mal couchce, cfcrite, figuree oil demonftrcc,m* en vouloir amia- 
blement aduertir,&: penfer que me recognoiffan t hommc, ic me 
recognois aufii eftre fiibieda faillir&£pechcr« Si ie puis enten- 
dre & apperceuoir que noftre prefentlabeur(qui certes n’acfte 
petit) foit bien receu,ie feray de plus en plus excite de mettre bic 
toft enlumiere noftre fecond Tome 6^ volume d'Archite- 
dure,accompagne de difcours fort exquis & fingu- 
licrs.Ce que ie feray de bon cueur, moyen- 
nant la grace de Dieu qui iufques icy 
nous aconduids d>C diri- 
gez,parquoy a luy 
feul en foit 
honneur & gloire. 


EXT RzAICT T>V PRIFILEgE. 

Efenfes font faittes a tom Imprimeurs & Libraires 
~Mj de ce Royaum e de riimprimer> ou fair e imprimer y ven 

S It )& ^ re> ou f a ^ re vedre & 1 aiftribuer ce prefent liure {ou en 
® particular les figures d'iceluy) intitule , La premiere 

Partie de I’Archite&ure deP HILIBERT 
L’ORME, Lyonnois,Confeiller &£ Au- 
mofnier ordinaire du Roy, &; Abbe deS. Eloylez Noyon, &C 
deS. Serge lez Angiers. Et ceiufques d neuf ans pro chainement te- 
nants yd voter du tour & date dela prejente impreftion t qui fut acheuee 
lex xv 1 1. tour d’oAouft 1367. pins lexpres •vouloir , confent ement , 
conge & permiftton dudit Philibert de LOrme . Et ce fur peine de 
confifcation des liures quits auront imprimef^dommage & int erefi du- 
dit expojdnt, & d' am ende arbitral re. infi qu Heft plus a plain conte- 
nts audit priuilege& lettres patentes du Roy , Jeellees du grand Jeel du - 
ditt Seigneur y &* offroyees d Jainct (jermain en Laye lex r.iour de 
Septembre Ad. P). L XL 

Parle Roy, Lefeigncurdes Roches-fumee, Maiftre dcsre- 
queftes ordinaire de l’hoftel, prefent. Signe 

De L’aubcfpine. 
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